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Ejftetirs  Jes  Ambajfadeurs  Media~ 
tenrs  ayant  fait  inwiediatemeJtt  a- 
prés  la  ftgnatitre  de  la  Paix  entre  la 
France  ^ la  Hcdiande  des  Propojt^ 
üons  de  vive  voix  pour  une  Trêve  oh 


Cejfation  dl annes  pendant  ftx  Mois  » 
toutes  les  Parties  y confentirent  horsmis  Meffieurs 
les  Ambaffadettrs  de  Suède  » qui  ne  Vaccorâoient  que 
poter  ftx  femaines » ou  deux  Mois  au  plus»  ^ encore 
ils  Tt’y  confent  oient  qu'à  P égard  de  la  Pomeranie» 
desProvinces  qui  font  de  P Empire  » cîr  ston  à T égard 
delà  Schanie  » JaMajeJlé  Suedoife  rP ayant  donné  au^ 
ctmordreàfes  Ambajfadeurs  farce  fujet»  comme  P en 
verra  par  les  Déclarations  qui  fuivevt  » cependant  Mef^ 
fteurs  les  Médiateurs  drefferent  des  Projets  de  Trêve» 
maisletoutn'abosttit  à rien  comme  P enverra  dans  lu 
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DECLARATION 

de  MeJJieurs  les  /^JKbaJfadeurs  deSuede  aux  Mediateurft 
Uwhemt  la  $uspe7ifion  eC armes  délivrée  le 
‘^od'Aoüt  1678. 

LEs  AmbafladeursSc  Plénipotentiaires  de  Suè- 
de refpondent  à la  propofition  qui  leuraefté 
faite  par  fon  Excellence  Monfieur  l'AmbalTadeur 
Médiateur , touchant  une  generale  Ceflation  d’ar- 
mes de  iix  Mois  j qu’ils  reconnoiflèntavecbeau- 
coup  de  rcfpeft  les  Ibins  8c  les  bonnes  intentions 
quclaMaj.de  la  Grande  Bretagne  fait  tousjours 
paroiftre  pour  l’ouvrage  de  la  Paix.  • 

Que  de  la  part  du  Roy  leurMaiftre  ils  ne  man- 
queront non  plus  à prelênt  qu’ils  ont  fait  jus- 
qu’icy  8c  en  toutes  occafions,de  contribuer  tout  ce 
qui  dépend,  d’Eux  pour  faire  reüflir  les  fusdites 
Iwnnes  intentions  de  faditc  Majefté. 

Qifils  fe  fouviennent  d’avoir  déjà  de  concert 
avec  Meflicurs  les  Anibafladeurs  de  France  témoi- 
gné 8c  confenti,  qu’à  l’égard  dej’acheminementà- 
Ja  Paix , ils  donneront  les  mains  à une  Cdlàtiba 
d’armes  delixfemaines,  pourveu  que  les  condi- 
tions en  foient  acceptables. 

Qu’ils  tefmoignent  encore  d’eftredans  les  mê- 
mes lèntimens,  8c  qu’au  rede  ils  £è  lèrviront  de 
la  première  occalion  qu’ils  pourront  avoir , pour 
faire  partau  Roy  leur  Maiftre  de  la  fusdite  propo- 
rtion touchant  l’Armiftice  General  de  lix  Mois, 
afin  qu’ils  puiflTent  eftre  au  plutoft  pourveus  de 
pouvoirs  8c  d’ordres  neceflaires,  8c  cependant  ils 
demeurent  tousjours  prells  à traiter  de  ccluy  de 
fix  femaines,  fuivant  le  confentement  qu’ils  j ont 
donnai 
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OUVERTURE 

fécondé  pitis ^articuhere  des  Âmban'adeurs  de  Suede 

ànx  Mei^atéurs, touchant  la  Suspcnfton  d armes ^ de 
‘ li'vrée  le \ Septembre 

QUoyquclademan4p,  que  MefT.  lesConfede" 
rcz  font,d’avoir  des  êclaircilTèmens  fur  le  con- 
fêntement  que  nous  avons  donné  à un  Armiftice 
de  fix  femaincs,  ne  fcmblc  tendre  à autre  fin  , que 
d’en  efloigner  la  conçlufion  , & que  la  confidera- 
tion  de  cccy  nous  fournit  bien  des  raîfons,  d’y 
procéder  avec  plus  de  retenue}  nous  voulons  ne- 
antmoins  nous fèrvir  de  noftre  franch ifè ordinai- 
re, Sc  nous  confiants  entièrement,  à la  fincerité  de 
la  Médiation  de  fa  Majefté  de  la  Grande  Bretagne, 
nous  découvrir  à voftre  Excellence  tout  à la  fois 
en  luy  expofant  l’affaire  depuis  le  coijamence- 
ment  jusques  à la  moindre  circonftance, 

C’eftoitau  Mois  de  May  qu’on  commença  la 
première  fois  à parler  d’un  Armiftice  de  fix  le- 
maines  ; Et  cela  nous  ayant  donné  occafion  d’en 
écrire  au  Roy  noftre  Maiftre , 8c  de  dcma;nder  fès 
ordres,  nous  avons  bien  eu  la  permifîion  d’en  trai- 
ter, 8c  félon  les  occurences  du  temps , de  conclure 
pour  tout  ce  qui  pourroit  regarder  les  operations 
de  la  guerre  dans  toute  l’Allemagne  8c  ce  Faïsicÿ, 
où  nous  pourrions  tousjours  eftre  à peu  prez  in- 
formez des  conftitutions  des  afïaires } Mais  Ca. 
Majefté  a trouvé  bonen  même  temps  deicrefèr- 
ver  à elle  mefme  toute  la  difpofition  d’un  tel  cas, 
pour  ce  qui  concerne  les  autres  lieux  où  la  guerre 
fc  fait  entre  elle  8c  fès  ennemis,  puisqu’eftant  en 
Scanie  à la  tefte  de  Ibn  armée , elle  pourra  mieux 
juger  de  ce  qui  luy  ièra  convenable,  que  nous  ne 
pouvons,eftants  encore  privez  de  toute  correfpoiï- 
dence  de  ce  cofté-là. 
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Eh  fuite  de  cecy  lors  qu’on  propofa  uncCcf’ 
fation  d'armes  la  fécondé  fois  , incontinent  a- 
prés  la  lîgnaturc  de  la  Paix  entre  la  France'  & 
les  Provinces  Unies  , & que  laditfe.propolîtiou 
nous  flit  faite,  avec  la  condition  que  cette Cef- 
fation  ne  s’cftendroit  pas  plus  loin  , que  dans  . 
les  bornes  de  l’Empire  & des  Pais  bas  d’Efpagne, 
nous  avons  crû  de  pouvoir  y confentirpour  le 
temps  de  ûx  femaincs,  pourveu  que  les  autres  con- 
ditions en  fuflènt  auffi  acceptables. 

. Et  quoy  qu’il  y ait  déjà  quatre  femaines  paf- 
fées  depuis  noftre  fusdit  confentement,  nous 
avons  ncantmoins  eu  telle  deferencc  pour  la  pro- . 
pofition  faite  par  voilre  Excellence,  que  fans  com- 
pter le  ten'jps  pafTé  nous  avons  encore  confenti  de  > 
nouveau  à fix  autres  icmaines. 

A cette  heure  pour  expliquer  cela  plus  ample* 
ment,  nous  voulons  bien  nous  déclarer  fur  tou- 
tes les  conditions  j lesquelles  confiftent  dans  les 
points  fui  vants. 

1 .N’ayant  point  pouvoir  detraiter  d’aucun  Af- 
miftice,  que  celui  que  le  Roy  noilre  Maiftre  nous 
adonné,  il  faut  que  nous  lé  bornions  où  il  l’a 
voulu  borner , ne  pouvant  pas  l’éftendre  parno- 
/Ire  confentement,  qu’à  l’Empire  ôc, tout  ceux, 
qui  en  dépendent. 

a.  Par  cette reflriéHon  nous  nc  prétendôns  pas 
exclure  tous  les  autres  lieux  où  la  guerre  fè  fait, 
dubenehcedelaSuspenHon  d’armes,  mais  nous 

■ en  refervons  feulement  l’entiere  difpofition  au 
'Roynoftre  Maiftre,  pour  en  faire  negotier  luy 

■ mcfme  fuh'ant  la  propofttioriquüuy  pourra  cftre 
faite. 

3.  Comme  la  promptitude, que  noustefraoi- 
gnalmes  il  y a quatre  femaincs  pour  laSuspen- 
£on  d’armes  , avoit  pour  but  que  les  affaires  de 
rkmpire  demeureroient  en  Peftat  où  elle  le  trou- 
‘ f voient 
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‘Voient  alors } ainfînous  entendons  àpréicntquc 
s’il  y eft  arrivé  quelque  changement  du  depuis, 
tout  foit  remis  dans  le  fusdit-  eftat , dautant  qu’il 
n’eftpas  jufte  que  les  ennemis  fe  puiffent  préva- 
loir de  noftre  fusdite  promptitude  aux  dépens  de  la 
Suede. 

4.  Pouf  la  durée  de  l’Armillice , nous  voulons 
encore  ajoufter  quinze  jours  aux  lixTcmaincsque- 
nous  avons  déjà  accordées,  & ainli  la  faire  en- 
core de  deux  Mois  entiers,  à conter  d’aujour- 
d^hujr. 

•/.  Nouslbmmespreftsde  noftre  coftédepro-^ 
cederàlacondufionde  cet  Armiftice  dés  ce  mo- 
ment même,  8c  fi  l’autre  Party  le  veut  auflî,  nous 
' prétendons  que  cela  fe  fafle  inceflemment  làns  y 
apporter  plus  de  delay,  afin  que  tout  puilîè  cftro 
conclu  8c  figné  avant  la  fin  de  cette  lèmaine. 

6.  IlnenouslcrapasnecefTairc  de  tirer  aucun 
ordre  du  Roy  nofire  Maiftre , pour  l’execution  de 
l’Armiftice,  mais  nous  nous  offrons  incontinenc 
après  la  fignature  d’envoyer  à Monfieur  le  Comte 
de  Konigsmarc , 8c  luy  faire  fçavoir  tout  ce  qui 
pourra  accomplir  ladite  execution,  à quoy  il  ne 
faudra  que  lîx  ou  iept  jours  de  temps. 

7.  Nous  entendons  par  ce  mot  d’ Armiftice, une' 
entière  Ceffation  de  tout  afte  d’hoftilité , quelque  ' 
nom  qu’il  puiffe  avoir,  afin  qu’il  ne  foit  pas  per- 
mis d’en  exercer  aucun  ny  direétement  ny  indi- 
reétement  pendant  ledit  temps  de  deux  Mois,  8c 
s’il  en  arrive  quelqu’un , que  la  reftitution  8c  la 
réparation  en  foit  faite. 
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PROGGETTO"  ' 

dcl  Mediatore  Pontificio  per  la  Sofpencionc 
d’Armi  elibito  à i Signori  Imperiali  e 
f ranccli , la  Domcnica  1 1 Sctiem- 
bre  1678. 

f'  Sfenda  Jfata  creduta  neceffaria  ma  So/J>enftom 
d'<tyîrmi  per  arrivart  piu  fanibnente  coff  ajt<- 
to  Diyinà  al  >:opfep^w^7ito  délia  Paee  gewraUi  quiTt». 
(ü  < .c^f  gl‘  Rccell^t:^mè  Signori, 

9^7nb(tfiia(»ri  deda  hvo  M*vfi4^b”perialfi^  e Cbriy^ 
Jtumj/Juna  â^rTfe-  cà  gl-  alpyi  bwnrl  tdiTfiflri , ^ 
Pl)!7iipotentiari  de  Prdicipi  e Potenîati  Caitolni  ckt, 
Jf  tro'uam  al  Co77greff$ , iTthererido  alla  Propoftzit>n* 
che  rxe  fdfatta  Iar<s  da  Mmfi^îor  Patriarca 
Uffandria  , Nmzh  e Mediatore  ^pojlalico  fiiw  k 
1 6 z^gûjîo  proJJimQ  pajfoto  ^ e per  m^raxe  jimpre 
piu  il  i^iatQ  e fiuceroi  hra  defid^rio  dp  ^‘^pitfùxe  il  7'U 
pefo  (lUa  Çf.’riJhaTiità  in  virta  as  Joro  poteri 
cû7ive73uti  ctàccfttare  U pndetto  Âruùjîim pçr  il  ter- 
7iù7ie,eteî73pQdi  colle 

fegaetttico7iditiom. 

Prima  che  giomi  deppo  la 

fettoferiziane  del  prefente  trattato 0 piu  prejîo  fe  (I 
potrà  fare%  cioè  fubitoi  che  i Qorrieri  potranno  ar-' 
rivare  alP  armate  riJpetti'vaTnente  » eJr  aile  piazxA 
termte  dà  ciafehedma  dette  Partit  debbano  cejfare  tutti^ 
e quai  Sivoglia  atto  di  hojîilkà , ne  le  partite,  0 dijîac- 
caTnenti potranno  piu  correre  su  le  Terre , e paefi  Pum 
dell!  altro , e rej^etterarmo  le  trappe , dr  armate  da. 
tHttelePartineÏÏ  efiertftone  dette  terre t e paefi  ^ chejb- 
noprefentemeTitefotto  Pobbedienza  di  ciafehedma  dette 
Parti  guer.reguiaTiti. 

Cbettiîùigrigioneri  che  farannofatti  da  ma  parte, 

edaU* 


àe  la  Paix  de  Ninre^,  y 

e doT  ultra  deppo  la  fottofcrkzJone  ciel prefente  Traita- 

to  e dttrante  il  JUeUtto  termine  di 

faramo  fenza  ranzo7Je  , corne  artcora  i CavaUi  y be- 

fil  ami  y e Mercanzie , 6 cpualmupie  akra  cofa  ge?:e- 

rahwtte. 

Che  a co?ninciare  dal giorno 

far  a Ubero  a i fndetti  di  ciafehedano  de  Prencipi  corn- 
f refit  nal  prefente  Trattato  di  cendare e vende  finza 
alcm pfljfeporto  su  le  terre  e paefit  appartenenti prefien^ 
temente  adma  deUe  peati  fopraqueüe  % che  appartett- 
gonoprefientemente  ad*  aîtro. 

Che  a comminciare  dal  giorno 
etruppey  ^ Armate  re^ettivamente  deUe  parti  fith 
dette  viuzeraymo  su  le  terre , e paefi  dsüe  quQli  ciajehe- 
duna  é prefientemeiite  in  pofiejfio  fienza  fioraggiare  su  la 
terre  gV  uni  deUi  alteri  : Benintefio  y che  perlaparola 
di  pofiejfio  non  vogliono  comprenàere  y ne  fiar  pajfiare  per 
tagionedipofiefioi  pajfiaggi  ne  fiogiorm  y che  U armate, 
è partite  hanno fiatto , é fiamto  prefientemente  ne  luoghi 
dove  fionoy  o fionofiate. 

Che  à comminciare  dal fudetto  giorno  iutte  le  Sman^ 
de Jhaor dinar ie  di  nuove  Contrïbvxioni  y vacche  > gua'- 
fiatori  6 picconieri  y e carri  cejfieramo  datutteie  parti 
non  refiando  Ubero  a ciaficheduna  di  fare  fiimuli  diman- 
dey  che  fiopra  le  terre  délie  quali  ciaficheduna  é inpofiejfiel 

Che  fie  contra  ogni  apparenza  Jopra'iicniffe  qualche 
dificoltà  ô injrazionenell'  ofiervanzadel  prefente  trat - 
tatoyjîa  in  tutto  o in  parte  y fora  amicabilmente  aggiu- 
fiatajrai  Generali  dalle  parte  y o fia  quelle  che  a tue 
effettdfiufficiemente  autorifiati  fienza  che  per  cio  il  pre~ 
fiente  trattato  refii  alterato  o che fia  per  mep  di  ricorrere 
. alla  fiorza. 

Di  tutte  le  fiopradette  Condixàoni  fiono  refiettiva- 
menti  convemiti  i fiottoficritti  lllujîriptmo  é Eccellentifi- 
fitmo  Ambajfiatori  é Plenipotentiat  i e ne  hatmo promept 
ma  inviolabiie  opervanza. 
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TRADVCTION. 

PROJET 

du  blonce  touchant  VArmiftice  frejenti  à MeJJiettrs  les 
z^mba(fade(trs  de  P Empereur  ^ du  Roy 
■de  Franccy  le  1 1 Septembre  1678. 

L’Armifticc  ayant  été  jugé  fort  neceflaire  pour 
arriver  d’autant  plûtoft,  avec  l’aflirtance  de 
Dieu  t à l’heureux  acheminement  de  la  Paix  ge- 
nerale; Et  leurs  Excellences  Meflieurs  les  Am- 
balTadcurs  de  leurs  M.  M.  Impériale  8c  Tres- 
Chrêtienne,  8c  les  autres  Miniftres  8c  Plénipo- 
tentiaires des  Princes  8c  Potentats  Catholiques 
qui  fe  trouvent  à Aitcmblée  : le  tenants  fer- 
mes à la  Propofitionque  Monfîeur  le  Patriarche 
d’Alexandrie  Nonce  8c  Médiateur  leur  ^en  fit 
le  1 6 d’Aouft  deriiicr , veulent  bien  témoigner 
de  plus  en  plus , le  véritable  8c  fincere  defir  qu’ils 
ont  de  rendre  le  repos  à la  Chreftienté , 8c  font 
à caulède  cela  convenus  en  vertu  de  leurs  Plein- 
pbu  voirs  d’accepter  ledit  Armiftice  pour  le  terme 
Ce  le  temps  de  8c  aux  condi- 

tion s fui  vantes. 

Premièrement  que  jours  a- 

prés  la  fignature  du  prefent  T raité , ou  pKitoft  fi 
faire  Icpcut,  c’eft-a-dire,  fitôt  que  les  courriers 
pourront  arriver  aux  Armées  8c  places  tenues  de 
chacune  des  ‘ Parties  » doivent  cefler  tous  les 
Aftesd’hoftilité  de  quelque  maniéré  qu’ils  puif- 
lent  eftre,  tellement  que  les  partis  ou  détache- 
mens  ne  pourront  plus  faire  des  courfes  ou  inva- 
fions  fur  les  terres  & pays  les  uns  des  autres,  mais 
les  troupes  8c  Armees  de  toutes  les  Parties  fe- 
ront obligées  de  fe  tenir  dans  les  limites  des 
terres  8c  pays , qui  font  prefentement  fous 

l’obeü- 
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l’obeïflance  de  chacune  des  Parties  qui  'font  en 
guerre. 

Que  tous  les  prifbnniers  qui  feront  faits  dc^part 
fied’autre  pendant  le  fusdit  terme  après  la  figna- 
ture du prefent  Traité,  feront  mis  en  liberté,  8c 
les  chevaux,  bêtes,  marchandifèsvSc  toutes  for- 
tes d’autres  chofes  généralement  rertituées  fans 
rançon. 

Qu’aprés  le  il  fera  per- 

mis aux  fujets  de  chaque  Prince  compris  dans  le 
prefent  Traité  d’aller  & venir  fans  aucun  palTcport 
aux  Villes  8c  Pays  appartenans  prefentement  à 
leur  propre  Maiftre,  8c  il  ne  fera  pas  non  plus  be- 
foin  de  pafleport  pour  aller  aux  terres  appartenan- 
tes prelèntcment  à une  des  Parties  , par  celles  qui 
appartiennent  à l’autre. 

Qu’à  commencer  du  jour 
les  troupes  8c  Armées  des  fusdites  Parties  vivront 
dans  le  Pays  dont  chacun  eft  prefentement  en  pof- 
feffion,  fans  fourrager  fur  les  terres  les  uns  des  au- 
tres: Bien  entendu  que  parlemotdepoiîèflîon, 
on  ne  veut  pas  comprendre  ni  faire  pafler  pour 
droits  de  pofTeflion  les  paflàges8clesfe]ours,que 
les  Armées  ou  partis  ont  faits,  ou  font  prefen- 
tement dans  les  lieux  où  ils  font , ou  là  où  ils  ont 
ete. 

Qu’aprés  le  fusdit  jour  toutes  les  demandes  ex- 
traordinaires de  nouvdlçs  contributions  de  va- 
ches, de  pionniers  8c  de  charettes;  cefleront  auprès 
de  tous  les  coftez,  fans  qu’il  foit  permis  aux  Parties 
défaire  des  femblables  demandes,  hcen’eftfur 
les  terres  dont  chacune  eft  en  polTefllon,  Q^é 
fi  contre  toute  apparence  il  furvient  quelque  dif- 
ficulté ou  infraâion  à l’égard  de  robfèrvantion 
du  prefent  Traité,  foit  eai  tout  ou  en  partie, 
*alors  il  fera  accommodé  à l’amiable  par  les  Ge- 
neraux des  Part  îes , où  par  ceux  qui  pour  cet  effet 

A y , feront 
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(cront  Tuffifamment  authorilës,  fans  que  pour 
cela  le  prefent  Traité  foit  altéré , ou  qu’il  foit 
permis  d’avoir  recours  à la  force.  Leurs  E.  E.  les 
fousfignés  Ambafladeurs  fontconvenusrefpeéfi- 
vemcnt  des  fusditcs  conditions,  fie  ont  promis  de 
les  tenir  in^iolablement.  , 

" : P R O J ET 

de  là  Trêve  , prefenté  à ttnu  les  ^mbaffaieurs.  ÿar 
Monficur  le  Médiateur  yenkins  le 

l£  Septembre  1678.  - • 


QU’il  y.  aura  pleine  Trêve,  fuspenfîon  d’armes 
fie  ceflàtion  generale  de  tous  aéfesd’hoftilité, 
par  mer  8c  par  terre  entre  tous  les  Partis  refpcéli- 
vement  engagez  en  cette  guerre , leurs  fujets , ha- 
bitans.  Alliez 8t  Confederez  de  part 8c d’autre  y 
eftant  compri^.  Laquelle  Trêve  8c  ceflàtion  com- 
*rncnceradteIejourdu  Moisde  db 

cette  année  inclufîvement,  8c  durera  ferme  8c  in  - 
violablejusquesau  jour  du  mois  de. 

d,e  l’année  excluflveraent. 


Qlje  la  publication  de  ladite  Trêve  8c  ceflàtion 
fb  Fera  à la  maniéré  accoutumée  dans  tous  les  Pays 
8c  Places  fortes  où  on  fait  la  guerre  prefentement, 
8c  aux  Frontières  de  tels  Pays  8c  Places  ; La  publi- 
cation fe  fera  aufli  au  même  jour  dans  tous  les 
ports  de  Mer  appartenans  refpeéfivement  auxdi- 
tes  P'arties,  8cque  dés  la  publication  de  la  ceflàtion 
übsdite,  les  Armées,  détachemens , partis  8c  gar- 
nirons, Troupes,  ^ particuliers  de  part  & d’au- 
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tre  s’abilicndront  de  toute  forte  de  violence,  8c 
d’hoftilité , n’infeileront  pas  par  des  couries,  atta- 
ques, ou  autrement  les  terres , Pays  ou  Places  les 
uns  des  autres  rmais  les  troupes  8c  armées  de  cha- 
que Parti  le  retireront  dans  l’elpace  de 
jours  aprc's  la  publication  de  ladite  ceflatîdn,8c  de- 
meureront dans  i’eftenduë  des  terres  Sc  Pays,  qui 
font  prefentement  fous  l’obeiflance  de  leur  pro- 
pre Souverain  d’ancienneté}  ou  bien  en  fou  en-' 
tiere  poflèlTion  depuis  cette  guerre  par  le  fort  des 
Armes. 

III. 

Et  comme  il  ell  necelïàire  de  reftraindre  les 
courlès  des  Garnilbns  aux  environs  des  Places , 
8c  Forts , que  l’un  ou  l’autre  Parti  occupe  au  Pays, 
où  la  pollelfion  ell  partagée}  lesdits  environs  ne 
lèront  reputez  ni  conlèquemmentlesdites  courlès 
permilcs  de  s’ellcndre  que  jusques  à 
à la  ronde. 

IV. 

Que  toute  violence  d’holliîité  qui  lèra  commî<^ 
(è  par  mer  ou  autres  eaux,  lèra  pleinement  repa- 
rée , 8c  toute  prilè  qui  y lèra  faite , lèra  milè  en 
conte  en  cas  que  l’une  ou  l’autre  foit  faite  apres 
jours } à conter  du  temps, qu’on  aura  pu- 
blié ladite  celTation  au  port  de  mer  qu’on  trouvera 
ellre  le  plus  proche  à l’endroit,  où  telle  bollilitè 
aura  ellé  commilè. 

V. 

Que  dés  le  jour  de  la  fignature  des  prdkitcs , il 
lèralibre  à tous  fujets  de  chacun  des  Partis  d’aller, 
venir  8c  féjoumer  fur  ies  terres , 8c  dMis  les  Pays  8c 
Places  appartcnantsprefcntement  aux  Souverains, 
dont  ils  font  Ibjcts^,  8e  qu’il  nefera  plus  befoin  des 
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Paflèports  à qui  que  ce  foit,  pour  aller,  des  Tcrre^ 
qui  appartiennent  prefentement  à fon  propre 
Souverain , fur  celles  qui  appartiennent  à un  autre 
Souverain  de  la  partie  adverlc. 

V I. 

Des  la  publication  de  ladite  celTàtion,  toutes  de- 
• mandes  militaires  ou  extraordinaires  cefleront  de 
part  & d’autre  fur  les  Terres,  Pays  8c  Places  les  uns 
des  autres;  ne  demeurant  plus  libre  à qui  que  ce 
{bit,  de  faire  des  demandes  de  chariot , de  denrées 
ou  de  deniers,  fous  quelque  prétexté  que  ce  foit, 
que  fur  les  Terres  foules, dont  il  a prclentcmcnt 
l’cnticre  pofleflîon. 

y I T. 

Que  les  contributions  auront  leur  cours  pen- 
dant toute  la  durée  de  cette  ceflàtion  par  les  Ter- 
res 8c  Pays  qui  fefont  fournis  auxdites  contribu- 
tionspardesaccords  déjà  faits;  8c  on  pourra  les 
exiger,  8c  les  lever,  Sc'les  arrerages d’iceÙ es  de  part 
8c  aautre  félon  la  teneur  de  tels  accords.  Bien  en- 
tendu qu’on  ne  pourra  pas  procéder  à des  failles  de 
perfonnes,  ny  à des  executions  militaires,  à moins 
que  les  perfonnes,  qui  fo  trouvent  redevables 
ayent  rerufé  de  donnerbonne  8c  valable  caution  à 
ceux  à quilesdites contributions  foront  payables, 
Déplus  où  il  y aura  eu  matière  de  contributions 
des  accords  faits,  dont  les  termes  doivent  expirer 
devant  que  cette  cefïâfion  foit  finie,  on  ri’en  de- 
mandera la  continuation  que  fur  le^ié  d u dernier 
accord. 

VIII. 

Que  s’il  arrive  quelque  contravention  à cette 
celTatitKt , elle  fora  reparée  le  plutôt  qu’il  fora  pof- 
fible,  8c  les  particuliers  y contrevenant  ferontpu- 
nis exemplairement,  fans  que  tel  incident  puiflê 
eftre  réputé  une  violation  dé  ladite  ceiTation , qu’à' 

l'égard 


tU  la  Paix  de  N^imegue,  i ^ 
l'égard  de  la  perfonne  prevée  feulement  j & làns 
que  les  Alliez  ou  Confederez  de  l’une  ou  de  l’au- 
tre Partie  s’y  puiffent  aucunement  mefler, /que 
pour  la  faire  ceflèr  à l’amiable  5 mais  que  non^ob- 
ftans  les  incidens  ou  contraventions  particulières, 
tous  les  autres  Partis  tiendront  la  main  de  bonne 
foi  à maintenir  la  ccflàtion  generale  en  fon^tier, 
&il’executiôn  de  ce  Traité  en  tous  Tes  points. 

IX. 

Que  lesdits  Ambafîadeurs  & Plénipotentiaires 
croyans  n’avoir  agi  en  donnant  leur  confèntement 
aux  Articles  de  ce  Traité,  que  conformément 
au  defir,  que  leur  refpeélifs  Souverains  & Maîtres 
ont  toujours  eu  d’empêcher  l’effufion  du  fang 
Chreftien , fe  chargent  chacun  à fon  égard  d’en- 
voyer dés  la  lîgnature  des  prelcntes  envers  leurs 
refpeétifs  Souverains  Sc  Maiftres  en  toute  diligen- 
ce , pour  les  fupplicr  très- humblement  de  donner 
leur  approbation  à ce  Traité , 8c  de.Ie  faire  publier 
Sc  executer  de  point  en  point  par  leurs  Generaux 
d’Armées , Commandans,  chefs  dcgueirc  8c  tous 
autres,  à qui  il  appartiendra  tant  par  mer , que  par 
terre , 8c  que  la  publication  de  ladite  Trêve  8c  fuf- 
penfîon  d’ Armes  puille  avoir  lieu, 8c  valoir  de  mê- 
me quéli  ce  Traité  en  tous  fes  points  étoit  confir- 
mé par  des  Lettres  de  ratification  dans  la  forme  or- 
dinaire. 

X. 

' Que  les  Ambafladeurs  8c  PlenipotentiaîresTus- 
dits rechargent  chacun  à fon  égard  de  dépefeher 
des  la  fignature  de  ce  prefènt  Traité  des  courriers 
exprès  en  toute  diligence  vers  les  Generaux  8c  au- 
tres Chefs  de  guerre  refpeéfivement , pour  leur 
donner  avis  qu’il  y a une  ceïTation  generale  arrê- 
tée 8c  conclue  en  ce  lieu  entre  tout^es  PartiesiSc 
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«ue  Icsdits  Generaux , Sc  autres  chefs  ayent  non  ^ 
feulement  à le  tenir  prêts  pour  en  faire  la  publica-  i 
tion.toût  aufli  tcft  qu’ils  en  auront  reçû  les  ordres  | 
necelTaires  de  leurs  refpcêtifs  Souverains  8c  Mai-  | 
très;  mais  aulTi  qu’en  attendant,  qu’ils  reçoivent  | 
lesdits  ordres,  8c  que  le  jour  arrefté  pourlapubli-  j 
cation  vienne,  ils  ayent  à ménager  le  fangChrc-  • j 

llien^8c  à faire  cefler  les  ravages  8c  inhumanitez, 
qui  ne  font  qu’achever  la  ruine  des  particuliers. 

Fait  à Nimegue. 

CONDITIONS 

deVArJ^fiicedelaSuedeengenn'al. 

I.  Ue  l’Arm  iftice  n’apportera  point  de  préju- 

dice  à la  Paix , ni  dans  la  forme  ni  dans  la  . 
maniéré. 

II.  Qifil  y aura  une  pleiiit  liberté  de  commu-  • 
nication  entre  le  Roi  de  Suede,  SefesAmbafla- 
deurs  Plénipotentiaires  étantà  Nimegue, durant  le 
cours  de  la  Negotiation  prefcnte. 

III.  Que  les  Miniftres  de  Monlîeur  le  Duc 
d’Holftcin  Gottorp  fuient  reconnus  8c  admis  dans 
cette  Aflèmbléc  pour  y traiter  des  intérêts  de 
leur  Maître. 

A Vefgard  de  r Empire. 

I.  Ue  les  Ennemis  fe  retirent  de  toutes  les  ter- 

V^res  qui  font  entre  Stralzont,  Gripswalt, 
Damgarten,  ScTribfée,  comme  aufli  de  celles, 
de  qui  cesdites  Villes  8c  les  Forts  dependcntjque  lé 
palTàge  demeuré  libre  pour  la  Ville  de  Stralzont 
par  mer  8c  par  terre , entre  Stralzont  8c  Tribiee  8c 
Damgarten,  8c  de  là  en  Mecklembourgj  que  la 
Ville  de  StrîJzont  jouïfle  pMÛblement  de  toutes 


de  la  Paix  de  Nimfgue,  ly 
les  terres  àfUe  appartenantes , . Sc  que  le  Fort  de 
Brandshaguen  nouvellement  fait  par  les  Lune- 
bourgeois  foit  on  rendu  à M.  le  Comte  de  K.o- 
ningsmarck,  ou  démoli. 

II.  Que  l’Empeur  8c  les  Princes  de  l’Empiie 
qui  acceptent  rArraiftice  ne  donnent  aucune  ai- 
ûllance  contre  la  Suède. 

III.  Que  ceux  qui  dans  l’Empire  n’accepte- 
ront point  l’Armiftice,  ne  puiflcnt;ouïr  des  quar- 
tiers dans  d’autres  terres  que  dans  les  leurs  propres. 

IV.  QueM.  leDucdeHolllcin  Gottorppuifle 
jouir  payiiblcment  de  toutes  les  terres  qui  luy  ap- 
partiennent dans  le  Duché  de  Holftein  Ihns  que  le 
^^oi  de  Dannemarc  ou  aucun  autre  ayent  le  pou- 
voir d’y  prendre  des  quartiers. 

Les  C O N D I T I O N S 

ielaSutie  à T égard  du  Roi  de  Dameviarc  , en  rfr 
qu'il  foit  commis  dans  rArmiJhee. 

L/^Ue  Monfîeur  le  Duc  de  Holftein  Gottorp 
puifle  jouir  paifibicment  de  ion  Duché  de 
Slcswiçk,  fans  que  le  Roi  de  Dannemarck  y puif- 
fè  prétendre  des  q u ar tiers.  " 

II.  Que  toute  la  Schanie  comme  dépendante 
, de  Malmôc  , 8c  Chriftianftàdt  foit  laiifee  libre  à 

jta  jouWTanceduRoi  de  Suède., 

III.  Que  la  Province  de  Bahus  foit  de  même 
libre,  ôc  à la  dilpoûtion  du  Roy  de  Suede. 


il 
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K.  IB  S P O N S E ^ 

' s U R L E 

PROJET 

île  la  Trêve propojee par  Meffieurs  les  ylmhàJfadeursKe 
fa  Majejlé  Très-  Chrejîiemte , damée  anx  Media- 
teurs  le  2 OBohre  1678. 

LEs  AmbafTadeurs  Extraordinaires  & Plénipo- 
tentiaires de  France  refpondans  à la  Tropoû- 
tion  qui  a efté  faite  par  fa  Seigneurie  llluftriflinie 
Moniieur  le  Nonce  Extraordinaire  de  fa  Sainteté, 
d'une  fufpenfion  d’armes  generale , diiènt  qu’cn- 
core  qu’on  puillc  plus  promptement  parvenir  ù la 
Paixiur  les  juftes  conditions,  ausquelles  le  Rot 
Tres-Chreftièn  s’eft  relâché  par  fa  Propofition  du 
^ d’Avril,  8c  qui  ont  déjà  efté  acceptées  par  l’Efpa- 
gne  8c  parles  Etats  Generaux  des  Provinces  Unies; 
neanmoins  puisque  MelTieurs  les  Médiateurs 
croient  que  TA rmiftice  general  eft  un  bon  moyen 
pour  procurer  le  repos  de  toute  la  Chreftienté,  au 
reftabliflèmcnt  duquel  fa  Majellé  Très  Chrétien- 
ne a apporté  toutes  les  facilitez  pdfliblesj  ils  veu- 
lent bien  accepter,  pour  ce  qui  la  regarde , ladite 
fùipenûon  d’armes.  A Tégard  du  temps  ils  croient 
queceluyde  lncfemaines  fera  plus  convenable  au 
loulagement  des  peuples , qui  gemillènt  fous  le 
poids  infupportable  des  contributions  8c  des  qua- 
tiers.  C’eft  pourquoy  ils  delireroient , que  le  pre- 
mier Article  fut  conçu  en  ces  termes. 

I. 

Que  quinze  jour  apres  la  fignature  duprelcnt 
Traité,  ou  plûtôt  fi  faire  fc  peut,  c’eft-à-dire  auffi- 
tôt  que  les  courriers  pourront  arriver  aux  Armées 
Sc  Places  tenues  reipeétivement  de  chacune  des 

Par- 
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rartîc5,  tous  aélcs  d'hoftilités  devront  cefïèr , 8c 
les  troupes  & Armées  demeureront  dans  l’étendue 
des  terres  8c  Pays,  qui  font  prefentement  fous  l’o- 
beïflance  de  chacunedes  Parties  qui  font  en  guer- 
re j en  confèquence  duquel  Article  Icsdits  Sieurs 
Ambafladeurs  de  France  demandent  quel’Empc- 
reur  faïTe  retirer  fes  troupes  hors  des  terres  qui  dé- 
pendent de  S.  M.  Tres-Cnreftienne  8c  de  lès  Alliez, 
ce  qui  comprend  l’Ëveque  de  Strasbourg , l’Allà- 
cé haute  8c  bdflè,  8c'  le  Brisgaw,  fadite  Majefté 
ayant  droit  d’y  maintenir  les  troupes,  comme 
dans  un  Pays , qui  eft  de  fa  Domination , à caule 
de  Fribourg  qui  en  elt  la  Capitale  ; du  refte  fa  Maj.' 
laifleaux  Alliés  de  l’Empereur  aie  défendre  dans 
l’Empire  des  quartiers  que  les  Troupes  de  fa  Ma;. 
Impériale  voudroient  prendre  chés  eux , pourvu 
que  les.Etats  8c  Pays  de  Monlleurle  Duc  de.  Baviè- 
re, ^ ceux  dcMonlieur  leDucdcHanofcr  en 
foient  exceptés. 

II. 

Que  fous  les  Prîfonniers  qui  feront  faits  de  part 
& d’autre  depuis  le  jour  de  la  Ratification  du  pre- 
fènt  Traité , (èront  rendus  fans  rançon , même 
les  Chevaux,  Beftiaux,  Equipages , Marchandifes, 
ou  autres  choies  generalement  quelconques. 

'I  I I. 

(^ie  quinze  joürs  après  lafignature  duprelènt 
Traité,  il  fera  libre  à tous  fujets  de  chacune  des 
Parties,  d’aller,  venir,  8c  lejourner,  fur  les  terres, 
•8c  dans  les  Pals  8c  Places  appajtenans  prelcnte- 
mentaux  Souverains  dont  ils  font  fu  jets,  & qù’ü 
ne  fera  plus  befoin  des  Palîêports  à qui  que  ce  loit> 
que  pour  aller  des.  terres  qui. appartiennent  pre- 
jCentement  à fon  propre  Souverain,  fur  cellesqut 
appartiennent  à un  autreSouverain  deJa  Partiead- 
vcrdlè. 
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IV. 

Qu’à  commencer  du  fusdit  jour, toutes  deman- 
des militaires  ou  extraordinaires  cefTeront  de  part 
8c  d’autre , fur  les  terres , Pays  & Places  les  uns  des 
autres  j ne  demeurant  plus  libre  à qui  que  ce  foit 
de  faire  des  demandes  de  charrois  , pionniers , oa 
autres  corvées , encore  moins  de  denrées,  ou  de 
deniers,  fous  quelque  pretexte  que  ce  foit,  que 
fur  les  terres  feules,  dont  il  a prefentement;  l’ea- 
tierepolTcflion. 

V. 

• Que  les  contributions  auront  cours  pendant 
toute ladurée  de  cette  ceflation  par  les  terres  8c 
Pays,  qui  fe  font  fournis auxdites contributions 
par  des  accords  déjà  faits,5c  on  pourra  les  exiger  8c 
les  lever,  8c  les  arrérages  d’icelles  de  part  8c  d’au- 
tre félon  la  teneur  de  tels  accords,  bien  entendu 
qu’on  ne  pourra  pas  procéder  à des  faifies  deper- 
fonnes,  nyàdes  executions  militaires,  à moins 
que  les  perfonnes  qui  fe  trouvent  redevabFes  ayent 
icfufé  de  donner  bonne  8c  valable  caution  à- 
ceux,  à qui  lesdites  contributions  feront  paya- 
bles } déplus  où  il  y aura  en  matière  de  contri- 
butions des  accords  faits,  dont  les  termes  doivent 
expirer  devant  que  cette  ceffation  foit  finie,  on 
a’en  demandera  la  continuation  que  fur  le  pied  du' 
dernier  accord. 

Que  quinze  jours  apres  lafîgnaturc  du  prefent 
Traité,  les  troupçs  8c  armées  de  chacque  Partie  vi-^ 
vront  fur  les  terres  8c  Pays,  dont  chacune  ell  pre- 
fentement en  pofléflion,  fans  fourrager  fur  les  ter- 
res les  uns  des  autres,  bien  entendu  que  par  le 
mot  de  pofléffion , on  ne  veut  pas  comprendre  ni 
faire  paflér  pour  droit  de  poflélTion  les  paflages.ny 
lesfejours,  que  les  armées  ou  partis  ont  fait  ou 
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font  prefentement  dans  les  lieux  pu  elles  font  ou 
ont  elle. 

VIL 

Que  ü contre  toute  apparence  il  furvenoit  quel- 
que difficulté  au  regard  de  l’oblervation  du  pre- 
Icnt  accord , foit  en  tout  ou  en  partie , elle  fera 
accommodée  à l’amiable  par  les  Generaux , ou 
ceux  qui  feront  autorilés  à cet  effet,  làns  que  pour 
ce  fujet  cet  accord  foit  altéré , ou -qu’il  foit  permis 
de  recourir  à la  force. 

VIII. 

Lesdits  Ambaffadeurs  de  France  demandent  de 
plus  que  les  conditions  propoleespar  leurs  Excel- 
lences Mcfficors  les  Ambafladeurs  de  Suède, l'oient 
admifes. 

IX. 

Que  l’Envoyé  de  Moniteur  l’Evêque  & Prince 
de  Strasbourg  {bit  reconnu  dans  cette  Aflèmbléc 
comme  Minillre  d’un  Prince  Allié  de  la  France. 

X. 

" Que  ledit  Prince  puiffe  pendant  la  fuspcnlîon 
Vifiter  librement  ledit  Evefché  de  Strasbourg , 3c 
toutes  les  Abbayes  8c  bénéfices  dont  il  eft  pourvû  j 
ou  y Envoyer  telle  perfonne  qu’il  jugera  neceffai- 
rc  pour  les  adminiftrer. 

XI. 

EtqueMonficur  le  Prince  Guillaume  de  Fur- 
ijcinber^  foit  mis  en  pleine  8c  entière  liberté. 
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C L A U S E 

« ajoujîer  au  premier  ^Article  de  la  fufpevjton  d* ar~ 
mes , que  Mejfiewrs  les  yimba(fadeurs  de  France  dm'- 
nerent  aux  Médiateurs  le  zOcî obre,  1678. 

Et  en  confequence,  fa  Majeûé  Impériale  d’une 
part,  fera  retirer  de  toute  l’e'tendue  de  la  Hau- 
tc  Sc.BafTe-,  Alface,  de  l’Evefché  de  Strasbourg , .8c 
de  toutes  les  dépendances  de  Fribourg , les  Armées 
8c  Troupes  qu’elle  pourroit  y avoir  à prefènt , 8c 
empefchera  qu'aucunes  de  celles  qui  font  à Son 
Tervice,  ou  à celui  de  fcs  Alliez,  n’entrent  durant 
le  cours  de  cet  Armiftice,  dans  l’étendue  desdits 
Pays , ni  d’aucun  autre  qui  foit  d’ancienneté , ou 
par  les  derniers  Traitez  uni  à la  France , ou  occupé 
à prefent  par  les  Troupes,  Armées , 8c  Garnifons 
defaMaJefté  Tres-Cbrêtienne,  ou  appartenons  à 
fes.  Alliez. 

Et  d’autre  part  aufli  fa  Majefté  Trcs-Chrêtîen- 
ne  fera  pareillement  retirer  fes  Armées8cTpou- 
vpesj.detousies  Pays  dependents  de  l'Empire,  8c 
qui  appartiennent  à l’Empereur , ou  à quelqu’un 
des  Princes  Alliés  de  fà  Majefté  Impériale , qui  fe- 
ront compris  dans  ce  prefent  Traité,  8c  ledit  Sei- 
gneur Roy  Tres-Chreftien  empefehera  qu’il  n’y 
entre  de  nouveau  aucune  de  celles  qui  font  à Son 
forvice.PU  à celui  de  fcs  Alliez. 
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'jirmîjîitii  Dminorttm  Legatortm  Sacra  Cafarea 
Majejlatis  à Domino  Mtmtio  Mediatore  Dominis  Le- 
gatis  GaUia exhibHwn , . Obiobris  1 578. 

r,..T)  Oftquam  RcvercndiflimusScIiruflrifllmus 
»>  IT  Domînus  Patriarcha  Alexandriæ  adcçnci- 
»,  liàndara  inter  Principes  Catholicos  Pacem  ia 
»»Iioc  CongrefTu  Nuntius  Apoftolicus  Armifti- 
»,  tium  propofuit,  tanquam  medium  aptilTimuni 
» » ad  reHituendam  q.uantociùs  Orbi  Chriftîano  Pa- 
»,  cem  univerlalem,  R'cvereodifTimi , Illuftriflîmi 
»,  ôc  Excellentiflîmi  Domini  Legati  Sacræ  Cæfa- 
»,  reae,  ScRegiæ  Chriftianilîiraae  Majeftatis , uni 
»,  jcam rdiquishîcpræfentibus  Miniftris 8c  Pleni- 
„ potcntiariisaliorum  Principum  Catholicorum» 
»,  pro  fîncero  fua  in  Pacem  tranquillitatemxjue 
»,publicam  ftudib,  vigore  mandatornm  in  hoc 
»,  CongrelTu  cxhibitorura  communi  confènfu  pa- 
„ £HfuntInduciasmGnûum.  fcquentibus 

„conditionibus. 

„ I.  Ut  pofldicm  Ratificationfs  hujus  Traéta-' 
„ tus  proxi  me  fequcntes  menfes  firmae,  ûdse 

„ 8c  inviolabilcs  iint,  ac{crventurrndùciæ,quibus 
labentibusfuperfèdcatur  ab  omni  qualicunquc 
„ a(5lu  hoftilitatis  inter  Exercitus,  Praefedios , mi- 
„lites  8c  fubJîtos,  incolas  8c  advenas  S.C.  M.8c 
„ Romani  Imperii,  omniumque  Scfîngyilôrum 
»,  ejusdem  Ordinum  8cSéreniflîmi  Lotharihgiæ 
„,Ducis  ex  unâ , èc  Regi?2  Majcftatis  Chrididniffii 
»,  mæ,  Regnique Francix  ex  altéra  parte. 

„ II.  Utraque.pars  placide pacificéqueretineto 
„absqueullâ  injuria  8c  molelUâ  alterius  falvam 
„j8c  incolumem  polîèffionenv  Regionum,  ,Ur- 
ti  bium  8(  Lùcor um  8c  ab  lis  dependéntium  » qux 

»,  nunc 
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„ Ouac  dctinet , ita  tamenut  nova  in  illis  muni- 
„ mentaexftruere  aut  extruéta  demolirifas  non 
„ fit , fub  nomine  autem  pofleflbrum  non  intelli- 
„ guntur  ea  loca,  in  quibus  unius  alteriusque  Par- 
„ tis  copias  fubftiterunt  aut  hospitatae  funt  aut  ad- 
„ bue  fubfiftunt. 

„ III.  Eoque  miles  Gallicus  ex  omnibus  œuni- 
„ mentis  Sc  locis  ad  Argentoratenfem  civitatem 
,,  fpeftantibus  altero  à notitia  die  educitor , eique 
,,  ut^  reliquis  exercitibus,  copiisque  Galliae  li- 
,,  berum  èfto  iis  Rhenum  ab  Elli  fluvii  (vulgô  deû 
„ III.)  fuperiore parte usque ad  territorium  civîta- 
„tis  Argentoratenfis  lineâ  redld  duftâ  à Rheriô 
,,  per  Gravenftadam  Aîtorfiumque  usque  ad  Prin- 
„ cipatiim  Sc  Comitatum  Salmenfem  hofpitari, 
■„  aut  alibi  extra,  non  autem  intra  Imperii  fines. 

„ IV,  Ettamctfi  juxtafecundum  copiisGalli- 
„.cis  jus  foret  in  diftriâu  ad  civitatem  Freibur- 
„ genfem  fpe£lantem  hofpitandi,  cùm  tamen  hic 
„ diftrîftus  non  minus  ac  tota  Superior  ac  Inferior 

Brisgoya  continuis  belli  oneribus  exhaufta  finf, 
„placuit  utrinque  hune  diftriftum  fimul  8cto- 
yy  tam  Brlsgoyam  ab  omni  holpitatione  8c  exa- 
„ é^ione,  durantibus  hifee  Induciis , exempta  ma- 
„ nere. 

„ V.  Neutrius  Partis  militifas  fit  in  locis  abal- 
„ terâ  parte  obfeffis , aut  ab  iis  defeendentibus  pa- 
„ bulari  aut  hofpitari. 

„ VI.  Libéra  {unto  utriusque  negotiandi  com- 
,,  mercia  terra , marique , 8c  fluminibus  fine  gra-  • 
„ vioribus  tribiitis , portoriis  8c  veftigalibus,  & 
,,eadera  plané  libertate  8c  immunitatequâ  utriul- 
„ que  fubditi  terrd  màrique  8c  in  portübus  ante 
^ hujus  belli  motus  gavifi  funt,  necopusullifjt 
,,  literis  falvicondudlûs  (vulgô  Pafleport)  nifi  Of- 
„ ficialibus  8c  Militibus  loca  munita  alterius  partis 
» intrantibus  aut  Miniftris  üublicorum  StatûsNe- 

„ gotia* 
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^ 

^ gotîorum  caufa  inaltenus  territorium  mit^cn- 
„<lis.  ‘ ^ ‘ 

„ VII.  Si  contigerit  unius  partis  Officiales, mi- 
,,lites,  fubSitos,  autad  cos  pertinentes  merces  > 
,,  naves,  equos,  pecora,aut  aliud  quodcunque  con- 
,,  tra  hoc  paârum  induciarum  aut  ab  altéra  parte 
,,  aut  ab  ea  caufam,  mandatum,  conceffionem  aut 
,,  proteéHonem  habentibus terra , mari,  aliisquc 
„ in  agris  aiit  portubus  capi,  detineri , quomodo- 
,,  cunque  infeftari , ftatim  absque  lytro  & damna 
^ ullo'reftituantur. 

„ VIII.  Nefas  usqueeftoalterutri  parti  alterius 
„ hoftibus , multô  minus  rebellibusfubditi;;,  cis- 
„queadhxrcntibus,  direélè  vcl  indireâ:èaffifte~ 
yt  re,  vel  quocunque  modo  fubvenire. 

,,  IX.  Contributiones  & exaftiones  militares,. 
„ quarura  dies  ante  hune  contraârum  initum  ceA 
»,  nt,  à debitoribus  folvantur,  neutrique  fas  fit  fer- 
„ ro,  flammâve  aut  aliishofl:ilitatisa6l:ibus,earum 
„ folutionem  extorquere , novas  contributioiles 
„ 8c exadtiones alterius fubdkis  autincolis,  loco- 
,,  rum  quæ  detinct , durantibus  hifee  induciis  im- 
„ ponere,  fub  nullo  prxtextu  liberum  fit. 

„ X.  Sereniffimo  Lotharingiæ  Duci  8c  Ducl- 
„-tibus  Lotharingiæ  8c  Barrenli  penfio  ( contri- 
, , butio  conventa)  cujus  dies  ante  hoc  Induciarum 
^pa6lum  ceffit,  iisque  labentibus  adhuc  cedet 
„,lolvitor. 

„ X.  Si  fuper  hujus  paiH  interpretatîone  àli- 
,,  quaorireturdifficultas,  autpafto,  quodabfit» 
„ contraveniretur , exæquo  8c  bono  inter  præfe- 
„ £tos  utriusque  partis  exercituum  aut  alio^  à Par- 
»,tibus  ad  id  infiriuStos  Miniftros  amicabiliter 
„ componitor , hec  ob  eam  rem  ad  arma  veniea- 
,,  dum  erit  aut  violandæ  induciæ. 

„ XlI.Præfèns  hicTradlatus  àS.C.Sc  R.Franciæ 
„ Chriftianiffimæ  Majefiatibus  intratresHebdo- 

,»mada9 
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„ madas  aut  ciriùs  fi  fieri  poflit  ratihabetor  5c  p.u- 
„ blicator:  intérim  altero  ftatim,  à conelufoôc 
„ fubfcripto  Traftatu , die  per  expreflbs'Curfores 
„ utriusquc  Partis  exercituum  Præfcâi  de  Pacis 
„ induciis  ccrtiores  reddantur,  8c  ut  à temporc  no- 
jj.titiæ  ab  Omni  hoft  ilitate  fjuperfedeanr,  j urator. 

• 

T-R  A D V C T I O^N. 

P K O J E T 

de  Mfjftfftrs  les  yîmhajfadeurs  de  fa  Majejié  Impéria- 
le , touchant  la  Trêve  propofée  à Mejjieurs  les  Am- 
hajfadeurs  de  France  par  Monfteur  le  Nonce  Media-' 
teurle  OHobre,\6-j^. 

MOnfieur  le  Tres-Revercnd  8c  Trcs-Illuflre 
Patriarche  d'Alexandrie,  Nonce Apoftolf- 
que  dans  cette  AfTemblée  faite  pour  le  rétabliflè- 
ment  de  la  Paix,  entre  les  Princes  Catholiques, 
ayant  propofé  un  Armiflice’,  comme  un  moyon 
trcs-proprc  pour  rendre  incelTamment  la  Paix  ge- 
nerale à tout  le  Chriftianifme  j Mertieurs  les  Tres- 
Illuftres  8c  Tres-Excelients  AmbafTadeurs  de  leurs 
Majéftez  Impériale  8c  Tres-Ch'refticnnc,  conjoin- 
tement avec  les  autres  Miniftres  8c  Plénipoten- 
tiaires des  autres  Princes  Catholiques  ici  prefens, 
félon  le  zele  fincere  dont  ils  font  animez  pour  la 
Paix,  & la  tranquillité'  publique,  8c  en  vertu  de  . 
leurs  pouvoirs  reprefentez  en  cette  AfTemble'e, 
font  convenus  d’un  commun  accord  d’une  Trêve  ' * 

de Mois,  fous  lés  conditions  fuivantes, 

I.  Que  du  jour  de  la  Ratification  de  ce  Traité,  I 

pendant  les  Mois  prochains  fuivans,  il  y foit  Sc 
demeure  une  ferme,  folide  8c  inviolable  Trêve, 
durant  laquelle , il  y ait  furfeance  de  tous  aéïes 
dlhoftilite,  entre  les  Armées,  Lieutenans  Gene- 
raux, Soldats  ScSüjets,  ôcHabitansdé  SàSncre'é 

J^îajcilé 


Mijefté Impériale,  l’Empire d’Allertiagne,  & 

tie  tous  les  Etats  particuliers  d’icelle , comme  auflt 
Sereniflïitie  Duc  de  Lorraine  d’une  part , 8c  de 
Sa  Royale  Majefté  Très- Chrétienne,  8c  le  Royau- 
me de  France  dé  l’auti-e.  ^ 

^ IL  ChatTûn  départ  8c  d’autre  retiendra  paîfî- 
•blémcnc gd tranquillement , ïàns  aucun  troiibleSc 
dômmagedül’tiutre-,- la^flèfliori  laine  8c  entié^ 
Vè  des  Pais,  VUles8c  lieux , Sc  de  leurs  dépendan- 
ces, quMl  détient  prefentement , en  forte  cepen- 
dant qu’il  ne  puifTc  y conftruire  de  nouvelles  For- 
tificationsou  démolir  cellesqui  font  fur  piedj mais 
-fous  le  nom  de  polTelTions  ‘ ne  font  point  compris 
les  lieux  oh  les  Troupes  dePun  8c  de  l’autre  des 
Partis  ont  fejour né  ou  habite',  ou  fojournent  en- 
core. 

' IIL  Que  tous  SoIdats’Françoisfoîènt  tfrezdes 
Forts  8c  -autres  lieux  dependans  de  la  Ville  de 
Strasbourg  le  jourd’aprés’qii’ils  en  feront  avertis, 
gt-leur  fott  permis  comme  au  refte  des  Troupes  8c 
Arméexle  France  de  s’arrêter  au  deçà  du  Rhin,  de- 
puis la  Rivière  d’Ill en  montant,  jusqu’au  terri-- 
toiredela  Ville  de  Strasbourg  i tirant  une  ligne 
droite  du  Rhin  par  Gravenftad  ôc  Altorf  jusqu’à 
la  Principauté  SeComté  de  Salms , ou  ailleurs  hors 
&mon  pas  entre  les  bornes  de  l’Empire. 

I/V.  Et  bien  que  les  Troupes  Françoifes  puiifent 
avec  raifon  fejourner  dans  le  détroit  de  la  Ville  de 
Fribourg,  cependant  comme  ce  détroit  au fli -bien 
que  tout  le  Brisgauw  Supérieur  8c  Inferieur  eft 
puifé  par  les  charges  continuelles  de  la  Guerre,  il 
SL  été  convenu  de  part  8c  d’autre , que  ce  détroit 
conjointement  avec>tout  le  Brisgaw  demeurera 
'excmtde.quarticrs  8c  detoutes  exâ<SHbns-pendant 
rlàdite  Trêve.  : • ; - 

V.  Les  Soldats  de  part  8c  d’autre  ne  pour* 
ront  fourrager  ou  demeurer  dans  les  lieux. af^ 

■ Tom.lîl,  B ûégjczi; 
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fiégez  par  Tune -des  Parties  , , ou  qui  ett  dépen- 
dent. 

VI.  II  y aura  de  part  & d’autre  libre  commer- 
ce pour  la  Negotiation  par  Terre  & par  Mer , 
8c  fur  les  Rivières,  fans  impofitions,  péages 8c 
cxa£tioos  excelTives  , dans  la  même  liberté  8c 
franchife  dont  les  fujets  de  l’un  8c  de  l’autre  Par- 
ti ont  joui  par  Terre  8c  par  Mer  , 8c  dans  les 
Ports  avant  les  mouvemens  de  cette  guerre  j 8c 
peribnne  n’aura  beibin  de  Lettres  de  Saufeono 
duit,  nommé  vulgairement  Paffêport , fi  ce 
n’eft  aux  Officiers  8c  Soldats  entrant  dans  les 
lieux  fortifiez  de  l’autre  Parti,  ou  aux  Dépu- 
tez qu’on  envoiera  fur  les  Terres  de  l’un  des 
Partis  pour  la  Negotiation  des  afiàires  publi- 
ques. 

VII.  S’il  arrive  que  des  Officiers  , Soldats 
- ©U  Sujets,  ou  Marchandilès , Navires , Chevaux^. 

Beftiaux  à eux  appartenants , ou  autre  choie  de 
l’un  de.';  Partis , foient  pris  8c  retenus  contre  l’ac-r 
cord  de  la  Trêve , ou  par  l’autre  Parti , ou  gens 
eilant fous  fon  commandement,  dépendance 8c 
proteélion,  par  Terre,  par  Mer  8c autres  Lieux 
ou  Havres , le  tout  fera  reftitué  auffi-tôt  fans  dif- 
ficulté ni  dommage. 

VIII.  L’un  des  Partis  ne  pourra  en  aucune  fei. 
çon  affifier  ou  donner  iecours  dirédtement  ni 
indireôenjent  aux  ennemis  de  l’autre  , bien- 
moins  aux  fujets  rebelles  8&  à leurs  adhe- 
reos. 

I X.  Les  contributions  8c  exaélions  mflîtaii- 
res  dont  le  payement  eft  échû  avant  le  prefent 
Traité  , lèront  payées  par  ceux  qui  les  doi- 
vent , mais  on  ne  pourra  ni  de  part  ni  d’autre 
en  extorquer  lè  payement  par  les  armes , par  le- 
feu , ou  par  autres  A£les  d’hoftilîté , 8c  il  ne  fe- 
ra point  permis  fous  quelque  prétexte  que  ce  foir 

düm.-- 


de  U Paix  de  Nimegue,  ly 
d’impofcr  pendant  la  Trêve  de  nouvelles  contri- 
butions Sc  charges  , fur  les  fujets  de  l’un  des 
Partis,  ou  fur  les habitans des  lieux poifedez par 
lui. 

X.  Le  Sereniflime  Duc  de  Lorraine,  8c  les 
Duchez  de  Lorraine  8c  de  Bar  , lèront  payez 
de  la  penfion  (contribution  accordée)  dont  le 
payement  eft  échû  avant  ce  prefent  Traité  de 
Trêve,  8c  qui  écherra  pendant  le  cours  d’icc- 
lui. 


XI,  S’il  furvenoit  quelque  difficulté  fur  l’in- 
terprétation de  ce  Traité,  ou  qu’il  fût  enfreint 
en  ce  qu’il  contient , cela  fera  vuidé  à l’amia- 
ble le  mieux  que  faire  fe  pourra  entre  les  Com- 
mandans  des  Armées  de  l’un  8c  de  l’autre  Parti, 
ou  autres  Officiers  qui  en  feront  inftruits , fins 
qu’il  foit  befoin  pour  ce  fujet  d’en  venir  aux  Ar- 
mes, ou  de  rompre  la  Trêve. 

XII.  Le  prelènt  Traité  fera  ratifié  par  leurs 
Majeftez  Impériale  8c  Tres-Chreftienne  dans 
trois  Semaines  , ou  plutôt  fi  faire  fe  peut,  & 
cependant  fera  publié  le  jour  fuivant  la  Çon- 
.clufîon  8c  Signature  du  Traité  par  des  Cour- 
riers exprès , afin  que  les  Commandans  des  Ar- 
mées de  l’un  8c  de  l’autre  Parti  (oient  rendus 
certains  de  l’Armiftice  , 8c  qu’on  s’abfiienne 
de  tous  Aâcs  d’hoftilité  du  jour  de  la  notifica- 
tion. 
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PROJECTUM 

Armiftitü  Dominorum  Legatorum  Sacrae  Cæfk-» 
rcae  Majeftatis  à Domino  Jenkins  LcgatoMc- 
diatore Dominis  Legatis  Galliæ  exhibitum  die 
Oclobxis  1678. 

P OBquam  IIIuJhiJfnTJUs  éj*  ExcellentiJJîtnus  Domi~ 
nus  Leolinus  Jmkins  Regia  Majeftatis  Magna 
Beitivmia  ad  conciliandam  Pacem  in  hec  Congrejfu 
ple?ia  cwn  poteftate  Legatus,  z^îrmiftitinm  propojkitt 
ta?ujfua?n  mesura  aptiftimunt  ad  reftittiendam  quan- 
iociàs  Orbi  Chriftiam  Pacem  miverfaleWt  R^w- 
.rendijftmi  IlIuflri(Ji?ni  & Excelle7ittJJi7ni  Domini  Lé- 
gat i Sacra  Cafarea  ^ Regiæ  Chriftiatnjftma  Ma- 
jeftatwn , tmà  cum  reliquis  Mintftris  Plenipoten- 
ùariis , quorum  nomina  fubjcripta  funt , pro  ftnce- 
■ ro  fuo  in  Pacem  tranquilUtatemque  pttblica^n  ftudioi- 
•vigore  mandatorum  in  hoc  Cong-e(ftt  exhibitorwn 
commtmi  confenfu  pacti  fiait  inducias 

menfum,fequentibus  conditimibus . . 

h 

XJf  per-  Ratiftcatic- 

Ttis  hujas  Tracfàtus  proximè  fequentes  menfes  firma, . 
fida  & invioîabiles  ftnt , & ferventur  InducLe,. 
qiiibus  labentibus  fuperjedeatfcr  ab  ormi  qualicunque- 
itBu  hoftilitatls  inter  exercitiis  , prafeSlos , milites  - 
^ fubditos,  incolas  éf  advenas  Sacra  Cafarea  Ma- 
jeftatis » & Romani  Imperii , omniumqus  ftngu- 
lonm  ejus  Ordinum  ejusque  Fœàcraîorum  hifce  in- 
diiciis  comprehenforum  ex  unâ  , S.  M.  Ckriftiaiiif- 
fima , Regnique  Francia  ejusque  Fcsdci-atorum  y hifce 
înduùismnprehenfçrHm  ex  altéra,  partibus. 

II.  Utra^- 


de  la  Paix  de  Nimegue,  i<> 

I I. 

XJtraqneVoï’s  placide  pacifiçêqtie  retiveto  ^ absque 
uUâ  injuria  ^ molejîiâ  alteriuf , faham  inçolît- 
mempopjftonemregiommy  urbium  é*  locorumy  ^ 
iis  dependentiuvt  qtue  nunc  detinet , ita  tamen  ut  novx 
hiillis  mmimenta  extruere  aut  extrubla  demolirifas 
non  fit  : fub  nomine  pojfejforwn  autem  non  intelliguniur 
ea  loca , in  quibtts  unius  alteriusve  Partis  copia  Jub~ 
fliterimty  tranfiverunt  ^ authofifitatafimti  aut  ad~ 
hue  fubftfiunt. 

I I I. 

Roque  miles  Gallicus  ex  omnibus  muniméntîs  £^7o-  ' 
cis  ad  civitatem  yirgentorat.enfem  fpeEîantibus  altéra 
à notitiâ  die  educitor , tique  ut  ^ reliquis  exercitïbus 
copiis've  Gaüia  Uberum  efio  cis  Rhenum  abEUifluvii 
( 'vulg 0 de  lll  ) fupnûore  parte  usque  ad  terriiorimn  ci- 
mitatis  Argentoraîenjis  IhieâreÜâ  duEiâà  Rheno  per 
Granjefiadum  Altorphium  usque  ad  Principatum 
Comitatum  Salmesjfetn  ho^itari  i aut  alibi  ' extra  t non 
autem  intra  Imperii  fines. 

IV. 

Pro  exercitnum  collifione  absque  amulatione  praca-  ' 
•uenda  plaçait  tenitorium , quod ad  civitatem  Pribur- 
genfeni JpeBaJi  > t^ti  ^ reliqunsn  Supcriorem  ^biferio- 
rem  Brisgav'unn  j dm  nunc  continuis  belli  oneribusom-  ' 
nibus  exhauftam , à Copiarum  utriusque  Partis  hofpi- 
tationibus  exaBiombus  durante  hoc  Armifiitio  ex- 
emptamanere. 

V. 

Neutrius  Partis  militi  fas  fit  in  locis  ab  altéra  Par-  ^ 
tepoffejfis  aut  ab  iis  dependetitibus  pabulari  aut  hofpi- 
tari. 

V I. 

Libéra  funto  utrhiquc  negotiandi  commercta  teird, 
marique  eJr fimninibus  fine gravioribus  tribut  is , />»*-  • 
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toriis  ^ veSiigalibus  Ô"  eadem  plane  libertate  ^ in^ 
munitaté , ^reâ  tttriusque  fubditi  terra  warique  & 
in  portibus  ante  hujus  belli  motus  gavift  finit  i nec 
0pus  ulli  fitliteris  SalvkonduBûs  (vttlgè  pafeport) 
ttifi  C^ialibus  & militibus  munita  loca  alterim 
Partis  intrantibus  % aut  Mrnifiris  pttbliconsm  Status 
negotiorton  causâ ht aheriusterrttoriwn  TTuttendis. 

Y I I. 

Si  eontigerit  unius  Partis  Officiales  > milites  > fiib^ 
ütoSi  aut  ai  eos  pertinentes  mer  ces  y navesy  equos 
pecora  aut  aliud  quodcumqae  contra^  hec  pacîwn  Itt- 
iuciarum  ab  altéra  parte  aut  ab  eâ  caufam»  mort- 
datum,  conceffionem  autproteplionem  habentibusy  terrâ, 
- mari  y aliisque  in  aquis  aut  portubus  capi , detineri 
aut  quomodocunque  infeffari  » ^atim  absque  lytro  ^ 
danmo  ullorefiituunttr. 

VIII. 

Ormes  hincînde  Confœderati , qiù’voler.ty  Indu- 
tiîshifcepro  fey  Provinciisque  fuis  ac  ditionibus  tam 
intray  quàm  extra  Sacri  Imperii  fines  fitis  comprehen- 
duntor.  G^md  fi  'uero  aliquorum  Legati  aut  Mmiffri 
itortdum  ad  hoc  infiruEli  finty  liberum  iismaneaty  ht- 
tra très hebdomadas y aut  citius  y fi  volent,  hifcelit^ 
duciis  accedere  y iis  conditionibus , de  quibus  utrinque 
cmvenietur. 

X I. 

Necfas  jusque  eflo  alteruiri  Parti  alterius  hofii- 
bus  hoc  Armiftitio  non  comprehenfis , mult  o minus  re- 
bellibus  fubditis,  eUque  adharentibus  direBè  aut  indi- 
reBè  ajfifiere  aut  quomodocunque  fubvenire. 


Contributimes  ér  exaBimes  militares  in  locis  uhi 
haElenus  perfoluta  junt , in  pofiertm  etiam  folvun- 
tor,  mutuo  tamen  confenfu  ad  tolerahikm  quantita- 

tem 


h Paix  de  Ntmegàé^, 
tem  reàucuntçr , yieque  fas  fit  ferra  t ftattmâvet 
Mt  aliis  hofiilitatis  aÜéut.  earwn  fokitionem  extor~ 
fftere , aut  novas  contributiones . ^ exabliones  aU 
tari  idtfritis  fixbditis  aut  incoiii  locortt^^ , qua  He- 
tineti  duramibufhifcemdmiiftjttb  nlhlfrf  tfxtjiim^. 
fmere, 

V 'Mj  * »,  »' 

, . /-o.  XI.'.  ; 

SereniJJimo  Lotharingie  Duci  exDucatiïus  Lotha^ 
Ttngie  ^arretfi  fenfio  (Jive  eontributio  conventa) 
eujus  dUf  oMefiaçlndaciarurnpa^tmtfJfit  , UrqueU*^ 
bpaibiu  aâiwcüdetifiilvu^  i , . 

I.  ! 

hujus  Pabfi  interpretatiam  aJiepta  vrirttvk 
difficultas  t autpaPloy  quodabfit  % coraravenireturt  ck 
equo  fy  bono  ïnter  PrefeÜos  utriufque  Partit  exerci- 
tuuTn  , aut  alias  à Partibus  ad  hoc  infiruBos  Minifirot 
arnicabiliter  componitor , nec  ob  eam  rem  ad  arma  ver 
ftiendum  eritt  aut  violandæ  Inducie, 

XIII.' 

Prefens  hic  TraBatus  d Sacra  Cafared  ^ Régie 
Franc'te  Chrifiianijfimâ  Majefiatibus  ivtra  très  hebdo- 
tnadas  aut  citius , fi  fieripoffit  ^ ratihabetor  iy  publi- 
catoTy  intérim  altei  o fiatim  à condufo  & fubfiript» 
TraBatu  die  per  expreffos  curfores  utriusque  Partir 
exercituum  PrefeBi  de paBis  luduciis  certiores  red^~ 
tor,  ut  à tempore  notitie  ab  onrni  hofiilitate  fuperfe^ 

deatur,  curât  or. 
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T R A D V C T I O N. 


£ikJîmh'à^ 

la  Trêve  prefentée  â MeJJieurs  les  (tAmbaJfadeurs  de  * 
France  i par  Monfieur  "^e^ns  z^mbajfadeur  Me-_ 

^ U 


M 


de  la  Grande  Bretagne,’  i^Voyê^vè'è^I^hpVüvo  ' 
en  cette  Aflcmblée  poptrlt  rétabliflêment  de  la 
Paix,  ayant  propoféuhe Armiftice,  comnve  un 
moyen tpes-propre,  pour  rendre  tant  plultoft  la  ' 
Paix  Generale  au  Chriftianisme , MeflîeurS  les 
tres-llkiftres  8c  tres-Excellens  Ambafladeur's  de 
leurs  Sacrées  8c  Royales  Majeftèz  lmp.  8c’  Tres- 
Ghrêtienne,  conjointement avedlesautres  Mini-  ' 
lires  5c  Plénipotentiaires  fouflignez , félon  l’affe- 
élion  lîncérc  qu’ils  ont  pour  la  paix  8c  la  tranquil- 
lité publique , 8c  en  vertu  de  leurs  pouvoirs  repre- 
fentez  dans  cette  Allèmblée.  font  convenus  d’un_ 
commun  accord,  d’eftablir  une  Trêve 

. Alois,  fous  les  conditions  fuivantes. 

' , ' V.  * • ' » î J 

. . I.  •• 

Que  du  jour  de  la  ratification 

de  ce  Traité,  il  y aura  Sciera  obfervéç . pendant  les 
Mois  prochains  8c  fuivans,une  Trêve  ferme,fincé- 
re  8c  inviolable,  durant  laquelle  il  fera  furfîs  à tous 
aélcsd’hoftilité entre  les  Armées,  par  les  Cora- 
mandans,  foldats , habitans8c  fujets  de  fa  Sacrée 
Majefté Impériale,  8c  l’Empire  d’Allemagne,  & 
de  tous  les  Etats  en  general  & en  particulier , 8c  de 
tous  les  Alliez  compris  dans  cette  Trêve  d’une 
part3.8cde  ià  Royale  Majefté Tres-Chrêtienne  & 

du 


de  U P dix  de  Nimegue.  5 3 
du  Royaume  de  France  & de  fcs  Alliez  compris 
dans  cette  Trêve  d’autre  part.  * 

1 I. 

L’ün  & l’autre  Parti  jouira  paifiblemcnt  8t 
tranquillement,  fans  aucun  tort  ni  trouble  de  part 
5c  d’autre, de  la  poflelTion  faine  6c  entière  des  pays, 
villes  ôc  lieux  qui  en  dépendent,  & qu’il  tient  pre- 
fentement , de  forte  neanmoins  qu’il  ne  fera  per- 
mis d’y  conftruire  de  nouvelles  fortifications  ou 
démolir  celles  qui  font  fur  pied  ; fous  le  nom  de 
polTeflion  ne  font  entendus  les  lieux  dans  lesquels  • 
les  troupes  de  l’un  8c  de  l’autre  Parti  ont  fejoumé, 
paflë,  ou  demeuré  en  quartier,  ouy  fejournent  ’ 
encore. 

III. 

Par  ce  moyen  tous  les  foldats  François  feront 
tirez  de  tous  les  Forts  8c  lieux  appartenans  à la  Vil- 
le de  Strasbourg  le  jour  d’après  la  notification , 8c 
leur  fera  libre  comme  au  refte  de  l’Armée  !îc  trou- 
pes Fronçoifes  de  s’arrefter  deçà  le  Rhin  depuis 
la  riviereappellée  vulgairement  III,  en  montant 
jusqu’au  territoire  de  là  Ville  de  Straesbourg,  ti-' 
rant  une  ligne  droite  du  Rhin  par  Graveftadt,‘ 
Altorf , jusqu’à  la  Principauté  8c  Comtéde  Salms, 
ou  ailleurs , hors  8c  non  pas  entre  les  bornes  de  ’ 
l’Empire.  • 

I V. 

Pour  éviter  la  rencontre  8c  la  jaloufîe  entre  les 
Armées , il  a efté  convenu  que  le  territoire  qui 
dépend  de  la  Ville  de  Fribourg,  comme  auffi  le 
refte  du  haut  8c  bas  Br isgaw,  qui  eft  entièrement 
épuifé  par  les  charges  continuelles  de  la  guerre, 
demeureront  exempts  pendant  l’Armiftice  des  fo- 
jours  8c  executions  des  Troupes  de  l’un  8c  de  l’au- 
tre Parti. 

V, 

Les  foldats  de  part  ni  d’autre  ne  pourront  fou- 
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rager  ou  féjourncr  dans  les  lieux  policutz  par  Tua  - 

des  Partis  ou  qui  en  dépendent. 

V I. 

' Il  y aura  entière  liberté  de  part  & d’autre , pour 

^ le  commerce  ôc  le  négoce  par  terre  8c  par  Mer  8c 

fur  les  rivières,  fans  impofer  aucuns  fubfides , péa- 
ges &.  ex  aétions,  8c  avcclamêmelibertéScfran- 
chifedontlesfujetsde  l’un  8c  de  l’autre  Parti  ont 
joui  par  terre , par  Mer , 8c  dans  les  havres  avant 
CCS  derniers  mouvemens  de  guerre, 8c  n’auront 
befoin  de  lettres  de  Saufeonduit , nommées  com- 
munément Pallcports,  excepté  les  Officiers  8c  ibU- 
dats  entrans  dans  les  Places  fortifiées  de  l’un  des 
Partis,  ou  les  Envoyez  pour  la  négociation  des 
iffitires  publiques  dans  le  territoire  de  l’autre. 

VII. 

S’ilarrive  que  des  Officiers,  foldats , fujets,  ou 
marchandifes,vaifreaux , chevaux , beftiaux  à eux 
«ppartenants , ou  toute  autre  chofe  foient  pris, 
arreftez,  ou  en  quelque  façon  endommagez,  con- 
tre le  prefent  Traité  de  Trêve , par  l’un  des  Partis, 
ou  par  gens  ayant  caufe,  commandement,  per- 
miffion,  ouprotedion  par  terre,  par  Mer  8c  fur 
autres  eaux,  ou  havres  i le  tout  fera  reftituéfurle 
champ  fans  perte  ni  dommage  aucune. 

VIII. 

Tous  les  Alliez  de  part  8c  d’autre  lèront,  s’ils 
veulent,  compris  dans  la  prefente  Trêve , pour 
eux,  leurs  Provinces  8c  Etats,  fituez  tant  entre 
que  hors  les  bornes  du  Saint  Empire.  Que  fi  les 
Ambafladeurs  ou  Envoyez  de  quelques-uns  n’en 
(ont  pas  encore  infiruis , il  leur  lèra  libre  de  le 
joindre  s’ils  veulent  à l’Armiftice  dans  trois  fe- 
maines  ou  plûtofi;,  fous  les  mêmes  conditions 
dont  il  eft  convenu  entre  les  Parties. 

I X. 

L’UnSc  l’autre  des  Partis  ne  pourront  affilier 

ou 


de  la  Vaix  de  Ntmegue,  5 j 
ou  donner  fecours  direftement  ni  indireftement 
en  quelque  nlaniere  que  tcfoit  aux  ennemis  de 
l’autre  non  compris  dans  cet  Armiftice,  bien 
moins  aux  fujets  rebelles  Sc  à leurs  adhérents. 

X. 

Les  contributions  & exaâions  militaires  (è- 
ront  payées  à l’avenir  dans  les  lieux  où  elles  ont 
déjà  ellé  payées  jusqu’icy , feront  neanmoins  mo- 
dérées à des  fommes  modiques  d’un  commun  ac- 
cord, & ne  fera  permis  de  les  extorquer  par  les  Ar- 
mes, par  le  feu,  op  par  autres  a<Stesd’hoftilité,  ni 
d’impofer  de  nouvelles  contributions  8c  exaâîçns 
fur  les  fujets  de  part  ni  d’autre , ou  fur  les  habitans 
des  lieux  qu’ils  tiennent  fous  aucun  prétexté , du- 
rant la  Trêve. 

XL 

Le  Serenifllme  Duc  de  Lorraine  8c  les  Duchés 
de  Lorraine  8c  de  Bar  feront  payez  de  la  penfion 
ou  contribution  accordée,  dont  le  payement  ell 
échu  avant  ce  prefent  Traité  d’Armiftice,  8c  qui 
écherra  pendant  le  cours  d’icelui. 

XII. 

S’il  furvient  quelque  difficulté  fur  l’inteipre- 
tation  de  ce  Traité,  ou,  qu’ainfi  n’avienne , il  foit 
contrevenu  au  Traité , il  en  fera  vuidé  à l’amiable , 
8c  de  bonnefoi  entre  les  Commandans  desArmws 
de  part  8c  d’autre , ou  autres  députez  par  ceux  des  ^ 
Parties  qui  en  feront  in ftruits,  fans  que  pour  ce 
fujet  il  en  faille  venir  aux  armes;,  ou  violer  la  . 
Trêve. 

XII  L 

Le  ptefènt  Traité  fera  publié  8c  ratifié  par  leurs 
Sacrées  Majeftez  Impériale  8c  Très  Chrefliennc, 
dans  trois  femaines  ou  plûtoft,  fi  faire  fe  peut , ce- 
pendant dés  le  lendemain  de  la  conclufion  8c  fi' 
gnature  du  Traité , on  le  fera  notifer  par  des  cour- 
riers exprez  aux  Commandans  des  Arinées  de  part 
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8c  d’aütrc,afin  que  du  jour  de  la  notification  qu’ils 
auront  convenu  de  l’Armiftice»  ils  faflcnt  lur- 
féance  de  tout  a6le  d’hoflilite”. 


responsio. 

DD.  Lcgatorum  Caefareorum  ad  conditiones  Ar- 
miftitii  à DD.  Legatis  Suecicis  propofitas 
die  7. 0£lobris  1678. 


Ad  Generales* 


.3. 


. î 
qtc.i  .) 


I.  4 Dmittitw.  ' ' ‘ 

II.  Itidem. 

III.  Non  concemit  DD.  Legates  Cafareos  ; Mmi- 

Jhis  Holfuùcis  nihil  cum  Legatione  Cafarea  tranftgen- 
fbwteftt  (Sr  fi  qwdhàSientts  LegaûoniCtefarea  pro-, 
fonere  'üoluertmtifemper  iüis'facilis  aditus  patuit»  * “ 

‘ Ad  Spéciales. 

I.  T^T  On  fiat  pertes  Legatos  Cafareos, 

IL  8c  III.  Neutri  Parti  alteriusho^., 
fiibuSihoc  Arrnifiiîiononcornpreheftfiu^  direPtk  veîm- 
iSreBé  ajfifiere  fiu  fit.  ■ t . . i 

IV. ^uacircahocIiripiratôris  mens  fit»  iam  Se- 
rënijfimo Duci HolJatLe aèundè  compertttmefiy  adeout 
eettus  ejfe  pojfit , per  lmperatoremnonfiaturum^  qui 
nitniis  diiioniiils  jbis  libéré  utatur  jruatttr , falvîs  ta- 
men  femper  Jmperiijuribus  ^ oneribus  confuetis',',  qui- 

but  Sererüjfmus  Dux  fe  fiibtiraherenonin^endit,.  , 
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T R A D V C T I O N. 

R E S P O NSE 

ii  Mejfteurs  les  Ambajfadeurs  de  fa  Majejîé  Impériale 
fuHes  conditions  de  l’ Armiflice  t propoféespar  Mef 
fteurs  les  tAmbafadeurs  de  Suedcy  le  7.  Oclobre 
1678. 

Snr  lefiüondittom  generales,  , ^ 

La  I.  fera  admife, 

La  1 1.  de  même, 

La  III.  ne  touche  point  MefTîèurs  les  Ambaf- 
fadeurs  de  l’Empereur  , les  Miniftres  de  Holftein, 
n’ayant  point  d’interCft  à demefler  aveci’Ambaf- 
iâde  Impériale, 8c  fi  jusqu’ici  ils  ont  voulu  lui  pro- 
pofer  quelque  chofe  5 ils  ont  toujours  eu  un  acoés 
libre  chez  elle. 

Sur  les  particulières, 

La  I.  ne  dépend  point  de  Mefficursles  Aifi* 
baffadéurs  de  l’Empereur. 

La  II.  e5r  la  III.  eft,  qu’aucune  des  Parties  ne 
pour  raafli fier  directement  ou  indirectement  les 
ennemis  de  l’autre  , qui  ne  font  point  compris- 
dans  le  prefCnt  Armiftice. 

üLa  IV.  que  Son  Alt.  Monfieur  le  DücdeHoI- 
ftein  eft  affez  bien  informée  de  l’intention  qu’a  en 
ce  point  fa  Ma).  Impériale  J en  forte  qu’elle  pour- 
ra eftre  alfeurée , qu’il  ne  tiendra  pas  à fadite  Maje- 
fté,  qu’elle  ne  jouïflè  librement  de  les  Pais  8c 
Etats , fans  préjudicier  toutefois  aux  droits  de 

B 7 l’Em- 
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rArabalTadeurMediateur  fusdit  ont  ellé  projettez, 
£c  n’a  pas  voulu  manquer  de  les  éclaircir  par  quel- 
ques petites  reflexions,  s’attachant  particulière- 
ment au  premier  desdits  articles,  comme  ellant 
la  bafe  8c  le  fondement  de  tous  les  autres. 

A ce  fujet  il  (è  peut  dire,  que  fa  Majefté  le 
Roy  de  Dannemarc  fus- mentionnée  veut  bien  8c 
déliré,  que  la  Trêve  le  failant  elle  foit  leure , ge- 
nerale 8c  inviolable  partout  le  Pays  de  Ibn  obeïf- 
fance  v tant  par  terre  que  par  Mer  8c  toutes  riviè- 
res 8c  eaux  douces , 8c  pour  cela  ne  s’éloignera  pas 
des  termes  couchez  dans  cet  article , mais  permet- 
tra même,  s’il  eli  crû  utile  8c  neceflaire,  qu’il 
foit  expliqué  8c  ellendu  par  desiigniticationsles 
plus  expreflès,  qui  s’en  pourront  trou  ver,*  afin 
de  prévenir  toutes  fortes  d’incidens  £c  d’interru- 
ptio&Sj  mais  quand  aux  endroits  , que  ce  même 
article  laiflè  en  blanc , l’intention  efl , que  le  vui- 
de  en  Ibit  remply  de  forte, que  ladite  Treve  ait  fon 
cours  pendant  lix  Mois  entiers , à commencer 

jours  après  la  ratification  de  la  convention  qui 
en  fera  faite  en  ce  lieu , le  terme  de  cette  ratifica- 
tion fo  pouvant  reftreindre  à ly  ou  10  autres  jours 
tout  au  plus,  de  forte  que  ces  derniers  ne  feront 
que  pour  obtenir  l’approbation  des  Maîtres  fur  ce 
q ue  les  Miniftres  en  auront  arrêté  ici,  8c  les  pre- 
miers leront  refervez  à l’ufàge  de  la  publication 
neceflaire  8c  convenable. 

Gette intention  a deux  objets  principaux,  la 
première  qui  implique  une  complailànce  entière 
pourlaPropofltionqui  enaefté  faite  de  la  part  de 
ladite  Majefté  le  Roi  de  la  G.  B.  avec  l'cxpreflion 
formelle  de  ces  flx  Mois  fusdits  ; 8c  la  fécondé  qui 
va  à procurer  à laCbreftienté  le  repos  pour  l’ac- 
quifltion  duquel  cette  Trêve  efl:  uniquement 
propolee , fur  quoi  les  interefts  de  fa  Majefté  le 
Roi  de  Dannemarc  pour  bien  des  raifons  l’obli- 

fie- 
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geroient , ou  d’infifter  fermement  fur  une  eften- 
due  plus  longue  de  cette  Trêve,  ou  à s’en  exculèr 
entièrement,  fieft-cc  neanmoins,  que  déférant 
au  terme  propofé  par  la  Majefté  Britannique , 
commeàlaPropolitionmême,  elle  y veut  bien 
facrifier  lès  propres  intérêts  5 un  plus  court  terme 
ne  pouvant  eftre  d’aucun  ufage  par  la  fin  qui  s’en 
propolè,  puisque  fi  l’on  n^en  veut  que  pour  élu- 
der les  moyens  qui  relient  de  la  bonne  faifon  , 8c 
des  préparatifs  déjà  faits  pour  s’en  fervir  encore 
utilement fix femaines  ou  deux  Mois,  il  eft  fu- 
perflu  d’en  parler  : mais  fi  cette  Trêve  doit  eftre 
un  acheminement  à la  Paix,  il  en  faudra  du  moins 
tellement  regler  l’eftenduë  , que  l’eflèt  puilTe 
répondre  à l’intention , ce  qui  autrement  ne  le 
pourroit,  à caulè  de  la  diftance  des  Cours,  qu’il 
faudra  inceflamment  confulter  pour  le  dénoue- 
ment des  affaires , qui  Ibnt  encore  bien  embrouil- 
lées , eftant  facile  de  faire  ultérieurement  com- 
prendre cette  vérité  par  des  raifons  8c  argumens 
inconteftables.  Quant  aux  autres  Articles  du  pro- 
jet fusdit , on  en  conviendra  làns  beaucoup  de  pei- 
ne, quand  on  lèra  premièrement  tombé  d’accord 
de  ces  préludes  , qui  fourniront  après  dequoy 
remplir  les  endroits , qui  ont  efté  lailTez  ouverts, 
& donneront  de  la  facilité  à s’ocpliquer  propre- 
ment fur  les  polïèlfions  réciproques  des  Parties, 
fur  la  lèureté  des  palîàges , fur  le  fait  des  contribu- 
tions, fur  le  reglement  de  la  marine , de  la  naviga- 
tion 8c  du  commerce,  fur  la  reftitution  des  pri- 
fbnniers8cprifèsfaites  , après  8c -contre  cette  con- 
vention,fur  les  informations  à en  faire  aux  Cours, 
fur  les  notices  à en  donner  aux  Armées,  8c  enfin 
fur  tout  ce  qu’il  en  faudra  régler  plus  amplement. 

Aurefte  , ce  n’eft  nullement  ici  l’intention 
d’entreprendre , de  traiter  ou  conclure,  quoi  que 
cefoit>  que  du  conièntement  8c  concours  unani- 
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me desHauts  Alliez , tant parctfquc  la  bienféance 
& l’obligation  réciproque  le  requièrent , que  par- 
ce que  la  Propofition  en  ayant  efté  faite  pour  une 
Treve  generale  de  fa  Majefté  Brittapnique , ileft 
jufte  d’y  obfervefütib'biind'uite  ïî^ëqüitable. 

Et  puisqu’il  .fa  fxouye  devoir  de.la  P^tic 
ad'veîi'ie,  qüi  tiès’efl:  jiûint  encore  portée 'firiçére-) 
nient  à une  negotiation  fi  importante , ce  fera 
avèclapermiffiondeSi'E.M.  l’Ambafîàdeur  Me-* 
diateur  Jenkins  fusnomm’é,  que  tout  ultérieur' 
pbürparlérdè  cette  affaire  demeure  en  fbn  en  fier,  ■ 
entre  Ic^nraîns'âe  là  part  dé  l’Ambaflade  .de  D^- 
néiuard  fiisdïte , jiisqdes  à ce ' que  L’e'cbarige  fbit 
cônvehablement  fait  des  Pléinpouvoirs,  qui  ne' 
font  point  encore  produits  dans  la  forme  dont  on 
eft  generalement  convenu  , il  y a plus  d’un  an  Sc 
demi  ; mais  afin  que  par  ce  delai,  le  temps  ne  s’çn  ‘ 
perde  entièrement, fi  efl-ce  qu’on  fera  bien-aife  de 
le  ménager  envers  ceuk  quîMe  foftt  point  dans  un 
pareil tlefaut  pour  convenir  dés  à'prelcntavcc'eux  ‘ 
de  tout  ce  qui  pourroit  eftro  jügé  convenable  pour  ' 
. PétablilTement  de  cette  T rêve. 

* ' ' * ‘ ». 

'Nimegue  le  1^78. 


R E S ‘V  O N S E 

,4e  Monfteur  V Arnhaffadeter  de  Darmemarc  fur  le  Prçiet 
..delà  Trêve  des  Suedû/sprejèntée  le  , , 

, 7 Qclçke  16^8.  " \ 

i 

QUând  après  l’échange  .des  réciproques  Pléin- 
pouvoirs , l’Ambafiâde  de  Danncmarc  fe 
trouvera  en  état  d’entrer  en  Negotiation  fur  l’Ar- 
miflicepropofe,  il  fe  pourra  dire  à l’égard  des , 

Ar- 
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Articles  qui  à cet  effet  lui  ont  efté  communiquég 

Jg  .19  Septembre. 

O Oâobre, 

.11  . : ' .1 

' IPowr  Dammorc. 

QUe  Monlîeur  le  Duc  de  Holffein  Gottof^ , 
n’effant  pas  en  guerre  avec  h.  Majefté  le  Roy 
de  Dannemarc , ne  pourroit  pas  prétendre  d’en-  . 
trer  dans  l’Armiftice , puisque  celuy-là  eftant  pro- 
prement une  Ceffation  d’hoftilités , celles-cy  rié^ 
pqurroient  pas  celTer,  où  il  n’y  en  a point,  , , 

Que  le  Roi  de  Dannemarc  tient  dans  la  Schanie . 
Lands-kroon  8c  Hellingbourg,  8c  que  pour  éviter 
que  les  deux  derniers  ne  foient  point  inquiétés 
dans  leurs  diftriéts , il  eftjufte,  que  les  deux  pre- 
miers jouïflènt  de  la  même  feureté  dans  les  leurs. 

Que  de  ce  qu’on  appelle  de  la  Province  de  Ba- 
hus  chacun  des  deux  Rois  fusdits  occupe  prefentë- 
ment  une  partie , 8c  qu’en  cette  veüe  cet  Article  ^ 
le  pourroit  regler  fur  le  pié  du  precedent. 

Pour  la  Suède  en  général» 

QUe  de  cet  Article  on  conviendra  facilement, 
que  dés  auffi  tôt  ^ue  l’Ambaffade  de  Suede  Ce 
fera  déterminée  par  l’échangé  de  fes  Pleinpouvoirs 
. contre  ceux  de  Dannemarc,  on  lui  donnera  telle 
làtisfaétion  à l’égard  de  fa  communication  avec  le 
Roy  fon  Maiffre  pour  la  prelènte  negotiation, 
qu’elle  aura  fujet  de  s’en  contenter,  ce  point  eftant 
delà  nature  des  autres,  qui  ne  pourroient  eftre 
traités  fans  les  préalables  Pleinpouvoirs. 

Que  ce  qui  fe  dit  à l’égard  du  premier  Article; 
pour  le  Dannemarc , fe  répété  ici  a d’autant  plus 
forte  raifon , qu’on  n’a  rien  à traiter  avec  Monfei- 
gneur  le  Duc  de  Gottorp  à l’^ard  d'un  Armiftice, 

8c  que 
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& que  pour  cela  les  Miuiflres  n'en  peuvent  pre- 
tendre  l'admüTxon. 

A r égard  de  l^ Empire, 

QUe  (bu  Altefle  Eledtorale  de  Brandebourg, 
eft  principalement  intereflëe  dans  ce  regle- 
ment , & que  c’eft  à fon  AmbafTade  en  premier 
lieudes’cn  expliquer,  à quoi  on  iè  conformera 
volontiers  à l’^rd  des  autres  Alliez: , qui  y pour- 
rient  avoir  part.  0 

Que  l’Armiftice  (è  fàilànt  en  general  r cette  de- 
mande ceflè  de  foy-même. 

Que  cet  Article  eft  de  la  nature  du  precedent, 
Sc  obtient  fa  refolution  de  la  prefuppofttion  fus* 
dite. 

Qu’on  n’a  jamais  empêché,  que  Monfîeur  le 
Duc  d’Holftein  Gottorp  n’ait  pu  jouir  paifible- 
ment  de  fcs  terres  en  Holftein  , que  l’on  n’a 
point  eu  deffcin  do»  l’en  empefcher  en  façon 
quelconque  , & qu’il  ne  dépendra  que  de  fa  vo- 
lonté de  s’y  en  aller  en  toute  feureté,  & de  s’en 
retourner  de  même,  quand  bon  luy  femblera; 
mais  que  le  droit  des  quartiers,  qui  touche  le 
Roy  de  Dannemarc  par  tant  des  titres  irrépro- 
chables, ne  peut  pas  venir  ici  en  difcution,  outre 
que  la  nature  de  l’Armiftice  ne  pourroit  rien  ré- 
gler qu’entre  les  ennemis,  du  nombre  desquels 
Monfteur  le  Duc  fusdit  ne  iè  voudra  pas  quali- 
fier.. 
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DECLARATION 

touchant  la  Trêvji  de  VAmbaffadew  de  fa  Serefiité  Ele^ 

Sî or  aie  de  Brandebourg  du  il  Septembre,  1(5^8. 

® 7 Oâebre , * 

» • t ....  . ^ 

L’Ambaflàdeur  Extraordinaire  8c  Plénipoten- 
tiaire de  fa  Sérénité  Eleéïorale  .de  Brande- 
bourg ayant  vû  le  Projet, que  fon  ExcellenceMon- 
fieur  f Ambaflàdeur  Médiateur  d’Ajigleterre  a fait 
des  con'dîtwns  fous  lesquelles  il  a crû  qu’une  fus-  . 
penfion  d’Srnes  pourroît  eftre  eftablie , n’a  pas 
manqué  d’en  rendre  dés  auffi-tôt  compte  à fadite 
Sérénité  Eleétorale  fon  Maiftre,  Scdeluyrepre- 
fenter  en  même-temps  la  répugnance,  queMef- 
fleurs  les  Ambalfadeurs  de  Suede  ont  témoignée  > 
de  confentir  à ladite  Suspenfion , 8c  com  me  quoi 
ils  ont  prétendu  .,  que  ce  qui  eftoit  fitué  hors  de 
l’Empire,  8c  au  de  là  de  la  Mer , n’y  feroit  point  ^ 
compris,  Sc  qu’outre  cela  le^  terme  du  commen- 
cement de  la  Trêve  devroit  eftre  anticipé  de  telle 
forte,  quelesconqueftes,  qui  depuis  le  premier 
de  Septembre  auroient  efté  faites  fur  eux , leur  fe- 
roient  rendues. 

Sa  Sérénité  Eleélorale,  apres  avoir  fait  une  due 
réflexion  fur  les  foins , quefaMhjeftédelaGran-  . 
de  Bretagne  continue  de  prendre, pour  efteindre  le 
feu  de. cette  fanglante  guerre,  qui  a produit  8c 
produit  encor tous^les  jours  tant  de  mifores,  8c 
pour  foulager  les  peuples  qui  gemiflent  fous  ce 
furdeau  infopportable , ne  defîre  rien  plus  ardem- 
ment, que  de  pouvoir  concourir  àfoconderune 
intention  fl  genereufe,  8c  fl  falutaire  de  ladite  Ma- 
jefté.  Et  n’avoit  rien  moins  attendu  qu’une  op- 
pofition  ferablable  de  ceux , qui  luy  ont  fait  la 
guerre  fans  raifon , 8c  contre  leurs  Traitez  8c  pro- 
mcfîès  folemnelîes.  Mais  afin  que  cet  obftacle 
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n’empefche  point  un  fi  grand  ouvrage,  fa  Sérénité 
a refolu  de  s’aboucher  au  plûtoft  avec  ia  Majefté 
Danoife,  ( cequipeut-eftre  fera  déjà  fait,  ) pour 
prendre  conjointement  des  mefures,  lesquelles 
non-obftant  cette  démarche  de  la  Suede  avance- 
ront en  toute  maniéré  la  Paix , 8c  donnera  là- 
dclTus  à (bndit  Ambafladeur  des  ordres  ^ qu’il  at- 
tend de  jour  à autre, dont  tous  les  interreflcz,Sc  lur 
tout  fadite  Majdlé , feront  tres-fatisfaits.  Cej«n- 
dant  elle  a com mandé  audit  A mbalTadeur  de  pouf- 
fer l’Armiftice  avec  ceux  qui  ont  témoigné  la  déli- 
rer. Enfuite  de  quoi  elle  condefeend  à une  Suspen- 
fion  d’ Armes  avec  fa  Majefté  tres-Chrefticnne,  8c 
s’alTure  que  les  autres  Alliés,dont  il  a ordre  de  ne  fc 
départir  point , feront  de  mêmefentiment,  fur 
cette  prefuppolition  il  confent  à une  entière  cef- 
fation  de  toute  fortes  d’hoftilitezpar  Mer,  8c  par 
terre,  félonies  conditions propofées par fon  Ex- 
cellence Monlieur  l’AmbalTadeur  Médiateur,  8c 
promet  d’apporter  de  fon  cofté  toute  la  facilité 
neceflairc  pour  les  ajufter  le  plus  promptement, 
qu’il  fera  poflible.-. 

Il  eft  cependant  d’avis  que  cette  Süspenlîon 
avec  la  France  devroit  commencer  du  temps  que 
le  Traité  en  fera  ajufté  8c  ligné,  oubiendu  jour- 
que  les  principaux  en  pourront  eftre  avertis , 8c 
qu’à  l’égard  de  fa  durée  on  devroit  prendre  un . 
temps  convenable , pour  pouvoir  traiter  8c  con- 
clure la  Paix  generale,  qu’on  prétend  de  faire  pen- 
dant cet  Armiftice. 

Pour  ce  qui  concerne  les  contributions , il  eft 
d’opinion , qu’elles  pourront  eftre  payées  là  où 
pendant  cette  guerre  elles  ont  efté eftablies , 8c  ré- 
glées , mais  qu’autrement  toute  execution  en  de- 
vroit ceffer  du  jour  de  la  fignature  de  l’Armiftice, . 
de  forte  que  ceux  qui  nepolTedent  point  adluelle- 
meut  le  Pays  8c  les  Places  dont  ils  prétendent  des  - 

con.* 
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contributions , n’en  pourront  tirer  d’autres , que 
celles  qui  ont  efté  accordées  & dont  les  termes  de 
payement  feront  échus  au  temps  de  ladite  ligua- 

îure.  FaitàNimcgueleJ°«2,ï:., 

response 

ttèPAmbafadeur  de  fa  Sérénité  EÎeEiorale  de 
debouTg  au  Projet  de  Trêve  des  Suédois. 

De  la  part  de  fa  Sérénité  EleiStorale  de  6ran« 
debourgfur  la  première  condition  propo- 
fée  par  Meflieurs  les  Ambafladeurs  de  Suede  in 
ca^  Armijîitii  à l’égard  de  l’Empire. 

1.  Sa  Sérénité  Ele£l:orale  ayantàdifpoferdela 
Pomeranie  & de  lès  dépendances , comme  d’un 
Pays  qui  eft  prefentement  fous  fa  domination , a 
droit , & faculté  d’en  tirer  des  Contributions , & 
d’y  loger  les  troupes  pendant  le  temps  que  la  Trê- 
ve durera. 

II.  Si  lorsque l’Armifticc  fera  arrefté  & figné, 
la  Couronne  de  Suede  a encore  des  garnifons  dan« 
quelquesVilles delà  Pomeranie,  elles  y demeu- 
reront durant  tout  le  cours  de  la  Trêve,  mais  elles 
feront  obligées  de  borner  & de  reftreindre  leurs 
courfes  8c  exaftions  dans  les  diflriéfs  desdites  Vil- 
les , fans  qu’elles  puiflènt  prétendre , quoy  que 
ce  foit , hors  del’étenduë  desdits  diftriéls , ni  ren- 
dre les  quartiers  de  fa  Sérénité  Elcâorale  en  aucu» 
ne  maniéré  inutiles. 


V, 


DE- 
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. de  là  Paix  de  Nime^e^ 

declaratio 

DmmormnLegatorttmGaaia  fupra  Armifiitium  da- 
ta 1 3 OBobris  1 678. 

,,  Xcellentiffimi  Domini  Legati  Gallici  loco 
»>  X-^^rticuliprimi  reponunt  infralcriptum. 

MUtintra^f'y.  dies  à fubfcriptione  hujusTraâ:.. 
i,firmç,fidç  8c  inviolabilesfintacfcr^rentur  per  fcx 
ty  hebdomadas  inducias,quibus  labentibusfupcrfè- 
„dcaturabomniSc  qualicunque  aâ:u  hoftilitatis 
„ inter  exercitus , Præfeâos , milites , Ôc  fubditos, 
M incolas  8c  advenas  tam  S.  C.  M.  ex  unâ , 8c  S.  R. 

. „ Chriftianiflimæ  Majeftatis  ex  altéra  Partibus,' 
„quàm  D.  D.  M.M.  refpeaivè  Confœderato- 
9)  rum,  qui  in  hoc  Tradiatu  incliidi  volent. 

yy  Articulumiecundum  admittunt  prout  jacct. 

,,  Loco  Art.  1 1 1.  IV.  8c  V.  reponunt  fequen- 
tem  articulum. 

„Pro  exercituum  collifione  8c  aemulationepr^- 
yy  cavandai  placuit  communi  conienfu,ut  ex  fupe- 
„ riori  8c  inferibri  Alfàtia,  item  ex  toto  Epifcopa- 
„ tûs  Argentinenfis  territorio , utr  8c  ex  omnibus 
»>  dependentiis  ad  Friburgi  Praefediuram  fpeélan- 
y y tibus,  cundtifq;  aliis,  per  ultimos  cum  Imperàt. 
„ 8c  Imperio  initos  Traft.  Régi  Chrift.tum  ccflis, 
„ ant  j ure  bujus  belli  occupatis  8c  haftenus  detcn- 
>»tis,  exercitus  Caefareus copiæque S. R.  lmp.  & 
„ Confeederatorum  educantur,  ncc  duraatibus 
hifceinduciis  in  iis  hofpitari  aut  pabulari  lici- 
„tum  lit.  Et  vice  verlà  exercitus  copiaeqj  S.  R.  M. 
yy  Chriftian.  ex  omnibus  aliis  Provinciis,  8c  qui- 
» bufcunq;  generaliter  Imperii  locis  8c  ditionibu» 
,,  à S.  C.  M,  lmp.  autejus  Foederatis  (qui  hifce  in- 
„ duciis  comprehendi  volent)dependentib«s,prç- 
yy  ter  ea  quibus  fupradidlo  modo  Cazlareus  miles 
jjxduci  debetjfducaatufÿoeciislicitum  lit, in  illis 
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„-durantibus  hifee  Induciis  holpitari  aut  pabplarî,' 
„ eâtaraen  exprefsd  conditiqné  adjeââ,'  quod  per 
„ provifbriam  hujus  Armiftitii  paftiorrem,  donec  ‘ 
* ,,  per  Pacem  ipfam  de  omnibus  plané  convenerrt, 
„ nemini  jus  aliquod  qu^dîtum  vel  ademtum  cen- 
>'  9,  lèri  debeat,  nihilqùe  hoc  àrticulo  dctraéium  ia- 
„ tdligatur  dé  eo',  quod  fecundqarticulo  hyjas 
„Traâatûs'Convehtum  eft:  <t 

„ Sextum  articulum  admittunt , addita  folüm- 
„ modo  claufulâ  poft  verbum  vcétigalibus,  quàm 
^jUsqu^hacfmtsfolvicoTjfiievmmt. 

«Septimum  articulum  admittunt.:  ■ t ; 

„ Oftavum  articulum  rejieiunt,  ex  quo  noluat 
fe  obligare  ad  ineimdum  Armiftitiumicum  üs 
„ Principibus , qui  modo  includi  reeufant. 

,,Nonum  articulum  pariter  rejieiunt,  cum 
,,  fuppleri  videatur  ex  primo. 

„ Dccimum  articulum  admittunt , addita  £o- 
„ lummodo  claufulâ  poft  verbum  extorquere  * 

. iis  ofui  idoneçs fidejuljoi-es  afferent. 

jjUndecimum  articulum  rcjiciuntç  quafnfub 
,,prîecedenti  àrticulo  comprehendatur,  ncc  eft 
„ (utipft  ajunt)  rationi  confentaneum  durante: 
. jjIiocTraéiatu  novum  jusfubhoc  àrticulo  aitri- 
,,  bui  Duci  Lotharingioc. . 

jjDuodecimum  articulum  admittunt.  , . 

„ Dccimumtertium  articulum  adniittuntpari- 
■„  ter,  mutatis  mutandis , cum  iftiusmodi  Traéia- 
„ tus  non  indigeant  ratificatione , & tempus  xv. 

■ „ dierum  lit  fuperque  fatis,  ad  hoc  ut  Præfcéti  ex- 
,,  ercituum  utriufque  Partis  de  paftis  Induciis  cer- 
- „tioresreddantur.  ; 

r „ UJtimo  locQ  inftant  proiadmiflipnearticulp- 
'j.rum  interelTe  Domiis  Furllembcrgiïe;^è£î;an- 

-'us  i?.  - ■ 
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TB.ADVCTION. 

DECLARATION 

df/  ^eiffums  Ambajfaàeurs  de  France  y touchant  la 
Jréve  dont  ils  font  demeurez  cf accord  y le 
23  Octobre  1678. 

LEots  Excellences  M.M.lesAmbafîâdeurs  de 
France  mettent  à la  place  du  premier  Article 
ce  qui  fuit. 

dans  quinze  jours  apr&  la  fignature  du 
preiènt  Traite , il  y aura  une  Trêve  ferme , invio. 
labié,  8c  de  bonne  fby,  qui  aura  lieu  durant  fix 
Semaines  de  temps,  8c  durant  laquelle  tous  adtes 
d’hoftilité  ceflèront  entre  les  Generaux  des  Ar- 
mées , entre  les  foldats , 8c  les  fujets  8c  les  habitans 
des  Pais  8c  des  étran^s  * {bit  de  Sa  Majefté  Impé- 
riale d’une  part,  8c  de  Sa  Majefté  Très-  Chrétienne 
de  l’autre,  {bit  des  Seigneurs  les  Confederez  avec 
tous  ceux,  qui  fouhaiteront  d'eihre  compris  dans 
ce  Traité. 

Ils  reçoivent  le  {ècond  Article  delà  maniéré 
qu’il  eft  couché. 

Ils  mettent  à la  place  duIII,lV8cV,  l’Arti- 
cle fuivant. 

Pour  éviter  le  choc  8c  la  jaloufie  des  Armées, 
on  eft  tombé  d’accord  d’un  commun  conlènto^ 
ipent  que  l’Armée  Impériale,  les  troupes  de  l’Em- 
pire 8c  des  Confédcrez , fortiront  de  la  haute  8c 
baffe  Allàce,  de  tout  l’Evefché  de  Strasbourg,  de 
toutes  dépendances  du  Gouvernement  de  Fri- 
bourg, 8c  de  toutes  les  autres  terres,  lesquelles  ont 
efté  cedées  au  Roy  Tres-Chreftien  par  les  derniers 
Traitez  faits  avec  l’Empereur  8c  l’Empire,  ou  qui 
ont  efté  occupées  par  le  droit  de  la  guerre,  ou  re- 
tenues jusques  à prefent,  8c  qu’il  ne  leur  {èra  pas 
Tom.IlL  C aufii 
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auffi  permis  durant  cette  Treve  d’y  prendre  leurs 
quartiers  ou  leur  fubfîftance  ; Et  réciproquement 
quel’Arme'e  8c  les  autres  troupes  de  fa  Maj.Tres- 
Chrêtienne  fortiront  de  toutes  les  autres  Provin- 
ces,lieux,  Seigneuries, appartenances  8c  dépendan- 
ces de  S.  M.I.  8c  de  l’Empire,  8c  même  de  celles 
des  Confederez , qui  fouhaiteront  d’eftre  compris 
dans  cetteTreve, (excepté feulement  les  lieux  d’où 
l’Arm*ée  Impériale  doit  fortir,  ainliqucnous  vc- 
i)ons  de  dire:)où  il  ne  leur  fera  pas  permis  de  pren- 
dre leuh  quartiers  ou  leur  fubfîftance  durant  cette 
Treve:  bien  entendu  qu’en  vertu  de  cette  Treve 
(dont  on  eft  convenu  de  part  8c  d’autre  par  provi- 
fion , jusques  à ce  que  l’on  ait  réglé  8c  terminé  les 
autres  differens  ) nulle  des  Parties  ne  prétende  d’a- 
voir acquis  , ou  perdu  quelque  droit , 8c  qu’on  ne 
croie  pas  avoir  dérogé  par  ce  prefent  Article  à ce, 
dont  l’on  eft  convenu  au  deuxième  Article  de  ce 
Traité. 

' Ils  acceptent  le  fîxiéme  Article  ajoûtant  (èu- 
' lement  cette  claulc  après  le  mot  de  „ péages,  com- 
„me  auftîtous  ceux  qui  ont  efté  payez  jusques  à 
„ prefent. 

Ils  acceptent  auffi  le  lèptiéme. 

Us  rejetrent  le  huitième , par  lequel  ils  ne  veu- 
lent pas  s’obliger  de  garder  cetteTreve  8c  ceftation 
de  tous  Aftês  d’hoftilité  à l’égard  des  Princes , qui 
refuient  maintenant  d’y  eftre  compris. 

Ils  rejettent  le  ncufîéme,  d'autant  que  l’on  y a 
desja  fupplée  par  le  premier. 

Ils  acceptent  le  dixiéme  en  y ajoutant  feule- 
ment après  le  mot ,,  d’exiger , de  ceux  qui  oftrent 
„ de  bons  8c  valables  garands. 

Ils  n’approuvent  pas  l’onzième , à caule  difênt- 
ils,qu’il  eft  compris  fous  le  précèdent , n’eftant  pas 
jufte,  que  le  Duc  de  Lorraine  s’acquerre  durant  ce 
Traité  un  nouveau  droit  en  vertu  de  cet  Article. 

Ils 
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Ils  approuvent  le  douzième. 

Ils  reçoivent  aufli  le  treiziéme,  en  changeant 
ce  qu’il  faut  changer , n’eftant  pas  neceflaire  de  ra- 
tifier ces  fortes  de  Traitez,  le  terme  de  quinze 
jours  fuffifant  pour  avertir  de  cette  Trêve  les  Ge- 
neraux des  deux  Partis . 

Enfin  ils  demandent  infiamment,  qu’on  paflê 
*les  Articles  qui  concernent  les  interefis  de  la  Mai- 
Ton  de  Furllemberg. 

M 

PROJET 

dm  Traité  de  Trêve  entre  Sa  Majejté  Impe7’iale,  éf  fa 
Majejîé  Tres-Chreftieme , propofé par  le  Marquis 
Ruvigni  en  ^Alface  aux  Députez  de  fin  Altejfe  de 
Lorraine  dans  le  tnêmes -temps , qu'on  trait  oit  de  la 
Trêve  à tdimegue. 

SA  Majefté  Très-  Chreftienne  n’a  pour  but  que 
de  donner  le  repos  à l’Europe,  par  une  Paix 
folide , elle  a desja  rendu  la  tranquillité  aux  Pays- 
bas,  par  le  Traité  de  Paix  quia  efté  ligné  8c  ratifié 
entr’ElIe , 8c  Meflieurs  lesEtats  Generaux , 8c  ce- 
Iviy  qui  a efté  ligné  par  lès  Plénipotentiaires  8c 
ceux  de  Sa  Majefté  Catholique  : elle  ne  fonge  plus 
qu’à  eftablir  la  même  tranquillité  dansPEmpircj 
c’eftdans  cette  vûë  qu’elle  n’a  refiifé  aucun  des 
moyens  qpi  peuvent  avancer  la  conclufion  de  la 
Paix,  ayant  efté  follicitée  depuis  peu  par  Monfieur 
l’Eleâeur  Palatin  de  convenir  d’une  Trêve  entre 
fon  Armée  8c  celle  de  l’Empereur , elle  a envoyé 
un  Plcinpouvoir  à Monfieur  le  Maréchal  de  Cre- 
qui , dés  quelle  a fçû  que  Monfieur  le  Duc  de 
Lorraine  en  avoit  un  de  Sa  Majefté  Impériale, 
c’eft  en  vertu  de  ce  pouvoir  que  mondit  Sieur  le 
Marefchal  en  a donné  un  à Monfieur  de  Ruvi- 
•gni  qu’il  a envoyé  à CronwcilTebourg , pour  y 

C Z tfai: 


J 2,  jMemoiris  ^ NegotMÜons 
traiter  de  ladite  Trêve  avec  Monfieur  Potzo  au’if 
y a trouvé  muni  d’un  pareil  pouvoir  de  Monfieur 
le  f>uc  de  Lorraine , 8c  voici  la  P ropofition  qui  a 
cfté  faite  par  ledit  Sieur  de  Ruvigni. 

I.  Tous  aâcs  d’hoftilité  ceflcront  entre  le» 
garnirons  des  Places , les  Armées  8c  generalement 
toutes  les  troupes  de  leurs  Majeftez  en  quelque 
lieu  qu’elles  foyent  quatre  jours  après  la  fignatxire . 
du  Traité. 

^ IL  Tous  les  prilbnniers  de  quelque  qualité  8c 
condition  qu’ils  foyent  8c  puiflfenteftre,  tant  de 
part  que  d’autre,  feront  mis  en  liberté. 

III.  Comme  fa  Majefté  Tres-Cbrêtienne  a 
toujours, fait  connoiftre  qu’elle  ne  pouvoit  enten- 
dis à aucun  Traité  avec  Sa  Majefié  Impériale,  (ans 
la  liberté  de  Monfieur  le  Prince  Guillaume  de 
Furftemberg,  elle  demande,  qu’au  moins  il  (bit 
mis  entre  les  mains  d’un  Prince  qui  ne  foit  point 
engagé  dans  la  prefente  guerre,comme  ùk  Sainteté» 
ou  Monfieur  l’Eleétcur  de  Bavière. 

IV.  L’Armée  de  fa  Maj.  Impériale  demeurera 
au  delà  du  Rhin , fans  pouvoir  entrer  dans  aucun 
pays  dont  Sa  Majefté  Tres-Chrcfticnne  n’cft  à pre- 
fentenpoiTefrion,  8cnelaifièraau  deçà  du  Rhin 
que  les  troupes  qui  font  déjà  eftablies  dans  les  Pla- 
ces que  Sadite^ajefté  Impériale  occupe. 

V.  Sa  Majefté  ’Tres-Chreftienne  auui  ne  mettra 
aucunes  de  fes  troupes  au  delà  du  Rhin  que  dans  le 
Brisgau,  quieft  à prefentfous  fa  domination. 

V I.  Cette  fuspenfion  d’Armes  durera  fix  Ce- 
maines  du  jour  de  la  fignature,  8c  elle  fera  rati  fiée 

Sar  l’une  8c  l’autre  Majefté  quinze  jours  après  la- 
ite fignature , l’échange  des  ratifications  iè  fera 
dans  le  lieu  le  plus  commode  dont  on  conviendra 
entre  Brifac  8c  Ofïèmbourg. 

VII.  S’il  furvient  quelque  accident  de  part  8c 
d’autre  qui  fèmble  contrevenir  au  prefent 'Traité, . 
il  Cerz  réparé  de  boime  foy.  Vlll.  Et 
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VIII.  Et  afin  d’entretenir  pendant  ce  temps- 
là  une  bonne  correlpondance , on  ne  recevra  plus 
aucun  delèrteur  de  part  ni  d’autre,  ni  aucun  hom- 
me fe  retirant  d’une  Armée  à l’autre  fans  bon  8c 
valable  paflêport. 

•I X.  On  aura  foin  de  part  8c  d’autre  de  tenir  les 
chemins  libres,  afin  de  jouir  de  quelque  liber- 
té dans  lespajrs  qui  font  voifins  des  troupes,  8c 
l’on  obfervera  feulement  de  ne  point  approcher 
des  Places , fans  fe  prefenter  à ceux  qui  y com- 
mandent. 

X.  Quoy  que  fa  Majeflié  Tres-Chreftîenne 
convienne  de  cette  Trêve  avec  (à  Majefté  Impé- 
riale , feulement  par  des  confîderatioos  particu- 
lières, elle  y veut  bien  admettre  Monfieurl’Ele- 
âeur  Palatin , principalement  comme  eftant  cc- 
luy  qui  a le  plus  contribué  à ce  Traité.  Et  pour 
cela  elle  veut  bien  que  fon  pays , fes  Places  & fes 
Troupes  foient  comprifes  dans  la  prefente  fuspcti- 
üon , 8c  que  les  contributions  foient  pay^  de 
part  8c  d’autre  fans  execution  militaire,  & furie 
pied  des  derniers  quartiers  acquitez.Monfieur  i’E- 
leâeur  aura  les  mefmes  confiderations  pour  les 
paysappartenans  à Monfieur  l’Evê^ue  de  Stras- 
bourg 8c  pour  ceux  de  Sa  Majefte  Tres-Chre- 
feienne. 

X I.  De  meiine  les  contributions  feront  payées 
dans  les  paysappartenans  à leurs  Majefiiez , feloa 
ce  qui  aellé  convenu , 8c  a efié  payé  pour  les  der- 
niers quartiers  qui  ont  efiié  acquitez. 

XII.  Pour  la  Ville  de  Strasbourg , elle  demeu- 
rera neutre, pendant  cette  Trêve, comme  elle  a efté 
pendant  presque  tout  le  cours  de  cette  guerre  , 
ou  fi  elle  veut  conferver  lagarnifon  de  Sa  Majefté 
Imperialequi  y eft  prefentement,  la  Trêve  rati- 
fiée entre  les  deux  Armées  fortira  fon  effet  plein  8c 
entier  à l’^ard  de  ladite  Ville  de  Strasbourg. 
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XIII.  Tous  lesprcfcns  Articles  feront  fiims 
de  point  en  point , & exécutés  dans  toute  leur 
cftenduë , fans  que  (bus  quelque  prétexté  que  ce 
foit , les  Troupes  de  l’une  de  leurs  Majeftez  puif- 
fent  inquiéter  les  fujets  de  l’autre , ou  attenter 
quelque  choie  liir  les  Troupes  ou  Places  de  la- 
dite autre  Majellé , ou  fur  les  pays  dont  elle  le 
trouvera  en  poflèlTion  , enfin  que  tous  Aéles 
d’hülHIites  finilTans  de  bonne  foy,  il  n’y  ait  au- 
cune railbn  ni  prétexté  légitimé  qui  puifle  fai-, 
re  rien  entreprendre  à l’un  des  deux  Partis  fur 
l’autre. 

XIV.  Et  fuivant  le  precedent  Article,  Sa  Maj. 
Impériale  ne  pourra  contrevenir  à pas  un  des  Ar- 
ticles du  prelent  Traité,  Ibus  prétexté  d’affifter 
aucun  des  Princes , qui  reftei'ont  en  guerre  avec 
SaMaj.  Tres-Chréllienne,.  ou  fes  Alliez,  qu’il 
ne  les  pourra  aider  d’aucunes  de  fes  Troupes, 
neanmoins  fi  l’Empereur  veut  engager  genera- 
lemcnt  tous  les  Princes  de  l’Empire  Ibus  le  pre- 
fent  Traité,  làns  qu’aucun  d’eux puilfent  con- 
tinuer à faire  la  guerre,  ni  contre  Sa  Ma).  Tres^ 
Chreftienne,  ni  contre  fes  Alliez,  SaditeMaje- 
fté  T res-Chreftienne  connoiflànt , que  cela  pour- 
ra contribuer  à la  Paix  genarale , eft  prefte  de 
les  recevoir  tous  dans  le  prelent  Traité,  à lare- 
ferve  de  Sa  Majefté  Danoilè  qui  n’eft  pas  du  Corps 
de  l’Empire , 8c  elle  ne  négligera  rien  de  ce  qui 
pourra  fervir  à rétablir  le  repos  8c  la  tranquillité 
dans  l’Empire  8c  dans  l’Europe. 


de  la  Paix  de  Nimegue, 


ÜRSACHEN 

Warumb  ChurpfaltzDqjutlrte  von  den  Congrefi 
der  Stilftands-Tradlaren  zwifchen  Kayfcrl: 
und  Konigl:  Frantzsofifche  Hoher  Genera- 
litatnicht  konnen  aiisgefchlofTcn  \vcrden,den 
Il  Odtober  1678. 

»4  ' 


BEy  der  fragen^  ob  Churpfaltx,  Deputirtezudemn 
van  K ây  fer l:  und  Konigl:  Frantzoftfchen:  Hohcn 
Generalitàt  beliebten  JèillJIandes-TraStaten  zji  admit- 
thren , oder  nicht  ? ijî  in  aile  teege  nohtigy  einander  vor~ 
hero  in  terminis  recht  zu  verfeherr’,  roelcher  geflalt, 
wmblich  Churpfaltz:^  fothane  admijfton  vor  jetzt 
verlangen , roelches  an  feiten  des  Herm  Herzogs  vm 
Lotheringen  Durchk  fajî  fcheinet  lùcht  aUerdmgs 
recht  hegriffeyt  zu  fein.-  Es  hat  aber  an  feiten  Chur~ 
pfaltz  die  meinung , dafz  ob  zwar  Ch^gpfaltz  recht- 
màffig  befùget , bey  vorfehenden  Stillflands-TraBaten 
tanquam  confors  belli , alfo  auch  Traâratuum  vor 
jtch  felbjî  zu  cencurriren  \ fiedennoch  lieber  voordies~ 
mahlt  jedoch  fonder  begebung  ihres  rechtens  tenter 
Kàyferl:  verm'oge  aufgerichteten  TraBats,  ihrover- 
jprochne  Spécial  ProteBioUi  ihre  nothurjft  beobach^ 
tén  lajfen,  folchem  nach  ihre  Deputirtezu  des  Herm 
Herzogenzu  Lothringen  Durchleucht.  vor  antrettteng 
der  Sùüflanàs-TraBaten  abfertigen , ihre  Durchleucht 
tigkeit  dur  ch  diefelben,  ruorin  Churpfaltz  bitereffe 
bey  fithanen  TraBaten  bejîehe  « freund-Vetterlich  be- 
nacfjrichtigen  t undwelcher  geftalt  folches  durchKdy- 
ferliche  Deputirte  zu  beobachten , nohtige  information 
geben , auch  femer  ihre  eigene  Deputirte  den  Tra- 
tîaten  felbjl  zu  dem  ende  -woüen  beywohnen  laffen, 
damit  fie , was  vorgehet , mit  anh'ôren , tend  dafem 
etwa  voider  Churpfaltz  Intereffe  etroas  nexoes  vor^ 
kommen  oder  objiciret  verden  folte , fie  denen  Kay- 
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ferlichen  DeputWten  nohùge  erleuchtemtg , Wtd  veU 
chergeBaltzureplicireni  nnhandgeben^  auch  ver^ 
hüten  konnen  » damit  aus  mangel  gegemcertiger 
gnugfahmer  tr^ormation  Churpfaltx.  ktin  prejuditx,, 
notichesnach  gefiheherun  dingennicht  xoohîxMredref- 
firent  ersoachfienm'ôge\  fothanesChur^faltx.begehrtn 
grmidet  Jîch. 

I.  Auf  die  natur  und  eigenfchefii  aller  bûnMJ^ 
fient  vermôge  derenàiejenige  fit  in  eîner  Societ aides 
kriegSt  md  daher  entfiehender  mgelegenheiten  be^ 
grifien , auch  nicht  abgehalten  werden  konnen  « den 
ntortheil  fit  der  fiillSlandt  wtdfiriedenmit  Jichbringett  • 
anff'die  ihnen  am  meilien  ZMtragliche  wyfi  mit  zage-* 
nifiènt  roelches 

U.  Kdyferliche  Mcrye^àt fieUbUen  in  dem  mit  Chur» 
ffaltz  gnadigji  avfgerichteten  TraSat  erkemten  > ht 
dejfen  Art.  6.  austrücklich  verfiehen  « dae  btyde  Thei^ 
le  keînen  jrieden  oder  Stillfiand  ohne  beyderfieits  ein» 
villigung  und  emfichliejfkng  lùeder  mit  ^ Crofm 
Franckreicht  noch  diefier  Crohn  Canfiœderirtmt  noch  an^ 
dem  widervoertigen  eingehen  undfichliejfientfiondem  diss» 
fais  beyderfieits  communicato  confilio  vertrdulick 
handeln  fioîlen.  Welche  wwt«Generaliter  aile  Still- 
fiands^traclatentehfblglich  auch  vorflehende  ht fich  be» 
greijfen , in  ’soelche  rom  Churpfialtz  ehrwilligen  fiollen, 
Sie  nohtwendig  roiffen  müffentWasTracîhret  rvvrdentwie 
imgleicheut  watt  Sie  fiollen  eingefihlofen  finit 
pr<e/ùpponiret  whdt  dos  es  atéf  eine  Ihro  anfidmü- 
ge  vteyfie  gefichehet  tend  dafiem  eine  vertrauUgkeit 
in  Communicatione  ConfiUorum  fiein  fiollt  irntfik, 
fielb'tge  nohtwendig  à priori,  und  wr  dem  fchlus  by 
der  Handlung  , nicht  aber  à pofteriori  gefichehen  » 
fionfienes  nicht  Communicatîo  confiliorum,  fion» 
dem  Coacluforum  fie'm  , zu  mahln  es  auch  ke'tne 
•vertrduligkeit  ausweifien  würde , da  e 'm  theil  ohne 
des  andem  gegenwart  mit  dem  fiinde  traSlirtet  nuck 
da  mon  gleich  Kdyfierlicher  fieiten  willens  were  > Chur» 
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pfaîtz,  fithane  Communication  vor  dent fchlufz  an- 
hero  widerfahren  zu  lajfen , Toürde  doch  mit folchen  h in 
rend  wieder fchickmgenyzu  desgemeinen  ntfins  gr'ôjîem 
nachtheil  viel  zeit  verlohrengehent  mdxoieroohlan 
feiten  des  Herm  Hertzogen  von  Lotheringen  Durch- 
leuchtigkeit  dos  erbietengefchehen , dos  Churpfaltz  je- 
mand der  ihrigen  zft  Ihrer  Dttrchleuchtigkeit  abfchiken 
ttiichten , welcher  fie  informiren  kënte  uber  d^jenige 
vas  Churpfaltz  ihrer  Intereflè  halber  dabey  obièrvi* 
rct  haben  whlte-,  fi  ifi  doch  zu  confiderirea 

III.  Dos  Soihane  information  nicht edfivaÎM- 
turum  gegeben  reerden  kan , dafz  nicht  in  noehrender 
TraBaten  entroeder  durch  des  Gegentheils  Objeétio- 
nés,  oder  fimfiett  noya,  tmcrgeatiz,  welche  nicht  zm 
prævidiren,  entHehenmochtenydarüber,  wieobge- 
dacht  , newe  erleuchtertmg  zu  geben  nohtig  voâre  j 
velches  niemand  befer  thun  v 'trdy  als  die  Churpfabzi- 
Jche  deputierten , denen  Ihres  g^àdigfien  Herm  Inten- 
tiones  am  befien  bekandfimy  undieesauchpfiichtes 
halber  am  negfien  angehet , ErheUet  dahero , dos  diefi 
yertrèiuliche  Communicatio  Confiliorum  rùcht 
viders  als  atsjfOhW^eete  Churpfaltz  defiderite  w^fi 
gefchehen  koUy  ^c. 

I V.  Vnd  weiln  viertens  von  des  Herm  Hertzogen  zu 
laOther  'mgen  Durchleuchtigkeit  die  erklahrung gefche- 
hen y dos  mon  Churpfaltz  zàmM&ondarumbzu  ver- 
meiden  fitchen  muficy  damit  nicht  andereChurfurficn 
und  Stande  des  Reichs  tend  zAlhirte  eben  concurriren, 
tmd die  rationes,wi«  Churpfaltz  ad  hune  Traâatum 
einzutretten  y furdiehandnehmem  So  dienet  hieraujf 
xur  antwort  y Dafz  an  Seiten  des  Herm  Hertzogen  zu 
Lother  'mgen  Durchleuchtigkeit  es  ja  verhojfentlich 
Tttcht  die  meinung  habenwirdy  diefenStiUfiandaîlein 
auff  die  ABiones  zwifihen  b^derfiyts  (LArmeen, 
me  hieraus  fafi  erfiheinen  roiü  , zu  refiingiren  » 
Sondem  vietmeher  felbigen  in  genere  at^  aüe 
femdfeligheiten  und  kriegs  ungelegenheiten  zwifihen 
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Kayferliche  Mayejîât , md  denen  Reichs  Standenl 
velche  dur  ch  mderwertiges  interefle  und  engage- 
ment Sich  davon  nicht  abhalten  laffen  an  einem , md 
der  Cron  Franckreich  andem  theïls  zu  extendiren,ï»7^/ 
cb  es  gleich  mit  ermeltenTraBaten ebennicht auffein 
Univerfale  krn\\&\t\\xm  angefehen  ^ Sovirduvdfil 
doch  felbiges  Chwrpfaltz  , auch  dero  Lande , Leuthe^ 
Unterthanen  md  angehôrtge  mit  concerniren  , und 
mag  anderer  Churfurjîen  màStdndeàes  Reichs 
tenfîon  Churpfaîtx,  die  rechtmajjige  befùgnis  ihrem 
interefle  diesfals  zu  invîgilieren  in  keinem  wege  be~ 
nehmen^  mapnChurpfaltZt  «/r  Conforti  in 
auch  hoffentlich  nicht  wirdgerpehretwerdent  auffob’» 
gedachte  soeyfe  Confors  Traâ:atüum  zu fein  j dazu- 
mahlen fie  ebén fi  wohl  als  des  Herrn  Hertzogen  zu  Lo~ 
theringen  Durch-leucljtigkeit  dero  eigene,  obfchon  nicht 
zu  feld  fiehende  volcker  haben  , welche  aufz  denen 
Fldtzjen  ^ da fie  liegen , dem  feind  bishero  mercklichen 
mbbruch gethan  < und  von  Churpfaltz  aujh  Ihren  Lan- 
4en,und  theils  mit  denen  Ihro,vermàgéln{iT\imtnt\JiTti 
Pacis  , çhne  dos  Schuîditgen  Gelderen  bisher  erhalten 
Toorden , Unfier  einigen  weinigen  Cohtributionen , fi 
Kàyfierliche  MayeHat  Churpfaltz  t zur  bey-hüljfafii- 
gniret , darvon  ohne  dem  noch  éin  zàmliches  auefiehct. 

Vber  diefir  finden  fich  auch  Churpfaltzàfiher 
feiten  diefe  Spécial  urfachen  , dafz  Churpfaltz  aiff 
Kayferliche  Mayefidt  gnddigfies  fiecial  gefiimten^ 
dafz  fie  zu  erhaltmg  eines  dem  jridens-toerck  nôht- 
vendig  vorhergehenden  geraumen  Stillfiandes  der 
waffèn  , md  ceflàtion  aller  feindfeligkeiten  dien^ 
licher  Orthen,  ihregute  Officia  ansoenden  volt  en  t fich 
UMterfangen  , diefe  Stiüfiands  Tralîaten  durch  des 
Hcrtzogs  zu  Orléans  K'ônigliche  Hogheit  zu  befordem» 
und  dem  Marefchal  de  Crequy  felbige  vorzufihlagen^ 
noch  dejfen  erfolgter  Erkldrung  auch  des  HermHer- 
tzogs  zu  Lotheringen  Durchleuchtigkeit  auff  Chur- 
ffaltz  erfuchen  einen  eigenen  Cwier  an  den  Kdyferlich. 
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Hojf*  abgefertigt , md  dur  ch  felbigen  den  Kâyferîich. 
gewalt , wegen  erlajfttng  in  folche  Stilljfands  TraBa- 
ten^  erhalterii  darauffihr gegmerklahnmggethan^  mi 
beyde  theile  die  benenmmg  des  termini  der  zu~ 
fammenkunffi  Churpfaltx.  freygefîeüet  , woruujf  fer- 
ner  durch  Chnrpfaltz  njermitteltmg  dte  fachen  in  ge~ 
gen-wertigen  jîand  mdbifs  au fden  Congres gebracht 
Tverden.  Dahero  II.  Churpfaltz  nicht  aîlein  febr 
nachtheilig  , fondem  auch  in  und  au  fer  Reichs  bey 
jreunden  tend  feinden  disrepttîirlich  faüen  tend  viel 
nachdenckens  erwecken  dürfie  t n>erm  ihre  Deputirten, 
"soelche  der  fehtd  admittiren  toiU  , ^von  freunden  die 
ihre  Proteftion  utidt  (L/fppuy  Churpfaltzin  folermen 
TraBat  ohne  exception  •verfprochen  , filten  awge~ 
fchlûjfen  Tperden  , Und  ■mil  III.  Churpfaltz  einige 
fehr  nachdsnckJiche  reden  vorkommen  , alsobnemb~ 
lich  der  von  Kâyferlich.  Mayefldt  mit  Churpfaïtr, 
euefgerichtete  TJraBat  emietzo  nicht  mehr  fa  ver b 'mdt~ 
lich  md  gUltig  mre»  als  haben  mter  anderenaucb 
desfals  Churpfaltz  umb  dejlo  mehr  urfach , ihrem  In- 
terelîè  felbjîen  mit  invigiliren  zm  lafen.  Zumahln 
da  IV.  bedenckltch,  und  ChurpfaltZy  als  eineri  Chur- 
fur f en  des  Reichs  , fo  bey  obgedachte  TraBaten  des 
fiillfl ondes  md  abfuhrmg  der  zArmeen  dero  Landen 
fituation  halber  vor  andem  Reichs  St dndenammei- 
fen  interejfiret  nicht  mhl  zMZurnuhten  ijl , ihrer  Lan- 
den und  Leuthe  mlfahrt  zvaifchen  zmy  traBirende 
Générais  Perfonen gleichfahm  in  compromis 
lettf  viel  mehr woltenChurpfaltzder TMverfichtlichen 
tmterthanigften  hofntmg  leben , dos  Kdyferliche  Maye- 
Jldt  fo  ihren  Landen  die  hùchfn'ohtige  refpiration 
gern  zugbrmen  bezeuget , und  ihres  hbchjlen  Orts  allen 
MÜgUchften  fleifz  anzMwenden  verfprochen , auch  die 
hierzu  freckende  dienliche  mittelverhojfent  lich  nicht 
difficultiren  mrden. 

V I.  Stehet  auch  dem  Churpfdzifchen  defiderio 
gar  nicht  entgegen  > dafz  die  General  TraBaten  zu 
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Ntmwgett  angefleUet.f  mdaUa  die  Generale  V rjàt»-^ 
Img  der  IntereJftrteng^fchkheU  ntajfen  über  obgemeld^ 
te  ration , d^  Churpfahz  in  diefem  fiecial-TraSat 
begriffen  jem  foüen  j auch  nichts  neroes  ijl  » dafz  in 
whirenden  General friedenstroBaten , dermoch  'oon  den 
Generalitdten  Armiftitia  traBiret  auch  würckJicb 
gefchlojfen  roorden , nie  dan  folches  unter  andem  aufi. 
dem  verlauf  der  Miinfter  tmd  Ojhabruckifchen  Frie- 
denstraBaten  gjnugfahn  erheüet , velche  durch  den 

Flimroegen  fcMieffkng  einesStiüfiandesveranlaJ[fi- 
ten  Congres  rùchtfeindgehindertt  auch  damahlenfi 
vohl  Chur  Beyerenals  anderen,  hn  krieg  begriffenen 
Parth^en,filbigenver^chfelbJJzub'eJchickent  Kdy- 
ferlicher  feiten  nicht  ijl  di^utiret  worden  : Weilndan 
nun  CJjurpfaltz,  eingleic^djftgts  » mfaües  Ihrobe- 
ïiebig  were,  XM  thunbefugt  ^ auch  dergleichen  formai 
befchickung  bey  den  FriedenstraBaten  xuNinmegen 
Churpfaitz,  dajiegewak  , lautderHohenHerrm 
Aliirten  erÙàrungt  nicht  vere  Mfficulthret  wordm , als 
kirmen  fie 

VII.  Umb  defio  weniger  begretffèn  « •nantmb  Ihru 
nicht  vîelmehrfrey fiehen folles  unter  Kayferliche  Mà- 
jefidt , Ihro  verjprochener  Protedlion , noelche  auff' 
folche  -weife  mehr  befirdert  whdt  Ihre  nothurfift  bey 
•vorfieheridem  fiiüfieauls  Congres  durch  ihre  Depu- 
tirte  aufif  vorgedachte  roeyfe  XMbeobachten  , deren 
verweigerte  AdmüHon  in  efiedtu  nichts  anders  als 
Churpfaitz  ausfchliejfung  fein  yeicrde  , und  kormen 
Churpfaitz  t damit,  das  demgemeinen  Reichsïate- 
reflè  das  Ihrige  foU  emverleiket  werden , fich  blefic, 
hin  nicht  niergnugen  « majfen  Sie  von  Kdyferticher  Ma- 
yefidt  Ihro  über  ihrem  Churhaufe  gnddigfi  verjpro- 
Spécial  Proteâion  , fihutz  und fchirm fich  ei- 
ner  mehr  als fegeneralen  Kdyjèrlicher  vorforge getr'ô- 
fien  Toollen , zugefihweigen , daji.  auch  an  dem  modo, 
•welcher  gefialt  folche  emverleibung  gefchiehet , das 
meifie  gelegen  i welchen  rùemandbeffer  aU  Churpfaitz 
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etgene  DttuthrU  mt  handgebm,  mdChurpfaUzctu 
effèlfi  halber  vérjichermg  raerden  thm  kormen.  jlufh 
cben^hlten  érhelletnun  zurgtiüge,  die  rechmâjftgebe- 
ftignis,  md  erhebltche  urfachen , warwnb  Churpfahz 
cbgedachter  nuifen  threr  Depmirten  admiffion  bey 
•vorjiehenden  StiUfitmds  Congréz  njerlangen^  whrm- 
nen  merheffentîkh  mpartheyijches  Urtheil  Ihrotecht 
gebettf  und  das  SieJuhdeJfènohTtegrogispnAixàitZ 
fücht  begeben  kormen^  vhrdgejiehen  miijffèn»  * 
Fredrichsbftrgden^âOBober,  1678. 

y R A D V C T X O N. 

'/R  A I S O N S 

fow  lesqiulUs  les  Députés  des  Son  ' Ahejfe  EleBoraU 
Fdatme  ne  peuvent  efhe  exclus  de  VAgmbUeyOC» 
codées  entre  les  Generaux  de  Sa  Majefté  Impériale 
^ Tres-Chr etienne  » pour  le  Traité  de  la  JùJpenJion 
aamtes. 

La  mieftion  eft,fî  les  Députés  de  S.  A.E.  Palatî-; 

ne  feront  admis  ou  non  aux  Traités  de  la  fbs- 
penfîon  d armes  j accordez  par  les  Generaux  de  Sa 
Majellé  Impériale  & Tres-Chreftienne  ? Mais  au* 
paravant  il  eft  necelïaire,de  fè  bien  entendre  com- 
ment 8c  de  quelle  maniéré  cette  admîflion  eft  de- 
liree  maintenant  de  fbn  Alteflè  Eleâorale  : ce  qui 
Kmble  n eftre  pas  toutàfaitbiencomprbdewn 
Alteflè  Monfîeur  le  Duc  de  Lorraine.  Or  rinten- 
tion  de  S.  A.  E.  eft  telle  : Que , bien  que  S.  A.  E.  ' 
puillè  a tres-jufte  droit,commc  interefle  à la  gucr* 
re,8c  par  confèquent  aufli  aux  Traités,  concourrir 
de  Ibn  propre  Chef  aux  Traités  de  la  fufpenfîon 
d armes  1 dont  il  s’agit  maintenant  j Elle  a nean- 
moins mieux  aimé  qu’on  prit  foin  de  fes  interefts». 
pour  cette  fois-ci , 8c  fans  préjudice  de  fès  droits, 
fous  la  Profeiftion  particulière  de  Sa  Majcftélm- 
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perîale»  (èlon  qu’elle  lui  eft  promiledans  le  Traité 
paffé  avec  Elle.  C’eft  dans  cette  confideration  que 
S. A.E.  envoyeencor,avantquecesTraitésdela 
cellàtion  d’armes  foient  entamés,  fo  Députés  vers 
Son  Altefîè  Monfîeur  le  Duc  de  Lorraine,  pour 
l’informer  non  feulement  en  quoi  les  interefts  de 
S.  A.  E.  confiftent  à l’égard  desdits  Traités , & de 
quelle  maniéré  les  Députés  Impériaux  auroient  à 
en  prendre  foin  en  cette  occafion  ; mais  pour  l’a- 
vertir en  mefme  temps  , qu’elle  entend  que  ièff 
Députés  propres  affilient auflî  à ces  Traités,  afin 
qu’ils  entendent  tout  ce  qui  s’y  paffe , 8c  qu’en  cas 
qu’il  s’avançât , ou  qu’il  s’objcdlât  quelque  chofe 
de  nouveau  contre  les  interefts  de  S.  A.  E.  ils  four- 
niflèntleséclaircilîêments,  8c  tout  ce  qu’ils  juge- 
ront necclTaire  pour  y répondre , aux  Députés  de 
fa  Majefté  Imperiale,comme  pour  empêcner  aufli 
que,  faute  d’information  prompte 8c fuffifante, 
les  affaires  de  S.  A.  E.  ne  reçoivent  aucun  préju- 
dice, auquel,  après  l’affaire  faite , il  ne  fera  plus  lî 
aisé  de  remcdier.  Cette  demande  de  Ibn  Alt. 
Eleél.  eft  fondée. 

I.  Sur  la  nature  8c  la  propriété  de  toutes  les  Al- 
liances , en  vertu  dclquelles  tous  ceux  qui  font 
compris  dans  une  Société  de  la  guerre  8c  desin- 
conveniens  qui  en  refultent,  ne  peuvent  eftre  em- 
pêchés aufli  de  participer,  de  la  maniéré  qui  leur 
peut  reüflir  la  plus  profitable,  à l’avantage,  que 
TArmiftice  8c  la  Paix  produifent  d’ordinaire. 

IL  Ce  que  fa  Majefté  Impériale  reconnoît  elle- 
même  dans  le  Traité  fait  avec  S.  A.  E.  le  6.  Article 
portant  expreflement  : §l^aucune  Paix  oufujpen- 
Jten  / armes  fe  puijfe  emehere  ni  entendre  avec  la. 
France , fes  Confédérés  ou  autres  adverfaires , cotp- 

jointement  ^ d'un  commun  confentement  de  Sa  Majejlé 
Impériale  (y  de  Son  A.E.  ib"  qu'il fera  procédé  enfem- 
blable  rencontre  finceremerit  ^ de  bonne  foi  avec  corn- 
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inuwMtlon  des  Confeils  ^ de  fentimens  de  part  ^ 
d autre.  Or  comme  ces  paroles  comprennent 
généralement  tous  les  Traités  de  ceffation  d’ar- 
mes, & par  confequent  auffi  celui  dont  il  s’agit 
prefenteqjent , il  s’enfuit  que  fi  S.  A.  E.  y doit 
conièntir  de  fou  côte,  il  faut  qu’elle  içache  ce  qu’il 
y a elle  traite , comme  il  lèprefiippolè  aufiî,que  lî 
Elley  doit  eftre  compriiè , cela  lé  fafle  d’une  ma- 
niéré convenable  pour  Ellej  & que  fi  dans  cette 
communication  réciproque  des  Confeils  8c  de 
ientimens , on  veut  confidem  ment  procéder  , il 
faut  neceflairement  qu’elle  le  fàflé  à priori  8c  avant 
la  conclufion  du  Traité,  8c  non  pzs  àpojleriorU 
autrement  ce  ne  feroit  pas  une  communication 
davis  8c  de  conlèils  ; mais  bien  de  ce  qu’on  a 
conclu  8c  arreftej  outre  que  celanelèpourroit 
appcller  agir  fincerement  8c  de  bonne  foi  lors  que 
nmedes  Parties  voudroit  traiter  avec  l’Ennemi 
fans  que  l’autre  n’y  mt  auffi  prefente.  Et  quand 
on  (croit  mefine  d’intention,  pour  ce  qui  ell  de 
Sa  Majefté  Impériale , d’en  communiquer  avec 
S.  A.  E.  avant  la  conclufion  J comme  ces  allées  8c 
venues  ne  fe  pourraient  faire  qu’avec  perte  de 
beaucoup  de  temps  i auffi  la  caulc  commune  en 
rccevroit  elle  un  notable  préjudice.  Il  eft  bien 
vrai,  qiw  S.  A.  Monfieur  le  Duc  de  Lorraine  a té- 
moigné délirer,  que  quelqu’un  de  la  part  de  S.  A. 
E.  fut  envoyé  vers  elle,  pour  eftre  informé  de  ce 
^ue  S.  A,  E.  vouloit , qu’il  fût  obfervé  aux  Traités 
a l’égard  de  fesintereftsj  il  eft  toutefois  à confi- 
derer. 

III.  Qu’une  fèmblable  information  ne  peut 
eftre  donnée  pour  l’avenir , en  Ibrte  que  pendant 
le  Traite,  par  les  objeftions  de  la  Partie adverlé, 
ou  autrement,  il  n’arrive  de  nouveaux  incidens 
imprévus,  8c  fur  lelquels  de  nouveaux  éclaircilîé- 
mens  iéroient  tres-necefiaires  s ce  que  perfonne 
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ne  fçaura  mieux  faire  que  les  Député  de  S.  A.  E. 
comme  ceux  à qui  les  intentions  de  leur  Maiflre 
font  le  mieux  connues , & lesquelles , félon  qu  il 
ca  de  leur  deToir  8c  fidélité,  les  touchent  de  plus 
prés.  De  cette  vérité  il  s’enfuit  donc  ^ ‘îp®  ^^5 

communication  fincere  de  conièils  8c  defenti- 

mens  départ  8c  d’autre,nc  fe  pourra  faire  que  de  la 
maniéré  a laquelle  on  s’efi  oblige,  8c  quelle  efi  de- 

liréedeS.\A.  E.  , „ . r 

I V.  Et  fur  ce  que  de  la  part  de  S.  A.  Monneur 

le  Duc  de  Lorraine  il  a efie  déclaré , qu’il  falloit 
tâcher  d’éviter  l’admiflion  de  S.  A.  E.  afin  que 
d’autres  Eleéteurs  8c  Etats  de  l’Empire , en  fe  fer- 
mant des  mêmes  raifons  alléguées  par  S.  A.  E.  pour 
aroir  part  à cesTraités,  ne  prétendent  d y con- 
courrir  auffi.  On  répond  à cette  déclaration , que 
l’on  efpcre  que  l’intention  de  S.  A.  Monfieurle 
Duc  de  Lorraine  ne  fera  pas, comme  il  paroît  qua- 
fi  par  ladite  déclaration,  de  rétreindre  cette  fus* 
penfion  d’armes  aux  aftions,  qui  fe  font  entre  les 
Armées  feulement;  mais  de  l’étendre  plutôt  géné- 
ralement à toutes  les  hoftilitcsôcincommo^tes 
de  la  guerre,  qui  fe  commettent  entre  Sa  Majefté 
Impériale  8c  ces  Etats  de  l’Empire , lefquels  a l e- 
eard  d’autres  interefts  8c  engagemens  ne  s’en  laif- 
fent  point  détourner , d’une  part } 8c  la  Couronne 
de  France  de  l’autre  ; 8c  bien  que  par  lefdits 

tés  on  n’entende  pas  rendre  cette  fufpenfîon  d’ar- 
mes univerfelle , elle  concernera  8c  doit  toutefois 
concerner  S.A.E.  8c  fesPays,  fujete 8c  apparte- 
nants entre  autres,  puisque  les  pretcnlions  d autres 
Eleéteurs,  Princes  8c  Etats  de  l’Empire  , ^e  peu- 
vent aucunement  oller  à S.  A-E.  fon  droit  deyeil- 
1er  à fes  interefts  en  cette  occafion.  Elleefpere 
auffi,  qu’eftant  aflbciée  dans  la  guerre,  on  ne 
voudra  pas  l’empefeher  de  l’eftre  auffi  aux  Trai- 
tés de  la  manière  fusditcj  ayant  auffi-bienque 

s.  A. 
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de  la  Paix  de  Nimeguel 
s.  A.  Monfieur  le  Duc  de  Loraine,  lès  propres 
Troupes  , qui  bien  qu’elles  ne  foient  point  en 
Campagne , n’ont  pas  lailTé  jusqu’ici  d’incommo- 
do:  beaucoup  les  Ennemis  des  places,  où  elles  le 
trouvent , 8c  qui  ont  toûjours  efté  entretenu^  des 
Pais  de  S.  A.  £.  8c  de  ce  que  conformément  à l’In- 
ftrument  de  la  Paix , il  lui  Ibit  rien  dû , hormis 
quelque  peu  de  contributions,  qui  lui  ont  elle 
alignées  pour  (bn  alTiftencepar  Sa  Majeilé  Impé- 
riale , 8c  dont  une  bonne  partie  lui  demeure  en  ar- 
rérages. 

V.  Outre^toutes  les  raifons  ci-deflus  alléguées , 
S.  A . £.  a encore  ces  particulières  : 

I.  Que  fur  les  prcflantes  inftances  de  S.  M.  I. 
afin  que  S.  A.  £.  employât  lès  bons  offices , là  où 
il  falloît  pour  obtenir  un  ArmilHce  8c  cellâtion 
d’hoftilite,  pour  autant  de  temps  qu’il  feroîtne- 
cclTaire  pour  traiter  la  Paix , Elle  entreprit  davan- 
cer  ces  Traités  d’Armiftice  par  l’entremilèdelba 
Altefiè  Royale  Monfieur  le  Duc  d’Orléans , 8c  de 
lespropoferenfuite  à Monfienr  le  Marefchal  de 
Crequi,  apres  la  déclaration  desquels  S.  A.  Mon- 
fieur le  Duc  de  Lorraine  même  ayant  depelché  k 
l’infiance  de  S.  A.  E.  un  exprès  à la  Cour  Impéria- 
le , 8cenayantreceuenfuite  le  pouvoir  touchant 
ces  Traités  d’Armiftice , en  fit  auffi  la  déclaration 
de  Ton  côté,  8c  fur  ce  que  les  deux  Parties  s’étoient 
remilès  à S.  A.  E.  pour  le  terme  de  s’aftèmbler  fur 
ce  fujet,  cette  affaire  fe  conduifit  enfin  par  fon  ea- 
tremife,  au  point  où  elle  fe  trouve  maintenant. 

II.  Or  iîlèroit  non  lènlement  prejudiciable, 
inais  auffi  peu  convenable  à la  réputation  de  Ibn 

‘ A.  E.  dedans  8c  dehors  l’Empire  , à.  l’égard  des 
amis  auffi  bien  que  des  ennemis , qU’il  leroit  de 
tres-grande  connderation , fi  lès  Députés  , que 
l’Ennemi  même  ne  fait  point  de  difficulté  d’ad- 
mettre, étoient  exclus  du  nombre  de  Tes  amis,  qui 

dans 
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dans  des  Traités  folemnéls  lui  ont  promis  leur  ap- 
pui , 8c  protection  fans  exception  aucune. 

III.  Et  comme  S.  A.  E.  eft  avertie  de  certains 
difeours  de  grande  confîderation,  comme  le  Trai- 
té de  Sa  Majefté  Impériale  pafle  avec  Elle,  n’eftoit 
plus  dans  fa  première  vigueur  8c  force , c’eft  bien 
pour  cette  raifon-là  aulTi  qu’elle  (è  reconnoît  d’au- 
tant plus  obligée  de  faire  veiller  à fes  intrefts  Elle- 
même. 

I V.  Car  il  eft  bien  à confîderer,8c  il  ne  le  pour- 
ra point  prétendre  de  fbn  Altefle  Eleâorale,  corn-- 
me  d’un  Electeur  de  l’Empire , qui  pour  la  fitua- 
tiondefesPayseftplus'interefle,  qu’aucun  autre 
Etat  de  l’Empire  audit  Traité,  8c  au  rappel  des  Ar- 
mées , de  mettre  le  falut  de  fes  Païs  8c  lujetspres- 
<^ue  en  compromis  des  deux  Generaux  qui  traite- 
ront enlemble. 

V.  Son  A.E.  (èprometplûtôtderéquité8cde 
la  Juftice  de  Sa  Majefté  Impériale,  qu’aprés  lui 
avoir  témoigné  de  fouhaiter  le  repos  de  fes  pau- 
vres fujets,  8c  d’y  vouloir  bien  employer  tous  les 
Ibins  qui  lui  feront  poffibles , elle  ne  voudra  point 
omettre  les  moyens  propres  pour  parvenir  à cette 
fin-là. 

V I.  Il  n’eft  point  contraire  au  defir  de  S.  A.  E. 
de  dire , que  les  Traités  generaux  fe  font  à Nimc- 

f ue , 8c  qu’au  même  lieu  fe  tiennent  les  Aflem- 
lées  de  tous  les  interelfés  enfemble  ; vû  qu’outre 
ladite  raifon  par  laquelle  on  prouve,  que  S.  A.  E. 
doiteftrecomprife  dans  ce  Traité  particulier,  il 
n’eft  point  nouveau , que  pendant  le  T raité  gene?- 
rai  de  Paix , il  foit  traite  8c  conclu  des  fuspen- 
fions  d’armes  entre  les  Generaux , comme  il  £ê 
voit  par  ce  qui  a efté  pratiqué  aux  Traités  de  Mun- 
fter  8c  d’Oihabrug,  lesquels  n’ont  point  efté  em- 
pefehés  par  l’Aflcmblée  convenue  pour  la  conclu- 
lion  d’un  Armiftice , 8c  où  les  Impériaux  n’ont 
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point  fait  de  difficulté  ou  contefté  à l’EIeéteur  de 
Bavière  ou  à d’autres  intereflës  dans  la  guerre , le 
pouvoir  d’y  envoyer  quelqu’un  de  leur  part.  Puis 
donc  que  S.  A.  E.  a droit  d’en  faire  autant  en  cette 
occurrence,  en  cas  qu’elle  l’agreaftainfi,  comme 
Bn’yauroit  point  de  difficulté  de  lapartdeMef- 
iieurs  les  Hauts  Alliés,  félon  la  Dcclaration  qu’ils 
ont  faites  fur  la  réception  de  celui , qu’elle  trouve- 
roit  à propos  d’y  envoyer  formellement,  elle  peut 
d’autant  moins  comprendre; 

VII.  Pourquoy  il  ne  luy  doit  point  cftre  libre 
de  faire  veiller  par  fes  Députés  propres,  & de  la 
maniéré  fusdite,  aux  interefts  de  fes  afifeires  aux 
Traités  de  queftion , fous  la  Protection  promife 
de  S.  M.  Impériale,  & qui  par  ce  même  moyen 
fera  d’autant  plus  confirmée  ; Puisque  le  refus  de 
ne  les  vouloir  point  admettre,  ne  feroit  en  effet 
autre  chofè  que  d’en  exclure  S.  A.  E.  laquelle 
non  contente  de  ce  que  fès  interets  feront  compris 
aux  interefts  communs  de  tout  l’Empire , fe  pro- 
met de  la  proteâion  particulière , que  S.  M.  lmp. 
lui  a fait  la  grâce  de  lui  promettre  quelque  foin 
encore  plus  particulier  ; outre  que  la  façon  de  la- 
quelle Elle  fera  comprife  aux  Traités  lui  eftant  de 
tres-grande  importance , il  n’y  en  aura  point  de 
plus  propres  que  les  Députés  de  S.  A.  E.  mêmes 
pour  la  bien  reprefenter. 

De  tout  ce  que  deffus  il  paroît  aïïèz  clairement 
le  droit  Sc  les  raifons  preffantes  de  S.  A . E.  de  defi- 
rer  de  la  maniéré  fusdite  l’admiflion  de  fes  Dépu- 
tés aux  Traités  dont  il  s’agit  maintenant;  efpe- 
rant  que  tous  ceux  qui  voudront  fans  partialité  ju- 
ger delà  chofe,  mettront  le  droit  de  fon  côté,  & 
feront  contraints  de  confefTer  que  fans  un  notable 
préjudice  de  S.  A.  E.  elle  ne  s’en  pourra  départir. 

A Frederics-bourg  le  -^Octobre,  '678. 

SUITE 
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SUITE 

DES 

NEGOTIATIONS 
DE  N I M É G U E, 
Touchant  k Paix , & autres  incidens. 


MEMOIRE 

de  Mejftettrs  les  Députez  Plénipotentiaires  de  Son  Al— 
teffe  Serenijftme  le  Dtec  de  Nieuboitrg  (y  de  Ju- 
lier  s 1 prefenté  à Monfteftrle  Nonce  le  27.  Septem» 
brct  KÎ78. 

VEnant  d’apprendre,  que  le  Sieur  Inten- 
dant de  Maftricht  a fait  derechef  brufler 
quantité  de  Villages  dans  le  Pais  de  Ju- 
liers,alleguant  que  Sa  Majefté  Tres-Chre- 
lUenneauroitdonné  ordre  de  mettre  tout  le  Païs 
de  Juliers  en  cendres  ; nous  implorons  vôtre  Sei- 
gneurie Illuftriflime»  de  vouloir  divertir  par  (èii 
Offices  un  procédé  injufte,  înoüi,  8c  fans  exem- 
ple parmi  les  Chrétiens,  8c  comme  nous  nous  per- 
fuadons , que  ces  ordres  ne  peuvent  procéder  d’un 
Roy  fi  jufte , fans  les  finiftres  impreffions , qu’on 
pourroit  avoir  donné  à Sa  Majellé,  que  la  défail- 
lance à payer  les  contributions  ne  procédât  pas  de 
l’impuifiance , dans  laquelle  lePaïsefi  j mais  de 
caprice,  ou  faute  de  TOnne  volonté,  nous  trou- 
vons necefiàire , de  remonfirer , que  les  Troupes 
de  Sa  Majefté  Tres>Chrêtienne  aprez  avoir  fou- 
irent traverfé  démarchés,  remarcbesSc  de  loge- 

mens^ 
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mens , ledit  Pays  ayent  encor  exigé  d’iceluy  tan- 
tôt des  chariots , Sc  pionniers , tantôt  des  vaches  r 
de  l’avoine,  8c  d’autre  grain , non-obftant  le  Trai- 
té de  neutralité  entre  Sa  Majefté,  8c  S.  A.  S.  de 
Neubourg  noftre  Maidre , 8c  qu’en  même-temps 
les  Alliez,  aigris  de  ce  Traité,  ravagèrent  le  Paya 
de  ladite  A . S.  par  des  quartiers  d’hy  ver , 8c  toutes 
fortes  d’exaélions. 

Depuis  que  S.  A.fusdite  conformément  à-Pu- 
niverielle  réiblution  8c  decrets  de  l’Empire  s’eil 
trouvé  obligée  à fe  joindre  à Ton  chef,  & à pren- 
dre le  Party  de  l’Empereur,  8c  de  l’Empire,  la  gar- 
nifbn  de  Maftrichs  n’a  pas  feulement  pounl’Ànnéo  ^ 

X676.  fait  contribuer  196  mille  écus,  mais  de 
plus  exigé  60  mi]le  écus  pour  des  Pionniers , ûns 
conterles  voitures,  8c autres lèrvices  : en  même 
façon  ladite  garniibn  a exigé  ipé  mille  écus  pour 
l’Année  1 67  7 8c  quoy  qu’on  ait  fouvent  Ibutenu, 
que  ce  Duché  étoit  taxé  au  dedlis  du  triple  des 
autres  Pays  voilins , 8c  notamment  de  cduy  de 
Cleves , qui  neantmoins  a la  même  taxe  dans  la 
Matricule  de  l’Empire  , le  Sieur  Intendant  n’a 
rien  voul  u rabattre  de  cette  exceffive  prétenfîon , 
mais  a fait  rigoureufèment  executer  les  pauvret 
fujets , 'qui  ne  cherchoient  qu’à  le  fauver  par  le 
payement  des  incendies , dont  on  les  menaçoit , 8c 
ont  payé  lesdites  fommes  eÜèûivement  jusques  à 
ép  mille  écus  ou  environ,  quienpourroient  en- 
cor relier,  non-obftant  que  par  tant  de  fouffran-'  ' 
ces,  fttivies  des  exaâions  u immodérées,  le  Pays  de 
JuliersaiteftémisenlademiereimpuilTance,  lé- 
dit  Sieur  Intendant  n’a  rien  encor  voulu  rabattre 
pour  toutes  les  inftances, qu’on  luy  en  a faites,mais 
a prétendu  pour  l’Année  1678.  encor  ipo  mille 
écusen  y ajoutant  40  mille  pour  les  courfes,  qui 
coûtent  â cher  audit  Duché,de  forte  que  fa  préten- 
tion monte  à trois  cent  mille  écus,  que  ce  lèul  Du- 
ché 
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ché  de  Juliers  devroit  fournir , après  que  fes  meil- 
leurs villages  ont  été  réduits  en  cendre,  & la  plu- 
part des  fujets  mis  dans  la  derniér'fe  indigence , Sc 
dans  la  ncceffité  d’abandonner  le  Pays. 

Or  comme  nous  ne  doutons  pas , ^ue  voftre 
Seigneurie  Illuftriffime  ne  foit  touchée  decom- 
paffion  de  la  ruine  entière  de  tant  de  Chreftiens, 
des  incendies  de  leur  biens , & de  la  deiblation  en- 
tière de  ce  Pays. 

Nous  la  prions  8c  conjurons  tres-inftamment 
de  vouloir  avoir  la  bonté , de  donner  cette  infor- 
mation véritable,  accompagnée  dcbonsoflnlcesà 
SaMajeftéTres-Chreftienne,  afin  qu’elle  veuille 
d’une  clemence  fi  ordinaire  aux  Grands  Roys,  par 
des  ordres  bien  exprès , mettre  fin  aux  incendies 
fusdits , ce  que  demandent  tres-inftamment  • de 
voftre  Seigneurie  Illuftriflime. 

les  tres-humbles , à"  tres-obeïffàm ferviteurs 

A.  W.  Baron  d’H  o c k i R c h , 
C A s P A R s. 
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pûftr  lesquelles  les  jimbajfadeurs  de  Dannemare , des 
EtatsGeneraux  ér  de  Brandebourg  fe  font  retirés  de 
la  Conférence i quand  les  hUniJhres  de  fm  Altejfe  de 
Ueubourg  s'y  font  préfeutes  le  de  Septembre^ 
1678. 

TT  A maniéré , dont  les  Miniftres . que  Ibn  Al- 
I vtefTede  Neubourg  a envoyez  à cette  Aflêm- 
Wée,  {èlbntprefentez  à la  Conférence  ordinaire 

de  ceux  des  Hauts  Alliez  le  de  Septembre  der- 

nier efehû,  étant  entièrement  contre  la  pratiqüè' 
jusques  ici  obfervée  à l’égard  de  ceux, qui  ont  déli- 
ré d’y  entrer,  a fait  que  divers  Membres  de  ladite 
Conférence , furpris  ac  celte  nouveauté  imprévue 
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s*cn  font  d’abord  retirez  pour  y mieux  avilèr.  Car 
en  effet  l’on  n’a  peu  que  s’cftonner,  que  des  pcr- 
fonnes , dont  les  vifages  efloient  à peine  connus , 

8ç  dont  le  Plcinpouvoir  n’a  efté  trouvé  dans  la  for- 
me arreftée , ny  communiqué  par  le«5ture , ou  par 
copie , mais  comme  en  paflànt  monftré  par  fon 
Excellence  Monfieur  l’Evesque  de  Gourk  , & 
dont  l’admiffion  n’a  pas  feulement  efté  mifeen  ' 
deliberation,  moins  encore  accordée,  aycnt  voulu 
comparoîcre  iàns  ces  précautions  necefTaires  dans 
un  lieu  qui  eftant  commun  à l’Alliance,  comme 
il  eft  de  fon  choix  unanime , ne  donne  accez  à qui 
que  ce  foit,  que  du  confentement  de  tous  les  Inter- 
reflèz  , la  hiculté  de  cette  concefïion  leur  en 
eflant  égale  fans  difeinâion  de  degré  du  plus  ou 
du  moins. 

. Comme  les  exemples  de  la  pratique  de  cette 
Affemblée  montrent  le  chemin  , qu’on  a tenu 
dans  des  cas  femblables  jusques  ici,  ainfi  ils  font 
clairement  voir , que  la  conduite  de  ces  derniers 
venus  eft:  toute  nouvelle. 

Son  Excellence  Monfieur  le  Comte  d’Oldem- 
bourg premier  AmbafTadeur  de  S.  M.deDanne- 
marc  en  cette  Affemblée  , le  Roy  fon  Maiftrc 
efeant  des  principaux  auffi-bien  dans  la  prefente 
guerre , que  dans  la  commune  union , après  avoir 
reçu,  & rendu  incognito  fes  vifites  àlapluspart 
dés  Minifires  de  cette  Affemblée , s’eA  bien  voulu 
franchir  l’entrée  aux  conferances  ordinaires  par 
l’infinuation  qu’il  en  fit  faire  par  M.  fon  Collè- 
gue, & qui  fut  d’abord  généralement  approuvée. 

Le  Député  Extraordinaire  de  ce  même  Roy  s’y 
cfl  fait  reconnoître  par  fon  Pleinpouvoir , & la  ' 
refblution  n’en  a pu  efirc  prife  dans  la  même 
Conférence  , il  en  fortit  la  fuivante  à fà  iàtis* 
fiiétion. 

S.  A.£,  Palatine»  qui  a7oit  bien  voulu honno- 


» - 


yi’  Mémoires  Negotiationi 
ter  la  plupart  des  Miniftres  ici  prefens  de  (es  Iet2 
tresi  en  faveur  de  (bn  Confèiller  8c  Reiident  Mon* 
iieur  de  Spanheim,  n’a  pas  feulement  voulu  en- 
voyer quelqu’un  ici  avec  des  Pleinpouvoirs  exprei 
8c  formels  » avant  que  d’avoir  fait  fonder , fi  ceux 
qa*«lle  envoyeroit  pourroient  être  admis  auxCon* 
ferences , tant  Elle  j ugeoit  cette  refolution  être  du 
choix  de  l’Afiemblée.  Son  Alt.  Monfr.  le  Duc  de 
Lorraine  a u(e  par  de  (èmblables  lettres  delà  même 
civilité  envers  plufieurs  Ambafiàdeurs  des  Hauts 
Alliés  pour  ion  Refident  8c  Plénipotentiaire  Mon- 
fieur  Canon , 8c  Monfieur  le  Comte  de  Kinski , 
ayant  enfuite  fait  propolêr  fon  admifiion , l’a  fait 
r eii  fiir  à fouhaît  après  avoir  disputé  iès  droits. 

Ces  derniers  jours,  on  a vu  Monfieur  le  Vice- 
Chancellier  Ter  Meulen , pourvû  de  même  des  , 
Lettres  de  l’Evêque  de  Munfter  fon  Maiilre» 
(maintenant  depieuiè  mémoire,)  (è  préparer  aufii 
par  les  mêmes  moyens  l’entrée  aux  Conferances 
lusdites,  mais  la  mort  dudit  Evêque  qui  efifurve- 
nuë  en  a prévenu  l’execution. 

Déplus  la  mémoire  eft  encor  récente  de  la  ma- 
niéré dont  M.  le  Baron  de  Plate  s’y  efi  introduit 
de  la  part  de  S.  Altefiè  l’Evêque  d’Osnabrug,  (è 
nommant  ici  en  derniér  lieu,  comme  le  dernier 
venu  de  ceux  qui  maintenant  y interviennent.  Car 
il  efi  fuperflu, de  faire  mention  de  ceux  qui  fans  en 
rien  faire  dire  du  tout  s’y  font  d’abord  monfirés, 
pareequ’ilsyavoient  déjà  leurs  Collègues  d’une 
même  commifiion , ayant  bien  voulu  s’efpargner 
la  peinç  d’une  infinuation  de  civilité  comme  cel- 
le , dont  S.  E.  le  Comte  d’Oldembourg  fusdit 
s’en  efi  voulu  acquitter,  outre  qu’il  y a unetres- 
grande  différence  à conftituer  à cet  égard,  entre 
les  Minifires  dont  les  Maîtres  font  non  feulement 
principalement  en  guerre  contre  l’ennemi  com- 
mun , mais  par  des  Alliances , 8c  liaifons  mutuel- 
les 
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les  attachées  réciproquement  enfcmble,&  par  cet- 
te raifon  ne  compoiènt  dans  cette  allcmblée  qu'un 
même  corps  y 8c  entre  ceux  qui  n’ont  que  des  at- 
tachemens  particuliers  avec  l'une  ou  l'autre  de  ces 
FuiiTances  fusdites,  8c  pour  cela  ne  pourroient 
proprementprétendrede  l’adminion  auxConfe- 
r^ces,  -que  quand  il  s’y  traite  des  afiàires , qu’ils 
ont  communes  avec  cet  Allié,  n’eftant  ni  nccef- 
faire , qu'ils  tiennent  notice  ou  Protocol  de  ce 
qui  autrement  ne  les  regarde  pas;  ni  jude  qu’ils 
ayent  voix  délibérative  dans  la  discuiTion  des  in- 
terets d’autrui  ,•  ni  même  qu’on  lès  doive  recon- 
noître  fans  préalable  conlêntement  des  interef> 
fez. 

. Pluficurs  de  ces  exemples  alléguez  ont  efté  re- 
I prefentez  à S.  E.  M.  l’Evêque  de  Goure  le  matin 
du  Lundi,qui  fut  le  jour  de  cette  rencontre  impre- 
I vûë,  parM.  M.  lesAmbafladeursdeDannemarc 
^ 8c  de  Brandebourg , qui  fe  donnèrent  l’honneuF 
de  lui  en  venir  expreilement  parler, fur  ce  que  non 
iculement  ils  avoient  entendu,  que  quelque  choie 
de  pareil  pourroit  arriver,  mais  auffi  appris , qu’il 
y en  avoit  dans  l’Aflembléc , qui  s'y  oppoièroient, 
8c  fe  détermineroîent  mefme  de  fortir  d’abord  de 
la  Couferance , li  MeiTieurs  les  Députez  fusdits 
de  Neubourg  y entroient  de  la  ibrte,rans  le  préala- 
ble avis  8c  confentement  des  intereilèz.  Et  par- 
ce qu’on  avoit  à craindre  cette  fuite  8c  même  de 
plusembaraiTantcs,  on  a tâché  après  un  rapport 
naïf  de  cette  information , 8c  une  jufte  déduûion 
du  refpeéb  8c  de  la  déference , que  chacun  a en 
temps  8c  lieu  pour  S.  A.  de  Neubourg,  tant  pour 
les  qualitez  de  fa  Maifdh,  8c  pour  iès  mer  ites , que 
pour  les  liens  d’alliance,  qui  en  diverics  conlide- 
rations  l’attachent  fi  eftroitcmentàS.  M.I.d’ob- 
tenir  des  foins  de  S.  E.  M.  l’Evêque  fusdit  des 
moyens  de  pourvoir  à ces  incidens , l’intention 
Tm.III,  D n’ca 
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ti’çn  ayant  nullement  efté , comme  elle  n’eftpas 
encor,  des’oppoler  à l’admiflxon  de  cesPreten- 
dans,  mais  feulement  d’en  faire  paffer  l’approba- 
tion dans  les  formes  décentes  & accoutumées, avec 
unjufteégardàcequi  enpourroit  eftre  dû  à un 
chacun.  Mais  comme  ces  précautions  n’ont  pas 
produit  l’effet , qu’on  s’eftoit  promis , & que  pen- 
dant qu’on  fonge,  aux  moyens  d’y  trouver  des 
temperammens  convenables , il  feroit  à mindre 
que  l’interruption  des  Conférences  accoutumées 
ne  devînt  enfin  à rien,  au  grand  préjudice  de  la 
bonne  intelligence  qui  doit  être  entre  les  Mini- 
ftres  desH.AUiez.Ceux  qui,côme  dit  eft,par  la  rai- 
fon  fusalleguéc  le  font  vûs  obligez  d’en  fortir , fe- 
ront bien-aifes  d’y  apporter  de  leur  côté  toute  for- 
te de  facilité  pour  les  renouer , & s’en  promettent 
de  ceux,  qui  y font  reliés,  une  pareille,  pour  y 
laifler  le  cours  libre  à leurs  lèntimens  & opinions, 
afin  que  la  matière,  dont  il  ell  quellion , ellant  de- 
batuè  dans  les  formes , fe  puilTe  conduire  à une  re- 
folution,  dont  un  chacun  puilfe  avoir  fujet  defc 
contenter,  n’étant  ni  raifonnable,  ni  ordinaire,  ni 
delabienfeance,  que  ceux  dont  on  traitera  l’ad- 
milïion  s’y  trouvent  prefens , avant  qu’on  s’y  foit 
déterminé  par  conclufion  unanime  à quelque 
-ehofe  de  pofitif,  félon  la  nature  & Icscirconftan- 
ces  de  la  pretenlion , 6c  la  coullumc  ordinaire  de 
•cette  AlTcmblée. 


MEMOIRE 

ie  Monf.  P Envoyé  de  Liege  fur  P affaire  de  Dînant  ^ 
la  Neutralité  dudit  Evêché,  du  8 QBobre  1 678  . 

Le  fousfigné  Confeiller  8c  Refidçnt  de  Ibn 
AltelTe  Eleélorale  l’Evêque  6c  Prince  de  Liè- 
ge auprès  des  Etats  Generaux  des  Provinces  Unies, 

& un 
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-’gc  un  delès  Députez  à Nimegue,  ayant  vû  entre 
les  conditions propofées  pour  la  Paix,  celle  que 
rEfpagne  donnera fça voir  Charlemont  ou  Dînant 
en  échange  au  choix  de  (àMajefté  Catholique, 
à condition  qu’dle  fe  chargcrail’ôbtesir  dePEvê- 
cjüe  dé  Liège  Iâ‘  ceffion  de  Dînant , 8c  le  conlènte- 
ment  del’Eihperéur  8c  dç  l’Empire. , a rëceu  Ordre 
dé' déclarer  8c  laire  conhoître  à ce  fujet,  que  nï  ion 
AlteflelbnSereniffimeMaiftre,  ni  fon  Eglile  de 
Liège  ou  fes  Etats,fle  peuvent  confentir.Sc  ne  con- 
lentiront  jamais  à l’alienation  de  ladite  Ville  de 
Dînant, ‘OU  qu’elle  foit  (èparée  du  Pays  de  Liège 
par  échange  contre  la  fortereflè  de  Charlemont, 
qni  eft  aüffi  baftic  fur  le  fond  8c  territoire  apparte- 
nant à- l’Eglifc  dè  Li^e. 

Suppliant  Meffieurs  les  Plpnipotentiaîres  Mé- 
diateurs d’interpolèr  leurs  officesSc  entremifes  à ce 
que  ladite  Ville  de  Dînant ^ le  Chafteau  8c  Duché 
de  Rouilioh  'fôientevacnez  8c  rendus  a B;'  A.  S. 
l’Evêque  8c  Prince  de  Liégéi  à foii  Eglife  j ép.à  fon 
Pays.  ■ ' ' ' ’ ■ 

Le  domaine  8c  droit  de  PEglife  de  Liège  audit- 
Duché  eftant  notoire  à tout  le  nomde,  pa?la  pof^ 
Icflipn 8c  joiüflfhnce  de  fix  censans,  laquellen’a 
jamais  efté  interrompue  que  par  la  violence  des 
güérrés  paflees,  8c  luy  a efté  tousjmifs  reconnu  8c' 
reftif  ué  par  les  Traitez  publics  déPaixi, 8c  nommé- 
ment par  ceux  de  CamWaii  Camhrefis  8c  Ver  vin V 
La  voye  de  juftice  ayant  toujours  demeuré  ou- 
verte, 8c  celle  qu’on  nomme  à l’amiablé 8c  d’arbi  - 
tres n’ayant  jamais  efté  retardée  ni  empefehéedu 
coftédel’EglifèdeLiège. 

Et  comme  il  n’y  a Ville  oiylréiidahs.  tout -ledit' 
Pays  de  Liège,  qui  nè  gerriilîe  ehcor  pfélèh.tement 
fous  le  fafdéaü  dé  toutes  foi^de  mifêres  8c'  rui- 
nes, toutes  Içs  Villes  étant  démantelées,,  la  plus 
partdela  VilIedcTongres,  une  de  plus  ancicn- 
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ncs  de  toute  la  Chreftienté  étant  réduite  en  cen- 
dres avec  la  grande  Eglife  & Tour  d’icelle,  Clra- 
fleau,  les  Murailles , 8c  le  Pont  de  la  Ville  de  Huy 
démolis,  pluûeurs  maifons  8c  cens  aux  champs  des 
Ecclcfisiftitjucs^Gentilshoinnics  » 8c  iiutrcs  rccluits 
en  cendres  8c  mafures,  8c  tout  le  Pays  en  telles  mir 
iercs  Que  presque  toutes  les  Villes  8c  Communau- 
tez  ont  efté  obligées  d’engager  les  fondations 
pieufes,  8c  les  revenus  des  pauvres,  pour  fournir 
aux  rations  8c  exaéUons. 

L’on  en  demande  les  réparations  ou  compenfa- 
tions8cdcdommagemens,  8c  que  cependant  l’on 
faflê  cefîbr  promptement  les  executions  8c  exaétir 
ons  qu’on  continue  encor  avec  de  grandes  rigueurs 
& de  cruels  excès,  pour  en  venir  par  après  à un^ 
telle  fatisfaaion  8c  com^niâtion , qu’il  fera  jugé 
en  bonne  jullice  convenir  par  conférence  particu- 
lière en  ce  lieu  ou  ailleurs. 

Et  cependant  fadite  Alteflcs’alTurc, qu’il  n’y  au- 
ra pas  de  diflRcuIté,  ou  retardement  de  la  part  de 
MMdes  Etats  Generaux  pour  l’évacuation  des  Vil- 
les de  Haflelt  ^ Mafey  c , puis  que  la  Paix  entre  fa 
Maj.  Txes-Chreftienne  8c  leurs  Hautes  Puiflances 
eft  faite,*  (ignée  8c  ratifiée. 

L’onfuppliedeplusd’être  favorife  des  mêmes 
entrera  ifes  pour  la  reftiturion  des  canons  8c  muni- 
tions deguerre,'trouvées  dans  lesditçs  Places  audit 
Pays,  nom  me'mcnt  dans  Liège , Huy , Tongres , 
Mafcyc 8c ailleurs,  8c  finalement  pour  larecon- 
Boiflance8cle  rc^abliffement  de  la  Neutralité  8c 
bonne  correfpondance  avec  lesdites  Puiflances 
voifinçs,  afin  de  donner  une  fois  lieu  de  refpircr  à 
un  Pa^S:,  qui  fensa^oir  eu  part  à la  guerre  en  a 
fpuSert flieanrhois  tputes  les  rigueurs  St;e«rémi- 
ttz.  Faità-Ninicgue-îcS.d’Oèiobre  1678. 

* F E R n I N A N D van  der  V E E c K E N.' 


de  la  Paix  de  Niinegue.  .77 
Les  TRAITEZ 

de  P'rtiXi  rnenticmex  an fuivant  Mémoire , s'enjuîvent' 

* T TemparceprefcntTraitéaeûé  & eftconvc- 
J.  nu  & accordé , que  fi  Meflire  Robert  de  U 
Marc,  fts  Enfans,  ou  autres  quels  qu’ils  foient  Ce 
vouloient  avancer  de  furprendre,  uiurper,ou  faire 
quelque  entreprilè  fur  le  Chafteau  & Duché  de 
Bouillon , & fes  appartenances  & dépendances, 
conquis  par  l’Empereur,  donnez8cdelaifiezpar 
fa  Majefté  à l’Eglife  de  Lie'ge,  à laquelle  aufii  d’an- 
cienneté ilsappartcnoîent,  en  ce  cas  ledit  Seigneur 
Roi  Tres-Chrêtien  ne  pourra  donner  faveur,aide, 
ni  afiifiance,  direélementonindireélemcnt,  en 
quelle  maniéré  que  ce  Ibit , contre  ni  aupréjudi* 
ce  de  ladite  Egliiè  y a.  celui  ou  ceux  qui  voudront 
çc  faire. 

Aufii  fe rendra  la  Ville  de  Covines  à Monfieur 
de  Liège  , Ces  appartenances  Sc  dépendances , 8c 
généralement  tout  ce  qui  prelènteraent  efl:  occupé 
par  ledit  Roi  très- Chrétien, ou  par  gens  tenans  fbiï 
Parti , de  ce  que  devant  le  commencement  de  cet- 
te prelcnte  guerre  poflêdoient  l’Evéque , Chapi- 
tre, EglifeSc  Pays  de  Liège,  8c  fpecialement  le 
Challeau  de  Bouillon , fans  rien  en  reierver , plei- 
nement 8c  de  bonne  foy , en  l’état  qu’il  Ce  trouvé» 
fans  rien  démolir,  y delailTant  l’Artillerie  trou- 
vée dedans,  au  temps  de  l’occupation  derniere , à 
fçavoir  celle  qui  le  trouve  encor  prefentementî  en- 
retirant,  fi  bon  luy  fèmble,  toute  autre  Artille- 
rie, qui  depuis  l’occupation  y a cfté  mile  avec  les 
poudres , munitions  8c  vivres  : 8c  ce  ûns  préju- 
dice du  droit  que  le  Seigneur  de  Sedan , 8c  ceux  de 
laMaifbn  de  Marck  y peuvent  prétendre»  8c  fc 
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faifant  ladite  rcftitution , leur  feront  refêrvées 
leurs  adlions,  5c  audit  Evêque  6c  Chapitre  de  Liè- 
ge demeureront  refèrvées  leurs  exceptions!  pour 
parvoyedcjuftices’cn  pouvoir  fervir  refpedtive- 
mcntles  uns  8c  Je5 autres,  & non  autrement.  . 

Et  pour  vuider  plus  brièvement  lesdits  .dUïe- 
rens  qui  font  entre, lésdits  Evêque,  Chapitre',  & 
Communauté  de  Liège  8c  lesdits  Seigneurs  de  Se- 
dan, fe  choifiront  deux  Arbitres,l’un  par  ledit  Sei- 
gneur Evêque,  Chapitre  5c  Communauté  de  Lié- 
•ge,  8c  l’autre  par  lesdits  Seigneurs  de  Sedan,  les- 
quels fe  dénommeront  par  les  Parties  dans  deux 
bloîs  pour  le  trouver  dans  la  Ville  de  Cambray , le 
premier  de  Septembre , ou  fommairement , 8c 
au  plutôt  que  faire  le  pourra,  ilsvuideront  ledits 
difïcrens  8c  tous  autres  , que  lesdits  Seigneurs  de 
Sedan  ont  eu , 8c  peuvent  avoir  à l’encontre  du 
"Corps  8c  Communauté  deladilé  Ville  : Et  pour  ce 
^ que  Madame  la  Çomteflè  de  Brcnne,  8ç  fes  Cohe- 
'rîtiers  prétendent  plu  fleurs  choies  â l’encontre  du 
corps  de  ladite  Cofnmunaüte'de  Liége,eft  aulTi  ac- 
cordé, que  les  mêmes  Arbitres  auront  pouvoir  & 
charge  de  compolcr  8c  vuider  les  differents  en- 
tr’eux. 

* Et  pour  le  regard  des  chofes  contenues  audit 
Traîtéde  ran  lyyp.  qui  ri’ont  cfté  exécutées  fui- 
vant  les  Articles  d’iceluy,l’exêcution  en  fera  faite, 

■ & parachevée  en  ce  qui  relie  à exécuter,  tant  pour 
la  retenue  féodale  de  la  Comté  de  S.Pol , limites 
des  Pays  des  deux  Princes,terrcs  tenues  en  furféàn- 
ce,  exemptions  de  gabelles,  8c  impofltionsde  fo- 
raines , prctcriduè's  par  ceux  de  la  Comté  deBouf- 
gogncj  Evêché  de  Tcroüane , Abbaye  de  St.  Jean 

■ au  Mont , Duché  de  Bouillon , reftitution  d’au- 
cunes Places  prétendues  de  part  8c  d’autre,  de- 
voir ellre  rellituées  en  vertu  dudit  Traité , 8c  tous 

autres 
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autresdifïèrens,  qui  n’ont  efté  vuidez  & décidez 
ainfi  qu’il  a efté  lors  convenu , foont  poqr  cet  ef- 
fet nommez  Arbitres  & Députez  de  pait  Sc  d’au- 
tre, fuivantcequiaeftérelblu  par  ledi|  Traite', les- 
quels s’aflèmbleront  dansfix  Mois  es  lieux  deli- 
gnez  par  icelui , fi  les  parties  y con^ntent , finoq 
s’accorderont  d’un  autre  lieu. 

-y 

DECLARATIO 

DD.  Legatorum  Imperialium  qu-â  alternativam 
\f..  Aprilis  propofitani  acceptant  die 

zi.Oâobris  1678.  . , 

EyiceUentiffmii  Domhn  Légat i Céefarei  teftari  eu- 
pientesy  je  non  rejpueri  Armifiiùum,<juod*veluti  me- 
dittm  concîudendi  Pacem  jam  declarartmti  quod  atU 
mittentes  alternativam  ly.  Aprilis  naperi  propofitamt 
prompt  os  fe  exhibent  ad  paciseendumde  Armijîitiofeu 
générait  y feu  pa^ficulari  y éi  ad  perficiendum  fecun^ 
dum  diEîam  alternativam , pacificationem  Mona^ 
fierienfem  > re^eEhi  S.  C.  M.  ^ Imperii  Pacem  ipfam, 

T R A D V C T I O N. 

D E c L ARA  T I O N 

de  Mejfteurs  les  Ambajfadeurs  de  fa  Majeflé  Imperiaky 
par  laquelle  ils  acceptent  V alternative  propofée  le 
if  d Avril  167S.  le  11  OHobre  1678. 

LEurs  Excellences  Meflieprs  les  Ambafladeurs 
de  l’Empereur , délirant  témoigner  de  ne 
refufcr  pas  l’Armiftice , qu’ils  ont  déjà  déclaré 
eftre  un  moyen  propre  pour  parvenir  à la  Paix , 8c 
d’accepter  l’Alternative  propofée  le  ly  d’Avril' 
dernier,  déclarent  eftre  prefts  à traiter  d’un  Ar- 
miftice  general  ou  particulier , 8c  même  de  faire 
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la  Paix  fur  le  pied  de  ladite  alternative  8c  de  la 
Paix  de  Munftcr , à l’égard  de  Sa  Majcfté  Impéria- 
le ôc  de  l’Empire. 

RESPONSE 

de  Mejpeurs  les  Ambaffadeurs  de  France  à la  Déclara- 
tion de  Mejfteurs  les  Impériaux  du^i  OElobre 
16781  préfenté /e  23  OHobre. 

LEs  ArabalTadcurs  de  France  ont  appris  avec 
bien  de  la  jojre  la  bonne  difpofîrion,  en  la- 
quelle fe  trouvent  leurs  Excellences  Meflieurs  les 
Ambaffadeurs  de  Sa  Majefté  Impériale,  pour  l’a- 
vancement de  la  Paix , 8c  quoy  que  S.  M.  T.  C. 
nefoit  plus  tenue  aux  conditions,  qu’elle  avoit 
offertes  touchant  l’Empire, depuis  que  l’Empereur 
& les  Princes  fes  Alliez  ont  laiffé  paflèr , lans  les 
.accepter,  le  temps, par  lequel  elle  s’eftoit  engagée, 
8c  qu’elle  foit  en  droit  de  s’expliquer  prefènte- 
jnentde  telles  autres  conditions  qu’elle  eftimera 
raifonnables  ; Neanmoins  quelque  libre  que  foit 
l’affèdUon  qu’elle  a toûjours  eue  pour  le  bien  Sc  le 
repos  de  l’Empire,  la  porte  à contribuer  encore 
aux  moyens  de  leprocurer.  Dans  ce  deffein  elle  a 
trouvé  bon  que  les  Ambaffadeurs  ouvrillèntun 
imuveau  Parti  fur  l’échange  de  Fribourg  contre 
Philipsbourg , pourvû  toutesfois  qu’il  (bit  accepté 
par  leurs  Excellences  Meffieurs  les  Ambaffadeurs 
deSaMajefté  Impériale  avec  toute  la  promptitu- 
de , qu’ils  témoignent  vouloir  apporter  de  leur 
part  à l’avancement  de  la  Paix,  fie  qu’il  lerveàla 
conclure  fans  un  plus  long  delai.  Sa  Majcfté  Tres- 
Chrêtienne  a vû  depuis  cette  guerre,  que  tous  les 
Princes  de  l’Empire  ont  témoigné  ne  rien  Ibuhai- 
ter  davantage,  que  la  démolition  de  cette  dernière 
Place , elle  veut  bien  donner  les  mains  aux  deftrs , 
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qu’ils  en  font  paraître,  à condition  toutefois,  que 
Fribourg  lui  foit  laifle  en  échange  avec  le  chemin 
neceiTaire,  pour  y aller  de  Brilac  & unelieüede  ' 
Pays  à l’entour  de  cette  place,  que  Philipsbourg 
'foit  entièrement  rafé&  remis  à l'Evefque  de  Spi- 
re, fanS  que  l’Empereur  y puifle  tenir  garniibn: 
au  furplus  lesdits  Âmbaflàdeurs  de  France  perfî- 
fient  dans  toutes  les  autres  conditions,  qu’ils  ont 
ci-devant  propofées  pour  les  Alliez  de  la  France. 

11  y a lieu  de  croire  que  leurs.  E.  E.  M.  M.  les 
Ambaflàdeurs  de  l’Empereur,  trouveront  la  Paix 
beaucoup  plus  facile  par  ce  nouveau  Party , qui 
leur  eft  ouvert , que  par  la  Suspenfion  d’armes , & 
qu’elles  voudront  bien  concourrir  avec  lesdits 
Ambaflàdeurs  de  France  au  prompt  reftabliflc- 
ment  du  repos  general  de  tout  8c  du ... . fait  à Ni- 
meguc,  le  2 3 Odobre  1678. 

RE  P L I C A 

Dominorum  Legatorum  Cæfareorum  ad  Ré* 
Iponfionem  Legatorum  Gallicorum  23  Odo- 
bris  datam,  inflnuata  29  Odobris  1678. 

BOno  mini  ducit  Legatio  Cafarcaquod  intelligat 
fincernm  fitum  deftderitrm Jfucüttrntjuepromovenda 
Pacis  nb  ExcelUntiJfimU  DD.  Lega'tit  Francia  non fine 
latitiâ  accipii  nequepotnit  fimè  evidentitis  dore Jj>eci-‘ 
mm  njeri  ifiins  defiderii  fici,  quàm  admit tendo  eas  ipfias 
conditioneSf  qua<t  refiabilimda  mm  Imperatore^Jm» 
ferio  Paci  Jua  R.M.  Clrrifiianijfima  nupero  Aprilipro- 
pofifit,  eoque  minus  credi potefi  conditionibus  hifee  Chri- 
fiian'tjfmtan  Regem  fi  are  mUe , pofiquam  in  TraBatti 
Pacis  ctim  DD.  Ordmibus  Generalibus  Uniti  Belgii  de~ 
cïmâ  Augufli  nttperi  inito , diHorum  Ordinum  Fœde~ 
ratis  libertmreliquit  y intra  fcx  cl  commutât  a hinc  in- 
de  traSfatûs  ratihabitione  hebdomadas  Pacem  accepta^ 
re  i etm  verè  in  comperto  fit  y à R.  M.  Chrifiianijfima 
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aliarhtjuàmrmpero  Apr'tli  ? acenii  ad  quant  accent andi 
facilitas  Fœderaùs  DD.  Ordinum  mpracBEioTraliat» 
refervata  referri pojftt , propofttam  von  ejfe , à'  tempus 
pro  acceptationeconceptum  non  effluxifci  adeoque  'vel 
inde appareil  acceptatione  jamfaEîâ  S.C.M.  ejusve 
. Legationifaailtatem  porro  ntmere  juxta  ipfasmet  con- 
• ditiones  à GaUiâ  propofitas , alterum  altemativa  wem- 
~brum  eligendi  » & 'veî  rejîituto  ftbi  Friburgo  Philippi- 
burgtan  Gaüia  reddendi , w/  cejfo  Gaüiæ  Friburgo  ftbi 
dp'Intpmo  Philippiburgum  intérim  retinevdi.  Càm 
tamen  Légat  io  Cafarea  ex  pojhemâ  Excellent  ijfiniorum 
'DD.  Legatorum  Francité  i?  labentis  exhibità  Decla- 

rationeprincipiat,  malle  R.M.  ChriJiianiJfmamyUt  im- 
nimerttù  à GaUiâ  extrubHs Jolo  tequatis,  ^ eduBo prte- 
fdio  Ctefareo  Philippiburgum  antiqUojttre  Epifcopo  Spi-- 
renjtrejlituatur,  nonabnuitamorePacisdy  fuper  hac 
conditiene  traBare  Legatio  Cafarea,  ita  tamen  ne  S.  C. 
M.  éf  tivito fuo  Patrimonio  Friburgo,  éf  fimul  Philip- 
f iburgo  def  ituatur,  qmd ab  omniaqwtate  alienum  fo- 
r.ftyfeeiutaliundèR.  M.  Chrifianijfima  cotigrua  fatis- 
faBio  detur.  Stabit  proinde penes  Excellentiffmos  DD. 
Legatos  Francia,  ut  tam ftnBo  operi  ftatim  mavus  ad- 
moveatur,  ^ ad  exoptatunifnem  quantociùsperduca- 
tur. 

Caterùm  Legatio  Cafarea  Paci  univerfali  redu- 
cendæunàGum  Ex.ccllcntiflimis  Legatis  Francise 
omncm  operam  eà  fervcntiori  ftudio  libenter 
împendet,  quô  illam  maxime  S.C.M.  invotis 
fèmper  fuifTe  conftaret. 

Ne<verô  fades  rsrutn  pro  incerta  beUi  aleâ  quotidie 
mutetur  dmn  Pax  traBatur , Legatio  Cafarea  ex  Juâ 
parte  ArmijUtium  à DD.  Mediatoribus  propoftum  tan- 
quant  mediutn  ad  Pads fcopunt  aptijfmum  aquis  condi- 
tionibus  denuo  admittit  offert.  j 
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TRADUCTION. 

R E P L I CL  U E 

des  Seigneurs  <LAmba(facleurs  de  V Empereur  à la  Rè- 
ponfe  faite  le  23  Octobre  y par  les  z^mbaffadeurs 
de  France  ^ ft^ifiée  le  29  du  mejme  Mois  de  F An 
1678, 

LEs  Ambafladeurs  de  l’Empereur  augurent 
bien  de  l’avenir , lorsqu’ils  apprennent  que 
leur  zélé  poi^r  l’avancement  de  la  Paix  a eftérecû 
fayorablemcnt  de  leurs  Excellences  M.  M.les  Am- 
baflàdeurs  de  France.  Il  eft  certain,  qu’ils  ne  pou- 
voient  point  donner  une  plus  évidente  marque  de 
ce  véritable  delîr,  qu’en  acceptant  les  mêmes  con- 
ditions que  Sa  Majefté  Trcs-Chrêticnne  propola 
auMoisd’Avril  de  cette  année,  pourrenoiier  la 
Paix  avec  l’Empereur  8c  l’Empire.  Aufli  n’a-t-on 
pas  lieu  de  croire,  que  le  Roy  Tres-Chreftien  né 
s’en  veuille  tenir  à ces  conditions  de  Paix , apres 
que  par  le  Traité  qu’il  fit  au  Mois  d’Aouft  dernier 
avec  les  Seigneurs  les  Etats  Generaux  des  Provin- 
ces Unies,  il  leur  a donné  iix  fèmaines  pour  ledit 
Traité,  à conter  depuis  le  jour  de  fa  Ratification 
de  part  8t  d’autre.  Or  par  ce  qu’il  eft  évident , que 
c’eft  le mefme  Traité , que  fes  articles  ne  diftèrent 
point  de  ceux  que  Sa  Majefté  Tres-Chreftiennd 
propofa  le  dernier  Mois  d’ Avril  aux  Seigneurs  les 
Etats  Generaux,  ausquels  elle  a voit  donné  la  liber- 
té de  les  accepter  ou  desapprouver , que  le  temps 
prefix  pour  les  accepter  n’eft  point  encore  pafle, 
Sequ’ainfi  il  paroiftpar  là,  enfuitede  cette  Paix  , 
acceptée , que  là  Sacrée  Majefté  Impériale  8c  fes 
Ambaffadeurs  ont  le  choix,  (Aiivant  les  condi- 
tions propofées  par  la  France,)  ou  de  r’avoir  Fri- 
bourg en  rendant  Philipsbourgà  la  France , ou  en 
D 6 • , cédant 
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cédant  8c  abandonnant  Fribourg  à la  France , de 
retenir  Philipsbourg  pour  foy  8c  pour  l’Empire. 
Mais  les  Ambafladeurs  de  l’Empereur  ayant  vu  par 
la  dernierc  Déclaration  qui  leur  fut  faite  le  zj 
Oélobre  par  les  treS'Excellens  Seigneurs  les  Am- 
bafladeurs  de  France,  que  fa  Maj.Tres-Chrêtienne 
le  Roy  de  France  aimoit  mieux  que  cette  place  de 
Philipsbourg  fût  reftituée  à fon  premier  Maiftre 
8c  Seigneur  l’Evêque  de  Spire,  après  que  les  fortifi- 
cations faites  par  les  François  auroient  été  démo- 
lies, 8c  que  la  garnifon  Impériale  en  lèroitfortie, 
ks  Ambafladeurs  de  l’Empereur  ne  refufent  pas 
pour  le  bien  de  laPaix  de  traiter  à cette  condition; 
En  forte  toutefois  que  fà  S.S.  M.  Imp.ne  foit  point 
fruftrée  8c  de  Fribourg,  qui  cft  un  bien  héréditai- 
re de  fa  Maifbn , 8c  de  Philipsbourg  en  même- 
temps,  eequiferoit  contre  toute  forte  de)  ufticc. 
Mais  afin  de  trouver  moyen  de  fàtisfâire  fa  Ma- 
jefté  Très- Chrétienne  par  quelque  autre  voie  lé- 
gitime i Leurs  E.  E.  M.  M.  les  Ambafladeurs  de 
France  pourront  travailler  à une  fi  bonne  oeuvre, 
8c  la  mettre  en  execution  le  plûtoft  qu’il  fera  pof- 
fiblc.  Au  refte  les  Ambaif.  de  S.M.  Imp.employe- 
roiit  tous  leurs  foins  conjointement  avec  leurs 
ÈxccllencesM.M.  les  AmbalTdc  France  pour  pro- 
curer la  Paix  Generale,  afin  que  tout  le  monde 
voyecombien  S.M.  lmp.  leur  Maître  la  fbuhaite 
d'obvier  aux  diflerentes  faces,  que  les  affaires  peu- 
vent prendre  par  l’incertitude  des  evenemens  aus- 
quels  les  Armes  font  fujettes  pendant  qu’on  négo- 
cie la  Paix  ; les  Ambafladeurs  de  l’Empereur  ac- 
ceptent de  leur  cofté  8c  offrent  fous  des  conditions 
raifonnablesla  Trêve  propofée  par  les  Seigneurs 
Médiateurs  comme  un  moyen  tres-propre  pouif 
parvenir  à cette  Paix. 
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DUPLIQUE 

des  Ambajfadeurs  de  fa  Majejîé  Tres~Chrêtienm  àUt 
RefUque precedente dui.^  Oiîobret donnée 
leioOSiobre 

PAr  là  Réponlê  que  leurs  Excellences  Mcffieurs 
les  Ambaflàdeurs  de  l’Empereur  ont  faite  le 
xp  de  ce  Mois  à laPropofition  des  AmbafTadeurs 
de  France  du  23.  il  paroit  qu’elles  conviennent 
tantpourià  Ma).  Impériale  que  pour  tout  l’Em- 
pire du  reftabliflement  des  Traités  de  Weftphalie 
dans  tous  leurs  points  8c  par  conlèquent  de  toutes 
les  conditions  neceflâircs  pour  y parvenir  : Et 

Ju’onpeut  juftemcnt  demander  a fa  Sacrée  Ma), 
mperiale  tant  comme  Chef  de  l’Empire,  que 
comme  ayant  pouvoir  de  la  diète  deRatisbônne 
d’en  procurer  le  repos  par  tous  les  moyens  con* 
venables. 

Cela  fuppofé , 8c  dont  il  plaira  à leurs  Excellen- 
ces de  s’expliquer  plus  clairement , il  ne  refiera 
aux  AmbafTadeurs  de  France  aucun  lieu  de  dou- 
ter, qu’il  ncs’enfuive  une  fatisfaélion  entière  du 
Roy  de  Suede  à celle  du  Duc  de  Gottorp , comme 
Allié  de  cette  Couronne  : il  s’enfuivra  auffi  incon- 
teflablement  de  la  fusdite  acceptation  generale 
des  conditions  propofées  par  Sa  Majefté  T.C.la  re- 
ftitution  du  Prince  8c  Evefque  de  Strasbourg  dans 
fês Etats,  biens,  honneurs  8c prérogatives , tant 
pour  luy  que  pour  toute  fa  Maifbn , 8c  particulié- 
rement pour  le  Prince'Guillaume  de  Furftem- 
bcrgfon  Frere,  dtfnt  la  liberté  doit  faire  un  des 
premiers  points  de  la  Paix. 

L’intereft  de  la  France  doit  encore  moins  faire 
de  di  fficulté,  puis  qu’encore  que  le  temps,  pour  le- 
quel Sa  Majcfté  T.  C.  s’eftoit  engagée  aux  con- 
ditions qu’elle  avoit  offertes  le  ly  d’ Avril  foit  ex- 
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Et  qu’ils  n’en  peuvent  avec  juftice  imputer  le  re- 
tardement qu’aux  Ambafladeurs  de  Dannemarc, 
8c  de  Brandebourg , ^ui  pour  l’intereft  du  Roy  8c 
de  l’Eledteur  leurs  Maiftres  y ont  apporté  tous  les 
obilacles  imaginables,  jusqu’à  retenir  à Coppen- 
hague  le  Courier , que  fur.  la  bonne  foy  de  leurs 
Paflèports  Meflieurs  les  Ambafladeurs  de  Suede  a- 
voiept  d’un  commun  conlèntement  dépêché  au 
Roy  leur  Maiftre , pour  eftre  informez  de  fes  fen- 
timentstantfurlaPaix  que  fur  la  guerre,  &c’efl: 
fur  quoy  lesdits  AmbalTadeius  de  France  ne  peu- 
vent encore  s’empêcher  de  réitérer  leurs  in  (lances 
auprez  de  MeflTieurs  les  Médiateurs,  à ce  que  le  paC- 
fage  libre  que  leurs  Excellences  Meflieurs  les  Am- 
baffadçurs  de  Suede  demandent  pour  leurs  Lettres 
8c  Couriers , 8c  qui  efl:  fi  abfolument  neceflTaire 
pour  la  prompte  conclufion  de  la  Paix  ou  de  la. 
Trêve,  leur  (bit incelTamment  accordé.  Fait  à 
Nimcgue,ce  30  Oélobre  1678. 

K E SP  Ô N S I O 

D.D,  Legatorum  Cælàreorum  ad  Duplicam  D, 

- Legatorum  Gallicorum,  3 O Oélobrisdatam, 
infinuata  I Novembris  1678. 


RElpmjttram  fmjfe  Legationem  Cafareàm  ad  De- 
clarationem  ExceüentiJftmorttmD.  D.  Legatorum 
Francià  heri  ab  lüujhiffim  D.  Iduntio  exibitam,  fed 
càm^ipfe  dy  per  uiuditorem  funm  repetitis  vicibus 
indicajfet  è re  Pacis  foret  fi  fepofitis ejusmodirejpon- 
fitenibtis  , membrum  AÏtemativæ  à Legationc  Ca- 
fareâ  ateeptata  quodeleSur a ejfett  fibi  nontamquam 
Mediatorit  fed  qui  non  minus  rationes  jdugufi.  Imp^ 
quamipfamPacempromotam  cuperetj  fecreto  contre» 
deretur.  Foluiffe  Legationem  Ctefiiream  amicisofficiis 
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lUuJirhni  D.  tJtmtü  date , ut  in  illius  Jînum  id  nunc 
deponereti  cfuod  non  niji  complan«tis  reliquis  fuUtræ 
Pacis  z^rticulif  facienétm  erat  y fcilicet  ubi  adeleEiio- 
rtem  membri  Alternative  deveniendum  erit,  Impe~ 
ratorem  retento ftbi  PhilipsburgOyFriburgum  Gallia  re~ 
îiclurwn,donec  de  aquivaiente  cwn  Gaüia  conveniatun 
hifce  obfervatis  gradibus , ut  pro  primo  gradu  fttb  nomi~ 
Tte  Friburgi folnm  pr^fdiisjiu  veniat,  perMtle  atque fub 
mmine  Philippibwrgi  illi  in  propojitione  G^icd  oppofitU 
*^id  juris  tantum  inteUigitur  pro featndo  gradu, ut  civitas 
ipfa  Friburgenfis prout inmcehibus  ^ vaüis cîauàitur, 
pro  tertio  & ultimo  deniqiie,  ut  etiam  appertinentie  nh 
wirum,  trespagi  Leen,  Metzhaufen  ^ Kirckzart  com- 
prehendantur.  Sub  Friburgi  nomine  autem  aliud  com- 
prehendinon  pojfe , exhis  quadiBa  ftmt  ^ ex  iis 
qua  Rex  Chrijlianiffimus  rejîitnet  per  Injîrumeutum 
■ Pacis  Monajîerienjts  alias  suivis  clari  patet. 

Tranjîtus  hmoxius  Gaüis  Friburgo , drnn  id  tenent,  ' 
Brifacum  ufque  ^ vicijfim  ejfe  potefl,  utopus  noti  fit 
de  territorio  pro  viâ  ajfignandà  convenire , eo  minus 
quod  abfqtie  ho^itatione  iter  duarumveltriwnbora- 
rum  facile  confici  pojfit. 

Cenjèntire  dein  Legationem  Cafaream , ut  omnia 
hhjc  inde  ad  termirtos  Pacis  Wefiphalice  reducantur , iis 
exceptis  que  futur  â pacificatione  mutabuntur , operam- 
qüeunàcttm  E.  E.  D.  D.  Legatis  Fraude  fedulo  da~^ 
turam,  ut  etiam  Pax  inter  Foederatos  Septentrionales 
ér  Coronam  Sttecie  equis  conditiotiibus  qiiantociàs 
fanciatur. 

Articulum  de  hojîibus  mutuo  non  juvandis,  non  de- 
ireBaturam  eJfe  Legationem  Cefaream , f iîà  conci- 
piaturut  dignitati,  officio  &fecîtritati  D.  D.pacifcen^  - 
tium  non  repugnet. 

GimdreJîiUitionem  Epi fcopi  Argent htenf  s , ejusqrte 
fratris  & relique  familia  Furflembergica  attinett 
eamdecreviffepro  Jùd  cleme?itid  Imperatorem  t ne  mo- 
ram  Paci  faciat , Ji  Je  débité  jîibmittant, 
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Denîqtu  qmad  Armijîitiftm , content am  ejfe  Lega- 
thnemCteJàreamut  idjttxta  conditiones  de  quibus  u- 
trinque  jam  fenè  c^enit , quaque  fiatu  pr^fenti 
nttuntuTy  quamprhnùm  conficiatuTt  omijfo  nrticulo  tertio 
qui  eoirtroverfae  gteciaUtates  continet. 

Non  dubitat  Cafarea  Légat io  hac  fuâ  cor^dentiâ 
lïïuftrijftnmm  D.  Nuntittm  ttauCurum  effe , utipropru^ 
dentiâ  fuâ  adjlopum  Pacis  ^ retiones  zAlug.  Jmp. 
condücere  arbitrabitur. 


TRADVCTION. 

'R  E S P O . N S E 

des  M.  M.  les  e^mbafadeurs  de  fa  Majefté  Impériale» 
à la  Duplique  faite  le  ohobre par  M.  M.Jes 
Ambajfadeurs^ France»  ^ ftgnifièele  i Novem- 
ire  1678. 

LEurs  E.  E.  M.  M.  les  Amballàdeurs  de  S.  M.I. 

n’auroient  pas  manqué  de  répondre  à la  Dé- 
claration de  L.  L.  E.  E.  M.  M.  les  Ambafladeure 
de  France,  laquelle  leur  fut  hier  prelentée  par  Mo- 
feigneur  le  Nonce,  fi  Sa  Seigneurie Illuftrifl!ime 
n’avoit  faitplufieurs  fois  connoître  tant  par  luy: 
même , que  par  fon  Auditeur,  que  pour  le  bien  gc 
^avancement  de  la  Paix,  il  eftoita  propos,  fans 
s’arrêter  à ces  fortes  de  réponfcs,  de  luy  confier 
fècrcttement  l’Alternative  qui  leur  avoit  été  pro- 
Çofée , non  feulement  comme  à un  fimple  Mcdia- 
^ur,  mais  comme  à une  perfonne , à qui  les  inte- 
refts  de  S.  M.  L font  auffi  chers  que  la  Paix  mef- 
me.  Les  Ambafladeurs  de  S.  M.  I.  ayant  égard 
aux  bons  8c  obligeans  offices  de  M.  le  Nonce , ont 
bien  voulp  lui  confier  ce  qu’il  fou haite,  bien  que 
cela  ne  fè  dûtfâire , qu’aprés  avoir  facilité  les  au- 
tres articles  du  Traité  de  Faix,  fçavoir  que  lors 
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qu’il  en  faudra  venir  au  choix  du  point  de  l’alter- 
native , l’Empereur  en  gardant  Philipsbourg 
laiflera  Fribourg  à la  France , jusques  à ce  qqe  l’on 
(bit  d’accord  de  donner  quelque  cho&  d’équiva- 
lent à la  France  ; En  oblervant  cet  ordre,  pour 
le  premier,  qu’en  cédant  Fribourg  l’on  confent 
que  le  Roy  de  Franee  ait  droit  d’y  entretenir  gar- 
nifon,commcaufli  que  l’Empereur  ait  le  même 
droit  à Philipsbourg,  qui  lui  ell  oppofé  par  la  pro- 
pofition  qui  en  cft  faite  par  la  France. 

Pour  le  deuxième  chef,qu’on  entend  que  ladite 
Ville  de  Fribourg  refte  avec  foh  enceinte  de  mu- 
railles 8c  lès  remparts.  Et  enfin  pour  Ictroilîémc 
& dernier  chef  que  les  bourgs  de  Leen,  Metshau- 
fen , 8c  de  Kirckzart  qui  font  de  fes  appartenan- 
ces , y doivent  eftre  compris , en  forte  que  fous 
ce  nom  de  Fribourg,  l’on  n’y  doit  compren- 
dre autre  chofo,  comme  il  eli  évident  tant  par 
ce  que  nous  venons  de  dire  , que  de  ce  que  le 
Roy  Tres-Chreftien  reftituaparla  PaixdcMun- 
ûer. 

Le  paflage  de  Fribourg  jusques  à Brifac  doit 
eftre  fi  libre  aux  François  qu’il  ne  leur  foit  fait  au-? 
cun  dommage.  Ainfi  il  n’eft  pas  neceflaire d’af- 
ligner  du  terrein  pour  leur  faire  un  chemin,  joint 

3ue  la  traite  eft  fi  petite  qu’on  la  peut  faire  en 
eux  ou  trois  heures  de  temps,  làns  eftre  obligé  de 
s’y  arrefter  fi  l’on  veut. 

Les  Ambaflfadeurs  de  l’Empereur  conlèntent, 
que  toutes  chofes  de  part  8c  d’autre  fe  rapportent 
8c  fo  reduifont  à la  Paix  de  Weftphalie , excepté  ce 
qui  fera  changé  dans  la  prochaine  Paix,  promet- 
tansaufti  de  s’employer  avec  M.M.  lesAmbafla- 
deurs  de  France  à procurer  l’avancement  de  la 
Paix  fous  des  conditions  raifonnables , entre  les 
Conféderez  du  Nord  8c  la  CouronnedeSuede. 

Les  Ambaflàdeurs  de  l’Empereur  ne  refufent 

pas 


r 'de.la  Paix  de  Nimegüe, 
pas  d’acquiefcer  à l’Article  qui  porte , de  ne  point 
donner  de  fècours  mutuel  aux  ennemis  > bien  en- 
tendu qu’on  en  foit  convenu  de  la  forte , & que 
cela  ne  choque  point  la  dignité,  le  devoir,  &la 
feüreté  des  Traitans. 

Pourcegui'regàrde  la  reftitution  des  biens  de 
l’Evêque  de  Strasbourg , de  fon  Frere , 8c  de  toute 
la  famille  de  Furftemberg , afin  d’ôter  tout  ce  qui 
peut  rétarder  la  Paix  ; S.  M.I.  par  un  effet  de  fà 
bonté  la  veut  bien  odfroyer,  pourvû  qu’ils  en 
ufèntdeleur  côté,  avec  la  foumiffzon  qui  eft  due 
à ià  Majefté  Impériale. 

Enfin  pour  ce  qui  regarde  la  TréveoulaCefïâ- 
tion  d’armes , les  Ambalîadeurs  de  S.  M.  I.  ap- 
prouvent qu’elle  foit  conclue  au  plûtoft,  fans  s’ar- 
rêter au  troifiéme  Article , qui  contient  quelques 
•faitsparticuliersdont  on  eft  en  different,  8c  que 
çette  Trêve  ait  lieu , fuivant  les  conditions  des- 
quelles on  eft  déjà  demeuré  d’accord  de  part  8c 
d’autre , 8c  qui  font  fondées  fur  l’état  prelent  des 
affaires. 

Les  Ambaffadeurs  de  l’Empereur  ne  doutent 
nullement  que  fa  Seigneurie  Illuftriffime  M.  le 
Nonce  n’ufè  bien , 8c  félon  fa  prudence  ordinaire, 
;pour  l’avancement  de  la  Paix,  8c  pour  les  interefïs 
de  fa  Majeûé  Impériale,  de  la  confidence  qu’ils 
•lui  font. 


Eccellenti^imi  Signoriy 

Enchc  Monfignor  Nunzio  habbiapîu  volte 
dichiaratoin  voccall*E.  E.  V.  V.Scagl’  al- 


„tri  S.  S'*.  Ambafcîatori  Catolici,  che  i fuoi  ordi- 
,,  ni  non  gli  permettono  d’ingerirfî  ne  gl’  afiàri  de 
,,  Principi  Proteftanti,  e molto’meno  d’approvarc 
„ direttamente  o indirettamente  la  Pace di  Mun- 
„ (1er,  tuttaccia  per  magiore  elplicazione  délia  fua 
„ mente,  dichiaradinuovo  col prcfcnte Scritto, 
,,chefe  in  qualche  memoria  refcrita  o ricevuta 
,,  du  lui  corne  Med'*,  fi  trova  a cafo&incidenti- 
„ mente  fattamenzione  de  gl’  intereffi  de  Princi- 
„ pi  Proteftanti , 6 délia  Pace  di  Munfter  non  ha 
„maiintcfodiconfiderarla,  che  per  quella  parte 
„ che  riguarda  i Principi  Cattolici  c fenza  l’appro- 
,,  vazione  did*.  Pace  e fiipl“.  hora  L.  E.  E.  V.  V.  a 
,,  voler  fare  regiftrare  ne  loro  Prdtocolli  quefta 
,,  fua  Dichiarazione  la  qualevuole , che  s’eftenda 
„ ad  ogni  atto  paftâto  per  ie  fue  mani  e shabbia  por 
„ rcpetita  in  ogni  altro  cafo  fomigliante  l’auvenire 
„ FattainNimega,  li  Octobre  1678. 


A.  B E V I L A c Q^U  A, 
Patrittrca  ^AUxanâria. 


T R A- 


de  la  Paix  de  Nimegue,  ÿÿ 


T B.  A D V C T I O N.» 

•DECLARATION 

ée  Monjteur  le  NoKce  t par  lay/teSe  il  n^^approuvepàeU 
Paix  de  Umjlev  dn^o  OHobre  1 678. 


Messieurs» 

f 

y^UoyqueMonfeîMeur.Ie  Nonce  ait  déclaré 
v^plufieursfoisde  bouche  à vos  Excellences  & 
aux  autres  AmbalTadeurs  Catholiques»  que  (es  or- 
dres ne  luypermettoient  pas  de  fe  mêler  des  atti- 
res d&  Princes  Proteftans , 8c  encore  moins  d’ap- 
prouver la  Paix  de  Munfter,  ni  direftement  ni  in- 
direétement}  neanmoins  pour  expliquer  d’au- 
tant mieux  fèsièntimens»  il  déclaré  de  nouveau 
par  ces  preièntes  que  iî»par  hazard  ou  par  accident» 
il  s’eftoit  fait  mention  de  l’interefl:  des  Princes 
Proteftans»  ou  de  la  Paix  de  Munfter , dans  quel- 
ques Mémoires  qui  luy  ont  efté  prefentés , ou  dont 
il  a fait  raport  comme  Mediateur,il  ne  les  a jamais 
confiderés  qu’entant  qu’ils  touchent  les  Princes 
Catholiques , 8c  iàns  avoir  voulu  par  là  approu- 
ver ladite  Paix,  c’eftpourquoy  ilftipplievosExr 
cellences  de  vouloir  faire  cnregiftrer  cette  Décla- 
ration dans  leur  Protocol , afin  qu’elle  ferve  tant 
pour  les  a(3:es  qui  ont  déjà  pafle  par  lès  mains , que 
dans  toutes  les  occafions  quilèpourroientprelen- 
ter  à l’avenir.  Fait  à Nimegue  le  30  Oûobrc  1678. 

A.  B E v I L A c Q^U  A, 
Patriarche  d’Alexandrie. 


^emovfii  Ne^ptiatiànf 


DEtlLARATlONS 

des  Envoyez  de  Jdeubourgfur  P incîtijion  dans  la  P aix  de 
HoUande , prejenté  à Monftetir  van  Bevepting  Am- 
bafadeur  de  Mefeigneurs  hs  Etats  des  Provinces 
Unies  le  ii.  OSlpbfe  1 678. 

Comme  leurs  Hautes  Puiflances  les  Seigneurs 
Etats  Generaux  des  Provinces  Unies  ont  pre- 
cautionné  la  libre  entre'e  dans  la  Paix , qu’elles  ont 
feite  avec  fa  Majefté  Tres-Cbreftienne  à tous  leurs 
Alliez,  qui  la  voudroicnt  accepter,  pendant  le 
cours  de  fiyfemaines  à compter  depuis  l’e'change 
des  Ratifications  de  ladite  Paix,  nous  déclarons 
de  la  part  de  fon  AltefTe  Sereniffîme  le  Duc  de 
Neubourg  noftre  Maiftre  d'accepter  cette  Paix, 
& demandons l’inclufion  dans  icelle,  prians  vos 
Excellences  qu’elles  veuillent  eftre  fervies  de  faire 
jouir  aux  Etats  8c  Paysde  fadite  AltelTe  desefïèts 
de  Paix,  en  conformité  du  19.  Article  de  l’Allian- 
ce, dont  fadite  AltelTe  Sereniffimeeft  convenue 
le  i6.  du  Mois  de  Mars  1676.  avec  leur  Hautes 
Puiflances  fusdites. 


E X T R A C T 

ityt  het  Regijler  der  Refohitien  van  de  Hoog  hïoogende 
HeerenStaatenGeneraalder  Vereenigde  Rederlan- 
denvan  den  abris  1678,  dienendetot  ant- 

wortopdeDeclaratievande  Heeren  Envoyez  vm 
Neuburg , geprefeTrteert  den  zx  OBober  1678. 

S E c R E E T, 

">»T  ^ rapport  van  de  Heeren  van 

„ I Heucklom,  en  anderc  liaarcHoogMogen- 

»^de 


de  la  Paix  de  Nimegne,  pf 

„ de  Gedeputeerden  tôt  de  buytenlandtfche  faa- 
,,  ken,  hebbende  ingevolge , en  tôt  voldoeninge 
ijVander  felverRefolutie  Corn raiflbriat van  den 
,,  defes  gevUiteert , en  ge-examineert  de  Mii^ 

,,  five  van  den  Heere  van  Beverneng , een  van  ha- 
„ re  Hoogh  Moogende  Extraordinaire  Amballà* 
3,  deurs  en  Plénipotentiaires  op^  de  Vredehande- 
,,  linge  totNimwegcn,gefteltaldaarden  22.  daar 
3,  te  vooren,  met  de  bylaage  daar  nevens,  ge> 
„ volgt , geaddreficert  aan  den  Griffier  Fagel,hou- 
3fdendeine£feéb,  dat  deHeeren  Gedeputeerden 
3,van  fijne  Vorftclijcke  Doorlucbtigneydt  den 
3>  Heere Hertog  van-  Neubourg  hadden  vcrfocht, 

I „datli)neVorftclijckeDoorluchtigheyt’,  alsGe- 
„allieerde  van  haareHooghMogende,  mochtc 
,,  werden  gecomprehendeert  in  ’t  Traâraat  tut. 
„ fehen  den  fèlven , en  fijne  Majeftey  t van  Vrank-, 
„rijckden  10.  Augufiilaatfil.opgerecbt,  en  wat 
3,  by  den  Heer  van  Beverning  daaromtrentwas 
iïtejegent , verfoeckende , aangefien  den  tijdt 
I 3,  kort  vvas,  en  dat  andere  Chur-en  Furften 
3,  meer  in  't  felfde  defièin  waren,  van  haar  van  het 
[ ,3  ip.  Articul  van"t  voorfz.  Traéiaatteprevalee- 

3,  ren , te  mogen  weten  wat  eygentlijck  d’inten- 
33  tie  van  haar  Hoog  Moogende  daar  omtrent  fou- 
3,  de  zijn  : Waar  op gedelibereert,  en  ingenomen 
33zijndedeconfideratien,  cn*t  hoogwijs  advijs 
„ van  fijne  Hoogheyt  den  Heere  Prince  van  Oran- 
„ je , is  in  conformité  van  dien  goetgevonden, 

' 33  en  verftaan , dat  de  gemelte  Heeren  haar  Hoog 

' 3,  MogendeExtraord.  AmbafiadeursenPienipot. 

' 3>opdeVredehandeIinge  totNimwegenfalwer- 
33  den  gereferibeert,  dat  defelve  aan  de  Heeren 
,3  AmbalTadeurs,  en  Plenipot.  van  Hooghftge- 
„ dachte  fijne  Koningl.  Majefteyt  van  Vranckf 
3,  rijck  fullen  bekent  maaken , dat  haar  Hoog 
‘ J,  Moogende  ten  hoogften  zijn  gefurpreneert,  dat 

^ . „dc 
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P 6 Memotrei  ^ Negotiattons 
defelvc  Heeren  Extraord.  Ambafïadcurs , en 
Plenipot.van  Hoogft-gcdachte  fijne  Majefteyt 
„ disputceren , en  in  contrtoverlie  treckendeln- 
,,  clufie  van  dcn  Hoog-gemelten  Heere  Hertog 
,,  van  Nieuburg , daar  haar  Hoogh  Moog.  by  bet 
„ 19.  Art.vanhetvoorfz.Traftaat  van  Vrede  de 
„ voorfe.  inclufie  voor  haar  Hong  Mog.  Geallier- 
,,den  fooduydelijck  hebben  bedongen,  en  de- 
„ felve  derhalven  het  weygeren  van  de  voorfz.  in- 
clufie  niet  anders  kunnen  aaniien , als  een  wey- 
geringevande  Executie  van  eenfoo  eflentieel 
gcdeelre  van  het  voorfz.Traâraat  by  defèn  Staat, 
„ in  foo  uytdruckelijcke  en  fignificante  termen 
,,  geftipuleert , en  by  Hoogft-ged.  fijne  Majefteyt 
„ geaccordeert  j dat  fy  derhalven  allerfints  ver- 
„ foecken  het  adimplement  van  dien , en  dat  de 
„ genielte  Heeren  Ambaflàdeurs  daar  toe  aile  of- 
„ ncien  willen  aanwcnden , en  ten  ipocdighften 
„doen  verftaan,  watde  meeninge  van  Hoog- 
,,gedachtc  fijne  Majefteytdienaangaande  fonde 
„ mogen  wefèn , datvan’tguntvoorfzis,  door 
„ de  Heeren  van  Heukelom,  en  andere  haar  Hong 
„ Mog.  Gedeputeerde  tôt  de  buyten-landtfchefa- 
,,kenfal  werden  kennis  gegeven  aan  den  Heere 
,,  Grave  d’Avaux  Extraord.  Ambafladenr  van 
»,  Hoog-ged.  fijne  Majefteyt, om  by  dclèl ve  de  ge- 
,,  feyde  officien  aan  te  wenden  , en  haar  Hoc^h 
„ Moogeode  fijne  Majefteyts  întentie  bekent  te 
„ maken , dat  de  gemelie  Heere  van'-Heuckelom, 
„ en  andere  haar  Hoog  Moog.  Gedep.  tôt  de  buy- 
„ tenlandtfche  faken , daar  van  mede  kennifle  làl 
,,geven  aandenHeer  Ridder  Baron  de  Temple, 
„ Extraordinaire  Ambafîàdcur  van  fijne  Koning- 
,,  lijkc  Majefteyt  van  Groot-Britannien  aan  defea 
„ Staat,  om  Hoogft-gedachte  fijne  Majefteyt  daar 
„ van  t’informeeren,  en  te  verfoecken , dat  defèl-^ 
„ve  de  executie  yan’t  voorfz.  lÿ,  Articul , en 
î..  . nfiilcks 


• A 


. dff  la  Paix  'dè.NimegHe,  '“5^7 

jÿfulcks  de  voorfz.  inclufie  medc  f-acilircercn  wil, 
,,  cndatde{e  haarc  Hoog  Mog.  Refolutie  gefon- 
„ den  fal  werdcn  aan  den  Hcer  van  Beuningcn  der 
„ felver  Extraordinaire  Ambafîàdeuraan  Hoogh; 
„ gcdagteSijne  Majefteyt  vanGrootBritannien, 
om  by  deftl ve  de  daar  toe  gcfeyde  devoiren  aan 
,j  tc  doen  wcnden. 

TRADVCTION. 

EXTRAIT 

4u  Regijîre  des  Rcfulutiom  de  Hauts  ^ Pmjfaiîts  Sei- 
. gneiirsles  Etats  Generaux  des  Proijinces  Unies  y dre 
3.)  cTOHobre  KÎ78.  pour  fervir  de  Répô’nfe  à là 
Déclaration  de  Meffiettrs  les  Envoyés  de  Reubcurgt 
frejhitéle  a 2.  OSlobre,  1 678. 

O Na  entendu  le  rapport  de  MeflîeursdeHeü- 
klom,  5c  d’autres  Députez  de  leurs  H.  P.pour 
les  affaires  étrangères , ayant , félon  leur  commrf* 
fion  du  24.  du  courant,  vifité.Sc  examiné  la  Lettre 
du  Sieur  de  Beverningi  l’un  des  AmbafTadeurs  6ç 
Plénipotentiaires  de  L.  L.  H.  P.  en  la  Négociation 
de  la  Paix  à Nimegue  en  date  du  22  dupafîe  6c  ad- 
reflëe  au  Greffier  Fagel  ; contenant  que  les  Dépu- 
tés de  S.  S.  le  Duc  de  Neubourg  ayoient  fupplié 
queS.  S.comraeAlliéedeL.  L.  H,  P.  fût  compri- 
me dans  le  Traité  de  Paix  qui  fut  conclu,  avec  la 
Maj.  Très -Chrétienne  le  10  d’Août  dernier.  Ledit 
Sieur  de  üeverning  demandant  ce  qu’il  feroit  en 
cette  occaiion , voyant  que  le  temps  étoit  fort 
court , 8c  .que  les  Éle^feurs  6c  autres  Princes  de 
l’Empire  prétendoient  en  faire  de  même, 8c  fe  pré- 
valoir du  19  Art.  dudit  Traité,  c’eft  pourquoi  il 
prioit  L.  L.  H.  P.  de  vouloir  donner  leur  dernière, 
Relblution  là-deflus:  ce  qu’ayant  été  délibéré,  8c 
pris  l’avis  de  Son  A.  M.  le  Prince  d’Orange,  on  a 
, Tm.III.  E trouve 


Mémoires  ^ Negôtiationt 
trouvé  bon  d’envoyer  de  nouveaux  ordres  au* 
Plenipotenriaîrcs  de  L.  L.  H.  P.  à Nimegue , pour 
témoigner  aux  Ambafl*.  deS.  M.^Trcs-Chrêtien- 
ne , que  L.  L.  H.  P.  ont  été  furpnfes,  lors  qu’Elles 
ont  appris  qu’on  a refufé  de  recevoir  dans  leTraite- 
S.^.leDucdeNeubourg,  non-obftant  cequieft 
porté  en  termes  li  exprès  au  1 9 Art.  fçavoir  que 
L.  H.  P.  y feront  comprendre  leurs  Alliez.  Refus 
qui  leur  fait  foupçonner  qu’on  cherche  peut-être- 
un  prétexte  pour  rompre  le  Traité  j ce  foupçon' 
étant  d’autant  mieux  fondé,qu*oh  n’execute  point 
le  plus  important  de  tous  les  Articles , lequel  avoit 
éteficxpreffemcnt  accordé  par  S.  M.Tres-Chrê- 
tienne  : Sur  quoy  lesdits  Ambaff.  de  L.L.H.P . ont 
eu  ordre  d’infifter,  que  ledit  Traité  fôtexeœte 
fuivant  P Article  y contenu, 8c  de  fçavoir  au  plûtôt 
là-deflus  la  Refolütion  de  S.  M.  T.  C.  Cependant 
le  Sieur  de  Hcucklbm  8c  les  Députez  de  L.  L.  H .P. 
pour  les  affaires  étrangères  donneront  avis  à M.  le 
Comte  d’Avaux  Ambaflkdeur  Extraordinaire  de 
Édite  May.  afin  qu’il  veuille  procurer  ce  bon  offi* 
ce,  8c  que  lesdits  Sieurs  Heucklom  8c  Députez  des 
affaire  étrangères  foient  informez  deladerniere 
Refolutionde  S.  M.  T.  C.  8c  qu’enfuite  lesdits 
Sieurs  fusnommés  en  donnent  avis  au  Sieur  Baron 
Temple  AmbafiT.  Extraord.de  S„M.  Britannique 
ècet  Etat,,  afin  qu’il  en  puHTe  avertir  le  Roy  fon 
Maître,  d’infifter  fur  l’execution  du  19  Art.  fus^ 
mentionné  8c  d’en  faciliter  la  conclufion  :1a  refo- 
Itotion  de  L.  L.  H.  P.  fur  ce  fu  jet fera  envoy  w an 
Sieur  vanBeuningen,  Ambaiïadeur  Ex^ordinai- 
J*  de  cet  Etat  vers  ladite  Ma).  Britannique,  afin 
qu’il  laiùpplifid'y  interpoler  ihs  bonsofiiees^ 


de  la  Paix  drPSmgxe.  ÿy 
M E M O I R E 

' de  MeJJîewrs  Us  Députez  PUmpotentiaires  de  S.  A.  Se- 
remjftme  k Duc  de  NêuBourg  Juliers  > prefenté  à 
' Mmfieur le  i^mue le  xfOSUbre , 1^78. 

Seigneur  ’lllujtrifsime  y 

ÂYant  accepté  de  la  part  de  Son  AlteflêSerc- 
niltlme  le  Duc  de  Neubourg  noftre  MaiUre 
le  2z.  du  courant  la  Paix  faiteentre  S.  Maj.Tres- 
Chrellienne  $c  les  Seigneurs  Etats  General^  dei 
Provinces  Unies , en  conliderationqüe  l’Ait.  lÿ, 
dudit  TVaité  de  Paix  refcrve  la  libre  entrée  &in* 
çluQondans  icelle  à tous  les  Alliez  de  L.  H.  P.  fus- 
dites  » entres  lesquels  Sadite  Alteilêeil  comprifè  » 
nous  prions  Vôtre  Seigneurie  lllullriinnie,  qu’il 
luy  plaifè  de  repreiènter  la  chofe  à L.  Excellence! 
'lesAmbaiTad.de  Tadite  Maj.atin  que  cette  indu» 
lion  Toit  réglée  fur  le  pied  des  Traités  de  Paix  de 
Weftpbalie.propofécparS.  M.Tres-Chreftienne, 
le  if.  Avril  dernier,  pour  le  rétabliiTement  des 
Etats  de  l’Empire  j demême  prions  V.  S.  Uluft.  de 
faire  enibrte  que  les  Troupes  de  ladite  M.  Tres- 
Ghreiliennefoient  au  plutôt  dellogéesdu  Pais  de 
Juilliers,  fans  que  les  Ducheade  Son  AltelTe  no* 
lire  Maiftre  foient  dorefnavant  accablez  de  contri- 
butions, 8c  furchargezlbuXquelques  prétextés  que 
ice  puiilè  élire, 

Jfe  Votre  Seipteurulîlujtrsj^me  Us  tfes-^humbles^ 
tres-obeigoAt  firvitettrs 

A.  W.  DE  Ho^GBKIA^CttElé;  . 

' # • 

Cas  p a r s. 


> . 
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Mémoires  ^ Negotiaùons 


ACCEPTATION  ' ‘ 


de  la  Paix  de  Meffeîgneurs  les  EleSieurs  de  Mt^en- 
ce  ér  de  Trêves , par  leur  Envoyé  le  i t^overn- 
bre , 1 678. 


Le  foosfîgné  déclaré  en  vertu  de  Ibn  Plein" 
pouvoir,  qu’il  a de  leurs  Altcfles  EleâoraleS  ' 
de  Mayence  & de  Trêves  , à Monfeigneur  le 
Nonce  que  leurs  A ItelTcs  Electorales  acceptent  la 
Paix , fur  le  pied  des  conditions  offertes  le  1 y d’A- 
vrilparSa  MajcftéTres  Clireftienne  , au  regard 
de  l’Empire , & de  la  Paix  que  Meffeigneurs  les 
Etats  Créneraux  ont  fait  avec  Sa  Majefté  Tres- 
Chreftienne,  & cela  en  vertu  du  1 9 Art.  Suppliant 
Monfeigneur  le  Nonce  d’en  vouloir  donner  con- 
noiffance  à leurs  Excellences  Mcffieurs  les  Ambaf- 
fadeurs  de  France.  Fait  à Nimegue  le  i Novem- 
bre, 1678. 


DE  CLARATION 


du  Minière  de  Son  A.  S.  le  Duc  de  Lorraine , en  ac- 
ceptant les  conditions  de  Paix  du  ifd  Avril  1678, 
pre [enté  aux  Médiateurs  le  31  OSîebre,  1678. 

E Miniftre  8c  Plénipotentiaire  de  Son  Altéré 


Sereniffime  de  Lorraine  déclaré  en  fbn  nom. 


que  pour  concourrir , comme  il  a toujours  dej^ré, 
àla'Paix,  qu’il  voit  s’avancer  par  la  Déclaration 
que  Meffieurs  les  Ambaffadeurs  de  Sa  Majefté  Im- 
périale ont  fait,  depuispeit  de  jours  de  l’accepta- 
tion des  conditions  Alternatives,  qui  cnont  efté 
•propofcesdelapartde  fa  Majefté  Tres-Chrêtien- 
ne  le  1 y du  Mois  d’Avril  dernier , il  les  accepte  à 


Le  Baron  de  la  Leyen 


ion 


/ 


V 


^,  dela  Paix  de  Nimegue,  loi 
ibo  égard  de  la  même  façon  5 8c  par  cette  conde- 
fccndance  à fes  volontés  il  fe  promet  de  la  grande 
generolité  de  Sa  Majefté,  qu’elle  voudra  bien  le 
remettre  dans  rheriragc  demies  Anceftres  fans  di- 
minution , & d’une  maniéré  convenable  à fon 
rang  8c  à fà  dignité , ne  fe  Tentant  pas  d’avoir  rien, 
démérité  d’elle,  au  contraire  d’avoir  toûjouts 
profeflëunrefpcâ:  très  grand  8ctses-fincerepour 
là  Perfonne  Royale , 8c  pour  la  grandeur  de  là 
Couronne.  A Nimegue  le  3 1 d’Oâobrc,  idyS. 

MEMOIRE 

' ^ 

àuMhn^re  de  Son  Altege  S.  le  Duc  de  Lorraine prer^ 
fenté  aux  Médiateurs , par  lequel  il  choijtt  de  taU 
tentative  propofée  de  la  part  de  la  France  le  fécond 
membre  , dejl- à-dire  dejîre  remis  dans  tour  fes 
EtatSi&c.  dut^.  Novem^et  i6q^. 

LE  Mioiftre  8c  Plénipotentiaire  de  Son  Altelîê* 
Serèniflime  de  Lorraine  à l’Aflcmbléc  pour  U 
Paix  , ayant  par  la  Déclaration  du  3 1 du  Mois  paf^ 
-le,acceptéla  Paix  Scies  alternatives  propoiecs  par 
S.  M.  Tres-Chreftienne  le  i y A vril  dernier , de  la 
même  façon , que  -Meflieurs  les  Ambafladeurs  de 
là  Majefté  Impériale  avoient  fait  quelques  jourÿ 
auparavant;  & apprenant  que  depuis,  ilsfèlbnt 
ouverts  de  l’option  de  l’une  des  deux  altcrnati- 
. ves,  que  concernant  Sa  Majefté  Impériale  8c  I ’Èm- 
pire,  ledit  Minillre  8c  Plénipotentiaire  de  Son 
Alteflcpour  ne  pas  differer  de  concourrir  de  là 
part  à la  Paix , 8c  n’en  point  retarder  la  conclulion 
y làcri fiant  plûtôt  fes  propres  interefts,  de  même 
quelcs  volontés  à celles  de  Sa  Majefté  Tres-Chre- 
ftienne s’ouvre  8c  confie  pareillement  à leurs  Ex- 1 
cellenccs  Meftieurs  les  Ambafladeurs  de  fa  Majefté  ; ' 
britannique  Me^atricc,  que  quoy  que  le  Duc 

E 3 fon 
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fon  Maître  (bit  fans  connoîfTance  de  lès  Etats,pout 
«l’y  avoir  jamais  cfté , & làns  aucune  information,-  - 
quîpuillè  lùppléer  à ce  defaut,  par  l’empefché-  !! 
ment  de  toute  communication  avec  lès  Officiers  . { 
Scfujets;  il  le  réduira  à la  partie  que  fa  Majcfté  lui 
fait  la  plus  apparente,  £c  dans  laquelle  là  grande 
generblïté  Bc  equiré  peuvent  cfdater  davantage 
pourfigH)^,  ^uieft  la  fe<ionde  de  le  remettre 
danstous  les  Etats  généralement , par  l’elpoir  que  - 
Son  AlteHè  a toujours,  que  fa  Majefté  n’en  dimi- 
nuera rien  eu  efgard  à Ibn  innocence  toute  pure 
envers  elle , 8c  de  nul  démérité , 8c  par  l’abandon- 
nement , qu’il  a à toutes’ fes  volontés , en  levant, 
s’il  luy  plaît,  les  exceptions  portées  dans  Cctteal- 
temative  » fur  laquelle  il  offre  de  plus  à là  Majefté 
d’entrer  dans  des  expediens  à là  làtisfàifèion,  8c  tels 
qu’il  en  refultera  dés  avantages  égaux  pour  la 

fraudeur  delà  Couronne  ; aVecquoy  S.  A.  S.  em- 
ralTera  la  Paix  8c  la  recevra  de  la  main  bicnfàifan- 
te  du  Roi  avec  une  reconnoiflànce  tres-parfàitc, 
ANimeguece4Novembre  1678.  . / 

M E M O I R E " 

àe  Moniteur  rAmbaJfadeur  de  fa  Sérénité  EleSîûrale  de 
Brandebottrgy  pur  remontrer  que  cen'afae  été  Ittjt 
mais  les  Àrnbaffadeurs  de  Suede , qui  ont  retardé  la 
concluJtondePArmiJlicetdu  1678.  i 

" I 

L’Ambaflàdeur  de  fa^  Sérénité  Eledoraîe  de 
Brandebourg  venant  d’entendre  , que  dans  la 
Réplique,  que  Meffieurs lcsAmbalTad.de France 
ont  faite  le  Odtobre  à la  Rclponfe  de  l’Ambaflà- 

deur  de  fa  Majefté  Impériale  du|"®  du  mcfme  Mois 

touchant  la  Paix  8c  l’Armiftice,  dont  on  traire . il 
ic  trouve  la  claufe  fuivantc  : (^ant  à TArmifticc, 

. leurs 

»,  * • v' 
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lears  Excellences  MelTieurs  les  Amb.aflàdeurs  de 

Majellé  Impériale  fçavcnt  bien^  qu’il  n’a  pa» 
tenu  aux  Amballàdeursde  France  ni  à leursAlUecr, 
^u’ilne  ibitfaic  8c  figné  depuis  longrtemps«  Sc 
qu’ils  n’en  peuvent  avec  juftice  imputer  le  retar- 
dement qu’aux  Ambaflàdeurs  de  'Danhemarc  8e 
de  Brandebourg,  qui , pour  l’intercfl  du  Roy  Sc 
de  l’Eleâeur  leurs  Maîtres,  y avoiœt  apporté 
tous  les  obftacles  imaginables,  julques  à retenir 
à'Coppenhague  le  Courrier,  que  ^us  la  bonne  foy 
de  leurs  palTeport;  Meffieurs  les  Àmbaiiàdeurs 
4e  Suede  avoient  d’un  commun  conlêntemèot  de* 
pefché  au  Roy  leur  Maître,  pour  eftre  informes 
defeslêntimens^  tant  fur  UPaix  quelurlaguer* 
te,  qui  en  a été  bien  furpriç:  8c  combien  qu’il  s*a£^ 
ibure , que  nop  feulement  tous  les  Ambanâdcur& 
ScPienipôteotiairesdes  hauts  Alliez,  tgais  auffi 
^efUeurs  les  Médiateurs  mefme , rçachant  le  cou* 
trdre,  feront  toûjours  témoins,  qu’il  n’a  nulle- 
«nent  tenu  à luy,  que  l’Arraiftice  neibit  fait,  mais 
^ù’au  contraire  il  y a fàit  toutes  les.  avances  qu’on 
« pû  deiîrer  de  luy.  Neanmoins  pourcn  laiflerjii- 
•ger  tous  ceux  qui  voudront  bien  en  eftre  édair- 
•cis  , il  a trouvera  propos  de  faire  une  filnple 
narration  de  ce  qui  s’eft  pafle  départ  8c  d’autre, 
touchant  ledit  Armillice  , afin  qu’ils  voyent  à 
; ^ui  ledit  retardement  de  l’Armiftice  puiflè  éftre 
umputé. 

Ge  fut  donc  le  ” du  Mois  d’Aouft  devant  Midi, 

î« 

•qucMcffieurs  les  Ambaflàdeurs  d’Hollande  vin- 
rent trouver  ledit  Amballâdeur  de  Brandebourg, 
Sclilidire,  queMonficur  le  Nonce  ayant  requis 
■Meilleurs  les  Ambalîàdeurs  de  France  d ’cntrCT 
4ans  une  Suspen lion  d’armes  de  fix  fèmaines  avec 
là  Majcllé  Impériale  8c  fes  Alliez , excepté  IcDan- 
:nemarc , dont  lesd-its  AmbafTadeurs  de  France 
AVôient  fait  ouverture  à ceux  de  Suède,  8c  qu’ils 

E 4 cftoient 


iô4  Metnolre$  ^ JSfegotiâttons 
eftoient prefts de  s’j  accommoder,  fi  l’Etat 
Provinces  Unies  vouloir  refpondrç  pour  Monfei-i 
gneur  l’Elcdleur  de  Brandebourg,  a càùfe  qu  il  ^ 
cftoit  bien  éloigné  d’icy,  & qu’on  nepourroita*  ■ 
voir  fi  toft  Ci  reft>lution,à  quoy  Melfieurs  les  Am- 
bafiàdcurs  d’Hollande  avoieot  remontre,  que 
l’Ambafladeur  de  fa  Sérénité  Eledoraleeftant  fur 
le  lieu , c’eftoit  à lui  qu’il  fe  faudroit  adreflèr  ; ce. 
qu’ils  n’avoientpas  voulu  manquer  de  faire , pour 
Ravoir  là-deflus  fes  fentimens.  Vers  le  foir  du- 
dit d’ Août , deiix  dé  Meflîeurs  les  A m.baffadeurs 

ïmpef iaù  x ‘ ( le  t f o i fi  e me  eftant  ab  fenf)  v inreht 
faire  audit  Ambaflhdeur  de  Brandebourg  à peu 
près  la  même  I^ropofition , furquoy  il  remontra 
aux  uns  8c  .aux  autres , que  l’eftrdite  liaifon  8c  l’in- 
tereft  commun  entre  fa  Maj.  Dânùife  8c  fon  Serc- 
jiiflîme  ’Maîilre  les  empêicheroient  de  faire  l’un 
fans  l’autre  l’Arriiifticc , qü’autrement  il  s’acconi- 
moderoit  tpes-vôîontiers  à toüt  éè  qui  pourroit 
avancer  la  Paix  uni verièlle. 

Et  non-obftant , qu’il  n’eût  point  d’ordre  pour 
un'tel  Armiftice,  qu’il  ne  fè  lèpareroit  pas  pour? 
tant*des  autres  Alliez,  içaehant  le  zélé  8c  la  paffion 
avec  laquelle  fa  Sérénité  Eléétorale  embraffoit 
tout  ce  qui  pou  voit  tendre  à la  Paix,  8cièrvirau 
falutcomrnun.  _ ,fd>Aonft  ^ 

Peu  de  jours  après,  a fçavoir  “4  septembre  Mon- 
fieur  l’Ambafladeur  Médiateur  d’Angleterre  pro- 
pofa  par  ordre  du  Roi  fon  Maître  â l’Ambaflfadeur 
de  Brandebourg, tout  de  même  qu’il  a fait  aux  au- 
tres Intereflcz , que  Sa  Majefté  de  la  Grande  Bre- 
tagne jugedit  pour  le  bien  de  laPaixtres-neceflai- 
re,  qu’on  fiftune  Trêve  de  fix  mois  j délirant, 
que  luy  8c  tout  les  autres  Alliez  y vouluflènt  don- 
ner la  main. 

Melfieurs  les'  Ambafladeift’s  8c  Plenipotentiai- 


de  U Paix  de Æmegue,  io$ 
liiez  téiîjjoignerent  aflèz  d’inclination 
, mais  avant  de  fe  déclarer  ils  jugèrent 
A y,  de  faire  fonder  les  intentions  du  Party 
contraire  par  Monlieur  l’Ambafladeur  Médiateur, 
comme  ils  firent. 

" Meflieurs  les  Arabafladeurs  de  France  déclarè- 
rent, qu’ils  agre'oient  cette  Trêve  propofée  pour 
.quatre mois,  pourvû,  que ccux.de Suede en fu{- 
font  d’accord,  mais  ceux-ci  ne  la  vouloientquc 
pourfix  femaines,  conformément  à la  première 
ouverturequileurenavoit  eftéfèite  de  ia  part  de 
la  France,  Sc  dont  ils  dirent  avoir  déjà  fait  rapport 
au  Roy  leur  Maiftre. 

y Apres  plufieursinftanccs  qu’on  leur  fit  d’eften- 
dre  ce  terme,  ils  s’offrirent  d’envoyer  un  Courrier 
àSaMajefté  Suedoifepour  en  demander  des  or- 
dres ultérieurs,  ce  qui  fut  agrée  de  tous.  Cepen- 
dant, pour  gagner  du  temps,  Meflieurs  les  Am- 
bafTadeurs  des  Alliez  firent  prier  Monficur  l’Am- 
bafladeùr  Médiateur  d’Angletcrre,dc  vouloir  prdr 
jeter  les  autres  conditions  pourl’Armiftice,.afih 
d’eftre  examinée  8c  ajuftées , fi  cela  ie  pouvoit  en 
attendant  le  retour  dudit  Courrier. 

Meflieurs  les  Ambaflâdeurs  de  France  ne  fu- 
rent point  de  cet  avis'là,  croyant  qu’avant  que 
de  traiter  des  autres  conditions  de  la  Trêve , il 
faudroit  convenir  du  terme.  Les  Alliez  voyant 
toutes  ces  difficultez  refolurent  unanimement 
pour  leur  décharge  de  faire  fçavoir  à Monfieur 
l’Ambafladeur  Médiateur,  qu’ils  eftoient  prefts,- 
d’accepter  une  Trêve  de  fix  mois , comme  il  lew 
avoit  propofé  par  ordre  du  Roy  fon  Maiflre, 
croyant  qu’il  faudroit  ce  tcmps-là  pour  pouvoir  • 
venir  à bout  d’une  affeire  li. importante  qu’efteiit 
la  Paix  generale.  ’ . 

Neanmoins  pour  tcfinoigncrleur  condefoen- 
dence  en  tout , qu’ils  fc  contenteroient  du  tçrine 
• EJ  de 
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quatre  mois,  que  Meflieuw  les  Ambaflâdeü.rt 
de  France  avoient  agrée»  a condition  qu’il  ne 
Commençât  , que  du  jour  de  la  publication  de  ^ 
l’Armiftice  dont  on  conviendroit  ; CequcMéjC- 
fieurslesAmbaflàdeurs  de  Suède  ayant  entendu» 
ils  tefmoignerent  à Monfieur  l’Ambaflàdeur  Mc*  ^ 
diateur,  de  vouloir  convenir  outre  les  fixfcmai- 
fies  encore  de  deux  autres , en  forte  que  la  Trêve 
feroit  de  deux  mois,  à condition  neanmoins, 

I.  Qu’elle  comn«ençât  de  ce  mêmejour,  qu’ils  ve* 

; noient  de  faire  cette  Déclaration,  qui  fut  le  -♦  Sep- 
tembre. 1 1.  Que  les  Etats  & terres  qui  eftoient  fi- 
tués  hors  de  l’Empire,  ne  fuflent  point  compris 
dans  cette  Trêve.  III.  Quece  qui  auroitefte  pris 
fur  la  Suede  depuis  ce  jourrlà  du  à Septembre*' 

ibroit  incontinent  relHtué. 

Meinêurs  lesAmbaflàdeursd’Hollandé  ne  man- 
quèrent pas  de  reprefenter  là-deiTus  à ceux  de  Sue- 
que  les  conditions  qu’ils  venoient  depropo- 
feri  eftoient  des  obftacles  infurmontables  à par- 
venir â la  Trêve,  ceux-ci  neanmois  perfiftêrent 
dans  leur  refolution , fans  en  relâcher , lî  nOn  en 
ce  qu’ils  offrirent  de  conièntir,  que  les  Pays  fitueas 
hors  de  l’Empire,  8c  au  delà  de  la  Mer  Baltique 
fullènt  compris  dans  la  Trêve,  à condition  toute- 
fois, que  cette  Trêve  necommenceroit  pas  le  J 
jour  de  Septembre. 

Après  tout  cela  Monileur  l’Ambaftàdeur  Me- 
iKateur  pour  avancer  I*â!&ire , projetta  d’un  com- 
mun conièntement  de  tous  les  interellêz  quelques 
conditions , qui  pourroient  fervir  à former  l’Ar- 
miftice, lesquelles  forait  communiquées  à tdiu 
les  Interellêz. 

L’AmbalIâdeur  de  là  Sérénité  Ëleêforale  de 
Brandebourg  les  ayant  reçues,  8c  voyant,  que  Me^ 

fieun 


. .de  la  Paix  de  Ninx^ue,  107 
. -fieurslésÀmbalIàd.  de  Suède  témoignoîent  tant 
,,  de  répugnance  à la  Tréve,s’offrit  àMonficùr  l’Am- 
bafladeur  Médiateur  par  un  eferit  du  ÎZ  septembre, 
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défaire  laditç  Trêve  avec  la  France , jUsques  à ce 
:«[ue  la  Suède  changeât  de  fentiment. 

MonlieurrAmbafladeur  Médiateur  n’y  acquî- 
point,  piaisfittoas  les  devoirs  imaginables 
pour  pouffer  cette  affaire  à bout  ; il  propofa  pour 
cetefïetài’Ambaffadeurde  Bràndel^urg,  & luy 
en  fit  plufîeurs  inftances , de  vouloir  accordet, 
qùeJa  Trêve  commençât  du  Jour  de  la  fubfcri- 
ption , croyant  qu’alors  il  y auroit  moyen  de  fur- 
moiiter  aifément  les  autres  difficultez  en  efpe» 

. rance , que  la  Suède  fè  contenteroit  dé  conferver 
pendant  la  Trêve  ce  qu’elle  poflèdoit  encore  ca 
Pomeranie;  l’Ambafiadeur  deBrandebourg  y con- 
defeendit,  en  s’expliquant  là-deilùs  le  J Of^obre 
aux  termes  fiiîvans. 

. Si  la  Couronne  de  Suède  lors  quç  rArmilliçé 
fmarrefié  Se  figné,  a encore  des  garnirons  d;ms 
Quelques  Villes  dé  la  Poméranie , elles  y demeure* 
ront  durant  tout  le  cours  de  la  Trêve,  mais  lèro|it 
obligées  de  borner  & de  reffraindre  leurs  courlès 
Sc  exaâions  dans  les  diffriêfs  desdites  Villes , .ûaas 
qu’elles  puiffent  prétendre  qupy  que  ce  {çût,  hors 
de  l’efienduë  desdits  diftriâs^  ni  rendre  les  quar* 

tiers  de  là  Sérénité  ^eâorale  en  aucune  maniéré 
inutiles. 

Cette  fienne  déclaration  fut  trouvée  firaUbn^ 
nablc , que  ni  Monfieur  l’Ambaffadeur  MedUr 
teur , ni  aucun  autre  n’ont  plus  rien  defoé  de luL 
Et  combien  qu’elle  allât  au  delà  de  fes  ordres,  fi 
eft'Ce  pourtant,  que  fk  Sérénité  Eleâorale  ion 
Maillre,  pour  marque  du  grand  defir  qu’ilatoù». 
, , jours  eu  d’avancer  la  Paix,  l’a  approuvé  enlbrte 
que  la  Ville  de  Stralfund  s’effoit  4^ja  rendue , 8c 
^ E 6 qu’il 
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qu’il  n’y  reftoit , que  d’ajufter  les  articles  de  la  ca- 
pitulation avec  Moniieur  le  Comte  de  Cqnings- 
marck. 

Sa  Sérénité  Eleârorale , lors  que  ledit  Comte  de 
Coningsmarck  luy  fit  fçavoir  qu’il  venoit  de  reccr 
voir  des  nouvelles  que  l’Armiftice  eftoit  déjà  fait, 
fut  aflèz  genereufe  pour  y acquiefeer , fam  palïèr 
outre,  jusques  à ce  qu’elle  fuft  informée  par  les 
rapports  de  fon  AmbaJQTad.  qu’il  n’en  eftoit  rien,  8c 
que  Mefiieurs  les  Ambafladeurs  deSuede  n’avoient 
^pas  accepté  des  offres  fi  juftes  8c  fi  honneftes,  que 
.fcditfon  Ambafladeur  venoit  de  faire. 

Quanta  l’imputation  qu’on  fait  dans  la  fiisdite 
répliqué  à Monfieur  l’Ambafladeur  de  Dannc- 
marc  , 8c  quant  au  retardement  du  Courrier, 
qu’on  y dit  que  Mefiieurs  les  Ambafladeurs  de 
Suedèauroient  envoyé  au  Roy  leurMaiftrej  Ce 
ibnt  des  affaires  , qui  ne  regardent  nullement 
l’Ambafladeur  de  fa  Sérénité  Eleétorale  de  Bran- 
debourg, iîpn  ne  luy  a pas  demandé , ni  eu  befoin 
de  demander  pour  lesdit  Courrier  aucun  Paflè- 
port  : 8c  fi  on  l’avoit  dcfiré , il  n’auroit  pas  fait  la , 
moindre  difficulté  de  l’acccftder. 

Voilà  le  détail  de  l’aflaire , par  où  tout  le  mon- 
de jugera  fi  le  retardemient  de  l’Arm  iftice  pourra 
eflre  imputé  à l’ Ambafladeur  de  fà  Sérénité  Ele- 
â:erale  de  Brandebourg.  Fait  à Niraegue  le 

ts  Oâotxe,  idvS. 

S iftvtmbre» 


delàPaixdeNtmegHe»^  lop, 

i , ' ■ ’ ■ ^ 

M E M O IR  E 

desMiniJires  Plénipotentiaires  de  Neubburg\  préférai- 
- à fin  Excellence  de  Haaren  Ambajfadeur  dHoUart-, 
de,  le  7.  Novembre  1678.  pour  faire  comprendre' 
■ leur  Serenijftme  Maijhre  dans  la  Paix  des  Etats  Gé- 
néraux des  Provinces  Uniesi^e.  5' 


f 


^ Hauts  ^ 'Puipins^ Seigneurs , 

NOn-obftant,  ^ue  nous  fousfîgncz  ayons 
le  vingt-deuxième  du  mois  paflë,  décla- 
ré dçla  part  de  Son- AJtéÏÏè  Screnifïîme  le  Duc 
dé  Neubourg  Nollre  Màiftre  , d’accepter  là 
Paix  faite  entre  Sa  Majcfté  Tres-Chrefticnne,  & 
Vos  Hautes  Puiflàncesj  & donné  pour  cet  effet 
un  Mémoire  à leur  Ambafladeur  Monftcur  de* 
Beverning,  comme  auffi  à Monfieur  le  Non- 
ce Apbftülîque,  & à Monfieur  de  JenkinsAm- 
baflàdeur  du  Roi  de  la  Grande  Bretagne  , 8c  ain- 
fi  cfperé,  qu’en  vertu  du  dix-neuviéme  Article 
du  Traité  de  Paix  fusmcntionné , les  fujets  de  fa- 
dite  Altellè  auroient  joüi  d’icelle,  fieft*ce  que 
nous  fommes  jusques  à prefent  fruffrés  dans  cet 
efpoir , car  bien-loin  que  Sa  MajeftéTrcs-Chrê- 
tienneeûtfait  retirer  (es  Troupes  hors  dîiPaysde 
Juliers,  elles  7 ont*  encor  depuis  occupé  diverfcs 
Places, de  forte  que  nous  nous  trouvons  obligés,de 
prier  Vos  Hautes  Puiflànces , de  faire  une  for- 
melle Déclaration  à Sa  Majefté  Tres-Chrêtien- 
ne , qu’elles  comprennent  fon  Altelfe  Serenifi-' 
iime  Noftrc  Maiftre  8c  fes  Eftats  dans  la  Paix 
iùsditej  Nous  avons  cette  confiance,  qu’elles 
voudront  bien  accorder  cette  jufte  demande  à 
Sadite  AlteflêNoftre  Maiftre,  puis  que le  Traité 
,,  E 7 d’Al- 


fi  io  Mémoires  Negotiationp-  . \ 
d’Allmcc  entre  icelle,  & Vos  Hautes  Puiflànw 


le  promet  fi  {blemnellement. 
De  Vos  Hautes  FuilTances 


Les  tres-humhles  ér  tres-obei(fans  ServHettrs  j 


A.  W.  Baron  de  H o c u k i r c h e Nj 
C A s pars; 


M E M O R I A ‘ 


>> 


â&ta àa Monft^or  NunatOt  li\o  Movemère  1 678 i 
Signori  Ambafàatori  Imperiali  e Spagmlit  per' U 
ChiefediOjhnbrucketfiSldesheim. 


La Santita  di  N. S.  havendo  e/prelfiimèntc 

. - - -• 


commandato  aMonfignorPatriarchad^A- 

lefiàndria  fiio  Nunzio  firaordinario  al  Congrefi 
*,  {b  di  Pace , di  tante  piu  invigilare  8c  infifiere 
»,  perche  le  due  Chiefè  d’Hildesheim  e di  Olna- 
>,bruckvenganoprefèrvateda  ogni  pregiudicio, 
»,  quanto  piu  per  la  loro  fituazione  fi  trovano 
»,  efpofteall  invidia  de  Proteftanti , e riipetto  ail’ 
,,ultima  al  pericolo  di  perdere  l’altefnativa  dcl 
tjVefcovo  Cattolico,  cnefolalereftaper  confi)- 
»,larla  del  mîferabile  naufragio  fatto  nella  Pace 
»,  del  1 548,  Crede  debîto  del  fuo  Meniftero  di  rap 
»iprelèntare  alP  E.  E.  V.  V.  il  timoré  delP  una 
I,  e delP  altra , di  vederfi  nella  futura  Pace  fz- 
»,grificate  aile  Ibdisfazion  de  Prencipe  guoreg- 
»,gianti  Ibttopretefio  di  riiàcimento  defpeiè,  ô 
>,di  publica  convenienza.  Pr^  dunque  Mon* 
9,  fignoT  Nunzio  1*  E.  E.  V.  V.  a non  peimet- 
9,tre,  che  la  Pace  délia  Germania  fia  funeftata 
„ colle  perdite  délia  Religione  Catcolica»  e che 
»,  il  Patrimonio  délia  Chîefa , 8c  i monument!  piu 
„ illulbi  delP  avita  religione  de  gP  Imperatori 
„ fiano  convertiti  in  ufo  fecolarefco  epro^o. 


* de  la  Paix/ie  Nimegue,  ^ 1 1 
■F  i , AllaPieta  dcU’  E.  E.  V.  V.  non  fi  aggiun- 
»,ge  altro  inotivo  • fi  corne  alla  rfteiimentata 
„ loro  prudcnza  fi  tacciono  le  cofequenze  per> 
,}  niciolè  allô  fiaca  preiente  délia  Gern^ania  elle 
ÿ,puo  apportare  la  mutazione  di  fudetti  Vefço- 
„vati  in  Principatî  laicali,  bafiando  folamehte 
,,  d'accemar  loro , cbe  riulccndo  una  pretenfio- 
9,nefiingiufia  a qualche  Principe  interefiato  nie 
„prefenti  raoti , fi  potra  dire,  che  la  guerra 
s,  non  é fiata  intrapreraper  difièià  délia  Germania, 
»,inacontra  la  Germania  fieHa:,  e non  per  Pin- 
j,  grandimento  dell  Impcrio , tna  per  la  diftrii- 
„ zione  délia  religtonc.  ,Facto  înNime^  lo  No- 
verabre  1678. 


T R A D V C T T O N.. 

MEMO!  R EV 

de  Mmjteur  le  Notice , prefenti  à Mejfiewrs  ks 

fadeurs  de  V Empereur  ^Ejpagne  touchant  ks 

Evêchés  de  Hildesheimdy  (COsnabrug^  du  10  No“ 
vembre  1678. 

S A Sainteté  nofire  Maître  & Seigneur , ayant 
expreflement  ordonné  à Monièigneur  îé  Pa- 
triarche d’Alexandrie , Nonce  Extraordinaire  à 
rAflêmbléedePaix,  -de  veiller  & d’infifter  d’au- 
tant plus  à ce  que  les  dè'ux  Egîifes  de  Dîldesheim 
d’OsnabrugfulTent  prefervées  de  tout  prejudi- 
' cC}  que  parleurs  fituations  elles  le  trouvent  ex- 
poféè  à l’cnvle  des  Proteftans , & en  ce  qui  regar- 
dela  derniere  au  péril  de  perdre  l’alternative  d’un 
Evêque  Catholique,  laquelle  efi:  tout  ce  quiltiy 
refie  pour  le  confiilér  du  malheureux  naufr^e 
qu’elle  a fait  dans  la  Paix  de-l’an  1048.  Monfèi- 
gneur  le  Nonce  croit  de  fbn  devoir  de  le- 
j««lènteràV.V.  E.  E.  l’apprdwnfionoiSfibntl’u- 


112  Jüdèmoires  Ô(  J^egotiatiàfis* 
lie  8cl 'autre  de  CCS  deux  Eglî  Tes,  quedansIaPaîx 
qui  fe  fera  elles  ne  foient  facri  fiées  à la  fàtisfaétion  ■ 
des  Princes  intereffés  dans  la  guerre , fouapretexte  j 
de  dédommagement  desdépenfesoudebienfean-  | 
ce  publique. 

Ceft  pourquoy  mondit  Seigneur  le  I^oncc 
prieV,  Y.E.  E.  de  ne  vouloir  pas  permettre  que  la 
Paix  de  rAllemagne  foit  fi  funefte  par  les  pertes  de 
la  Religion  Catholique , 8c  que  le  Patrimoine  de 
PEglileScles  monumens  les  plus  illuftrcs  de  l’an- 
cienne dévotion  dés  Empereurs  foient  convertis 
en  ufàge  feculier  8c  profane. 

A la  Pieté  de  V.  V.  E.  E.  on  n’ajoute  point  d’au- 
tre motif,  comme  à leur  prudence  confomrnée» 
on  pafie  fous  filence  les  confequcnces  pcrnicicufès 
que  pourroit  apporter  à l’eftat  prefènt  de  l’Aile^ 
magne  le  changement  desdits  Evêchés  8c  de  Prin- 
cipautez  Laïques.  Mais  on  fe  contente  de  leur  re- 
prefenter , que  fi  une  pretenfion  aüfliinjuftede- 
vroit  réüffir  à quelque  Prince  interéfle  dans  les 
prelènts  troubles , on  pourra  dire  qu’on  n’a  point 
fait  la  guerre  pour , mais  bien  contre  l’Allema- 
gne même,  8c  non  pas  pour  l’accroiflement  de 
l’Empire , mais  pour  la  defiruélion  de  la  Religion. 
FaitàNimcgueie  loNoverabre  1678. 

, . ,< 

M E M O R I A : 

datada  Monfignor  Nonzio  li  i o Novembre  1 578 
a i Signori  Ambafeiatori  Fran(:efe , per  fe 
chidèdiOsnabruched’Hildesheim.^^  - 

LA  Santita  dt  iJ.S.  havendo  efhrejfatMeTite  com- 
mavdato  a Monfignor  PatriarcKà  c^AÜeJfàndria 
NunxJo  Jhaor dinar io  al  Congre jfo  di  Face , di  tanto  piu 
irevigilare  dy  inftfere  per  che  le  dm  Chiefe  d' Ht  Ides- 
heim  e di  OmabrwLvengaho  prefervdte  da  egni  pre~ 


« de  la  Paix  de  Nimegue,  1 

giudidOi  (juantofiu  fer  la  loro  fituazione  fi  trovano 
efpojle  aW  ïnvidia  de.ProteJlantiy  e rijpetto.  alT  ulthna 
al pericolo  di  perdere  Valtermtiva  del  ffifcovq  Calta-  - ' 

lico , che  fila  le  rejîa  per  confilar  la  del  rmfirabile  ♦ 
naf^agie  fatto  nella  Pace.  del  1 648,  crede  débite  ^IjUo 
■ Mmiflero  diraprefintare  alT  E.  E . V.  V,  il  timoré  dell* 
tma  e deW  altra , à vederfi  nella  futura  Pace  Jagrifi^ 
cote  aile  fidisfazioni  de  Principi  guerreggianti  fotio 
pretefiûdirifacîmento  defpefe,  e dipubj/caconvenietir- 
xa.  Prega  dumque  Monfignor  Munzio  P E.  E.  P'.F.d 
non  permettere , che  la  Pace  délia  Germania  fia  fme-  ' .• 

fiat  a colle  per  dite  délia  Religione  Cattolkdt  e che  il  Pa- 
trimonio  délia  Chiefa  y S“  il  monttme7iti,piu  filafi^ 
dedavita  reUgmie  de  gl‘  Imperatori  jiano  cmvcHififi  ^ 

vfi  ficoîarefio  e profane.  . , ■ * 

Cojifida  Monfignor  Munzio  che ^quefiedtieChiefe'con- 

fervate nella predetta Pace  a i Çattolici délia generofa  . , 

appofizioue  y chefecero  gli  Anibafitatori  di  Francia,  CT  . 

a Munfier  & in  Suezia  aile  pretenfioni  de  Protefianii 
Titroveranmnejr  E.E.  V.F.  nüo'viProtettori,-  eche  ' 
la  Im  Pieta  don  permettera  ch'  ma  guerra  intrapre^  > ' t.  \ 
fit  da  jhà  Majefia  Chrifitanififima  con  ogetto  ePingran^  ^ ' 

dife  la  Religione  Cattolua  termini  con  Ztrmento  délia  . _ 
tnedeftma , e faccia  ferajtre  le  fpoglie  di  due  Chiefiln-  '•  ^ 

meentï  alP  ingrandmento  de  Memici  délia  Francia , ^ 

'qlPinfiazionenipregiidiciodeCattoliciydiqueitratta- 
Hch'ellaprofejfaapertamente  divûlej'e  infviolabili^  - 
inognifuaparterefiabiliti.FattoinMimegaHioMo-' 

njemhre  r,  , ' 


..,7 

-tfr-. 

■ V.  . . 

.Â||K  V , ; 

' C . -■ 
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TRADVCT^ON. 

M E M.  O I R E ' : 

ie  Menjteur  le  t^once  préfenié  à Meffteurs  îes  Afnhajr, 
fadttfrsde  France fur  le  mefmefujet,  le  i o A’fl-  ' ^ 

membre  \ 6"}^.  • ^ 

SA  Saintej^é,  Noftre  Maître  & Seigneur , ayant  j 
exprcffément  ordonné  à MonfeigneurlePa* 
triarche  d’Àlexandrie , Nonce  Extraordinaire  à 
l’AffenabléedePaix,  de  veiller  & d’infifter  d’àu-- 
tant  plus  àceque  les  deux  Eglifes  de  Hildesbeim» 

8c  d’Osnabrug  fulTent  preièrve'es  detoutprcjudi- 
xe  ; que  par  leurs  fituations  elles  iè  trouvent  ex- 
pofées  à l’envie  des  Proteftans,  8cenccquiregai> 
de  la  dernierei  au  péril  de  perdre  l’alternative  d'ua  ^ 

Evefque  Catholique , laquelle  eft  tout  ce  qui  luy 
relie  pour  fe  combler,  du  malheureux  naufrage 
qu’elle  a fait  dans  la  Paix  de  l’an  1548.  Monm*. 
gneur  le  Nonce  croit  eftre  de  Ibn  devoir  , de  rc- 
^refenter  à V.  V.  E.  E.  l’apprehenfion,  où  font  l’u- 
ne & l’autre  de  ces  deux  EgKlès,  que  dans  la  Paix 
qui  fo  fera  elles  ne  foient  iàcribées  à la  ûtisfa- 
^iondes  Princes  interelTés  dans  la  ^erre,  fous 
pretexte  de  dedommagement  des  depenlès,  ou 
de  conveniance  publique.  -' 

C’eft'pourquoy  mondit  Seigneur  ie  Nonce  , 
prie  V.  V.  E.  E.  de  ne  vouloir  pas  permettre,  que 
la  Paix  de  l’Allemagne  fût  11  funefte  par  les  per- 
tes de  la  Religion  Catholique,  8c  que  le  Patri- 
moine derEglilè  8c  les  monuments  les  plus  illù- 
Ares  de  l’ancienne  dévotion  des  Empereurs  ibieot 
convertis  en  ufage  feculier  8c  profane. 

Monlèigneur  le  Nonce  le  prometque  CCS  deux 
Eglifes, apres  avoir  efté  conlcrvées  dans  ladite  Paix  ^ 

par  cctte.genereulè  oppohtion  que  les^Ambafià- 

dem<s 


àe  la  Paix  NimègUe.  i ij 
<3curs(îe  France  ont  apportées  à Muniler  & en 
Suède,  auxpretenfionsdes  Proteftants,  trouve- 
ront aux  perlbnncs  de  V.  V.  E.E.de  nouveaux  Pro- 
tefteurs  , la  piete'  desquels~ne  permettra  pas  , 
qti*uneguerre  entrepri/è  par  làMaj.  Tres-Chrê- 
tiennedans  l’inténtion  d'agrandir  la  Religion  Ca- 
tholique, tourne  à lafiti  à mn  préjudice,  Sc^qu’elle  ' 
ftflèlèrvir  les  dépouillés  de  vos  Eglîlès  innocen- 
tes à l’accroifferaent  des  Ennemis  de  la  France^ 
& à l’infradHon  (au  préjudice  des  Catholiques)  de 
ces  Traités  mêmes  que  Sa  Majefté  Tres-Chrêtien- 
ne  a toüsjours' ouvertement  protefté  de  voàloir 
conferver  invidlables  "8c  reîhblir  en  tous  iès 
points.  Fait  à Nimegue  ce  lo'Novcmbre  idyS.  ‘ 

■ M EM  O IR  É 

• a^memant  les  Intéressé*  la  Condmte  de  fon  Alteji 
^ ^ EleBorale  dt  Brandebourg  touchant  IdPaixg!-  ; ^ 
neraki prefenté  a la  Hayek  lo,  fîovem-  ; 
hre  1 678. 

CEUX  qui  font  tant  ibit  peu  infbrmêz  des 
affaires  publiques,  ne  peuvent  pas  ignorer, 
avec  combien  de  foin  8c  de  iîneerité  Son  Al- 
. telle  Eleétorale  de  Brandebourg  s'en  appliquée 
depuis  quelque  temps  à procurer,  autant  qu’il 
luyaefté  aucunement  poffible,  la  Paix  univer- 
felîe  de  la  Chrellienté , 8c  à faire  celîêr  les  Trou- 
bles 8c  les  guerres  qui  l’afligent  depuis  quelques 
années',  8c  qui  ont  eâé  caufe  d’une  li  grande 
effuTion  derang,  8c  de  la  derniere  delblation  8c 
ruine  d’une  infinitc  de  peuples. 

-SonAltelîb  Eleétoîale  ne  pouvoir  pas  donner 
' une  preuve  plus  evidante  de  la  fincerité  de  IcsJn- 
- tentions  à cet  égard  que  par  les  GommilTions-8c 
V-  ^ les 
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les  ordres  dont  elle  a pouveii  de  temps  en  temps 
fes  A mbafladeurs  & Miniftres  Plénipotentiaires  . 
tant  à Nimegue  qu’à  la  Haye  , 8c  du  pouvoir 
qu’elle  leur  a donné  pour  la  prompte  conclufion 
8c  fignature  ou  d’une  jufte  8c  raifonnable  Paix,  ou 
d’un  Armiftice, qui  femble  eftre  la  voye  la  plus 
courte  8c  la  plus  aifée  pour  y parvenir. 

11  y a plus  de  quatre  mois , qu’elle  en  a fait  faire  ' 

toutes  fortes  de  devoirs  8c  de  propofitions,  s’ejftant 
en  même-temps  expliqué  qu’à  l’égard  de  la  fatisfa* 
6Hon  8c  déjà  (cureté qu’elle  peut  8c  doit  raifonna- 
blement-pretendre,  avec  tant  de  modération , que 
li  la  France  8c  la  Suede  y avoient  voulu  concourrir 
tout  de  bon,  il  y auroit  desja  quelque  temps, 
qu’on  ferôit  venu  à bout  d’une  affaire  li  falutaire; 

& que  la  Paix  foroit  rétablie  auffi-bien  dans  le 
Nord, comme  elleeft  en  partie  en  ces  quartiers  cf: 

Mak  tout  leMonde  fçait  Icsobftacles  que  laSue*  ] 

îdey  a apporté,  8c  y apporte  encore  prefentement, 
fe  flattant  tantoft  de  la  Paix  particulière  que  la 
France  a fait  arecl’Elpagne  8c  les  Provinces  Unies 
des  Pays-bas,  tahtoflde  ladîverflon  que  leur  ar- 
mée de  Livonie  feroit  en  Pruflê,  8c  que  les  annes  . 
de  France  féroient  for  le  Rhin , taatofl:  for  les 
mauvais  foccés  de  fon  Altefîè  Electorale  en  Pomé- 
ranie, où  le  bon  Dieu  pourtant  a beny  les  armes 
8c  les  foins  infatigables  de  ce  Prince  de  telspro* 
grez,  qu’il  les  auroit  pû  defirer  8c  fou  haiter.  . 

H eft  outre  cela  notoire  que  ce  n’cft  que  laSuede, 
qui  a jusquesicy  empêché  la  conclufion  de  l’Ar- 
miftice,  dont  pourtant  elle  auroit  profité  le  plus, 
8cquec’ellcllequi  a travaillé  pour  cette  fin  avec 
les  inftances  les  plus  preflàntes  auprez  de  la  France, 
qui  le.jugeoitautreraent  le  moyen  le  plus  conve- 
nable pour  venir  à la  Paix,  ainfi  queMeflleurslK 
Ambaflàdcursde  Suede  font  obligez  de  l’avoüer 
cuX'imême^Sc  qu’ils  en  font  convaincus  par  quan^ 


de  la  JPaix  de  I^tmegùe,  117 
tité de  Lettres  interceptées,  dans  lesquelles  tous 
leurs  Miniftres  conteftent  avec  la  derniere  ardeur 
d’eftre  perfuadés  qu’il  n’y  a rien  au  monde  qui 
puiflè  plus  nuire  à leur  intereASc  à leur  deAèins 
qu’un  Armiftice. 

'.lleftvray  qu’on  en  a voulu,  imputer  auffi  en 
partie  quelque  c^ulè  à i’Auibafîadeur  de  Son  Al- 
telïè  Eleârorale  i mais  fî  on  luy  veut  faire  juAice 
&confîderera;vec  attention  l’Apologie  qu’il  en  a 
faite  8c  à laquelle  on  fc remet , on  le  trouvera  en-r 
sierement  innocent. 

Tous  les  Alliez  8c  Ies*Mediateurs  fçavent,  com- 
ment il  s’eA  expliqué  fur  cet  article  de  temps  en 
temps , 8c  que  non-obAant  le  grand  préjudice  que 
l’A  rmi  Aice  auroit  pù  apporter  aux  aAàires  de  Son 
Alteïïè  Eleâ:orale , qui  avoit  fait  de  grands  apprêts 
pour  la  Campagne  en  Pomeranie,  on  l’accepteroit 
pourtant  avec  tous  les  articles  8c  toutes  les  condi- 
tions, que  les  autres  Alliez  auroiqnt  accordés.  Et 
connue  Son  AlteAe  Eleétorale  n’a  jamais  eu  la 
moindre  intention  de  fe  fcparer  en  cette  aAaire  de 
fès  Alliez , ainli  il  eA  vray  que  même  après  la  pri- 
fè  de  Stralfundv  elle  a donné  ordre  à fesAmbaAà- 
deurs  8c  Mini  Ares  à Nimegue  de  déclarer,  comme 
ils  ont  fait , qu’en  cas , quel'ArmiAice  auroif  des- 
ja  été  eAabli , Elle  fatisfieroit  avec  une  foi  tres- 
exaéte  8c  religieufe  à tout  ce  dont  on  fcroit  cpn  ve- 
nu, pour  l’amour  du  repos  commun  8c  le  retablif- 
feraent  de  la  Paix  de  la  Chrétienté,  ikns  avoir 
égard  au  préjudice  8c  au  dommage  qu’elle  en 
pourroit  foüArir  dans  ces  interets  particuliers. 

, Puis  qu'ilne  tient  donc  qu’à  laSuede,  que  cet- 
te malheureufe  guerre  ne  ceAe  àlaünen  tous  les 
endroits  de  l’Europe,  ou  par  une  Paix  juAe,  rai-- 
{bnnable8ci"eure,  ou  par  un-ArmiAicc  comme 
l’unique  moyen  à y parvenir  j Leurs  Hautes  Puif; 

fancesfoûtrcquücs  delà  part  de  Sqn  AlteAèElc- 

! étorale 


T Mémoires  ^ Negotiations 
âorale  de  Brandebourg  de  procurer  l'un  ou  l’au- 
tre, 8c  d’y  travailler  avec  toutes  fortes  de  foin,  8c 
avec  une  telle  vigueur,  que  l’on  s’en  puifTe  pro- 
mettre quelque  bon  effet,  ilsfçavent  bien  qu’on 
leur  peut  reprefenter  les  moyens,  qui  pourront  fep 
ciliter  uneaf&irede  fi  grande  coniequence;  ce* 
pendant  Son  Alteffc  Ele£bôrale  iè  perfuade,  que 
faiiànt  reflexion  fur  l’intereft  public,  fur  la  feu^ 
reté  de  leur  Etat,  fur  la  confervation  du  repos  dans 
leurs  Provinces , 8c  enfin  fur  les  Traités  8c  les  Al- 
liances qu’ils  ont  contradlées  avec  Son  Altellè  Ele- 
ctorale, qu’entre  autres  voyes  onypuilTeagîren^ 
conformité  des  confiderations  qui  fuivent. 

I.  De  repreiènter  à la  France  combien  la  Suede 
abufe  de  leur  afliffence , voulant  obliger  le  Roy 
Très- Chrétien  à reparer  leur  mauvaile  conduite 
8c  à payer  les  fautes  qu’eux-mêmes  ont  commi- 
&s , 8c  par  lesquelles  ils  fèfontattirés  leurs  mal- 
bcurs. 

I I.  Que  Son  Altefle  Eleftoralc  fe  promet  de  la 
generofitedu  Roy  Tres-Chreftien,  qu’aprésquc 
Sa  Maieftéadesja  fait  pour  la  Suede  plus  qu’elle 
a’eftoit  obligée  de  faire , 8c  qu’on  abufe  avec  tant- 
d’enormité  d^e  fes  bontés } il  voudra  bien  achever 
un  ouvrage  qu’H  a fi  glorieulèmeat  commence;^ 
8c  procurer  uncPaix  jdte  8c  feure  à la  Ghreftiente, 
après  q ue  pour  l’amour  de  cette  Paix,  Sa  Majeflé  a 
d^jafacrifié  de  fi  belles  8c  de  fi  importantes  Fla> 
ces  qu’elle  rend  à l’Ëfpagne  8c  à l’Etat. 

III.  Què  le  Roy  T.  C.  ne  peut  continuer  1*^ 
^erre  (ans  donner  en  même-temps  de  grandes  S( 
juffesjaloufies  à tous  fes  voifins,8c  fur  tout  à l’An* 
gleterre  8c  à leurs  Hautes  Puii&nces,8c  iàn^mettrc' 
toute  la  Chreftienté  de  nouveau  dans  la  demie-* 
reconffernation. 

I V.  De  bien  reprefenter  à la  Franceles  incomo 

Koient^uiarrivetoknt^Sa  Mi^éiouloitexs* 


de  ta  Paix.de:  f^meme.  ly^. 
trér  avec  {bn  Armée  dans  le  Fais  de  Cleves  8c  d’y; 
occuper  aucune  place^  étant  impofllble  de  s’ima» 
giner  feulement  que  la  feureté  8c  le  repos  de  ce?*. 
Provinces  ne  fuilent  alors  dans  un  danger  évident*, 
8c  qu’elles  ièroient  en  ce  cas  indilpenfablement 
obligées  d’y  pourvoir  d’une  ou  d 'autre  maniéré.  ; 

V.  Que  Sa  Majefte  ayant  jugé  neceflaire  ou 
convenable  à la  feureté  de  cet  État  de  leuraçcor» 
der  une  Barrière  du  côté  de  la  Brabande , qu’in- 
àifputablemcntScpourdes  railbns  tres-evidentes 
cetteBarriereleureft  beaucoup  plus  neceBàire  du 
côtéduRbih. 

VI.  Queç’eft  pour  cela  que  Melïêigneurs  les 
Etats  au(in>ien  que  F Angleterrç  même  ont  fait  dé- 
fi grandes  inftances  8c  remonlbances  pour  la  Neu- 
tralité du  Pais  de  Cleves  8c  des  Places  voifines,  fur 
quoy  on  leurafaô;  eiperer  aufli  une  Declaratîoni 
iatis&âoire,  lors  que  les  Arabal&deurs  de  cet  Etat 
orriveroient  à Paris»,  dont  ils  devroient  Ce  pro- 
mettre un  effet  entier  * puis  qu’il  y va  de  leurs  plus- 
tendres  Interells  8c  de  la  tranquillité  de  leur  £t^*. 
laquelle  doit  elfare  necefiàirement  brouillée*. en 
cas  que  le  Roy  Tres>Clireftien  transportait  Iti 
guerre  dans  le  Païs  de  Cleves. 

VIL  Que  cette  Neutralité  ell  l’unique  moyeor 
deconièrver  cet  Etat  en  repos , quand  la  Paix  ou 
P AcmilUce,  auquel  S.  Alteilè  Electorale  eftprelie 
d’entrer*  ne  poorooit  pas  encor  eftrefitôtarrefté*.. 
OU  conclu. 

VIII.  Qw  la  France  par  l’invafion  qu’elle 
pourroit  fake  dans  ce  Païs  de  Cleves  ne  profiteroit 
gneresdurien»  dont  les  Suédois  pufiènt  elperer 
aucune  reilburce,  puis  qu’en  cas  que  l’invafion,. 
que  les  Suédois  menacent  de  faire  en  Ptufiê,  neÆ 
fît  pas.  Son  Altefiè  Electorale fè  peut  tourner 
avec  fi>n  Arnpiée  8c  avec  les  forces  de  ^ Alliez,  quL 
fitfokpt  unboncc^  dettcntc  à quarante  mille 
, bonune». 


T 10  Mémoires  ^ Negotiatibns 
hommes  vers  le  Rhin,  pour  faire  tefteaTArmée 
de  France , ce  qui  renouvelleroit  les  troubles  de  la 
guerre  en  ces  Ç^artiers. 

» IX.  Qi^enfin  S.  A.  E.  en  cas  qu’elle  fût  obli- 
gée d’envoyer  fon  Armée  en  Prufle  contre  les 
Suédois,  peut  abandonner  pour  quelque  temps  lès 
Etats  de  Clcve  làns  s’imeommoder , puisqu’aufli 
bien  elle  n’en  tire  rien  , & qu’ils  ne  fournillènt 
pas  tant  que  le  petit  corps  d’Armée  qui  s’y  trouve 
prefentement  coûte  à dire  entretenu , étant  d’ail- 
leurs afleuré,  que  les  François  quoy  qu’ils  puiflent 
peut- dire  s’en  rendre  à la  fin  Maîtres  & ruiner  le 
Fais,  ne  pourront  pourtant  jamais  fonger  à le  gar-  ‘ 
der , & qu’ils  feront  obligez  à la  fin  d’une  ou  d’au- 
tre maniéré,  ou  de  le  rendre  ou  l’abandonner. 

OutrequeUSuede  mefrae  ne  profitera  rien  de 
l’invafion  qu’elle  pourra  faire  en  Prulïè , ainfi  que  , 
leurs  Minillrcs  & Ambafladeurs  l’avoûent  eux- 
mêmes,  & alTeurent  que  tous  les  avantages , qu’ils 
y pourroient  acquérir,  neferoient  pas  pour  la  Sue- 
4e  ; mais  pour  le  Roy  de  Pologne , qui  en  lèroit^ 
convenu  desjaavec  eux , ce  qu’on  a pourtant  de  la 
peine  à croire,  puisque  S.  A.  Eleélorale  n’a  jamais 
donné  aucun  fujet  légitimé  à fa  Maj.  de  faire  ces 
fortes  de  conventions  contre  luy,  8c  qu’elle  a tous- 
jours  fait  fon  pofliblepour  vivre  en  bonne  Paix, 8c 
pour  demeurer  en  bonne  correfpondance  avec  le 
•Roy  8c  la  Republique  de  Pologne. 

II  dl  fuperflu  de  propofer  ou  d.e  fuggerér  d’au- 
tres confiderations  a leurs  Hautes  Puiflanccs,  qui 
félon  leurs  grandes  lumières  8c  lèlon  l’entiere  coû- 
noilfance  qu’ils  ont  de  leurs  véritables  interdis, 
jointe  à l’amitié  qu’ils  ont*pourS.  A.Eleélorale 
comme  auPrince  le  plus  étroitement  lié  avec  eux, 

8c  qui  a facrifié  8c  expofétout  ce  qu’il  a de  plus  ' 
•précieux  au  monde  pour  l’amour  d’eux , fçauront 
faire  de  telles  remonftranccs.  ôc  les  accompagner  j 

^ d’vmc 


de  la  Faix  de  Nimeguè,  % i t 

d*une  telle  vigueur, que  fi  laPaix  generale  oe  pour» 
roit  pas  eftre  fi'toll  conclue  par  les  obftaclcs,  que 
Ennemis  y apportent,  on  puillè  venir  au  moins 
àl’établiflèmentd’unArmiftice,  ou  bien  que  la 
tranquillité  de  cet  Eftat  puiflc  eftre  confervée  8c 
affermie  par  la  Neutralité  du  Pays  de  Cleves,  de 
Marc , de  Ravensberg  8c  des  Provinces  voifines. 
FaitàlaHayele  lo^ovembre  1678. 


lettre 


'iontenant  des  Kemarqms  fur  le  Mémoire  concernant  les 
interefs  ^ la  conduite  de  VRleBettr  de  hrandebotcrg 
touchant  la  Faix  Generale.  VAn  1 678. 


Onfîeur , j^ay  receu  le  Mémoire  concert 
nanties  interefts  8c  la  conduite  de  Ton  Air 


tefïe  Eledtorale  de  Brandebourg,  touchant  la  Paix 
Generale,  fait  à la  Haye  le  10 Novembre  ¥678» 
que  vous  m’aves  envoyé.  Et  puifque  vousèn  vou- 
lez fçavoir  mon  fijntiraent,  j’aypris  la  peine  da 
l’examiner.  11  contient  des  remonftranccs  8c  des 
xaifonnemens  foibics  & 'mal-fondez , 8c  il  eft 
rempli  de  tant  d’aigreur  &d’animofité,  qücli 
vpus'nem’euffiez  pas  mandé,  qu’un  Minifire  de 
Brandebourg  l’euft  prefenté  à Meflieurs  les  Etats 
Generaux,  je  l’aurois  pris  pour  un  libelle  difîamar 
toire  contre  le  Roy  de  Suede.  En  vérité  il  ne  fied 
pas  bien  de  parler  mal  d^  Telles  Couronnes , oft 
leur  doit  tousjours  du  relpedl,  8c  quand  on  eft 
obligé  d’écrire  contre  elles,  l’honneur  8c  la  bien- 
fcance  veulent  qu’on  lefallc  avec  modération.  U 
cil  loiîable , d’avoir  de  l’ardeur  pouf  le  fèrvice  do- 
ibn  Maiftre,  niais  il  ne  f^ut  point-^l’cniporte- 
ment,  ny  d’injure.  J’aimerois  la  franchilè,  8c 
je  dirois  mes  rations  bonnement  làns.  fâcherie» 
mais  je  ne  .voudrois  pas  me  doni^  trop  de  U- 


Tom.  lU, 
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cençç» 


■ fil  'Menmra  NigHUïioHs 

ccncc  ,^quî  cft  une  marque  de  I^ereté.  d’efprît. 

Et  11  me  fembie  que  quand  on  veut  perfuader, 
il  nefaut  pns  feulement  avoir  des  bonnes  raifon^ 
il  faut  aufll-fairc  paroifere  de  bonnes  mœurs. 

Mais  je  ne  comprens  pas  pourquoy  ce  Memotr 
te  a efté  imprime;  le  public.,  à mon  avis,  n’en 
fera  pas  beaucoup  édifié  : Et  il  efl  indubitable  « 
que  Tautheur,  en  feifànt  naiftre  aux  Suédois  Toc* 
cafion  d’y  faire  refponfe,  leur  a donné  toutTa- 
vantage  fur  luy,  ^’ils  euflèntpûdefîrer.  Sifba 
delTein  a efié  d’infpfter  au  public  la  même  haine, 
qui  anime  l’Eleâicur  fon  mailbre  à la  perte  de  la 
Suède,  ils’eftmaladrcfle  pour  y reüffir.  Car  en 
Hollande  l’on  prend  volontiers  party  contre  la 
haine  8c  une  nation  accoutumée  à la  liberté , 
n’a  gueres  l’outrage  en  recommandation.  C’eft 
quelque  chofe,  que  d’eftre  Miniftre  d’un  grand 
Prince,  ilfaut  connoitre  lesgens  à qui  on  a à 
tiire,  Sepourfepromettre  un  bon  fuccez  de  lès 
negotiations. , il  faut  fe  conduire  avec  juge> 
‘mettt.  Je  dois  dire  içy  de  Meflieorsles  Minillrei 
'de  Brandeboui^ , avec  tout  lereCpeétque  je  leurs 
^oîs  > qu’ils  font  un  peu  trop  éclater  leur  man- 
¥alfe  humeur  par  tous  leurs  écrits,  pourperlua* 
der,  que  l’Eleéteur  leur  Maillrc  a de  fi  bonnes  I 
'intentions  -pour  la  Paix  , qu’ils  veulent  faire 
-Croire. 

L’autheur  du  Mémoire  veut  perfuader  plus  toft 
lepublic,  qucMefiteurs  les  Etats  Generaux  , qui 
ibntlànsdoute.pcrfuadez  du  contraire,  quel’E-  | 
leâeur  fim-Maitre  s’et  appliqué  depuis  quelque  < 
! temps  à procurer , autant  qu’il  luy  a cté  aucune» 
Vttientpolfiblc,  la  Paix  Univcrfelle.  11  faut  donc 
ouqu’il  ne  luy  ait  pas  eftépoflibledc  s’y  appli- 
-quer,  ou  qu’iMbit  arrivé  depuis  fi  peu  de  temps, 

gueceux  qui  Ibnt  tant  Ibit peu  informez  des 
tîrcspubliques,  le^uvent  encore  j^orer. 

Car 


la  Piu^  de  iJmepte,  iiî 
Car  les  Potefhtions  publiques  que  les 
fires  firent  contre  la  Paix*  lors  qu’elle  fe  traitoft: 
.cotre  ia  France  & la  HolWde  * ne  font  p^  de  ce? 
j)rcuves  ey  Mentes  qqe  l’I^eâte^Ta  données  de  h 
.fincerité  de  Ces, iqtenl^Qq?.'  'Lâtettrç’qu’ilécriv^ 
.à  Meffieors  les  Éftats  Generaux  pour  en  enipéehcr 
la  Ratifica^'on  * 8c  les.  Meo:^oires  que  Ces  Mlnifiré? 
^nnerent  à Niioe^e  poqr  ce  melme  fujet , 
Xi’en  font  .p:^  non  plus.  N/iès  ofires*  ny  {es  lbl« 
Jicitatiçns , ny  fçs  inflancc^  à Vienne,  à LfOndre^ 
ailaJEfeÿc,,  aCelljÇc  à J^nÛer  , ny  nouvelles 
jiiaiibns  , ny  jesinelures  qu’il  a pri^  pour  ]a  con> 
^inuationdelagnerie.  Et  jfi  Pon  Vent  ef^e  .plus 
particulièrement  informé  de  la  vérité  de  £cs  in- 
tentions, çn  n’a  qu’à  lire  (k lettre*  écrite  à l’E- 
Xeâeur  de  S^c  depuis  peu,  par  laquelle  il  luy  a 
connoilire  , que  ion  deifeîn  citpic  de  cha.iTer 
îês'S'uedoîshorsdeVi|aapirjp,dey^^  quedefo^iger 
iUaPaix. 

Pjeitoutes  ces  preuves  Pon  peut  fi  If? 
applications  de  l’Eleâreur  de  ÇranaêbQurg  ont 
pour  faire  la  Paix  * ou  pour  continuer  la  gueiv 
JC}  8c  ü l’on  prend  garde  au  naemoircen  que-  _ 
^on*  rontrpqveraparlcdcflHn,  par.Iesexpref* 
£ons * 8c  p^lês .RemonErances j^el'Elcâ;e,nv 
-à  Ken  xnoîos,  qu’a  une'PM^  jufie  ^ 
jb^nnoraÜe,  li  ce  qn’il  ,appéUe),\Mç  cç  qui 

Honteux  8cpre;udicj[âble  à la  Sueqe*  ^ honnpra- 
l^cequteâprofit^le.àlur.  ^ 

' ' L’on  peut  ayoir  connoijû^ce  des  affaires  publî- 
miçs£c  ignorwles  prî  es,  qpe  l*^e.4^r  a dqnne* 
^repips.çntémpsà.lès  Pl^i  ^ Mir 

p^csa  Nimee^  fe^laïXayç/pôur  une  pwwptP 
^nclu&on  ^ .»??,  Mir 

.^res  les  avoient.eu.teis , je  m’imagincqvL’ilsles 
ânroientfaitcpnnoiilre , ou  du  alpins  qu’ils  ne  les 
nniniçatpv,c^  ^ IçiJi-fiftndqite, 


^ 2,4  Tl^emoifis  ^'•Nè^àtldtiùm  ^ 
leurs  adtions.  X,a  violence  de  leurs  difcours  (croit 
diminuée,  8c  ilsauroient  unpcuaddoucy  lelâil- 
gage  de  leurs  Mémoires., , Ils  ne  reprocheroieiit 
Sas  au  Roy  déSuéi^’desfeutos,.  dont.iIit*efl:‘|>^ 
coupable , ny  des  itialîiéUrs , tdont  l'Elcéleur  leur 
Maiftrc  a profité.  ïls  Te mettfdÎOT  radins  en  peiné 
de  la  neutralité  pour  le  Païs  deCleves^dê  Weftr- 
phàlic,  8c  ils  ne  feroieotpas  défi  grande  efforts 
pour  exciter  Meflieurs  les  Etats  Generaux  contré 
leur  devoir,  8c  Contre  la  bonne  foy,-  à faire*  dù 
mal  à la  Suède  ;.  Et  enfin  ,iîs.  ne  noircifoienrpaj 
lesaéHonsdes'èuedois,^  pour  les  brqüilIeravlBC  la 
France,  dans  le  temps  qu’ils  àuroient intention 
de  fe  raccommoder  avec  eux.  Ceux  qui  prendront 
la  peine  d’examiner  cette  conduite,  ne  tom- 
■fccront  pas  d’accord  avec  le  Mémoire,  qu’elle 
foit  une  marque  évidente  de  la  finccrité  des inten-r 
■ tionsdel’EleéirctTÎ'pburla'Paix.  ' ' , 

L’on  peut  auffi  ignorer  les  Propofîtions , dont 
le  Mémoire  parlé , 8c  l’explication 'fur  . îa  fatis- 
' faéUon  prétendue  de  l’Elcftcur  de  Brandebourg"', 
parce  qu’il  éft  certain  que  les  Suédois  n’ont  jamais 
ouy  parler  de  ces  Propofitions , ny  de  cette  expli- 
cation; S’il  entend  la  Propofition  que  les  Pléni- 
potentiaires de  Brandebourg  firent  à Pouvetturt 
des.confercnccs;dc  Nimegue,  vous  fgav^Zy  ^u’eHé 
fut  desapproüvécl'mefme-temps  î>'8c  qu’elle  dcr 
xneura  nulle  par  celle  des  Impériaux , par  raquelfc 
ils  adjugèrent  à , l’Empereur  tous  les  fiefs  de  l’Edr- 

Jnre.  Vousm’avez  toujours  dit  , Monfieur,  que 
esrSuédoisnc  dèmtnfl^pas  d’accord  de  doftn^ 
fatisfaiftion  aii  firàndèbpur^,  fiiris  èftfç 

je.poùrfbîs  dit^aüfli,  qü4îs  odt  phis^dèVirii^  d’éâ 
i^ulcr,  que  PEIeéfcur  ri’ën^'d-enpféfA^é. 
iln’cneltpasqucftion  icy,  je  n’en  parlé  que  piat 
occafion  ; il  s’agit  de  vous  dire  mon  (èntîment  (ur 
IcMcmoirç-,  fongex  que  je  me  fie  en  vôtre  dis- 

' - . cretion» 


; . ^ h Vmç  de  j^^e^ui^. 
xrrctioiî'i  & vpusc'^  parle  à coeur  ouy^t;  n allez 
pas  me  trahir,  afin  que  roancvienriepasreprça- 
drc  en  mo7  ce  que  j’ay  condamné  en  autruy  . 

Je  fuis  de  l’avis  de  l’authcu  r du  Mémoire , 8c  je 
m’imagine  que  fi  la  Suede  eûtconfèntiàfatisfai- 
rc  aux  prétenfions  des  Minifiny  de.Brandcbour|j, 
^ que  fi' la  France  y eût  çoncourü  , , que  lionlç- 
Toitpcutrefce  yeiîu  ijbout  de  fiiire  laPaix  avcjC 
l’EIeéleurleur  Maifire.  Mais  de  la  maniéré  que 
j’ay  entendu  parler  de  fes  prétenfions  à divers 
perlbnnes  qui  croyant  en  fçavoir  de  nouvelles , je 
ne  demeure, pas  d’acceud  qu’elles  eulünt  cfté , ny 
xailbnnables,  ny,  moaeixes.  feïles  le  leroicnt  faqs 
doute,  fi  l’on  me  pouvpît  convaincre,  quefamlîi- 
tion  éc  la  coi^vpitiïe.font  Je fâlut public,  écque 
^rElcéléur  a beibin  ppur  le  bjen  delaClirefticnté, 
d'efire  aggrandy  par  les  defpouïlles  de  la  Suede. 

. . Ceux  que connoifiènt  les  interefis  de  pluficurs 
l’rinces  6c  Puiflanccs  de  l’Eurppe , 8c  qui  font  in- 
^fbrmcz  des-maxime^  ^ p;^  lesquelles  leurs  Efiats 
,fbnt  gouvernez,  foufticnnent  qu’il  faut  bien  pren- 
jdre  garde,  de  ne  point  fortifier  le  Brandebourg  par 
aucune  nouvelle  conquefie,  8c  que  la  moindre 
augmentation  de  grandeur  le  rendroit  également 
dangereux  à tous  ceux  qui  ont  intereu  à cette 
guerre,  mefine  des  interets  differents.  11  ne  faut 
pas  eftre  (breier,  pour  pénétrer  dans  ces  (entimens, 
car  pour  peu  que  l’on  rappelle  les  ebofes  pafiees 
dans  la  Mémoire,  & que  l’on  faflê reflexion  fur 
Icsprelèntes,  l’on  trouvera  qu’une  Puiflânee  eft 
toûjours  à craindre , qui  n’a  point  d’intérêt  réglé, 
& avec  laquelle  il  n’y  a point  de  mefures  alfutécs 
à prendre.  Elle  ne  prend  party  que  pour  s’ac- 
commoder au  temps,  8c  elle  eft  toûjours  prefté 
de  fuivre  le  caprice  du  Ibrt , làns  fe  loucicr  des 
loixles  plus  làcréesdefes  Alliances  8c.de  les  cn- 
gagemens. 
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L.àuÆenr  du  Memoiré  pane  avec  raHbn  déîa 
Paix  du  Noïth , comtned’unechofefàlutaireàU 
Chreftienté  j mais  je  m’éftonne  qu’il  puilTe  ap- 
prouvèr  une  Paix  particulière, lujr  qui  ne  travaille 
qu’à  l’univcrftllc.  S’il  croit  qu’il  eft  ncceflSiirâ 
‘de  faire  des  acobinmèdémens  particuliers, pour  ed 
vcriiràla  Pai^^iierale,  pourquoy  lea  Miniftres 
de  Brandebourg  fë  fbnt-ils  oppofés  avec  tant 
d’empréfrementa  celle  qui  eft  faite  entre  la  Fran- 
ce, l’Eipagne&la  Hollande?  Vous  en  compren-  . 
nez  fans  doute  la  ràifon  j Ils  n’approuvent  les  cho- 
fes  qu’autant  qu’ils  les  croyent  convenables  à 
Tintcreftéc  à l’anibition  de  leur  Maiftre,  8t  ils 
veulent  q lie  lé  public  prenne  part  à 1 ’abbaillcment 
de  la  Suede , comme  à une  choie  fàlutaire  à la 
Chrétienté.  Ils  veulent  ôueles  deux  Couronnes 
alliées  foient  chargées  de  l’envic  du  retardement 
dé  la  Paix  , pour  meftré  pâs  d'hùmeut  à fat isfàire 
à leur  dclir  immodéré. 

pe  bonne  foi,  peüt-od  dirt  qüé  fa  Siiede  appOf- 
" tfcobftadcàlaFdxi  parce  qu’dlrdemànderefti- 
ttltrondcs  Places  qui  luy  Ibhtprifts?  & peut-crh 
croire  que  l’Fléftcur  y apporte  fidiitciparce  qu’il 
pretena  le  bien  d’autruy  , 8c  dont  il  à déjà  une  fois 
recéu  l’équivalent.  Il  lepfctend  taênic avec  tant 
d’Opiniaftreté  , qü’il  àîîne  mieux  fe  fepàrer  dé 
l’Ehlpereur  8c  dé.I’fimpiré  , 8c  ihéprrlèr  leuils 
ioix  8c  decrets,  iè  rcridi-e  à l’édité  8t  à la 
raifon. 

La  première  condition  duprojét  dé  laPaix  prô- 
poféepar  la  France,  eft  la  fatisfaftion  pleine  8q 
entière  de  la  Suede , laquelle  en  fait  le  premier  ar- 
ticle qu’elle  demande , 8c  fans  lequel  elle  ne  pouf- 
roit  conclure  fur  tous  les  autres.  Ceprojetaefté 
Approuvé  Sc  accepté  par  l’Efpagne  8c  la  Hollande, 
8c  tout  lé  monde  fçait,  qu’il  l’auroit  aulïi  eftë 
en  même- temps  par  l’Empereur  8c  l’Empire,  fi 

les 
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les'Mtniibres  de  Braudebourg  avec  fort  peu  d’au- 
tres, n’y  euflènt  |>as  apporté  d’obttaçle.  Il  eft  con- 
fiant que  la  France-  n’a  çonfènty  à la  B^nere  d^s 
les  Pays-bas,  ny  àrEyacuation  de  tsmt  de  Places 
importantes  , qu’en  la  feule  confidcration  do 
la.  Suede , 8c  pour  luy  faire  rendre  les  fîcnnês. 
Gar  <^ui  aurait  pu  contraindre  |e  Roy  Trcs-Chrê- 
ticn  a cette  reftitution , dans  un  temps  que  par 
fbn  Année  Yicftorieufè  il  eftoit  en  train  de  tout 
Çrendre,  8c  de  tout  emporter,  s'il  n’euftpascq 
ég^d  aux  intereils  de  la  Suede , à laquelléil  a pro- 
mis garantie  8c  dedommagement  par  un  Traite 
formel,  8c  par  tant  de  Déclarations  publiques  8c 
particulières.  Et  A vous  en  voulee  une  preuve  fànt 
contradiâion , vous  n’avez  qu’à  vous  fbuvenir 
de  ce  qui  s’efi;  paiTé  dans  l’aâàire  de  la  rétention 
des  Places}  8c  vous  trouverez  que  la  France  aç 
s’eneft  point  defiftcc,  qu’aprés  que  ks  Ambaflà- 
^eurs  de  Suede  y avoient  coniènti , 8c  que  c’en  à 
ieurconfemement , que  les  Etats  Generaux  doi- 
vent la  Paix  & la  ^ciere  , que  la  France  leur^ 
bien  voulu  donner. 

J’ay  fait  cette  digrefflon  pour  vous  monftrcr, 
que  l’authcur  du  Mémoire  manque  de  prudence, 
de  s’a^efler  aux  Etats  Generaux  > pour  leur  faire 
à croire  que  la  Suède  8c  U France  apportent  ob-r 
fiadeàlaPaix,  parce  que  enx*mêmes  , non  feu- 
lement fçavent  le  contraire»  mais  ont  encore  ap-r 
prouvé  & accepté  les  Propo/Itions  de  la  France, 
comme juftes  8c  raifbnnables  > aucune  exce- 

j ptionnyrclèrvc. 

I LaSuede  s’eft  jwurtant  relacluîe  de  fes 

juftespretenfîons  à l’^ird  de  fa  fatis^élion , A; 
contentant  de  la  Ample  reftitution  de  Tes  Places, 
comme  vous  avez  veu  par  le  Mémoire  des  Am* 
baAàdeurs  ‘de  Suede  du  g i Oâ;pbre  dernier , par 
lequelilsontioit  cette  DeclaratiQn*  Vqu$  voyez 
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donc  qu’ils  ne  iè  font  pas  tant  flattez  de  la  Paix 
particulière , dont  ledit  Mémoire  de  Brandebourg 
feit  mention,  qu’il  n’ayent  apporté  cette  facilite 
à la  generale,  qui  eft  une  raifon  convaincante  que 
IcMinillrede  Brandebourg  leur  impute  à tort  le 
retardement  de  la  Paix. 

Uditicyque  la  Suède  fe  flatte  de  bien  des  cho- 
ies, &il  en  parle  d’une  maniéré  qui  fait  voir 
qu’il  ft  flatte  luy-même , que  tout  cela  n’arrivera 
point.  Jenefçay  qui  fe  flatte  le  plus,  mais  il  eft 
confiant , que  quiconque  fo  flatte  trop,  fe  trompe 
fouvent. 

Touchant  l’Armiftice , qui  félon  l’autheurdu 
Mémoire  a efté  empefehé  par  la  Suedej  )c  fuis 
c ertain  que  les  Ambafl'adeurs  de  Suède  ne  font  pas 
obligez  d’avouer,  comme  il  dit,  qu’il  n’a  tenu 
qu’àeux  àleconclurre,  & je  doute  fort  qu’ils  en 
foiènt  convaincus  par  des  lettres  interceptées} 
pour  le  moins  il  rie  produit  point  de  preuves  ny 
de  l’un  ny  de  l’autre.  Il  me  fouvient  que  vous 
m’avez  mandé , il  y a quelque  temps , que  les  Al- 
liez ont  tefmoigne  une  grande  irrégularité  dans 
la  negotiation de  cetteTréve,  ôc  que  tantolHla 
efté  queftion  d’une  generale,  tantoft  d’une  parti- 
culière. Quand  les  Suédois  avoient  donné  leur 
cbnfentement  à l’une , ils  en  ont  voulu  une  autre, 
8c  tout  ce  manège  n’a  efté  fait  que  pour  gagner 
temps,  8c  pour  en  différer  la  conclunonjusques  à 
ce  que  l’Eleéleur  pull  executer  fondefleinfurl’l- 
fie  de  Rugeo,  8c  le  relie  de  la  Pomeranie. 

‘Il  ne  faut  point  d’autre  preuve  pour  jullifler  la 
conduite  des  Suédois  en  cette  occalîon , que  la  fa- 
cilité qu’ils  y ont  apportée , 8c  la  liberté  qu’ils  de- 
n^anderent,  d’envoyer  un  Courrier  en  Suede  pour 
en  avoir  fur  ce  les  ordres  du  Roy  leur  Maiftre  j ce 
Courrier  fut  arrellé  i o jours  durant  à Coppenhag. 
fans  caufe  légitimé , feulement  pour  favorifcr  par 

ce 


• . deUPaixdeNime^e» 

_ ce  retardement  lesdites  enüreprifes  de  TEledireur  de 
Brandebourg.  Ses  Miniftres  ne  fçauroient  dés- 
avouer qu’ils  n’eftoient  pas  capables  de  conclure 
ledit  Armifticciàns  ordre  oKpre's  de  leurMaiftre. 
..C’eft  pourquoy  ils  nepeuven^as  trouver  à redire 
aux  Suédois  d’avoir  voulu  ulcr  de.  Jà  même  pré- 
caution. Que  fçait-on  auffi , li  le  Roy  de  Suède 
^n*a  point  expédié  des  orckes  à fès  Ambalïàdcurs 
touchant  cette  fu^nfion  d’Àrmes , & li  les  Da- 
nois ou  les  Brandebourgeois  ne  les  ont  pas  inter- 
ceptés , puisqu’ils  font  en  polTelSon  de  tout  inter- 
cepter. Mais  c’eft  dequoy  ils  ne  fo  vanterons  p^, 
.parce  qu’il  ne  leur  ferviroit  de  rien, 
r je  ne  fçay  pas  mefmç  comment  les  Suédois 
peuvent  traiter  de  la  Paix  §c  de  l’Armiftice , n’â- 
yantpas  la  même  liberté  d’écrire  8c  de  recevoir 
des  ordres  que  tous  les  autres  Partysqui  en  trai- 
tent. Cependant  l’on  veut  exiger  d’eux  des  faci- 
litez^desrefolutions  promptes  en  toutes  les  oc- 
çafions  8c  incidçns , dont  il  aefté  impofîible  d’être 
a nftruit  par  avance.  Il  ne  faut  point  d’autre  t«^- 
moignage  du  peu  d’envie  qu’une  Partie  des  Allier 
ont  eu  j usques  icy,  de  faire  la  Paix , que  cet  empê- 
chement de  corrclpondcncc,  8c  il  me  lèmble,  que 
tous  ceux  qui  témoignent  delirer  le  repos  de  la 
Chrétienté , . ne  s’intcrelïênt  pas  alïèz  poiy;  y faire 
. apporter  du  rcmede.  . : . . .. 

• Mabli  jcdois  dire  monlêhtiment  de  l’Arjçpî- 
" fticc , il  me  fepiblc  que  chacun  a la  liberté  en  de 
parcillesrencontres,  de  juger  de  ce  qui  eftleplus 
.convenable  à fes intérêts,  làns  que  perfonne  ait 
- droit  d’en  cenfurer.  Et  je  ne  puis  tomber  d’accord 
avec  le  Mémoire,  que  cefoit  toûjours.l’^mifticc 
qui  conduit  le  plus  feurcment  à la  Paix  ; Car  nous 
Içavons  par  uneinfinité  d’exemples  qu’il  fait  Pou- 
vant un  eftèt  contraire.  Nous  avons  aufti  veu  du- 
rant le  cours  de  cette  guerre , que  quoy  qu  il  ^t 
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«fté  (buvant  propofé , l’on  n’en  a jamais  pû  tom- 
ber d’accord,  à caufc  des  interets  diflferents,  qui 
s’y  font  rencontrez  j mais  jusques  icy  l’on  ne 
s’eft  point  avife  d’irûputer  le  retardement  de  la 
Paixàccluyqui  n’a  pas  trouvé  Ton  conte  à I’At- 
miftice.  Qnand  même  les  Suédois  en  auroient 
rejetté  là  Ptopofition , ce  qu’ils  n’ont  pourtant 
pas  fait,  ils  n’auroient  fait,  que  ce  que  tout  au- 
tre auroit  pû  faire  eftant  en  leur  place.  Leur  con- 
duite auroit  eftéjuftifiée  par  celle  des  Miniftres 
de  Brandebourg , dont  on  a veu  par  laTuite,que  ce 
' n’a5amais  cfté'la  véritable  intention  de  l’Eleéteur 
d’y  donner  la  main , jusques  à la  prilè  de  Stral- 
fond.  La  réponlc  doimée  à Nimegue  par  (bn 
Minîftre,  aux  condldcrnsderArmiftice,  l’a  Bût 
Vetir  aflèz  clairement  par  ces  paroles  , Si  tdm 
^and  l’iJffmifiice  fera  arrejié  ô'fgné  t la  Courm- 
w de  Suede  aura  encore  des  gcchu fins  dans  quelqttts 
Villes  de  la  ?onteranie  y elles  ydémeurerent,  tSrr. 
par  ce  que  ledit  Minîftre  ne  poiavoit  douter  fi 
la  Suede  auroit  des  garfiifons  dans  quelques  Vil- 
les de  Poméranie,  lors  que l’Armiftice (croit li- 
gné, (ans  qu’il  fçcût,  que  c’eftoit  l’intention  de 
mn  Maiftred’en  (aire  diftèrer  la  fignature,  jus- 
ques à ce  que  cette  condition  fût  arrivée.  En  ef- 
fet, il  rie  cherchoît  d’un  cofté  qu’à  àrriufer  la 
Ffançe  , êc  à mettre  les  Pays  de  Cleve  de 
Wcftphalie  à couvert  de  l’invafiôn  de  fon  Ar- 
mée , ‘5c  de  l’aütre  de  retarder  la  marche  de 
PArraée  de  Livonie  en  Pruffè.  D’ailleurs  il  (è 
doiita  bien  queues  Suédois  ne  'le  pouvoit  conclure 
fans  ordre,  & que  Cet  ordre  ne  pouvoit  pafler 
fans  le  cdnlèntcnient  du  Rô)rde  Danncmarc, 
avec  qui  ilavolt  prisiez mèfures  pour  hditeentre- 
pfifc  fur  la  Pomeranie. 

La  Déclaration  que  les  Miniftres  de  Brande- 
’hriUrg  en  ont  faîte  depuis  ia  prilè  de'Stralfbnd, 
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n’cft  qu’une  Déclaration  faite  à plailir.  Car  TE- 
Icéleur , pourvoit-il  ignorer  que  l'Armiftice  n’é- 
toit  point  conclu  ? Et  quand  il  l’auroit  ignoré  > 
.^qui  eft  obligé  de  croire  qu’d  en  avoit  donné  or- 
.;dœ?  LesMinÜtees  qui  iont  iùrîeJieu , ne  pou* 
yoient-ils  pas  faire  une  telle  Déclaration  fans  or- 
-dre,  s’ils  lacroyoientneceilàireàlajiijftificatioû 
delà  conduite  de  leurMaiftre^  OuIeMaiftrenc 
poqyoit'il  pas  ordonner  à fes  Miniftres  de  faire 
une  telle  Déclaration,  en  cas  qaerArmillicenc 
'Eût  pas  conclu , comme  il  fgavoit  iàns  doute  qu’il 
- n’eÂoitpas  ? 

L’Autheur  de  Mémoire  perfiiadera  aîiement  le 
.public  qu’il  netientqu’à  la  Suede  de  faire  la  Paix 
ravecle  Brandebouîg,  pourveu  . qu’elle  luy  làcri- 

• fie  tout  ce  qu’il  luy  demandera  j mais  le  public 
ne  croira  pas  avec  la  même  facilité  que  cette  Paiy 
ibit  jufte,  railbnnable  & fcure.  l’Efoagne  & la 
Hollande  ont  trouvé  la  Paix  telle  ifiif  les  Propofi- 
tions  delà  'France  j l’Empereur  8c  l^Empire  font 
du  mefmé  lèntiment  i il  n'y  a que  ceux  qui  lèlaif- 
lent  emporter  par  l’ambition,  8c  par  l’envie  deg 
biensd’autruy  ,^qui  Ibient  d’une  opinioncontrai- 
re;  11  ne  tient  qu’à  l’EIeâeur  de  Brandebourg  à 
rendre  àla  Suède  ce  qui  luy  appartient’,  8c  la  paix 
fera  bien-toft  faiteavec  luy  j Ceft  adiré  une  Paix, 

• à laquelle  le  public  trouvera  ion  intercll,  les  Eftats 
Generaux  leur  ièureté,  ic  leurs 'Pro  vinces  leur 
•repos. 

La  vigueur,  que  l’Autheur  du  Mémoire  defîre 
de  Meflieurs  les  Eilats  Generaux , ne  peut  eflre  ny 
juûe,  ny  légitimé,  li  elle  n’eft  employé  contre 
1 ’Elcâeur , pour  l’obliger  à la  reftitution  des  pla- 
ces Suedoiiès.  Ib  y (ont  engagez  par  leur  interell, 
qu’ils  connoifTent  allez  bien,  par  leur  honneur, 
qui  les  obligé  à n’eftre  point  ing^ts  en  vers  la  Suè- 
de après  la  B^rierc  » qui  leur  a cfté  accordée  en  là 
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confideration , & par  la  foy  donnée,  ne  pouvant 
ny  direûeraent  ny  indireéiement  donner  aucune 
afliûance,  ny  rendre  aucun  office  tel  qu’il  puilïè 
cftre  à l’Elefteurau  préjudice  de  la  Suede,  fans 
contrevenir  à la  neutralité  ftipulée  par  le  traité 
fait  avec  la  France. 

Je  viens  aux  confiderationsquel’Autheur  du 
Mémoire  propolè  à Meffieurs  les  Etats  Generaux, 
comme  autant  de  raifons  pour  les  perfuader  ^cet- 
te vigoureuiè  affiftance  contre  la  Suède. 

I.  La  première  confideration  fait  clairement 
connoiftre,  que  l’intention  de  l’Eleélcur  de  Bran- 
debourg n’eft  pas  de  faire  la  Paix , puifque  fon  Mi- 
niftre  fe  tourmente  tant  pour  faire  rompre  à la 
France  l’amitié,  qu’elle  a avec  laSuede,  afin  de 
donner  beau  jeu  à fonMaifirej  ilenatant  d’in- 
quietude  qu’il  oublie  qu’il  s’adrefle  en  cet  endroit 
à un  grand  Roy , dont  l’elprit  ell  trop  éclairé 
pourlè  laifler  furprendre  par  de  pareils  artifices; 
fes  avions  font  pleines  degloirc&dejuftice,  & 
il  ne  peut  écouter  fans  reproche  IcsPiopofitions 
injurieufes  du  Miniftre  de  fon  eanemy. 

De  bon  ne  foy , peut-  on  avoir  i’u^e  delà  raî- 
fon,  & croire,  que  le  Roy  de  France  lôit  capable 
d’une  telle  foibleflcPIl  n’a  jamais  manqué  de  bon- 
ne foy,  fa  parole,  fes  promefles,  6c  fes  décla- 
rations luy  ont  tousjours  efté  une  fainte  loi, 
qu’ilaobfervée  avccladerniereexaéïitude.  Une 
faut  pas  croire  que  le  Roy  très-  Chreftien  £è  parta- 

fe  entre  fes  amis  8c  fes  ennemis  , ny  qu’il  aban- 
onneles  uns  pour  complaire  aux  autres.  Les 
Suédois  font  trop  perfuadez  de  (à  fermeté,  pour 
s’allarmerde  ces  tentatives  du  Miniftre  de  Bran- 
debourg. 

Mais  pour  dire  mon  fentiment  de  la  licence, 
quel’Autheur  fe  donne  de  parler  delamauvaile 
conduite  de  la  Suede , je  trouve  qu’elle  ne  peut 
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tourner  qu’à  fon  desavantage.  Je  n’entreprens  pas 
de  rexaminer , mais  je*  puis  dire  pour  la  juftifica' 
tion  delà  Suède,  que  j’ay  tousjours  ouy  dire, 
qu’elle  a cxaâement  obièrvéfon  trarté  avec  la 
France,  & que  celle-cy  ne  s’eft  point  plainte 
d’elle.  ^ 

Mais  ü c’eA  une  faute  d’avoir  de  la  fermeté , 8c 
d’obfcrver  des  traitez,  il  ne  faut  pas  s’eftonner, 
que  l’Ëleéteur  de  Brandebourg  ne  trouva  pas  à 
propos  détenir  long-temps  celiw,  qu’il  fit  avec  la 
France  l’an  1 673 , par  lequel  il  mil  remis  en  pof- 
fèffion  de  fès  places  fur  le  Rhin.  Je  m’eftonne  que 
IfAutheur  du  Mémoire  nepropolèpas  cet  exem> 
pie  à la  France,  qui  fèroitbeauàfuivrepourne 
point  faire  de  faute.  J e fçay  q ue  J 'on  peut  fouvent 
commettre  des  fautes  fans  defiêin , mais  quand 
cela  arrive,  que  l’on  n’en  peut  rarement  eftreac- 
eufé , fans  que  l’accufàteUr  fafie  voir  de  la  malice. 
Les  honnefbes  gens  promettent  8c  tiennent  leurs 
promelTes,  s’il  efi  en  leur  pouvoir;  mais  ils  ne 
peuvent  pas  promettre  d’eftre  plus  fages  qu’ils  ne 
font  i c’eft  à faire  aux  infenfez  de  rclpondre  de 
l’evenemeotdeschofes,  8c  de  la  fageiTe  de  leur 
Confèils. 

Je  ne  doute  pas  que  l’autbeur  du  Meoaoire  ne 
faife  confiiler  la  plus  grande  faute  de  la  Suède  en 
l’alliance  qu’elle  a faiteavec  la  France,  pour  la 
confèrvation  de  la  Paix  de  Wefipbalie  8c  la  feu» 
reté  de  l’Empire  : mais  comme  c’eft  une  faute , 
dont  les  deux  Roys  font  également  coupables, 
l’autheur  fait  mal  fa  cour  à la  France, 'fe  fèrvant 
d’une  telle  raifon , pour  la  porter  à abandonner  la 
Suède'.  ■ Il  eft  tellement  emporté  contre  elle , qu’il 
en  oublie  la  gloire  de  fon  Maifire  ; S’il  ne  vouloit 
pas  faire  civilité  à la  Suede,  du  moins  devroic-ü 
faire  un  peu  plus  d’honneur  à l’Eleéleur.  Vous 
voyez  qu’il  attribue  tout  fon  bonheur  aux  màb 

F 7 V heur* 


t Memoiret  ^ Negottationt 

-heurs  de  la  Suède,  8c  qu’il  ne  donne  rieoràfà  va- 
leur, ny  à fon  courage. 

II  y a une  choie  dans  cette  première  conhdera* 
tion  de  l’Âutheur , que  je  n’entens  pas  j il  prie  les 
Eftats  Generaux  de-reprefènteràla  Francecom- 
bien  la  Suede  abulè  de  leur  alTiftence.  Jenefçây 
pas  quelle  alTiHence  la  Suede  a de  Meflîeurs  les 
Eftats  Generaux,  mais  s’il  veut  parler  de  l’alTiDien- 
ce  de  la  France , il  mefemble,  quefi  le  malheur 
8c  le  befoi  n d’eftre  alTi  Hé  font  l’abus  dont  il  parle, 
c’eft  bien  malgré  la  Suede. 

1 1.  En  la  Kconde  -conlideration  l’Autheur  lê 
rapporte  à la  generohtéde  fa  Ma}eftétres>ChFe- 
ftîcnne , pourTa  perfuader  à abandonner  la  Suede. 
11  cil  certain  que  la  generofîté  eft  le  principal  par- 
^tage  des gran^tunes , 6c  que  le  Roy  Tres-Chre- 
IHen  eft  k plus  genereux  Prince  du  monde  ; mais 
•je  n’ay  pas  oui  dire,  quelagenerofité  Ibit  capa- 
ble de  foibleHè,  ny  qu’elle  ordonne  d’abandon- 
ner  Tes  amis  pour  les  voir  malheureux,  8c  faire 
plaiûr  à lès  ennemis  pour  l’amour  de  leur  bonne 
fortune.  La  France  reconnoill  par  où  la  Suede  s’eft 
attirée  Ion  plus  grand  malheur,  8c  là  gloire  y eft 
engagée}  il  n’ell  pas  necellàireque  d’autres  s’en 
medent.  Mais  je  dirois  bien  icy , que  la  genero- 
lité  permet  de  pardonner  à lès  ennemis.  Il  cela 
pouvoir  rendre  le  Miniftre  de  Brandebourg  plus 
docile. 

Mais  pour  dire  la  vérité , a-t-il  bien  eu  leièns 
commun,  lors  que  voulant  parler  à l’avantage  de 
fon  Maiftre , il  dit  qu’il  lè  promet  de  la  generolité 
du  Roy  Tres-Chreftien , qu’il  voudra  bien  ache- 
ver un  ouvrage,  qu’il  a ü glorieufement  com- 
mencé, 8c  procurer  une  paix  jufte  8c  ièure  à la 
Chreftienté , après  que  pour  l’amour  de  cette 
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aix , la  Majelte  a desja  facn  hé  de  fi  belles  8c  de  fi 
mportantes  Places,  qu’elle  rend  à l’EIpagne  8c 
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à VEtat.  Ne  fçaît-il  pas,  que  Pouvrage  que  le  Roy 
Tres'Chreftien  a li  glorieulèment  commencé 
eft  celuy  qui  tend  à procurer  une  pleine  8c  entiè- 
re fatisfaâion  à la  Suede  ? que  la  Paix , que  luy- 
neTme  a propoiee  comme  juile  8c  feure  à laChre- 
lUenté , n’eft  fondée  que  fur  la  me/hie  £àtis&- 
•i&ion  ? 8cuue  les  belles  8c  importantes  Places  qu’il 
-a  lficl'ifiiéesal’Efpagne  Scà  PEftat,  ne  fontqu’ua 
équivalent  de  la  re&tution  qui  doit  eftre  faite  à 
la  Suede  ? Avez  vous  jamaisTeu  un  raifonnement 
ü contraire  à l’intention  de  ibn  Âutheur?  Un 
Suedoispourra-t^ilmieux  plaider  ik  cauie,  que 
de  dire  que  les  Places  que  la  Trance  a rendues  i 
TEl^gne  '-8c  aux  Efhts  Generaux , ne  font  iàcri’' 
£ées,  que  pour  faciliter  la  première  condition 
de  la  Paix  propofée , qui  demandoit  l’entiere  {à- 
tis&6Hon  dela  Suede?  que  cette  mefme  PaixeÆ 
£ juile  8c  fi  ^eureàlaChreftienté,  que  la  Fran- 
ce, PE^gne  8c  les  Etals  Generaux  en  demeu- 
rent déjà  d’accord , 8c  que  l’Empereur  8c  l’Em- 
pire font  fur  le  point  de  l’approuver  de  mefme  | 
Sc  qu’enfîn  un  commencement  fi  glorieux  pour 
leRoy  Tres'Ciirefticn,  le  doit  animer  plus  que 
jamais  à achever  cét  ouvrage  qu’il  a commencé. 
‘11  faut  avouèr-que  la  juftice&  la  vérité  ont  une 
- force  nompareilie,  puiiqu’un  Minifire  de  Brande- 
'’4)Ourgparleainfi  pour  la  Suede,  '8c  on  ne  pourra 
plus  douter-  du  re^bliilèment  de  cette  Couronne 
dans  tout  ce  qu’elle  a perdu  pendant  cette  guerre 
puisqu’on  voitla  main  de  Dieu  poullèr  fesenne- 
mis  mefmes  à tenir  un  langage  contraire  à leurs 
defiêins.  Mais  revenons  au  Mémoire. 

m.  La  troifiéme  confideration  eft  trop  în-' 
terdfôepour  croire  que ‘ l’Angleterre  8c  la  Hol- 
landeont  raifon  deprendre  jaloufie  de  la  Fran- 
ce. Si'l’Eleéteurde  Brandebourg  attaque  la^ue- 
de,  8c  prend  fes  avantages  fur  fes  ennemis  par 
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tout , ce  n’eft  rien , l’on  n’y  doit  pas  prendte 
. garde  j mais  s’il  en  eil  attaqué  » toute  la  Chre> 
ftienté  en  doit  eitre  dans  la  derniere  coniierna- 
tion.  La  Chrellienté  ne  s’intepeUè  pas  à des  ièn- 
timensfipeuChreftiens,  tels  ibnt  ceux  de  l’aù- 
theur  du  Mémoire , qui  ne  fe  contentant  pas  du 
mal  que  ion  Maiilrefait  à la  Suede  par  le  feu  8c 
parlcfer,  il  luy  donne  encore  des  coups  de  dents 
pour  l’achever. 

IV.  L’inconvenient  qui  arriveroit,  fi  l’armée 
de  France  entroit  dans  le  pays  de  Cleve , efl:  que 
l’Ëleélreür  feroit  obligé  à la  refiitution  des  pla- 
ces qui  appartiennent  à la  Suede.  Si  la  feureté 
des  Provinces  Unies  en  dépend , .elles  en  lèront 
fans  doute  excitées  à obliger  l’Eleâeur  à une  re- 
Aîtutioh  aufii  raifonnable , aufii  jufieScauîIine- 
ceflaire  que  celle-là.  Je  crois  pourtant  qu’ils  font 
en  repos  de  leur  feureté  de  ce  cofté,  & qu’ils  en 
peuvent  avoir  telle  qu’ils  pourront  raifonnable- 
ment  defirer.  ^ 

y.  La  Barrière  que  les  Eftats  Generaux  ont 
cru  neceflâire  à leur  feureté , 8c  qui  leur  a efté 
accordée  en  confideration  de  la.Suede,  les  met  à 
couvert  de  toute  apprehenfion  du  collé  de  la 
France;  mais  s’ils  ont  befoin  d’une  Barrière  du 
collé  du  Rfiin , il  faut  qu’il  foit  ou  contre  l’E- 
leâeur  de  Brandebourg , ou  quelque  autre  : Czi 
qui  conpoit  la  fituation  de  la  Suede , ne.Jugera 
pas  qu’elle  foit  necelTaire  contre  elle.  En  tout  cas 
s’il  en  faut  une  > les  Villes  fur  le  Rhin , que  le 
Roy  Tres-€hreftien  rendit  à l’Eleéteur  , lors 
qu’il  abufa  avec  tant  d’enormité  delèsbqntez, 
parl’acommoderaent  de  l’année  jéyj  , la  pour- 
ront fournir  ; Et  le  Roy , ap  lieu  dp  donner  de 
l'ombrage  aux  Ellats  Generaux,  pburroit  enco- 
re pourvoir  à leur  feureté,  s’il  reprend  ces  Vil- 
les-là & les  met  entre  leurs  mains.  Ce  foroit  la 
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Tecondc  Barrière  qu’il  leur  donnerpit,  & il  me 
fcmble  qu’aprés  une  telle  marque  d’amitié , ils 
pourroient  cftre plus  réellement  en  repos , qu’a- 
vec tous  les  raiionnemens  de  l’Authcur  du  Mé- 
moire. * 

VI.  Legrand  emprelTement  que  lè  Miniftre 
de  Brandebourg  a pour  obtenir  cette  neutralité  ; 
ne  prouve  pas  lesfinceres  intentions  de  fon  Maî- 
tre pour  la  Paix.  L’on  remarque  icy  que  ce  n’elt 
pàsdelafêuretédela  Hollande  dont-il  ièmet  ea 
peine  î c’en  de  la  fienne  propre.  S’il  veut  faire,  la 
Paix  il  ne  tiendra  qu’à  luy;  LaSuedeeftpreftede 
s’accommoder,  8c  la  France  de  ne  luy  point  faire 
de  mal.  La  Paix  luy  fera  tousjours  giorieufè  8c 
honnorable , quand  il  n’aura  rien  perdu  dans  une 
guerre  contre  deux  Puiflânees  fuperieures,  & le 
Brandebourg  ne  perdra  pas  Ül  réputation,  s’il  ea 
peut  fortir  but  à but. 

VII.  La  France  ne  peut  pas  avoir  fait  efpercr 
aux  Hollandois  une  Pedaràtipn  fatisfedoirc, tou- 
chant la  neutralité  pour  le  Pays  de  Cleve,  après 
les  promeflès  qu’elle  a données  à la  Suede  du  con- 
traire; Et  les  Hollandois  nepeuventpas  non  plus 
en  foire  des  inllances,  iàns  contrevenir  à leur 
neutralité  à l'égard  de  la  Suede.  Leur  repos  n’a 
pas  belbin  de  cette  précaution , mais  leur  devoir 
les  oblige  à garder  le  Traité. 

Vni.  Mais  fi  l’Autheur  croit  que  la  France 
prendra  l’épouvante  des  30  à 40Q00  hommes  que 
î’Eleâreur  envoyera  vers  le  Rhin,  il  a tort  de  ne 
les  point  faire  avancer.  Il  connoit  mal  la  France 
8c  fes  forces , 8c  il  oublie  les  fierinespropres , pour 
luy  faire  des  menaces  avec  tant  d’exageration 
J1  ne  fera  crû  qu’en  une  chofe,  qui  eft  que  ces 
30000  à 40000  hommes  pourroient  febien  trou- 
ver à la  telle  de  l’Armée  de  France,  car  l’on  ne 
croit  pas,  que  l’on  les  voyc  Ibuvent  à la  queue. 


'Î  5 S Mémoires  & NegotUmns 
IX.  H cft  donc  vray  que  c*eft  contre  l’EIeârcuri' 
que  la  Barrière  eft  neceflàire  aux  Hollandois  du 
coftéduRhin,  puisqu’il  menace  de  venir  trou- 
bler leur  repos  par  une  fi  groflè  Armée.  Car  d’ail- 
leurs il  ne  feroit  pas  necefTaire  qne  cette  Armée 
yallaft,  parce  que  l’Autheur  avoué*  luy  mefme 
que  fon  Maiftre  ne  feroit  pas  incommodé  fi  les 
François  prenoient  le  Pays  de  Cleves.  Il  avoue 
auffi  que  les  Suédois  n’y  gag^eroient  rien , 8c  que 
les  François  n’en  pronteroient  pas , puisqu’aulR 
bien , dit-il , ils  ne  pourroient  jamais  fonger  à 
garder  ce  pais-là.  Ilditvray,  car  ils  n’yfongent 
pas  non  plus , ils  ne  fongent  qu’à  le  garder  jusques 
a ce  qu’il  fatisfaflfe  à la  Suede.  Mais  de  g^ce» 
pu'isqu’ilcftperfuadé  detoutcecy,  pourquoyne 
veut'ilpas  que  la  Hollande  le  (bit  de  mefme  8c 
pourquoy  veut-il  qu’elle  craigne  pour  le  Pays  de 
f’Eleéleur,  quand  il  ne  craint  rien  luy  même  fé- 
lon fa  propre  confeffion.?  pourquoy  fi;  met- il  en 
peine  d'une  neutralité  qui  ne  luy  ferviroit  de  rien, 
puisque  l’invafion  dans  les  Pays  de  Cleves  8c  de 
Wftphalie,  comme  il  dit,  n’apporteroit  point 
d'avantage  à fès  ennemis  , ny  du  désavantagé 
à luy-même. 

L’Autheor  du  Mémoire  fâitaflêzparoftre  ^uc 
l’Elèâeurfon  Maiftre  ne  craint  rien  du  coftédu 
Rhin,  puis  qu’il  découvre  fi  hardiment  fès  des^ 
feins  ; Car  il  dit,  que  fi  les  Suédois  n’entrent  pas  en 
Prufie,  ilenvoyerajoooo  à 40000  hommes  vers 
le  Rhin.  Il  veut  donc  dire , que  fi  les  Suédois  y 
entrent,  iln’envoycrapas  cette  Armée  nombreu- 
fe  qontre  la  France.  Elle  pourroit  profiter  de  cet 
avis,  8c  prendre  fon  temps  quand  fes  troupes  fe- 
ront de  l’autre  cofté } la  France  ne  perd  pas  les  oc- 
eafîons.  Elle  a d’autant  plus  de  raifon  de  ne  point 
perdre  celle-cy , qu’elle  n’a  guéresaccoûtumé  de 
[ fèlahOrer  menacer  impunément.  Nedoit-cUepas 
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i^^bender  que  (î  elle  ne  va  pas  au  devant  de  ces 
menaces,  que  l'envie  pourroit  prendre  à ces  3 0000 
a4oooo'hommesdepaflèr  le  Rhin  8c  de  venirà 
£lle.  l’Autiieura-t-il  bien  fongé  à ce  qu'il  a dit 
icy,  8c  s’eft-il  bien  apperceü , que  par  fon  raifon- 
sienièntilpourroitt  donner  de  l'envie  à la  Fran« 
ce  de  reprendre  phistoft  les  annes^qu'elle  n’euifc  • 
relblu  ? * 

Puisque  je  (bis  en  train  de  vous  dire  mes  ièntî<* 
mens  lur  ledit  Mémoire,  jenepuis  vous  celer  que 
^ je  ne  voy  point  de  raifbn  aux  Remonftrances  que 

' le  Miniilre  de  Brandebourg  fait  aux  Etats  Gene- 

• raux.  Ulbûtient  que  l'Elèélcurüc  peut  paseftre 
I incommodé  dans  le  Pays  de  Cieve,  8c  que  les 
> Süedôis  ne  tireront  point  de  profit  de  leur  inva> 

I (ion  en  Prufle } dequoy  fè  tnet-il  donc  en  peine  ? 
i 1!  eft  pourtant  certain  que  les  Suédois  nepreten« 

i dent  rien  ïiir  l'Eleéteur  que  cequi  leur  appartient»  ' 

! £c  tout  ce  qu'ils  font  8c  (ôllidtent  leurs  Alliez  à 
1 faircti’eftaaùtre  fin. 

i iTouchant  l'aveti  des  Miüifires  8c  AmbaiTadeuff 
! 'de  Süede , à l'^ard  dé  la  convention  avec  la  Po- 
f logne,  dont  l'Autheur  fait  mention»  je  parlaj 
l'autre  jour  à uneper/bnne,  quic/lparticuliere- 
t ment  informée  des  nouvelles  des  Suédois  ; tl  m’aT> 

i fura  que  les  Suedoisn'ont  jamais  fbsgé  à faire  un 

f tel  aveu,  8c  que  c'efi  une  pure  invention  du  M ini- 

( Arede  Brandebourg.  11  ti'eft  pas  obligeant  à lujr 

5 d'avancer  des  chofes , dont  il  dit  qu'il  doute  luy- 

;]  même  ; il  ell  même  injurieux  à ceux  à qui  il  veut 
» les  faire  croire.  ^ 

f II  mefemble  que  l'Autheur  auroît  pu  retran» 
i cher  de  fon  Mémoire  ce  qu'il  dit  du  Roy , 8c  de 
t la  République  dePôlogne.  Car  fi  l’Eleéleur  n'a 
Ü rien  a denouèravec  elle,  tant  mieux  pourluy; 
i cela  ne  regarde  pas  les  Etats  Generaux  i fi  ce  n'efl: 

i qu’il  prétende  par  là  les  animer  à reprendre  les  ar-  , 
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mes  contre  la  France,  faifant  valoir  le  CTandic-’ 
cours  qu’ils  pourroient  attendre  de  l’Eleâeur,  qui 
n’a  rien  à craindre  de  nulle  part,8ç  qui  pant  fe  don- 
ner tout  entier  à eux  8c  à fes  Alliez;  Car  il  vante 
tant  fes  mérités  à l’égard  des  Etats.Generaux , que 
Ponâfujetdê  croire  qu’il  veut  les  obliger  par.  là. 
Mais  j’ay  à vous  dire  là-dcflus,  que  fi  c’eft  pour  l’a- 
mour d’eux  que  l’Eleéteur  a facrifié  8c  expofé  tout 
ce  qu’il  a de  plus  précieux  au  monde , ce  n’eft  donc 
pas  pour  l’amour  de  fon  intereftScde  fon  profit. 
S’il  prétend  de  s’en  recompenfer  par  la  rétention 
des  Places  de  la  Suède , il  a que  faire  de  tant  van- 
ter fon  afièftion  pour  les  Etats  Generaux  j fon 
mérité  eft  diminué  par  le  moindre  defir  du  gain. 
Aulji  toft  qu'il  fo  forme  des  prétentions, leur  obli- 
gation cefle,  8c  une  raifon  eft  mal  alléguée , qui 
prouve  clairement , que  l’EIeéteur  n’a  rien  fait 
pour  l’amor  de  la  Hollande , 8c  qu’il  a tout  fait 
pour  l’amour  de  luy-mêrae.  L’on  n’a  qu’à  confi- 
derer  la  Lettre  quel’Elefteura  écrité  à Meflieurs 
les  Etats  Generaux , pour  crapefeher  la  Ratifica- 
tion de  la  Paix , dont  j’ay  parlé  ci-deflus  : l’on 
trouvera  par  fes  exprelBons , par  fes  menaces,  8c 
parfcseiaportemens,  que  ce  n’étort  pas  par  ami- 
tié qu’il  a voulu  les  empefeher  de  faire  la  Paix.  S’il 
eût  eu  tant  de  tendrefle  pour  eux,  qu’il  dit,  8c  tant 
de  foin  du  repos  de  la  Chrétienté , il  auroit  fans 
doute  concourru  à cette  Paix,  8c  il  ne  s’y  foroitpas 
oppole  avec  tant  de  violence. 

Il  demande  par  le  Menioire  une  Paix  Generale, 
mais  il  la  veut  a là  mode  ; 8c  j’eftime  pas  celle-là  / 
raifonnable,  qui  eft  applaudie  par  la  pluspart  de  la 
Chreftienté.  Il  demande  un  Armiftice  pourem- 
. pefeher  l’invafion  des  Suédois  en  Pruflè,8c  pour  fe 
fortifier  contre  eux  pour  le  Printemps  prochain. 

Il  demande  la  Neutralité  pour  les  Pays  de  Cleves 
8c  de  Wcftphalie , pour  employer  toutes  lès  forces 

con- 
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contre  les  Suédois , 8c  pour  les  empefcher  de  rece- 
voir aucun'fèoours  de  leurs  Alliez.  S’il  veut  faire 
JaPaix,>à  quoyîèrt  la  Neutralité  , 8cqu’à-t;i^ 
■'ftirèiJél’^miftice?  les  conditions  de  la  Pai^œ- 
Tont  bien  plûtoft^jüftéesi  il  n’a  qua  rendre  le 
bien  d’sCütruy,  8d  l'affaire  eil  faite , fuivant  la  der- 
nière Déclaration  des  Ambaflàdeurs  de  Suede.  ^ 
Il  eft  certain,  qu’il  ne  demande  cet  Armiftice, 
‘ que'pour  avoir  du  temps  de  former  des  intrigue» 
contre  la  Suede,  8c  pour  le  fujet  que  je  viens  de 
dire,  à moins  que  le  Roy  de  Suede  fe  veuille  refon- 
dre à faire  une  Paix  honteufe  à luy  8c  pcrnicieufo 
à fos  Etats.  G’eft  pourquoy  pour  peu  que  la  Franéè 
ait  foin  de  l’intérêt  des fos  Alliez,  8c  de  lajujftice 
de  leiu*  caufe , qui  cil  la  fienne  propre , il  me  fem- 
ble  qu’elle  derroit  profiter  de  ce  Mémoire,  enfai- 
iânt  le  contraire  de  tout  ce  que  défirent  les  Mini- 

• lires  de  l’Eleâeur,  pour  empefeher  ces  dangereux 
delTeîns.  U faudroit  qu’elle  fift  entrer  fon  Armée 
dans  le  Pays  de  Clcve  8c  de  Weftphalie  î qu’elle  fo 
iaifîft  des  Places  j qu’elle  ne  fift  point  d’Armiftic^ 
dont  tout  l’avantage  demeureroit  aux  ennemis. 
C’eft  de  cette  maniéré  que  le  RoyTres-Chrêtieà 
peut  achever  l’ouvrage  qu’il  a u glorieufoment 
commencé, 8c  procurer  une  Paix  generale,  jufte  8c 
fèure  à la  Chreftienté , conforme  à l’intereteomi- 

* jnun , à Tes  Déclarations  8c  à fa  gloire. 

. Voilà  Monfieur , mes  fentimens  fur  le  Mémoi- 
re que  vous  avés  defiré  de  fçavoir,  fi  les  Suédois 
n’avoient  pas  fi  bonnecaufe , je pcétendrois  qu’ils 
'm’entinflent  conte.  Je  fuis 
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declaratio 

Domînorum  Lcgatorum  Suecîcorum',  quib^ 

" conditionibus  Pacem  inire  velint , da^.  ‘ 
^oftobtis,  16781  8c  inlinaata 

•ô  VovembrU»  - 1.  • 

Mediatotibus  AngUcis. 

S Acf^  Majejiatls  Suecûe  Legati  ExtrMrd^ 
narii  & ?Uni^tentu(rii  fat  vtultis  & cJarù  argtu 
mentis  hitcusque  demonfrarunt , qaanto  èy  ^ttàm 
eero  jîudio  Pacem  ^licam , & tranquiüitatem  Orbft 
Chrijliani  protnotam  cupiverant  * ib"  lUet  eortanent^ 
pieratimemitùmè  opus  ejfe  creàafit  * ipfis  rertm  tejti- 
moniis  kquentibus , mm  tamen  ^erpracipmfrate^ 
rire  nequemt , iUud  wdelicet  ^od  mn  perjiiterint  m 
urgenda  ilkrum  îeccrmretentione  t qua  Sacra  Regid 
Majefas  Ch-ipamjftma  per  prepçJHionem  die  JS  nh 
péri  Aprilif  hicfaSam  Sacra  Regia  Majejiatt  Cf- 
thelicat  & CeljUwtini  Dcminorm  OrMnmi  Gem4- 
VmPcederati  Btlgii feredditftram{nietùmnon7Üftpra- 
*viâ  emtino  Stucia  fatùfaai(me)promiferat  : Sienm 
eequitatem  ipfamrejpkinm , cm  cmnesdiffa  Propt^ 
fitionis  cofubtienes  cmjmHimepnt  édita,  etiam 
Aecialemunius  svel  aitcrms  partuacceptatimem  m- 
ifcngivallo  iuredebuifent,,  nwltèn^efeBum  firth 
ri,  nift  ftTmlcmbfü  partibw  mÀuItiv 
,prehenfisi  Verm  p^qHom  hoc  n'Meto^tçs  ùbiineri 
nullà  ratione  potiùt , ne  fpesPacis,  alias  fatisbevè 
e^e^a , penitus  intercideret  , J^gati  Sueaci^  ut  jure 
fm  deftperent , à"  traditionipra^iîorum  îocorm,  fa- 
tim  à P ace  ratihabitâ,  prailanda  amuerent , fibi 
perfuaderipajjt  funt  Jolâ conteriàneutralitate Partittm 
lm  pacifcemm,  qua  eo  magis  jujliusque  a GaStj 
poSiulari , ab  Hi/paniâ  vero , ^,unito  Beigioxon^edi 
promittique  potuit , quodreliqui  horm  Confaederati're- 
cafatione  Pacisfa^â  , etiam  ficiètati  mttM  rédpfe 
. . r<' 
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remotàavenmt , conati  fortunasfuas  nmampUus  (ut , 
par^rat)  in  commune  conf erre  t fed  tanquampropriae 
fibirefervare t fpretâ  illâ  pr^cipuâomnis  confociatia» 
nis  Uge , qtue  omnium  commodo  acptè  confulew  t jaSht^ 
Tttm  pnku  Partis  t lucro  altcrius  compenjàri  jubet  l 
ufiJkntUmtâfatilitateLegati  Suecici,  partim  ut  fan^ 
ffâni  hftmano , ^uantùmin  ipfis  erat , parcerent , ^ 
totfmllia  imicentium,  sfuse  fubmole  gnwijfmi  beUs 
qmtidie  ùtgemifcebant , extrenue  ruina  fubducerentt 
fortim  ut  intentionem  Sacra  Regia  Majejiatis  Ma- 
ppia  Britama,  pro  falute  Ettropa  maffia  cum  lande 
excubantis  , concorde  conjilio  compk^erentur  ; prout 
etiam  exijlhnant.  Je  hoc  fa^o  rem  Sacra  Majejlati 
mninffratmnprajlitijjè. 

Caterum  Pacestbifia  parte  hoc  modo  jstnrcoT^eSit 
Jj^ati  Suecicinon  fine  mafftâanimi  voluptate  perce- 
perunt , à parte  etiam  Sacra  Cafarea  Majefiatis  ^ plu- 
riumque  Imperït  Romano-Germanici  EleSforum  » Prin- 
aipum  éf  Statuum,  eas  inJUper  pro  Pace  acceptandade- 
■clarationesfaBas  efiè  f ut  Jpes  boni  fmceùüsnonlevis 
songeât  iprafertim  cùm  conti'oUerfia  aePhilippibur^^ 
jgoqna  fpecialis adhùc Gallia  refiabat,  jamineo fit, 
ut  credere  liceat  t illam  aliquo  adaquato  medfoprope- 
diempojfetollii  Ideoque  nequeumquam  dnbitare  pof- 
font,  quin  conjènjùm  generalem,  qui  Paci propofita 
jamabiisdem  datas  efi,  circa  eut  quaSueciamyefits- 
que  integram  fatisfaSlionem  concernuttt , fpecidthn  ex- 
pUcare  eâprompthwSne  nielinty  ut  ubhnam  faluber- 
rhni  operis  abfolutionem , rtudla  d^ficultae  ampHùs  rno* 
raripojfit.  ^uomeliorautem  a^a  dy  oecafiotali  est- 
pUcationi  detur  i irfimul  pateat»  penes  Sueeiam  non 
fiarot  quominus  pax  omnibus  & /hgulis  t qui  Pacem 
dejtdêrant  i finie  mord  reddipojfit'y  eo  faciliùs  LegOti 
Suecici  addubiijunt  i ut  etiam  hîcpriores  ,quid  nomi- 
ne  diSla  fatisJoBionis  debeat  mtelligi^  ^ qùo  paBt 
aademcomparari  pojfit^  exponerent. 

IndiBum  fiiit  bêllm  ut  priât  Galfia  » ita  poffea 
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SuecU  i mm  feorftm  ab  hoc  veî  iîlê  Imperii  Romani  RU^ 
Bore , Principe  vel  Statu  i Jèd  à Sacrâ  Caijarea  Ma- 
jejiate  ér  toto  in  tmiverjum  Imperiot  quod  fub  capite 
Jmperatoreunùm  corpus  conJHtuitx  Geflnm  ejiquoque 
pari  modo , licet  pro  iocorum  commoditate  munia  beOi 
fiatusitapartiti  jinty  ut  y qui  Suecicis  Provimiisvi- 
cmiores  fuerunt  y ab  iUâ  parte  beüo  gerendo  magis  invi- 
gilarinty  hnoipfumy  quod  pronormâPacù  ordinandé 
hîc  à parte  Sacra  Cafarea  Majefiotù  ab  Excellentif- 
ftmaejusdemLegatione  datumtjly  refponfumy  eidem 
plane  fundamento  fuperJhuBumeBy  àm  dit  mes  dy 
feuda  Regni  Suecia  in  Imperio  ftta  y Imper atori  tetique 
Jmperio  vindicare  conatur. 

§iMpropter  nihil  æquiùs  dy  m^orejure  pojhlaripo- 
tejîy  quàrn  ut  modus  beüi fijiiendi  iüitis  initia  refponderey 
sttque  fie  paxetan  Sacra  Cæfareâ  MajefiatCy  totoque 
adeo  Jmperio  pariter  co  ale  fier e debeat. 

Ut  vero  id fiat  Sacra  Regia  Majefias  Suecica,  è con- 
ditionibus  arrtehac  propofitis,  huic  mica  tantum  in- 
fifiityUt  PaxOsnabrugisWefiphalorumdie  îf  OBobris 

Armo\6£f^.conclufiaprifiino  fuovigoriinomnibtis  re- 
fiituta  mpofierum  farta  teBa  ptrmaneat , Rege  Re» 
gnoque  Suecia  fub  eademrelliîutione  plenarié  compre- 
henfis  y itaut  ejodem  fiatu  pofihac  gaudeanty  quo  ex 
lege  diBa  Pacis  ante  hoc  beUimgavifi  fitnt , autfurt 
gaudere  debuenmt  y tam  qmad  Provincias  y Ditionesy 
^ DucatusyPrincipatus  dy  Dominiay  qnàm  qnoad  dignî- 
tatesy  immunitatesyjuray  dy  privilégia  y imBis  de- 
elarationibus , aBibus  aut  mutationibus  in  contrarittfn 
faBis  penitàs  abrogatis  : G^mquid  vero  prater  hanc 
fimplicem  refiitutionem  à parte  Suecia  pro  tôt  darmns 
datis  y tot  devafiationibus  y incendiis,  ruinis  urbium 
' idy,  iProvmiarum  illatis  y fifre  peti  y dy  for  fan  traBu 
. belli  non  dififieuîter  obtineri  poterit  y.  id  omne  Sacra  Rè- 
gia  Maj.  tranquillitati  cmmmicondonandtem,  (^per- 
pétua oblivione  fepeîiendum  offert.  Roque  magis  confi dit 
_ Saeram  CafareamMajefiatm  ^ RormmlrnperiiRle- 

Bores 


V. 
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'Bûreft  Principes  é*  Status , hanc  reftitutiontfn  > antè 
qi^dem  fubgenerali.Pac.is . acceptatiçm  tacité  approb/fr 
tsarit  etismnimcclcaMé^f^xpIkitè  m^Tm 
qmdiUa  mn^atisfaciènda^  fed  rèiipmà  riJUtutim  ‘ 
ilUxum  cmtiumi  qua  arma  l^egis  Chrijîimüjfmi  in, 
Imperia  ocçtspatatenent , utiliter.  cpmpenfanda  erit.  x 
. . Nec  efi  credibile^uenquamlmperii  Statmon fore^qui 
hdi  compenfationi  tam  proficu^ , é"  Paci  tam falutariy 
&.ab  uaiverjis  j^uiximsexpetita , fui  pri<vati  prætex-; 
tUctmvto^,fe4ppi^repra^m  on^em  feiifum»_^ 
^ inter  .lAfmbra  tmus.  corporis^  çenmums  effe  foîety 
priiu.  exuevex  .4  jtapite  ver  à proprio  Jèpa^ari  i & k 
re/iquisMembrisdiveSi  velit.  Legati  quidem  Snecici 
jmeoptmo  reqtiirere.pBtertmtt  Ji  taU  quidpraterom- 
nemrs^ionem  ét  expebiationem acciderit i ta  id  abipja 
Zepperh  corrigatm\^  is  qui  decretis  Imper ii  repftgnarey 
^ fepugnantid fuâiquantfmm  ipfi  eji,fabtem pubîi-- 
camevertere^aufus  ^ritiThediiijBlitüineo'ca^tconJU--. 
tMtisre^rimatitr  i f^erùm^bocjh-jimipjiû» 
fiverius  vifum  fuerit  y monjhrabit  qd^c  fuaRegùt 
Majeflas  Suecia  » Jtbi  hune feopum  tmiçmn  *.  hoc  votunt 
fusnmrtmt  ut  toti  Imperii  corpori  , ^ JînguUs.  iUius^ 
mqjffibris  ^ace,fi(pptatd  quantociùs  frm  iiceat,.  ideth 
que  db  te^ipienejicetaquijj^mâi  aliquatetm^-'^ 

' fieBerentm^avabitur.,  -.  . . ‘ 

. Sanciat  modoSaçraÇafarêaMaje^as  PacemtUti  df- 
3um  eji , ‘fuo  & Imperii  nommé , gaudeant  eàdem  (mi- 
nes éy  finguli  Imperii  Elefftres , Principes  eJr  Status,  ' 
quotquot  eqndem  expetant , cejfet'  mox  cum  iisdem  om- 
' nishoftiîitas , JîdàvWo  dmicitia  (^vicmtasredmte-  ■ 

1 gretuT  y eatbeüum  terrâ  marîqueineosfolos,  qttiPa- 
‘ cem , qui  Imper atoris  authoritatem , qtù  confenfttm  Or- 
' dinttmre^mmti  fubtrahat  Imperium ab iisdem,  jam  . 
' Jhente  ab  Imperio  feparatis  , ut  reliqttis  SueeUe 
hojiibus,  omnia  cujuecunque  getteris  auxilia,  ita  ut 
nùlHibus , armis,  munitionibus,  navibus,  nantis,  aliis- 
i •oé  rebus  heliicis ,,  peqmiâvt  ad  belli  ufm  > vel  Jîativis  , 

r g'  bH«f- 
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hibemis^'hopmionibwy  meî  tranfituper  aliorm  Vrrtt* 
tîtwn  ditiones  » nuUo  wodQjuventttr  r MUtem  RS“. 

moque  SUtcia,  jam tumhfjufMPacis  Wefiphalfca>Pa-^ 
(ehacrejlitutis^  adpojfeffiortemipjkmà  feptigrt^^^^ 
tecuperandàtn,  omnibus  juxta  Cotijfitutiottes  Imper iir^- 
ceptis  metüisjrui  liceat.  Imprimis  vero  tamfua  RsgU 
MajeJfatiChripanit»  ^àm  fmguîis  Imperit  Stutibm 
§mn‘mo  Uèentm fit , quibus  quantùque  mîuerint  auxu 
liUi  tmàmariqwqukm  cmmoài{fim'e poterimt  Sne» 
0Îée  fubveniret  in  ewnque firiem  eopià  tpforum  liber  àii^ 
tus  tremfttusqueper  Jmperii  ditiones pdteat^ isquepîuA 
mè  imtoxius , absque  omHi  cüjuspiam  alterms  vel  dam~ 
fio»  vel  periculo»  atque  fic  fita  Regia  MujefiMSue^ 
àée  folie  fuis  cm  auxiliariis  y auo  melicri  fieri  petefi, 
modo  y ipfitres  fuas  répétât,  érfibi  ab  hofiibus  fit- 
tisfieri  met,  Bifce  quod  addant  Leguti  Suecici  hoi 
mmrn  udhuc  habent  y ut  Serenijftmus  Dux  Holfiitià 
Gottorpienfis  Pace  publicâ  libéré fu/ttur,  & à Sacrk 
Cxfareâ  Majefiate  totoque  Imperio  p*iflino  fiatuiy  di- 
gndati  y juribus  y ditionibus  y fecuritatique  plenère- 
fiitui  poffit  y idque  â fuâ  Cafareâ  Majefiate  eo  fach- 
Uùs  impetratum  tri  Legati  Suecici  corfidunt  , quo 
Jmperatorio  officio  rùbilmagis  fit  anfonut»,  neçpM- 
fùmrnterefevideatur.  y tftomibtu  ps^^  idi  quoè. 
haàenusmprxdiSfm  Ducem  perpetrutm  efi , neyeî 
mm  'mâqmdernlmpertuoris  ctnlùventiâ  comprobain» 
fuifiè.  ' . ^ 

- AaumNcomagi  dic  go*^.  1^78.^ 
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ie  làejfimrs  Us  Ambajfadeurs  de  Sa  Majejîé  !Sued4(.  , 

Jèt  demie  aux  Médiateurs  Anglais , le 

3iJ>aobre,  jg-g 
10  Meveœbrei  ' 

LEsAmbailâdeurs  Extraordinaires,  & Plenî»  . 

potentiairesde  Sa  MajcftéSucdoiiê,  ont  té- 
moi^é  jusqu'à  préfènt  par  quantité  de  preuves' 
auffi  fîncercs  que  publiques,  avec  quel  zélé  ils- 
ibübaitoientl’avancementde  la  Paix  generale,  gc 
le  repos  de  la  Chrétienté.  Et  quoy  qu’il  ne  foit 
pas  necelïàire  d’en  faire  le  dénombrement,  ces 
preuves  eftant  trop  fènfibles  pour  eftre  ignorées 
de  perfbnnçj  il  y a neanmoins  une  choie  tïes-con- 
fidcrable  entre  les  autres,  & dont  ils  ne  fe  peuvent  ' ' 

taire,  fçavoir,  qu’ils  n’ont  pas  perfifté  à deman- 
der la  rétention  des  Places,  que  Sa  MajeftéTres- 
Êhreftiennes’obligeoit  dé  rendre  (la  Suede  étant' 
préallablement  iàtisfaite  ) par  la.Propôfition  faite 
I en  cette  Aflèmblée  le  ly  Avril  de  la  préiènte  Aa- 
i née,  à Sa  MajeAé  Catholique  8c  aux  Soldeurs 
: Etats  Generaux:  des  Provinc»  Unies.,  Carluivant 
I feloix  de  l’équité,  les  conditions  deîadite  Propb-  .. 
fltion  ayant  efté  produites  toutes  enièmble,  il  n’jr  » 

âvoit  nulle  raifonde  les  féparer,  quand  meime*  ' 

Pnné  ou  l’autre  des  Parties  en  eût  efté  d’accord;^ 
beaucoup  moins  pouvoit-on  les  faire  executer,  > 

0ns  y comprendre  conjointementtouteslesPar- 
tîes  de  part  8c  d’autre } cq>cndant  étântimpbifiblè 
^ue  la  choie  iè  fît  ainfi  fans  ruiner  entièrement  les  * ' - 

apparence  de  la  Paix,  qui  étoieirt  d’ailleurs  aflfcz 
grandes;  lesdits  Ambailà'âeurs de  Suède felaiÎTé- 
1 rent  periqader  de  iè  deiiiler  de  leurs  prétentions, 

• ' ^ de  confentir  à la  reddition  desdites  Places  , 1^ 

• • G a - ^ 
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quelle  le  devoit  faire  incontinant  après  la  Ratifies^ 
tioa  de  la  Paix , 8c  de  fe  contenter  de  la  feule  Neu- 
tralité des  Parties  contraâantes.  Neutralité  que 
la  France  pouvoit  demander , PEfpagne  8c  les 
Etats  promettre  d’autant  plus  juÛement,  que  lé 
refte  de  leurs  Alliez  avoient  renoncé  en  refulant  la 
Faix,  à une  Société  mutuelle,  ne  voulansplusSc 
avec  raifon , que  leurs  biens  fulTent  en  commun  ; 
mais  s’en  refervans  la  propriété,  làns  avoir  nul 
égard  à la  Loy  d’a^ciation,  par  laquelle  il  ell  or- 
donné,que  pour  l’fntercÆ  du  bien  public  i la  perte 
d’un  particulier  foit  reparée  au  profit  de  l’autre. 

Les  A mballàdeurs  de  Suede  ont  donné  les  mains 
à cette  inlhnce  avec  tant  de  facilité,  partie  pour 
empêcher  de  tous  leurs  efforts  l’effufiondulàng 
humain , 8c  retirer  d’une  ruine  inévitable  une 
infinité  d’innocens,  qui  gemiffoient  /bus  le  poids 
d’une  telle  guerre,  partie  pour  Icconderles  bon- 
nes intentions  dè  Sa  Majefié  Britannique,qui  veil- 
Icfiheureu/cmentaurepos  de  l’Europe,  dequoy 
auffi  ils  ne  doutent  pas  qu’elle  neleurfqacheboa 
gré.'' 

Par  ce  moyen  la  Paix  ayant  .cfté  arrêtée  de  ce 
côtedàiles  AmBafikdeurs  de  Suede  ont  vù  avec  be- 
aucoup de  joie , 8c  comme  un  comble  de  bon  fuc* 
çés  les  Déclarations  qui  ont  efié  fôitcs  pour  J’acce- 

Î)tatiqn  de  la  Paix  par  S.M.  I.  par  lés  Elcôeurs,  par 
CS  Princes , 8c  par  les  Etats  de  l’Empire  ; particu- 
lièrement depuis  que  le  different  touchantPhilips- 
bourg,  quireftoitencoreàla  France,  eftpre/èn- 
tement  à tels  termes,  qu’il  y a beaucoup  d’appa- 
rence, qu’on  trouvera  bien-tôt  le  moyen  de  le  ter- 
miner. C’eftpourquoy  ils  s’affurent,  queles^ts 
Etats  de  l’Empire  ne  feront  nulle  difficulté  d’ex- 
pliquer en  termes  exprez  le  con/èntemént  gene- 
ral qu’ils  ont  déjà  donné  aux  Propofitions  dé  "la 
Paix  fur  ce  qui  concerne  la  Suede , & la  plcine/à- 

tisf^élioB 


âelaPaixàel^mègtiè,  145) 
tîsfaâîon  qu'elle  a droit  d’elperer,  & ce,  d’autant 
plus  promptemait, qu’on  doit  obvier  aux  difficuN 
tezqui  poùrroient  retarder  une  action  de  cettd 
importance.  ' ' 

Plus  l’occafion  de  s’expliquer  fur  ce  fnjet,  $ di^ 
faire  paroîtrequ’il  nè  tiendra  pas  à la  Suède  qu’on 
ne  donne  promptement  la  Paix  à ceux  qui  la  fbu-^ 
haitent , plus  disjc  l’occalîon  de  s’expi^uer  eft  fa- 
vorable,, plus  les  A mbafTa^eurs  de  Suede  (e  font 
preffczd’eftrejçs  premiers  à expofer  en  cette  Af- 
ièmblèe  ce  qu’il  faut  entendre  par  ladite  iàtisfa- 
âîon , ce  qui  fe  doit  pour  la  faire. 

Comme  rAlleraagne  ïc  déclara  d’abord  contre 
la  France  s on  a vû  depuis  que  laStiede  a eu  le  mê- 
me fort,  car  elle  n’a  pas  effê  attaquée  par  un  des 
■Electeurs , par  un  des  Princes,  ou  par  un  des  Etats 
de  l’Empire  ibparément  j mais  par  Sa  Majefté  Im- 
périale , & par  toutes  les  forces'  de  l'Empire , qui 
fait  un  Corps  duquel  l’Empereur  eft  le  Cnef}  Oui^ 
Elle  a efté  attaquée  par  toutes  leurs  forces  enfem* 
blc , quoyque  fuivant  8c  la  difpolition  des  lieux,^ 
Sc  le  partage  qu’ils  avoientfait  entre  eux  des  divers 
: poftes  de  la  guerre , ceux  qui  étoient  pl  us  proches 
desProvinces  de  Suede, ayent  été  plus  alpres,&  plus 
ardens  à l’attaquer  de  ce  côté-là;  pour  preuve  de 
cela,  ilnefautquevoir  laréponfequefontMei^ 
fieurs  lesAmbalIàdeurs  de  fa  Majefté  hnperiale  fur 
lœconclufîonsdela  Paix,  lors  qu’ils  parlent  de 
! conferver  à l’Empereur  8c  à tout  l’Empire  les  Tcr-> 
i res  8c  les  Fiefs  de  la  Suede,  qui  font  fituez  dans 
\ l’obéifTance  de  l’Empité  : Cela  pofe , rien  n’efi 
t plus  équitable  que  d’exiger,  qu’on  finifîc  la  guerre 
i de  la  maniéré  qu’on  l’a  commencée , 8c  que  com- 
1 me  l’Empereur  8c  tout  l’Empire  y ont  eu  part , la 
i Paix  fbit  faite  auffi  du  conièntement  de  l’Empe- 
t reur  8c  de  tout  l’Empire,  Pour  cet  effet,  de  toutes 
5 Içs  conditions  qui  ont  efté  propofées  ci-devant, 
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I JO  MemêWes  Ç3  Ne^otidtiont 
Sa  MajeAé  Suedoifè  n’infîftequefurcclle-çî,  fçà<« 
voir  que  la  Paix  d’Osnabrug  en  Weftphalie , con- 
clue le  If  Oârobre,  1648.  foit  rétablie  en  fa  prcr 

miere  vigueur  » Sc  demeure  telle  dorénavant  j le 
Roy  8c  le  Royaume  de  Suede  y étant  pleinement 
compris:  de  telle  forte  qu’ils  jpuïflent  à l’avenir 
du  mefme  état  dont  ils  jouïffoient , ou  dévoient 
jouir,  avant  cette  guerre  par  l’ordonnance  de  ladi- 
te Paix,  tant  à l’égard  des  Provinces , Seigneuries, 
Duchez , Principautez  8c  Domaines , qu’en  vûe 
des  Dignitez,  Immunitez,  Droits 8c  Privilèges, 
non.obftant  toutes  Déclarations , Aétions  ou 
Changemens  faits  au-contraire , lesquels  feront 
nuis , 8c  de  nul  effet.  Outrocette  reilitutiop  puré 
8c  limple , pour  ce  qui  elt  de  ce  que  la  Suede  auroit 
droit  de  demander , 8c  que  le  tort  des  Armes  lay 
peut  donner , pour  reparaHon  de  tant  de  pertes,  de 
degafts,  d’incendies,  de  ruines  de  Villes  8c  de  Pro< 
vinces:  SaMajeifléSuedoifè  s’offre  de  donner  foa 
xe0èntiment  à la  tranquillité  publique, 8c  de  l’éfià**' 
cer  de  Ibn  Ibu  venir } Elle  a mefme  fujet  d’élpercri 
que  Sa  Majefté  Impériale,  lesEleéteurs,  les  Prin- 
ces 8c  Etats  de  l’Empire  ne  refulèront  pas  de  coni 
fermer  en  cette  Aflemblée,  en  termes  propres  8c 
exprès , ce  rétablilTement , qui  ne  fut  approuvé 
autrefois  que  tacitement  8c  fous  les  termes  gene- 
raux de  l’acceptation  de  la  Paixj  ce  qu’elle  elpere, 
dis')e,avec  d’autant  plus  de  confiance,  que  ledit 
rétablifTement  ne  fera  pas  un  don  gratuit, mais  une 
juflecompehfàtiondece  que  les  armes  deSaMa- 
jefté  Tres-Chreftienne  occupent  dans  l’Empire. 
Cela  bien  pefé  8c  confideré  , il  n’eft  pas  croyable 
qu’aucun  des  Etats  de  l’Empire  préfume  des’op- 
jîolcrcnTÛë  de  fon  propre  intereft  à ladite  com- 
pcnfàtion,fI  utile  8c  u necelTaîre  à l’avancement  de 
Jb  Paix,  après  laquelle  toute  la  Chr^enté  fbopi- 
'•/  ,/  ’ icî 
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fC :•  ccla,dis')ç,i|’eft  croyable, à moins  que  de  fè 

dépouïllcrduièntimeptfi  commun^  fi  naturela 
tous  les  Membres  d’un  inefine  Corps,  (kns  fc  répa- 
rer de  fa  propre  tête , & renoncer  .entièrement  a 
l’harmonie  des  autres  Membres. 

Que  fi  contre  toute  elperance,  & toute  forte  de 
raifbn  quelque  chofede  fèmblable  arrive  ; lesAnl- 
bai&deurs  de  Suede  feront  bien  fondez  à requenV} 
que l’Empiremême y mette- ordre,  & queceluy, 
qui  aura  eu  l’audace  de  contrevenir  aux  Ordon- 
nances duditEmpire,8c  d’empêcher  par  ce  moyen, 
autantqu’ileft  en  luy,  le  falut  8c  le  repos  public, 
£oit  reprimé  par  les  voyes  à ce  établies.  Que  fi  l’oa 
trouve  (comme  il  fcjpeut  faire)  trop  de  rigueur 
en  cette  maniéré  d’agir,fàMaj.Suedoite  fera  parot'- 
trenon-obfiant,'  qu’elle  n’a  rien  plus  à cœur  que 
de  voir  tout  le  Corps  8c  chaque  Membre  de  l’Em^ 
pire  jouir  bien-tôt  des  fruits  de  la  Paix,  s’il  ne  fiiuft 
pour  cela,  que  fe  defifier  aucunement  de  cette 
pourfuite , quoy  qaed’ailleurs8ctres*jufte8ctresi 
.^equîtablet  ppurvû  fèidementquefàMaj.ImperJ 
•rdonne,  (ainfi  qu’il  a été  arrefié  au  nom  d’elfe  8c 
de  tout  l’Empire,  ) que  tous  8c  chacun  des  Ele- 
âeurs,  des  Princes  & Etats  de  l’Empire^  qui  défi- 
rent la  Paix,  en  jouïfièntfèlonlearibuhait;  que 
toute  voye  d’hoftilité  cellê  des-à  préfènt  entre  eux, 
8c  fafiè  p4ace  à cette  fincere  amitié>qui  doit  regpier 
éntrejes  Voifins;  que  les  Armées  de  Terre  8c  de 
Mer  ne  s’élèvent,  que  contre  ceux  qui  rqettent  U 
Paix,qui  ne  refpeélent  point  l’autorité  de  l’Empe- 
reur, qui  méprilènt  ouvertement  le  confènte- 
mentdcs  Etats,que  l’Empire  ne  leur  donne  ni  afit- 
fience  ni  fecours , puisqu’ils  fè  font  d’eux-mcTmei 
^arez  de  l’Empire,8c  ne  les  traite  que  comme  les 
. autres  Ennemis  de  la  Suede  ; en  forte  qu’on  ne  les 
fbumiflê,  ni  de  fbldats,  ni  d’armes,  de  navires,  ni 
de  matelots,  ni  du  relie  des  munitions,  qui  font 
: G 4 * ncccflài- 
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ncceffaires  à Ja  guerre:  qu’on  ne  leur  donné poidÉ 
de  quoy  entretenir  des  Troupes,  qu’on  leur  refufe 
des  quartiers  d’hy  ver,  & des  Logemens,  qu’on  les 
empêche  de  paffer  fur  les  Terres  des  autresPrinew, 

Jîc  qu’il  foit  permis  au  Roy  de  Suède  de  jouir  des- 
à-prefent  en  vertu  de  la  Paix  de  Weftphalie , de  ce 
qu’on  luy  a aju|;é  par  cette  Paix , afin  qu’il  puiflè 
par  tous  moyens  conformes  aux  Ordonnances  de 
l’Empire , retirer  cette  poflfeffion  des  mains  de 
ceux  qui  y contreviennent  j particulièrement 
qu’il  foit  libre  en  toute  maniéré,  tant  à Sa  Majefté 
Tres-Chrêtienne , qu’à  tous  8c  à chacun  des  Etats 
de  l’Empire  d’affifter  la  Suède  tant  parMcr  que  par 
Terre,  le  plus  commodément  qu’ils  pourront,  8c 
avec  tel  fecours  qu’ils  voudront  donner  ; qu’à  cet- 
te fin  il  {bit  libre  à leurs  Troupes  de  paffer  8c  repa^ 
fer  fur  les  Terres  de  l’Empire,  fans  qù’il  leur  foit 
fait  aucun  tort,  ni  qu’aucun  autre, quel  qu’il  (bit, y 
foit  nullement  interelfé  en  fà  perfonne  ouenfes 
biens,  afin  que  par  ce  moyen  Sa  Majefté  Suedoifei 
aidée  du  lècours  de  fes  feuls  Alliez  2c  de  fes  Trou* 
pes  auxiliaires , puifiè  elle-mefine  redemander  c6 
qui  luy  appartient  par  les  voyes  les  plus  favorables* 
8c  faire  en  forte  que  fes  Ennemis  la  fatisfafïênt.  A 
quoy  les  AmbafTadeurs  de  Suède  n’ont  plus  qu’une 
chofe  à ajouter  qui  eft  , que  le  Duc  de  HolffeinSc 
de  Gottorp  jouïfle  en  toute  fureté  des  avantages  St 
la  Paix  generale  ,8c  que  Sa  Mâj.Imp.  8c  toutPEni- 
pire  le  rétabliflent  pleinement  en  fon  premier  état 
8c  dans  la  jouïffance  de  fes  Dignitez^  Droits, Sc  Sei* 
gnéuries  j ce  que  lesdits  AmbafTadeurs  efperent 
avec  d’autant  plus  de  confiance,  qu’ils  croient  être 
delà  dignité,  8c  de  l’intereft  de  l’Empereur,  que 
tout  le  Monde  fçache  , queSaMaj.  Impériale  n’à 
nullement  trempé  en  tout  ce  qui  a eflé  commis 
8c  attenté  contre  ledit  Duc. 

ANimeguele|i  Odobre,  léyS. 
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MEMORIALE 

DmîtüLegati  Brartderibitrgm  Jt  Novembrisinjtmuu 

tumDmms  Legatis  Cafareis  i contiTwtsreJfmJio- 
vem  ad  Declaratimem  Suectcam  ÎL  oaobrJ» , 

10  NoTcjnbrit» 

tam  Ânm  i6^%. 

î»  O UæSercnitatis  ElcâroralîsBrandcnburgîcae 
O Legatus  Extraordinarius  8c  Plenipotentia- 
ii  rius  ad  Pacis  Traélatus , pcrfpcftâ  DD.  Legato- 
jirum  Suecicorum  novimmâ  propofîtione  31 
n Oâiobris  fadld  j non  potuit  non  mirari  eos  po- 
„ftulare,utnonfolùm  Pax  Osnabrugis  Wellpha- 
yj  lorum  die  Oâobris  anno  1648  concluia, 

> f priftino  fuo  vigori  în  omnibus  rcftituatur , Re- 
9»  ge  Regnoque  Sueciæ  iub  eadem  rciliturione 
«s  plenariè  conprchcnfis , fcd  ut  quoquefua  Cxûb- 
,,  rca  Ma; eftasâc  Romani Imperii  Ëleâores,  Prîn- 
(>,ycipes,  8c  Status  banc  reAitutionem  » antè  qüi- 
sodemfub  generali  Pacis  acceptatione  tadtè  ap* 
3t  probatam , etiam  nunc  clarè  8c  explicité  con- 
Brment  ; Deinde  li  quisquam  Imperii  Statuunx 
1»  huîc  conHrmationi  privatî  fui  oommodi  præ- 
textu  (è  opponere  præüimeret , ut  Imperium , 
««eumvelmediisfolitisin  eo  cafu cdnflitutis  re-r 
'»» primat,  vcleidem  oronia  cujuscunque  gencris 
,>  auxilia  fubtrahat , Régi  autem  Regnoque  Su». 
,,  ciasadrecuperandaamiiTa,  omnibus  juxta  con. 
,,  ftitutiones  Imperii  'receptis  mediis  frui  liceat  ; 
ii^Impcriique  Statibus  iiberum  fit , quibus  quan> 
,,  tisque  voluerint  auxiliis  terra  mariquè,  quà 
,,  comqiodiflimè  poteruntSueciæfubvcniré.  Su» 
Serenitatis  Eleéloralis  Legatus  hac  re,  ut  |>ar  eft, 
^a£feâiis  partium  fuarum  cfifc  cxiftimavit  om- 
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■„  ncs , quibus  Suecica  ifta  prppofitio  aut  jam  per- 
„fpeâ:a  eft  aut  in  poftcrum  innoteicet,  de  iis 
„quæhoc  innegotiofuam-Serenitatcm  Eleûo- 
9,ralem  (peéiant,  certioresreddere,  relinquens 
8c  reièrvans  ea  > quæad  alibsattinent>  eoruxn 
,,  quorum  intercft,  curae  8c  cxamini. 

„ Quantopcrè  vçrô  fuae  Serenitati  Eleâorali 
ijcurseftierit,  ut  ea,  quæcum  RegeRegnoquc 
„ Sueciæ  ipE  incercedebat  > animorum  conjun- 
,,âio>  pax  8c  tranquillitas  conftanter  fovcretur 
,,  8c  coniervaretur,  vel  cxindè  clarè  patuit , quod 
,j  Coterapore,  quovicinæ  Romano  Imperio  re- 
„gionesbello  jamâagrabant,  eas  fbedere  folen- 
ni  defenlivo  primo  Decembrisanno  idyj.cum 
„ Rcge  Regnoque  Sueciæ  inito  8c  conclufo , 8c  ab 
,j  utraque  parte  ratihabito  cupide  renovavit. 

,,IdquodiuaSerenitas  Eleâoralîs  eo  tempore 
„tantè  magis  è re  fuâ  fore  exiilimavit  > quôd 
j,  Rex  RegnumqueSuecix  vicini  ipfîus  eflent , 8c 
quodRegîafuaMajeEas  munere  Mediatorio  in 
„ fe  fuicepto , ad  extinguendum  exortum  bcllum 
,,  fungebatur. 

fiNeverorenovata  hæc  conjunâio,  ullâ  ra- 
gÿtîone  in  tantâ  rerum  8c  animorum  fluûuatione  • 
,,laxari  diilblvique  poiTet,  articulo  quoque  fæ- 
„ parato præcavere Rex  Regnumque  Sueciæ,  8c 
„ fua  Serenitas  Eleâoralis  fatagerunt , paéfi  in- 
,,  vicem , uï  fpe  bonis  officiis  reducendæ  Pacis 
y.amiiïæ,  cuique  fœderatorum  liceret  partes  eas 
jiseligere , quas  Ebi  Eatuique  8c  intereEè  fuo  ma- 
„ gis  cxiEimatums  eEet  faventes  8c  commodas, 
adeoque  etiam  confcederato  Eio , vel  tune  con- 
trarias  vel  futuras , 8c  ut  nihilominus  fœdus  hoc 
t,  8c  amicitia  inter  Regiam  MajeEatem  Regnum- 
„ que  Sueciæ  8c  Suam  Serenitatem  Elecf^oralem 
maneret  falva,  integra,  iqviolataque,  8cc. 

» Sed  quàm  parum  hac  cautione  fuse  Serenita- 
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Ëleâoralis  ditiones  tutæ  tecimeque  fuer  i 

„rint,  eventus  paulô  poft  docuit:  bello  enitu'  ^ ‘ j 
Mbreviinterjeâo  tempore  exvicinia  in  Roma- 
a,  num  Imperium  proJato,8c  quibusdam  Ëleélori- 
a.busadRiienumilIato,  cùm  Serenitas  fua  Ële*  ^ 
»âoralisamore,  legibusdecretoquePatriæyfœV 
»«  deribusque , quibus  Ëleârores  fibi  invicem  ob- 
a>  Rringuntur,  mota , adduélaquead  defenfionem. 

,}  oppreflbrum  Conihtuum , cùm  armatâ  manu  ^ 
occurrillêt,  ditionesque  fuas,fœderc  Snecico  de- 
aafenfivo  fècura , præüdio  fèrè  Omni  denudailèt, 

•]  Sueciciis  Exercîtus  contra  expreflàm  fœderîs 
aidispontionem  ex  improvUb,  nullâ  præmifsâ  ' 

I»  clarigatione,  hoftiliter  eas  in^aüt , £c  quamplu» 
**rimishofldli^tîs  aâibus  Serenitati  fuæ  Ëleâo-  ^ 

3»  rali  neceilitatem  impofuit , reducendîfuiËxer* 
a»  citûs  ad  illatam  fibi  ipii  vim  propulfandam. 
a,Voto  refpondit  eventus:  Auxiliante  quippe 
aiDeo,  omnisinjuriæ  uItor68cvin'dîce,  vim  vi 
a,  Serenitas  fuaËleâoralis  tam  féliciter  expulita 
ut  hoftis  non  tantùm  paucis  diebus  ditionîbuS' 
EIe<5toraIibus  cjiceretur,  lèd  & procedcnte  tera- 
„ pore  omnibus  propemodum , quas  in  Imperio 
,aRomanopoiïidebat*  Provinciis  juiloDeijudi*  * 

a}  cio  pelleretur.  ‘ • 

. „ Judicent  jam  quiconque  à Partium  Audio 
aaalieni  funt»  num  æquitati  confentaneum  fit»  > 

9»  ut  Serenitas  fua  Ëleâoralis  fatisiadfione , qùam 
9,Deusipfi  largitus  eft,  eo,  quem  Sueci  pro- 
,,pofucrunt,  modo,perCæfàrcmfcilicfct,&Im-  ' 
9»periiËleâores3  Principes  8c  Status , de  quibus 
9,  optimè  mérita  eft,  defraudeturj  8c  an  reniten>f  ' 

99  tem  bello  jufto  eù  compeliere  ipfts  integrum 

»9fit. 

9,  Reputent  quoque  fecum,  num  Succîa  Pome- 
99  raniaciteriori , quam  nullotitulo  eidcmdcbi* 

>9  tam  9 ièd  violenter  occupatama  Serenitas  fua 
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„ Ëleâoralis  tandem  communi  Germaniæbono 
,,  8c  Pacis  ac  tranquillitatis  publicæ , bellique  trî- 
,/cennalis,  quod  Imperium  Romanum  aiEîxît, 
„ fopiendi  8c  extinguendi  causâ,  invita  fané , Sue- 
,,  ciæ  ceilit , poilquam  expericntia  oftendit , eam 
,,belli  fomîtem  8c  armamentarium  quafî  per- 
„pctuum  contra  Serenitatem  Suam  £Ieâ;ora- 
,,lemfadlam,  exquo  ditiones  ejusTubito  8c  ex 
,,improvifo  impetitæ  bellum  in  Imperio  Roma- 
,>  no  conâatum , 8c  Fax  Weftphalica  tantâ  opé- 
„ râ»  impenfis,  damnis,  fanguine  parta , fubinde 
3,  violata  fuit.  Reputent  fané  fèciim  » num  Sue- 
3>  cia,  Pomerania  citeriori  iè  non  indignam  reddi- 
„ derit,  caque  privari  mcrucrit , etiamfi  juftisSe- 
3,  renitatis  fuæ  Eleâoralis  afmis  expuUa  exutaqu» 
,3  nondum  eilèt. 

„ Quid  PaceWcftpIaalicâ  hoc  cafu  làncitum  fit, 
3,  in  comperto  eft,  nimirum  quod  Pax  inter  fuam 
3,  Cæfaream  Majefiatera , Eledfores , Principes  8c 
„ Status  Imperii  exunâ,  8c  fuam  Rcgiam  Majer 
„ ftatem , Regnumque  Sueciæ  ex  alterâ  parte  de-, 
3,  beat  eflê  perpétua,  vera  8c  fincera , 8c  ita  fervari, 
3,utfida  vicinitas  8c  fecura  amicitiæ  culturare- 
„floreIcant.  Etquodille,  qui  huic  Paci  contra"? 
„venerit,  pœnam  fraéiae  Pacis  ipfojure  8cfa<5i:o 
9,  incurrat , 8c  quôd  omnes  confortes  hujus  trans- 
,,a)^ionis,  junâiscum  parte  læfa  confiliis  viri- 
,.  bufque,  adinjuriamreparandam  arinaiùmere 
3,  teneantur. 

Mlndefaétum,  ut  fua  Cæiàrea  Majeftas  con- 
»,  fenfu  8c  concluib  Imperii , quod  Serenitati  Su» 
9,  Eleâorali , antequam  contra  Galliam  Excrci- 
„tum  moveret,  guarantîam  promiferat,  mota 
J,  Regem  Regnumque  Succiae  fradtæ  Pacis  publia 
„cè  rcüm  declaravcrit , mandatis  pœnalibus 
«iinhibitoriis,  avocatoriis  8c  auxiliatoriis  contra 
MSueciam  publicâtis,  non  eo  folummodô  fine, 
: ' J,  ut 


' deTa  PafxdeNtmegue,  tff 
-«itit  Serenitatis  fuæ  Eleâroralis  didodes  ab  boflili 
„ invafione  libcrarentur  , fcd  ut  congrua  & plena-^ 
t}  ria  quoque  à Sueciâ  ipiî  daretur  fatisfaâiio.quod 
c^jUidcm  y cùm  in  fupradifUs  man(utis» 

yj  tnm  in  conclufo  Imperîi,  continetür. 

r>  Quàd  autem  tum  temporis  à Suedâ  Seredi-^’ 

,,  tati  fuæ  Eleâorali  deberi  fixa  Cæiàrea  Majeftai 
„ Sc  Imperii  Status>æquum  jufhimque  ) udicaruntj 
id  multo  magis  competere , præitandumque 
»,fearbitrabuntur  > poAquam  fua  Serenitas  Ële- 
'yyâoralisnon  exiguo  tantum  numéro  copiarum 
ï>quemmatriculalTnperiivoIt,  iè défendit,  fed 
„ jufto excrcitu,  clalTequc , quam  neceffitas  8c  ra- 
9,  tio  belli  efflagitabant  contra  Regem  Sueciaei 
9,  non  folùm  quà  ftatum  Imperii , ira  etiam  quà 
9 , Regem  Sueciæ , bellum  geffit:^  & affiilente  Dco 
9,  avitum  patrimonium  olimipG  extortum  reçu- 
9,peravit. 

„ Poffidet  )ara  fua  Serrâitas  Eleftoralis  & po- 
9,ftulat  Pomeraniam,  non  tantuih  Ibco  iàtisfa- 
„ (ftioDÎs,  quam  Cæfarca  Sua  Majeftas  8clmpe> 
9,  rium  Romanum  Sua:  SerenitatiEledoralipro- 
9,  miièrunt,  8c  ipfi  à Sueciâ  deberi  judicaruntj 
9,  fed  titulo  quoque  belli,  quod  à parte  fuâ  fuit 
juftiffimum  pariteratquefumptuofiifimum.  Et 
iî  hifi  poHidendi  tîtulis  fua  Serenitas  Eledroralis 
9y  deftituerctur , jure  faltem  Hypothecæ,  illam 
9,  tamdiu  tenere  poifet,  quamdiu  fumptus  im- 
9,menfi  , quos  in  bellum  hoc  iinpendere  neceili- 
9,  tas  adegk , 8c  ^ui  valorem  totius  Pqmeraniæ 
„ citerioris  longé  excedunt , ipfi  reftituti  non  eC- 
9,  iènt.  Judicavit  olim  ita  Caclàrea  fua  Majefias 
9,  in  caufa  Donaverdenfi , quam  urbem  Serenifli- 
mus  Eleétor  Bafarile  eodem  jure  adhuc  poffi- 
„ det  donec  mfi  fumptus  , in  Executionem  ab 
„ipfoimpenu,  reftituantur.  Et  ratio  hu jus  judi- 
^9  cii  five  fententi»  in  Gonftitiodibus  Impcrîj 
* ..  G 7 «fun-. 
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„ fundata , radicataquc  eft , contra  quas  ut  Gscft,- 
«rcafuaMajeftas  & Romanum  Imperium  folli- 
„ cîtantîbusSuecis  quidquam  ftatuat  quodSere- 
,)  nitati  fuæ  EleéloraU  præjudicio  efle  poflit , fru« 
„ fixa  Suecici  DD'.  Lcgati  laborabunt. 

««Supponuntquidem  Domini  Legati  Suecici, 
Cæfaream  fliam  Majeftatem  Sc  Romani  Imperii 
Principes  Statusque , conditiones  Pacis  à Galliâ 
,,propontasgeneraliter  acceptaflè,  8c  fubliacac> 
,»  ceptadone  refldtutionem  Regis  Regnique  Sue* 
,,  ciæ  tacitè  approbaflb.  Verùm  enim  verô  Serew 
9,  nitati  fuæ  Ele<Si;orali  nihil  plané  dehacrecon^ 
9, Hat,  quod  tamenipram  minimè celandum ef^ 
),  ièt , nec  poteft  in  animum  inducere , ut  credat 
9,  ficram  Ccefaream  Majeftatem  8c  Inrfperii  Ordi- 
9,  nés  8c  Status  promifti  fui  de  procuranda  Sere- 
•«nitati  fuæ  Eleâorali congruâ fàtisfaâione im* 
99  memores  fadas  « vel  eo  infuper  habito  fenten- 
«9  tiam  jam  contra  Regem  Regnumque  Sueciæ 
9,  latam  « hoc  modo  in  præjudicium  Serenitatis 
91  fuæ  Eledoralis  unquam  refcifluros. 

•«Equidem  Rex  ChriftianilTrmus  poftulavît, 
•«ut  fuaCæiarea  Majeftas  acceptis  illis  quaspro* 
99  pofuit  Pacis  conditionibus  fimul  in  icrecipere 
9,  velletomniaad  Pacis  Wcftphalicæterminosre* 
„ ducere,  nec  hoftes  Galllæ  adjuvare. 

9)  Notum  autem  eft  Cæfaream  Legationem 
i,  ad  primum  membrum  relpondilïè.  Confentire 
,9  fe,  ut  omnia  hinc  inde  ad  terminos  Pacjs  Weft.- 
99  phalicæ  rcducantur9  iis  exceptis  9 quæ  futurâ  pa* 
„ cificatione  mutabuntur  j ad  fecundum  verô 
„ membrum  hocrepofuilïè:  Articulumde  mu* 
99  tuis  hoftibus  non  juvandis  fè  non  detrcdatu* 
,9  ram  eflè9  ft  ita  concipiatur9  ut  dignitati  9 officio 
,98c  lëcuritati  DD.  pacifceatium  non  repugnet, 
Nec  dubium  eft  quin  Cælàrea  fua  Majeftas,  quæ 
>9p«do  quoque  fingulari  fuæ  Serenitati  Eledo* 


de  U Paix  de  Nimegué.  t yp 
^ràli  non  modà  plenam  fatisfadtionem  folenni*»' 
„terpromifît>  lcd  etîamfeobftrinxit>quôdPa- 
,y  cem  fine  illâ  non  facere , multo  minus  in  prse* 
judicîum  ejus  quicquam  pacifci  velit,  huicLe-^ 
,)  ^tîonis  iuæ  déclaration!  conftanter  inhaefura 
.,ut.  Cæteroquin  æquum  eflë  cenièt  Serenita^* 
Tua  Eleâoralis,  Pacem  Weftphalicam , quatenus 
,,  Paipificatione  futurâ  non  mutabitur,  priftino 
•yvigori  reftitui;  omnemque,  ut  id  fiat,  ope« 
,,  ram  dabit,  iiaud  ignara^  in  illâ  ipsâ  ( ficut  étiam 
„ in  Comitiis  proximè  ïècutis  ) iànâum,  confti- 
yitutumque , quôd  debcat  ejfiè  illâ  pax  perpétua 
a,  lexSc  i^âio  pragmatica , æquè  ac  aliæ  leges  Sc 
„ conftitutionesimperii. 

„ Exinde<amen  miaimêfèquitur,RegiRegno« 
y,  que  Sueciæ  ob  fraâam  Pacem  publicam  amillàs 
yjProvincias  rellituendas  efibi  fed  eum  auteos» 
,,  qui  illas  impoflerum  tenebunt,  Legibus  8c  con- 
a,  ditionibiis  iiUus  Pacis  fient  reliquis^  Impetiî 
y,  çonftitutionibus  obftriâos  fore , re£tiùs  exinde 
,,  infertur  j Neque  enim  poiTefibribus  Provin- 
„ ciarum  mutatis  infirmatur  Pax  Wellphalîcay 
y,  quæ  jura  potins  Statuum  Imperii  8c  rationem 
y, regiminisdifponit,  quam fuccefiîonem  8c  mu- 
yytationcm  poflèflbrum  comprobatj  idexempla 
y«  RegisChrifiianifiimi,qui  armis  occupatum  Cir- 
,,  culum  Burgundicum  Pace  fibi  afîèrens , 8c  Phi-, 
- y,  Uppiburgum  Friburgo  commutaturus,  non  au- 
y,  tnmat,  Pacem  Weftphalicam,'  quam  eodem  mo- 
y , mento  fàlvam  8c  int^ram  in  omnibus  fuis  pun- 
„ âis  8c  claufulis  relinqui  poftulat , hac  ratione 
yyviolari.  Nec  abfona  næc  ell  opinio.  Quisenim 
y,  Pacem  Weftphalicam  temeratam , convulfam 
yy'cfle  exiftimaretjfi  Status  quilpiamimperii  ditio- 
„ numfuarum  partem  quovis  contraâ:ûs  généré 
„ in  alium  contuliflèt,  atque  fi  SueciàfuaScrc- 
„ nitati  Elcâorali  Pacis  vd  alia  quavis  de  cauti 
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Pomeraniam  reddidiflet.  Rccordabuntur  quo* 
,,que  fua  Regia-  Majeftas  Regnumque  Sueci», 

„ quôd  cùm  ante  conclufionem  Pacis  Wcftphalicç 
,,  Pomeraniam  fibi  cedi  poftulafTent  » refponfum- 
,,  que  effet, eam  vcroDomino  non  dripi,extrancis- 
„ que  dari  poffe,  tum  repofuerint , nihil  Imperio  ^ 
,,  Romano  deceffurum , five  ipfi  fîve  alius  quis- 
,,  piam,  Pomeraniam  haberent , quippè  fe  paratos 
„eflèillam3equè  in  fcudum  accipere,  ac  Duces 
,,Fomeraniæ  eam  tenuiffent.  Idem  jara  appri- 
,,  mè  in  R^em  & Rcgnum  Suecix  quadrat  & re- 
„torqueri  poteft,  manebit  enim  Pax  Weftpha- 
„lica  in  fuo  vigore,  8c  Imperio  Romano  nihil 
„detrahetur,  üveSerenitasfua  Eledloralis,  five 
„Suecia Pomeraniam  Feudi  jure  tentât  j lècuri- 
tati  vero  ejus  muitùm  accedet,fi  Pomerania  fu* 
Rcgise  Majedlati  regnoque  Sueciæ  Pace  Weft- 
,,  phdicâ  cefsâ,  ob  fraâam  autem  eandem  Pacem 
>,  iterum  amifsâ,  antiquo  veroque  Domino  relin- 
,,  quatur , atque  ita  Régi  Extraneo  belli  oportu- 
„ nitas,  8c  occafio  fubftrahatur,  Pacem  Wollpha- 
„ licam  pro  lubitu  violandi. 

„ Allegant  quoque  Domini  Legatî  Sueciæ  in 
' propohtione,  quôd  Gallia  ipfis 

„ plcnam  fatisfaâionem  promiferit,  fbæ  Cæfareæ 
„ Majeffati  8c  Romano  Imperio  auda<SIer  8c  fatis 
„ pro  imperio  diôtitantes , ngnificantes  quam  ve> 

„ lint , 8c  quo  modo  ipfis  ea  procurari  debeat } 
„fcd  nec  inde  reéiè  colligitur,  ejufmodirelti- 
ÿjtutîone,  qualem  Suecici  Legati  defignant» 
,,  Sueciæ  fatisfàciendum  ellê.  Naài  liti- 
,,ganti  jus  redditur,  cuiper  fèntentiainaliquid 
„ aufertur. 

„ Volunt  quidem  D.  D.  Legati  Suecici , ex  ti 
’ •,  causa  Sueciæ  fatisfîeri } quôd  Galliæergô  huic 
. bello  implicita  fuerit. 
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de  In  Pmx  de  Ntmegue,  làt 
' »,  Sed  quid  tandem  hoc  adfuam  CaelâTcam  Mà^- 
„ jeftatem  Sc  Imperium  ? An  illonim  erit  impu- 
„ nkatc , beneficiiïqüe  eos  remunerari  qui  eas 
,,  partes amplexifccutique  funt,  quælmperium 
„Romanum  bello  injuilo  vexanmt  r quasque  . 
„adeô  publico  fblennique  deereto  hoftcslmpe^ 
,,  rium  judicavit,  & quæ  hoc  loconotarelicet, 
variam  callidamque  Suecicorum  Miniürorum 
ÿ,  agendi  rationem,  ^tentium  jam  ingenuè  q uod 
olim  magno  Audio  diiTimulafe  con^antur  : In- 
„ vafioneenîm  inditiones  Eleâoralesfaââ»  lia- 
»»  tisboaæ , ViennsE,  8c  Hagç-Comitum  in  co  toti 
„ erant  ut  pcrfuaderent  Regcm  Suedaé  non  ex 
j,fcedere  Gallico  contra  Paccm  Imperiî  publicam 
,)  quîdquam  moHri , ièd  controveriiam  ipfi  cum 
j,iuâSercnitateEIeftorali  obveniflè  fingularem» 
»>quæ  necefTitatem  ipfi  impofuillèt  arma  mon- 
»»ftrandi)  ut  hoC  in  literisàfiiâRegîâMajefiate 
,,  Suecxæ  ad  Elcârores,  Principes  8c  Status  Impcrii 
datis , 8c  Memorialibus  à B».  Comité  deOxen-i 
„ ftiern  Viennæ , 8c  Domino  Ehrenftein  Hagay 
„ Comitum  exhibitis  yiderc  eft.  Jam  fadtum  ipfî* • 
,,  produnt,  8c  injuftitix  fiix  telles  funt  : fîve  enim 
»i  Regis  Chriftianifiimi  causa  bellum  Rex  Suecîæ 
' yy  intulit fuæ  Screnitati  EletAorali , five  ob  fingu- 
„larem  controverfiam  ejus  ditionesarmis  ador- 
« ,y  tus  eft , fradæ  Pacis  public»  reus  eft.  Hoftenl 
„enimlmperii  Gallum  illaesa  Pace  Weftphalica 
„ adjuvare  non  poterat , 8c  quamyis  particularis 
y»  coi^ovCTfia  inter  Regiam  fuam  Majêftatcm 
fuam  Serenitatem  Electoralem  ob<> 

„ orta  fu^t , non  tamen,cùm  per  feparatum  Ar- 
yyticulum,  tùm  per  Pacem  Weftphalicamy  ipfi 
yyintegrumerat  Armiscaufam  fuamagerey  cùm 
,y  in  dida  Pace  exprcfsè  cautum  fit  y ne  uUi  Sta- 
y»4aiumJipiperiiliceat  jus  fuum  vivel  Armispro- 
iL  icqiii  i Iw  fi  quid  controyeriiæ  incidat,ut  unus- 

j,qui^. 


„ quisque)ureexperiatur,  aut  fecus  facicnsreus 
,;  iutfraéî:æ  Pacis.  . 

„ Imputent  ergo  fibi  RexRcgnumque  Succiæ 
damna  quæ  paffi  funtj  imputent  eapravis  fuis 
„ confiliariis , rerumquc  fuarum  adminiftrato- 
„ribus>  necfatigentaiutiùsGalliam,  utnaevos 
„ ipforum  dîuturniori  8c  toti  Orbi  Chriûiano  fu- 
„ neftiflimo  bello  eluat. 

„ Indignes  fe  reddiderunt  Provincîîs  Pace 
Weûphalicâ  iplîs ceflis , ipfàm  violando , indi- 
„ gnos  fe  reddiderunt  auxilio  Gallico , eodem 
„ abutendo. 

„ Hinc  Serenitas  fua  Eledloralis  in  fpem  ccr- 
yytiffimamerigitur  fuam  Cæfiream  Majeftatena 
„ 8c  Imperium  Romanum  in  fuæ  Serenitatis  E* 
,,le£i;oralisprse)udicium  nil  quicquam  paébura^ 
,,  nec  Regem  ChriiHaniilimum  indebita  Suecis 
,»auxiliapræftando  Pacem  univerfalem  tôt  votis 
^gemitibufque  expetitam  fufilaminaturum  ,ièd. 
4,omnes  ineo  conventuros»  ut  Pomeraniâ  fuæ 
„ Serenitati  Eleâiorali  debitæ  fàtisfaftionis  I07 
,,  CO,  falvis  j uribus  Imperatoris  8c.  Imperii,reliââ» 
„ Pax  Wefl^halica  per  Pacem  ftituram  univerfa- 
„ lem  Omni  amputatâ  morâ  corroboretur. 
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T B.  AD  V C T I O N. 

M E M O I R E 

ii  VtAmbaJfadettf  de  Brandebourg , dormê  aur.  Jntpe^ 
riaux  le  J tlevembre  1^78  , pour  fervir  de^ 

réponjè  à la  Déclaration  des  Ambajfadeurs  de  Suède» 
le  L‘  1678. 

10  Novembre»  ' 

*Ambaflàdcur  Extraordinaire  8c  Plenîpoten- 
,tiaire  de  Son  Alteflè  Electorale  de  Brande> 
ïourgjayant  confideré  la  derniere  Propofition  (|ui 
a cité  faite  par  Melïïeurs  les  Ambaifadeurs  de  Sue*^ 
de  le  31  Oâobref  aeufiijetdes’étonnerqu^ilsini^ 
fillent»  non  feulement  que  la  Paix  d’Osnabrug» 
conclue  le  Oâobre , i <$48  » où  le  Roy  deSuede 

Selon  Royaume  font  nommément  compris,  ait 
fon  plein  8c  entier  effet  ; mais  mefme , que  là  Ma- 
jefté  Impériale , les  Eleveurs , les  Princes  8c  Etats 
de  l’Empire  ajent  encore  aujourd’huy  à conônnet 
clairement  Sc  ex^reflement , ce  qui  ne  fut  alors 
approuvé  que  tadtement,  8c  Ibus  les  termes  gene- 
raux de  l’acceptation  de  la  Paix.  Davantage  ils 
demandent,  que  fi  quelqu’un  des  Etats  de  l’Em- 
pire , fous  prétexte  d’avoir  égard  à Ton  intereU; 
particulier , préfumoit  s’oppofer  à ladite  confir- 
mation , l’Empire  ait  foin  de  le  réprimer , ou  par 
les  voyes  à ce  établies,  ou  en  ne luy  donnant  au<< 
cune  forte  de  Iccours  : que  pour  le  Roy  de  Suedèi 
il  luyfoit  permis  de  jouir  de  tous  les  moyens  ap- 
prouvez par  les  Ordonnances  dè  l’Empire,  pouf 
recouvrer  ce  qu’il  a perdu  j déplus,  que  les  Etats 
puillènt  donner  du  lècours  à la  Suede  tant  par  Mer 
que  par  Terre, de  la  manière  qu’ils  jugeront  la  plus 
avantageufb. 

L’Ambaflkdcur  de  S.  A.  cftant  furpris  ( 8C 


'Mémoires  ^ Negotiations 
avecraifon)  que  M.M.  les  A.  A.  de  Suède  ajrent 
fait  cette  Propofition,  il  croit  être  du  dû  de  fa 
charge  d'informer  ceux  qui  enontconnoiflance, 
ou  qui  l’auront  à l’avenir , de  ce  qui  touche  en  crts 
te  affaire  les  véritables  intereftsdeS.  A.  E.  lailTant 
à qui  il  appartient  de  prendre  garde  à ce  qui  con- 
cerne les  autres. 

11  eft  tres-évident,  que  S.  A.  E.  a contribué  tous 
fes  foins,  pour  faire  durer  conftamment  la  bonne 
intelligence , la  Paix  ,*  & le  repos  qui  regnoienc 
cntrcfaMa).  Suedoifë,  fon Royaume,  & fadite 
A.E.  celaparoît,  dis- je,  clairement,  de  ce  qu’au 
temps  que  les  Voilins  de  l’Empire  étoient  dé-ja  en 
guerrcj  S.  A.  E.  s’empreffa  de  renouveller  avec  ûl 
Majefté  Suedoife , & Ibn  Royaume , cette  Paix  8c 
Union , par  une  Alliance  défenfivc  qui  fut  folcm- 
ncllement  arreftée  8c  ratifié  de  part  8c  d’autre 
Iç  I.  Décembre  de  l’Année  1673.  CequeS.A.E, 
prenoit  alors  d’autant  plus  à cœur,  que  le  Roy 
de  Suede  8c  fon  Royaume  étoient  fes  Voilins , & 
«^uefaMajefiéSucdoilêlè  chargeoitpar  fa  Média- 
tion d’éteindre  le  fèu  de  la  guerre. 

Etdepeur  que  cette  Union  qu’on  venoit  de  rc- 
nouveller , ne  fe  pût  rompre  ou  relâcher  dans  cet- 
te grande  incertitude  des  affaires  8c  des  esprits , là 
Majefté  Suedoife  avec  fon  Royaume  8c  S.  A.  E. 
eurent  foin  de  pourvoir  par  un  article  expr&  de 
l’Accord  fait  entre  eux  ; Que  fous  efperance  de 
contribuer  par  de  bons  8c  puilTans  Offices  au  ré- 
tabliffement  de  la  Paix , il  fût  permis  à chacun  des 
Confederez,  de  choifir  tel  party  qu’il  jugeroit  le 
plus  avantageux  tant  pour  foy,  que  pour  fon  Etat, 
8c  qui  lèroit  mefme.ou  pourroit  eftre , préjudicia- 
bleà  l’Un  des  Alliez;  fans  que  cela  pût  empêcher, 
que  l’amitié  jurée  entre  fa  Majefté  Suedoife  & 
fotf  Royaume  8c  S.  A.E.  ne  demeurât  ferme,  iâ- 
yiolable  8c  en  fon  entier.  Mais  non-obftant  cette 
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précaution,  on  ne  tarda  gueres  à connoître,  com- 
bien peu  l’on  confîderoit  le  droit  Sc  l’intereft  de* 
S.  A.  E.  Car  peu  de  temps  après , la  guerre  ayant 
cfte portée  du  voifînage  dans  l’Empire,  Scc^uelr* 

âues-uns  mefme  des  Eledteurs,  ayant  aidé  à l’etenn 
rejusquesauRhin}  lorsque  S.  A.  E.  mue  d’un, 
zele  ardent  pour  les  loix,  pour  les  ordonnances  du 
Pais,  8c  pour  l’Alliance,  qui  doit  eftreli  naturelle 
entre  les  Elcéleurs;  dés-là,  dis-je,  que  S.  A.  E.  de- 
peuple  presque  toutes  les  Garnirons  ( fur  la  bonne 
foy  de  l’Alliance  jurée  entre  la  Suède  8c  elle  ) pour 
accourrir  à main  armée.à  la  defeniè , 8c  au  fecours 
des  Etats  oppreilëz  j l’Armée  de  Suede  foulant  aux 
pieds  les  articles  de  Paix,  prend  Tes  Places  au  dé- 
pourvu ,8c  s’en  empare  fans  avoir  dénoncé  la  guer- 
re j fi  bien  que  S.  A.E.  fe  voit  réduite  à la  necef- 
fîté  de  réunir  fes  Troupes  disperfées , pour  s’oppo- 
ièr  aux  armes  de  Ton  Ennemi.  La  fuite  répondîé 
aux  vœux  de  S.  A.  E.  car  Dieu , qui  punit  les  in)u-. 
res,prenant  fa  cauiè  en  main,luydonna  les  moyens 
de  repoufler  avec  tant  de  fuccez  la  force  par  la  for- 
ce, qu’elle  vid  quelque  temps  après , non  feule- 
ment l’ennemi  liors  de  fbn  Domaine  J mais  mê- 
me fiir  le  point  d’efire  challe,  par  un  jufie  juge- 
ment de  Dieu , de  toutes  les  Provinces  qu’il  avoit 
dans  l’Empire. 

Je  laifie  maintenant  à penlèr  à tout  efprit  desiii- 
terefi'éjS’ilefijufied’ofieràS.  A.  E.  lafatisfaédon 
que  le  Ciel  a fait  tomber  entré  fes  mains , 8c  fi  l’on 
doit  la  frulber  de  fon  avantage  de  la  maniéré , que 
le  fouhaitent  les  Suédois  : Içavoir,  par  le  conlentci 
ment  de  l’Empereur,  des  Eleéleurs,  des  Princes 
Sc  Etats  de  l’Empire,auxquels  S.  A.E.  a efié  de  tout 
temps  unié  par  les  liens  les  plusfacrez  : Scs’il  efi; 
enfin  de  l’équité  qu’ils  la  reduilènt  à ce  point  par 
Toye  de  fait,  faute  d’accorder  ce  qu’ils  veulent. 
Davantage  que  l’on  eonüdcrc , • fi  la  Suède  peut 
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aToir  droit  fur  laPomeraniededegà,  puis  qu’el- 
le ne  luyeftoitdûë  par  aucun  titre  le^time,  8c 
qu’elle  n’y  eftoit  entrée  que  par  les  voyes  de  la 
violence  8c  de  la  force  ? Q^’on  examine  fi  S.  A.E. 
qui  ne  l'avoitcedée  à regret,  que  pour  le  bien  de 
toute  l’Allemagne,  pour  l’avancement  de  la  Pair 
& du  repos  public,  8c  pour  étouffer  une  guerre 
quîavoit  affligé  l’Empire  l’efpace  de  trente  ans, 
n’avoitpasfujet  de  s’en  repentir,  lorsqu’elle  a vû 

i>ar  expérience  que  cette  partie, dont  il  s’agit,eftoit 
e flambeau  de  la  guerre , 8c  le  lieu  que  l’on  defti- 
noit  à unArfenal  perpétuel  contre  S.  A.E. d’où 
enfin  fon  Domaine  ayant  efté  tout-à-coup  enva- 
W,  on  a vû  le  feu  de  la  guerre  fe  répandre  dans 
tout  l’Empire,  lorsque  l’on  y penfoit  le  moins  : 8c 
par  mefme  moyen  la  Paix  de  Weftphalie  rom- 
pue, après  avoir  coufté  tant  de  peine,  l’cffufion 
de  tant  de  fang , 8c  pour  laquelle  on  avoit  fait  de  fi 
prodigieufes  depênfes.  Après  cela  que  l’on  péfc  fc- 
tieufement , s’il  eft  poflible  que  la  Siiede  ne  fe  foit 
pas  rendue  indigne  de  poflèder  ladite  Pomeranie, 
& fi  elle  ne  meritoit  pas  d’en  eftre  dépouillée , 
avant  même  que  les  Armes  de  S.  A.  E.  l’en  eûflènt 
• entièrement  chairée? 

- Pour  ce  qui  eft  de  ce  qui  fut  conclu  à cet  égard 
par  le  Traité  de  Weftphalie,  c’eft  que  la  Paix  en- 
t^fà  Ma) . Impériale,  les  Ele<51eurs , les  Princes  8c 
États  de  l’Empire  d’un  cofté;  de  l’autre,  entre  fa‘ 
Màj . Suedoife  8c  fon  Royaume , feroit  perpétuel- 
le, fincere,  8c  obfervée  fi  exaâemerit , que  l’on 
vît  refleurir  entre  eux  la  bonne  intelligence  qui 
doit  eftré  entré  les  voifins.  Que  dés-là,  que  quel-r 
^u’uh  d’entre  eux  contreviendroit  à cette  Paix , iî 
encourroic  la  peine  dûë  à l’Infraéteur  î 8c  que 
tous  les  Alliez  feroient  tenus  de  fe  joindre  d’ar- 
mes, de  forces,  8c  de  confèils  à la  Partie  lezée,afiii 
de  réparer  l’injure  qu’oâ^  îuy  auroit  fiiite.  Ce  oui 
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Çitcaufe,  quefa  Maj.  Impériale  fur  les  conclu- 
fions  de  l’Empire,  avoit  donné  promcfle  dega- 
rentîe  a S.  A.  E.  avant  de  commencer  la  guerre 
qu’elle  a depuis  faite  à la  France,  & déclaré  par 
L^rcs  penales , ^ inhibitoires , avocatoiresi  & au- 
xiliatoires  publiées  contre  la  Suede , que  le  Roy  de 
Suede  avec  Ion  Royaume  eftoit  coupable  de  la 
peinedûëà  celuy  qui  violeroit  la  Paix  publique; 
&ce  non  feulement,  afin  que  S.  A.  E.  pût  delivres 
les  terres  de  l’irruption  de  l’ennemi  : mais  même 
pour  obliger  la  Suede,  a luy  donner  une  convena^ 
blc  & entière  fatisfàûiôn ainfi  qu’il  cû  exprefle» 
ment  porté  parles  Lettres  füsdites,  & parles  Con- 
clufîons  de  l’Empire. 

Que  fi  fa  Maj.  Impériale  &'  les  Etats  de  l’Empî- 
ic^rentalors,  qu’il  eftoit  jufte  que  la  Suede  fa^  ’ 
tisfît  S.  A.  £.  beaucoup  plus  le  doivent-ils  croire» 
Hori  feulement  depuis  qu’clb  a fourni  le  peu  de 
troupes  que  l’Empire  i droit  d’exiger,  u^sde-^ 
puis  même  qu’elle  a entretenu,  tant  par  mer  que 
parterre , autant  de  monde,  que  la  raifon  & la 
ncceffîtcdelaguerrelerequeroientj  & qu’elle  a 
forme'  une  jufte  armée  contre  le  Roy  de  Suede, 
non  feulement  entant  que  Membre  & Etat  de 
PEmpire,  maismêmeentant  queRoy  deSued^ 
des  mdnsduquelDieu  luy  a fait  la  grâce  de  retirer 
le  Patrimoine  de  les  Ancétresj  qu’ôn  luy  avoit  ex*» 
tomué  de  mauvaifèfoy. 

^efi  S.  A.  E.  wfledeaujourd’huylaPprae-’  ^ 

lanie,  & la  demande  ; ce  n’eft  pas  feulement  en 
vûë  delafatisfaâioû  ; que  ü Majefté  lmp.  & les 
Etats  dePEmpire-âvoient  promife,  & ajugée.à 
S.  A . E.  comme  une  chofè  que  luyr  devoitlaSue» 
de;  maisparle  fort  même  de  la  guerre,  qui  de 

cofté  a cite  tres-jufte,  8c  d’une  tres-grande 
dépenfe.  Ainfi,  quand  on  n’auroitaucun^rdà 
jbjufticedeièsvmcsiüëftQç^amoi^  que 
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S.  A.E.la  pourroit  garder  par  droit  d’HypothequcJ 
jusqu’à  ce  qu’on  l’eût  rcmbourfée  des  frais  qu’elle 
a faits  dans  cette  guerre , lesquels  font  ü grands  8c 
£exce(Hfs,  qu’ils  palTent  de  beaucoup  la  valeur 
de  ladite  Pomeranie.  Je  dis  que  8.  A.  E.la  devroic 
garder  jusqu’à  ce  temps-là,  cftant  fondée  fur  la 
Sentence  que  ùl  Maj.  lmp.  prononça  autrefois  fur 
le  différent  de  Donawert , dont  S.  A.  £.  de  Baviè- 
re jouit  encore,  8c  jouira  jusqu’à  ce  qu’on  luf 
ait  rendu,  ce  qu’elle  a débouriè  à lapourfuitede 
cette  affaire  I & afinquel’on  fçacbe  la  raifon  de 
cetteSentence,.  elle  eft  fdndée  fur  les  Statuts  8c 
conftitûtionsdel’Empire.  Si-bien  queMeffieurs 
les  Ambaifadeurs  de  Suede  prétendent  en  vain  de 
pouvoir  obtenir  par  leurs  preilàntes  inftances,  que 
fa  Majeflé  lmp.  8c  l’Empire  ordonnent  quelque 
choie  quiibit  préjudiciable  à S.  A.  E.  . i 

. J’avouê*  que  Meâleurs  les  Ambailàdeurs  de  Sue- 
de&ppofent 'queià  Maj.  Impériale , les  Princes,.' 
8c  les  Etats  de  l’Empire  ont  accepté  en  general  les 
conditions  de  Paix  que  la  France  luyapropofées, 
8c  que  par  cette  acceptation , elle  a dû  approuver 
kreitirution  que  prétendentle  Roy  de  Suede,  8c 
fbn  Royaume;  mais  j’avoue  aufli  que  c’eil:  de  quop 
on  n’a  donné  aucun  avis  à S.  A.E.  quoyqueia  cEoH 
iè.  la  touche  d’aflèz  prez , pour  devoir  en  cftre 
avertie.  Et  quelque  bruit  qui  courre,  elle  né  fçau- 
roît  croire  que  fa  Maj.  lmp.  8c  les  Etats  de  l’Em- 
pire ayent  oublié  la  promeilc  qu’ils  avoîent  kitc, 
deprocurer  àS.  A.  E.  une  jufteiâtisfaâion  j qufilâ 
puiilènt  jamais)  çetraâer  |a  parole  qu’ils  ont  dooT 
née,:  ou  révoquer  au  préjudieç de  S.,A..EUaScns: 
tence  qu’ils  ont^uhanimem'ent  prononcée  coq(tre 
kMajeilé  Suedoife  8c  ibn  Royaume. 

On  demeure  d’accord  que  ià  Majefté  Tres- 
Chrêtienneainiifléque  ùl  Majellélrap.  le  vou- 
lut charger  , ea  acceptant  lc§,?xopoht«>û5  de  la, 
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Paix,  de  réduire  toutes  chofès  aux  termes  de  la 
Paix  de  Weftphalie , & de  n’affifter  nullement 
les  ennemis  de  la  France.  Mais  aufli  n’ignore-t-on 
pas,queMeflieurs  les  Ambaflàdeurs  de  fa  Maj.Tmp. 
ont  répondu  au  premier  chef  de  cette  inftancc , en 
confentant  que  toutes  chofès  fbient  réduites  aux 
termes  de  la  Paix  de  Weftphalie, excepté  celles  qui 
pourroit  changer  par  une  autre  Paix  & par  un  ac- 
cord pofterieur.  Et  pour  répondre  au  fécond  chef», 
qu’ils  ne  refufoient  pas  de  s’obliger  réciproque- 
ment par  un  Article  exprès,  de  n’aftifter  aucun 
des  ennemis;  pourvu  que  cela  ne  fut  point  con- 
traire à la  dignité,  au  devoir,  8c  à la  fureté  d’aucun 
de  Meflieurs  les  Alliez. 

£n  effet  il  eft  hors  de  doute, queS.M.I.qui  a pro- 
mis folemnellement,  non  feulement  une  entière 
fàtisfa(^ion  à S.  A.  E.  mais  même  qui  s’eft  obligée 
de  ne  point  faire  la  Paix  fans  elle,  beaucoup  moins 
de  rien  accorder  qui  foit  à Ton  desavantage  » il  eft» 
dis-je,  hors  de  doute , que  fa  M.I.  fe  tiendra  invio- 
lablement  à la  Déclaration  que  fes  Amb.  ont  faite: 
faute  dequoy,S.  A.E.ju^e  qu’il  eft  de  l’équité  qu’on 
exécuté  ce  qui  eft  porte  par  la  Paix  de  Weftphalie, 
en  cas  que  nul  accord  n’y  change  rien  àl’avenir,^- 
promettant  de  fon  cofté  de  ne  rien  faire  qui  y con- 
trevienne , n’ignorant  pas  qu’il  fut  conclu  & arre- 
té dans  cette  Paix , ainfi  que  dans  les  Diètes^,  qui  ^ 
fui  virent  immédiatement  aprés,que  cette  Paix  de-  ' 
voit  pafTer  pour  une  fanétion  pragmatique  » aufli 
bien  que  les  autres  loix  8c  ftatuts  de  l’Empire. 

D’où  neanmoins  tant  s’en  faut  qu’il  s’enfuive, 
qu’en  confequence  de  la  rupturedelaPaixpubli- 
que  on  doive  rendre  au  Roy  de  Suede  8c  à fonRoy- 
aume  les  Provinces  qu’il  a perdues,  qu’il  fuit  au 
contraire  à bien  meilleur  titre,  que  celuy  ou  ceux 
qui  en  feront  dorénavant  les  maiftres,  ne  les  pofle- 
deront  que  fous  les  loix8c  conditions  de  cettcPaix, 
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aîn(i  que  des  autres  ftatuts  8c  conftitutions  dff 
l’Empire.  La  raifon  eft  qu’eftant  de  l’eflence  de  li 
Paix  de  Weftphalie  de  fixer  8c  déterminer  le&  - 
droits  des  Etats  de  l’Empirc'ôc  la  forme  du  gouver-^ 
nement,  plutôt  que  d’ordonner  du  changement* 
desPoflefTeursi  elle  ne  peut  eftre  rompue  par  la 
fucceffion  de  ceux-ci.Pour  confirmer  cette  raifbii- 
il  ne  fout  que  l’exemple  de  fa  M .Tres-Chrêtienncf 
Ce  Prince  apres  s’cftre  faifi  par  voye  de  fait  du 
Duché  de  Bourgogne,  s’en  alTure  par  la  Paix,8c  de- 
mande encore  Philipsbourg  en  échange  de  Fri- 
bourg, lans  neanmoins  prétendre  lezer  la  Paix 
de  Weftphalie,  ni  altérer  fes  conclufions  j en  quoy 
fa  Majefté  ne  fait  rien  qui  fe  contredife  ; Car  fi 
un  Princede  l’Empire  transportoità  quelqu’un, 
de  quelque  maniéré  que  ce  fut,  une  partie  de  fbn- 
Domaine:  par  exemple  fi  îe  Roy  deSuedeavoit 
rendu  par  un^ Traité  de  Paix , ou  par  autre  voye 
la  Poméranie  à fon  Altefle  Eledlorale,  diroit-t-on 
pour  cela  qu’il  auroit  fait  contre  la  Paix  de  Weft- 
phalie ? 

Déplus  fa  Màj.  Suedoîfè,  8c  Ibn  Royaume  {è 
peuvent  reflbuvenir,  qu’ayant  infifté  avant  la- 
concîufion  de  la  Paix  de  Weftphalie  qu’on  leur  cé- 
dât là  Poméranie,  ils  répliquèrent  à la  réponfe  qui 
leur  fut  faite,  qu’on  ne  pouvoit  l’oftcraulegit^ 
me  PoflelTeur  , pour  la  donner  aux  Etrangers,  ils 
répliquèrent,  dis-je,  qu’il  n’importoit  pas  à l’Em- 
pire qu’eux, ou  quel’qu’autrc  polfedât  la  Poméra- 
nie,puis  qu’ils  eftoient  prefts  de  là  recevoir  en  fie^ 
ainfi  que  les  Ducs  de  Pomeranie  l’avoient  tenue  8c 
pofîèdéejcette  répliqué  que  firent  autrefois  le  Roy 
de  Suède  8c  fonRoyau me, peut  eftre  oppofée  à pro- 
pos à l’inftance  qu’ils  font  aujourd’huy;  car  foit 
queS.A.E.fbitque  laSuede  tienne  en  fief  la  Pomé- 
ranie,cela  fè  peutjfàns  déroger  ni  au  droit  de  l’Êna- 
’ pire, ni  à la  Paix  de  Weftphalie^  joint  qu’en  laifiTant 
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la  Poméranie , qu’bn  avoit  accordée  au  Roy  [de 
Suede  & à fon  Royaume  par  la  Paix  de  Weftpha-’ 
lie,  & qu'on  a depuis  recouvrée  par  la  rupture  de 
la  même  Paix,  en  laiflànt,  dis-je , cette  Province  à 
fon  légitimé  & ancien  Maiftre , la  fureté  de  l’Em- 
pire en  eft  bien  plus  ferme , puis  qu’on  ôte  par  ce 
moyen  à un  Roy  étranger  la  commodité  8c  l’oc- 
caiion  de  remuer  à toute  heure , 8c  de  violer  à foû 
plaifir  la  Paix  de  Weftphalie. 

Davantage,  M.  M.  les  AmbafTadeursdeSuede 
allèguent  encore  dans  leurs  Propofition  fusditc, 
queleRoy  de  France  leur  a promis  une  pleine  fà- 
tisfàélion  ; promeffe  qu’ils  font  fonner  bien  haut, 
8c  qu’ils  allèguent  pour  ainfi  dire  en  Maîtres,  puis- 
qu’ils limitent  à Sa  Majefté  Impériale , 5c  à l’Em- 
pire , quelle  forte  de  fatisfaéiion  ils  veulent  qu’on 
leur  faflè,  8c  de  quelle  maniere’ils  prétendent 
qu’on  la  procure  ; mais  quelque  promeffe  qu’on 
Jèur  ait  faite , il  ne  s’enfuit  pas  que  la  Suede  doive 
ettrefatisfaiteparla  reftitution  queMefficurs  les 
Ambafïadeurs  defignent  fi  expreffément,  puis- 
qu’on fait  droit  à la  Partie,  à qui  la  fentencc  du 
Juge  a ôté  quelque  chofe. 

Parce  que  la  Suede  s’eft  embaraffée  en  cette 
guerre  à caufè  de  la  France,  Meffieurs  fès  Ambaffa- 
deurs  prétendent  que  c’eft  une  forte  raifon  pour 
exiger  qu’on  la  fatisfaffe.Mais  de  quelle  force  peut 
dire  une  telle  raifon  à l’égard  de  Sa  Majefté  lmp. 
8c  de  l’Empire  ? Eft-ce  à Eux  à recompenfer , par 
impunité  8c  par  bien -faits , ceux  qui  ont  embraffé 
un  Parti,  dont  les  injuftes  armes  ont  affligé  l’Emi* 
pire  : 8c  pour  lesquelles  ledit  Parti  a efté  déclaré 
par  Déclaration  lolemnelle,  ennemi  de  l’Em- 
pire.? ^ 

Après  l’examen  de  ces  raifons.-faifons  un  peu  de 
réflexion  fur  les  manières  des  Minières  de  ^cdc; 
A les  confîdefer  de  prés , on. n’y  voit  râcn  de  finec- 
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re , ni  d’uniforme  j 6c  leur  procédé  eft  fi  divers,'  , 
u’ils  avoüent  aujourd’huy  ingenuement  ce  qu’îls  \ 

iflimulôient  autrefois- avec  tant  de  foin.  Apres  j 
avoir  fait  irruption  fur  les  Terres  Elcéloralcs , ils 
n’oublierent  rien  à Ratisbonne,  à Vienne , 8c  à la  i 
Haye  pour  faire  croire,  que  fi  le  Roy  leur  Maiftre  ^ 

troubloit  le  repos  de  l’Empire,  ce  n’étoit  pas  qu’il  ^ 

fe  fût  allié  à la  France;  mais  parce  qu’il  eftoit  fur- 
venu  entre  faMajefté  Suedoifeôc  S.  A.E.  un  dif- 
ferent particulier , qui  l’avoit  mis  dans  la  neceffi- 
té  de  mettre  des  Troupes  fur  piedjdequoy  font  foy 
les  Lettres  que  fa  Majefté  Suedoife  a écrites  aux 
Eledfeurs , aux  Princes , 6c  aux  Etats  de  l’Empircj 
aufli-bien  que  les  Mémoires,  que  Mqnfieur  le 
Comte  Oxenftiern  a montrez  à Vienne , 6c  Mon- 
fieur  Ehrenfteyn  à la  Haye.  Voilà  comme  ils  par- 
loient  autrefois  ; mais  aujourd’huy  ils  mettent 
leur  rufè  en  lumière,  8c  font  eu^ -mêmes lesté* 
moins  de  leur  injufiiee  ; car  foit  que  le  Roy  de 
Suede  ait.fait  la  guerre  à S.  A.  E.  en  confideration 
de  fà  Majefté  Tres-Clirêtienne,  ou  qu’il  foit  entré 
fur  fes  Terres  à main  armée  pour  undemeflé  fin- 
gulier  ; de  quelque  façon  que  ce  foit,  on  peut  dire 
qu’il  eft  coupable  de  la  rupture  de  la  Paix:  car  d’un 
côté,  il  ne  pouvoit  joindre  fes  armes  aux  armes  de  ! 

la  France  fans  violer  la  Paix  de  Weftphaliejde  l’au- 
tre, encore  que  fa  Majefté  Suedoife  6c  S.  A.  E.  euf* 
fent  quelque  cliofe  de  particulier  à démefler  en- 
femble,  il  leur  eftoit  neanmoins  deftèndu  d’en 
venir  aux  mains,  tant  par  un  article  fait  exprez, 
que  par  la  Paix  de  Weftphalie  ; ladite  Paix  portant 
exprelTémcnt  ; Que  nul  des  Etats  de  l’Empire  n’a 
permiftion  de  pourfuivre  fbn  droit  par  la  violence 
ou  par  les  armes  j mais  en  cas  de  dispute , d’avoir 
recours  aux  voyes  ordinaires  de  la  Juftice,  fous 
peine  aux  Contrevenons  d’eftre  coupables  de  la 
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Que  le  Roy  de  Suede  8c  fon  Royaume  n’accu- 
fcnt  donc  qu’eux-mefmes  des  dommages  qu’ils 
ont  foufferts  : qu’ils  les  imputent  à leurs  Mini- 
ftres,  8c  à leurs  mauvais  Conlcil!ersj  mais  qu’ils 
nepreflènt  plus  la  France  de  leur  aider  à cacher 
les  erreurs  de  leur  mauvaifè  Politique  par  une 
guerre  , qui  n’a  desja  efté  que  trop  longue,  8c  qui 
a presque  defolé  toute  la  Chrétienté.  Pour  coiv- 
cluhon , ils  fe  font  rendus  tres-indignes  8t  des 
Provinces  qu’on  leur  avoit  cedées  par  la  Paix  de 
Weftphalie , parce  qu’ils  y ont  contrevenu , 8c  du 
iccours  de  France , parce  qu’ils  en  ont  abufé. 

Cclaconfîderé,  S.  A.E.  croit  8c  efpcre forte- 
ment, que  fa Majefté Impériale  8c  l’Empire,  ne 
feront  point  d’accord  qui  caufe  aucun  dommage 
a ladite  A.  E.  8c  que  {k  Majefté  Tres-Chreftien- 
nene  s’pppofera  pas  à la  Paix  generale  pour  la- 
quelle on  fait  tant  de  voeux,  en  donnant  à la 
Suede  un  fecours , qui  ne  luy  eft  pas  dû  , elle 
cfpere , dis-je , que  tous  conviendront  en  ce  pointé 
.que  la  Pomeranie  demeuraht  8c  tenant  lieu  d’une 
jufte  fàtisfeétion  à S,  A.  E.  (fans  déroger  aux 
droits  de  l’Empereur  8c  de  l'Empire)  rien  ne 
puifîè  empêcher  que  la  Paix  de  Weftphalie  ne  foit 
maintenue  8c  confirmée  par  la  Paix  generale, 
qu’on  eft  fur  le  point  de  conclure. 

A Nimegue  le  4 Novembre  ,1578. 
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pîenâ?/Jonudi£îâ  Dedaratione  offertur  t fed  eâ 
ratione  ac  modo , nt  7wi  oèjcurè  appareat  ^ eamnonniji 
Pacis  rumen  dare , beUocpiu , quod  re  ipjk  in  Imperh 
relbiqttet , nihil  prater  nomen  demere.  Vult  y Pace 
gaitdet'e  qrmdam  Jmpei'ii  Status  ^ quo  fcilicet  reliquis 
tant  à acrius  pojfit  beUutn  inferri  i Imper iijîîidittin  Jpe~ 
àûjîs  nom'mbtu  jaBat , ^ Jtmultott^tn  folverecoijatur 
tompagem,  ditm  cives  à civihus  abfirahere  Jiudett 
quin-,  quodgravius  ejf  y Imperatorem  ipfum  in  id  ob- 
fil  rngi  cupit , ut  aquo  anima  beUo  premi  ^ opprimi 
vicUaîees,  qnos  fapientijfimû f no  conftlio  fuâque.auBo^ 
vitate  in  id  evocavit. 

Pacem  Wejîphalica^n  refiabiUrî  Gdüia  dr*  SMcia 
exoptanty  quia  Jùu  rei,  atque  in  primis  repetitioni 
Provimiarum  Suecicarum  eamfavere  exijiimant,  qu<e, 
negratÙ7’epofiivideantnry  aliquot  à G allia  occupât^ 
or  ces , oppidaque  ïeviter  munit  a,  infortifjimarum  XJr- 
èium,  mtegranmque  regiomempretitm  diBâ  DeçU' 
ratione  offerimtur  » Jimuîqite  ab  ipji  Imperia  requiri- 
tur , ut  vi  compéUat  eos , qui  arnica  J^onte  refiituere 
detreÜant. 

• Caterum , ctm  Domini  Legati  Suecici  factUimè  y«-‘ 
gnojcant , bas  propojîtiones  in  anhnis  boita  jua  intelTf 
gentium  nuUius  unquam  futur a<s  ponderisy  nec  qaen- 
quamOrdimm  Irnperii  inventum  îri  y qui  falutispu~ 
blica  vindices  in  inimicorum  îoco  habiturus  fit  y alla 
ûbtinendo  fini  media  qfferuntur  y qualicetprimâjronte 
minus  dura  videantufy  tamen  nonpoterunt  non  toti  Ger^ 
manies  eeque  ejfiefimefia  j Pofiquam  fcilicet  fuppofuêrey 
Sacram  Cafaream  Majefiatem  auBoritate  fuâ , totunu 
que  Imperium  folermi  décréta  in  id  ufirros , «/,  fub  Pacis 
ÏVeflphalicee  rcd'mtegratione , Suecia  refiitutio  mteBi^ 
gatuTy  eos  Status  , qui  decreto  ifii  obfequi  recufave- 
rint  y à ceeteris  derelinqui , ^ fatis  beUormn  dedi  ex~ 
petunt  y usque  adeo , ut  et'iam  betieficio  tranfitâs,  quod 
infirumejttumWefiphalicee  Pacis  y cu\us  tamen  refiau- 
rationemunicè  fe  expetere  profitentur  y neexteris  qui- 
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iemdenegatt  plané  ftnt  Jpolian^t  prîMondique  Pacte  i 
iJHia  co  nmodiSf  qwe  tamen  fibi  concedi  defideranti  J 
Netnpe  Pax  Imperio  redibit , fed  faits  > per  qu'am  non  j 

hojîes  ceffènt , fed  in  locwn  eorum  cives  ipft  adoriant^tr.  j 
Sienimhistranfitust  omniaque  jura  inter  cives  com^ 
fnunta,pacisqae  Wèflphalica  commoda  denegandajunt% 
cmn afcitis in arnicitiam  Suecis  Gallisque  {^quiadhue 
dtmtinfef  a in  Imperio  arma  ferwtt)  ea  ornma  conccj- 
dantuTy  ecquis  non  videt  ^ id  ejfci  y ut  Status  illi 
inimicorum  injîar  habeantur.  vero fecurii as , qu^ 

requiesineâPaceerity  quabellum  ipfisGermaniape- 
netralibus  infert  ? Tranftus  ifle  > quem  imoxitm  vo»  \ 
tant,  poteritne  alius  effet  quàm  noxius?  fi  ^idem 
belliincommodis  (ne de periculis t qufpofijubjugatio^ 
nem  unius  alteri  certo  metuenda  funt , nihil  dicatur  ) 
affligi  eos  necejfe  erîtt  qui  Legionibus  GalliciSy  altif^  < 
ve  in  auxilium  Corona  Suécica  venientibus  » iter  conce^  { 

deretenebtmtitr.  îdeqüevero  quisquam  adeoefiimpe^ 
titusrerwntUtnefciat  y nenaliam  beüi  prafentis  cum 
Imperio  occafionemfitifièy  quàm  quodGallia fines ipfiue 
frequenti  copiantm  Jùarrnn  tranfitu  attriverit  y qui  fi 
denuo  ipfi  permîttatur  y novo  Imperium  iwüolvi  belle 
wceffeefi  y eoque  tmtb  acerbioriy  quôd  in  ejus  medi’^ 
tuUio  geretur , dx  eum  hofle  tune  confiiSfandum  erit  ». 
quando  in  ipfiis  ejta  vifieribus  hécrebit. 

Manifefiô  itaque  confiât , ea , qua  in  diffâ  Déclara^ 
tione  propofita  funt , ad  calamitatem  totius  Imperü, 
dy  excidium  eorum  pracipue  Ordinum , quos  à S.  C.M* 
ftiisque  Concivibus  cùrelmqui  fiagitatur  y htdubiè  . 
collimare.  Et  cùm  Serenijftmi  Brunsv.  ô"  Luneburg. 
Duces  inter  eos fint  y quos  auxilio  (poliari , ^ incerto 
Marti  exponi  petitur , eorum  Minifier  Plenipotentiarius  | 

oflendere  voluit , quàm  omni  juri  adverfetur  y ut  S.  C. 

M.  Imperiumque  conferipto  modo  cum  ipfis  agaty  ^ 
Ducatum  Bremenfem , juflijfimo  bello  acquifitum>  bene 
de  falute  publicà  meritis  eripi  patiatur.  Notum  eji 
S.  C.  M.  totique  Imperio  y qtttbus  de  caufis  y quibusvc  . 
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tmporibus  Ser mitâtes  fu<e  prafenti  beüo  atcefferint^ 
tmc  fcilicet  càm  strcendis  tôt  molejîiù  malù  ab 
Univerfi  Jmperio  Gaüiæ  illud  declaratwn  ejfet.  Et 
^uamvis  Sereniffimi  Duces  proportione  m Comitiis  im- 
peratâmiîitem  mittere  potuijfent -,  t amen  tnequid  fui 
inRempubücam  Jîudiideftderaretur  y omnibus  viribue 
pericuh  commmi  fefe  oppofuerunty  credentesy  fetum 
demum  officia  fuo  fatisfecijfe  y fi  tantùm  prafarent^ 
quantum  prajîarepojfem.  Acceffit  requifttio  S.C.M, 
tbligatiâque  Fœderis , quo  Sere7iiJfpnos  Duces  dignat^ 
eji.  Flonigitur  defiderio  extendendi  dominiiy  autcom- 
modi  proprii  causa  y niji  quatenus  publico  hoc  queque 
comprehenfum  efî , fed  falutis  Imperii  juvanda  ad  beU 
lum  procefferunt y ewido  obnsiam  hofli  commuait  qui 
jam  aliquot  regionibus  infejîa figna  mtulerat.  ^tque 
ideos  pracipue  conîendije,  ut  faîuti  Imperii  ejusque 
Statuum  coŸtfuleretur , in  totoprafentis  belli  curju  fatis 
ojiendermt.  fam  twn  y exorjo  cwn  Rege  Regnoque 
Suecia  belloy  Imperium  ornnes  fingulosvefuos  Statue 
arma  iis  infeire  jujferat  » pluresque  gravijjima  caufe 
Sereniffima  Domûs  Ducibus  data , fecuritati  proprio- 
fUm  Statuum  occtipatione  Bremenfis  (jr  Verdenfis 
Ducaiuumprofpicieiidiy  cùm  perlatis  ad  fenuntiis  de 
periculo  inferiori  Rheno  imminentiy  accedentibusque 
S.C.M.  requiftionibus y copias fuas iîluc locorum du- 
cei'e  confiituerent  y exijiimantes  y eo  potm  vires  fuas 
vertendas , ubi  Imperii  malum  debebat  amoveriy  quàm 
ubi  commodum privatum  poterat  Jperari.  Ideoque  ma- 
gno  renm Jùarum  periculo, exercitum  juum  aléa  Martîe 
centmifereyTieque  habentes fatis  yconcives  ab  kofiîi  exer- 
citUy  eo féliciter  cafoy  liberâjfe , Augufam  Trevirorumy 
Galltca  potejlati  ereptam  y Imperiorejîituerunt  y tante 
tamqymemorabili  optima  jua  ejga  bonum  publicum  vo- 
Juntatis  argtmentOy  ut  cùm  Urbes  fibi  acquirere  in  vici- 
nid  potuei'int  y tamen  alibi  Confatibus  fuas  maluerint 
recuperare'y  Neque priùs  exercitus  inde  abduSlusy  quàm 
cùm  ob  conmeatns  penuriam , traSîibus  iflis  y belü 
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falamitate plané  exhauJHs , ineoloco  Hiutiùs  fubfifieri 
non  poffet , ^ ipjàrtim  SeremJJimorum  Ducum  regiones 
beÜi , in  Dacatu  Bremenjt  enatiy  incommoda  fenth-ent, 
quo  terminât  0 f ^ capta  Urée  St adenjt , hoftibusînde 
plané  eje^is , aliô  vires  fuas  in  Imperii  ufumfubmijh- 
re , cJr  modo  ad  Rhenmn , modo  in  Circulé  Burgundicô , 
modo  in  Borner anià  caitfæ  communi  ajîiterunt  : 

hoc  ipsotmpore  copia  ipfonm  Rheno  rta'fw  appro- 
ninquare  videntw  * neqtie  ignorant  quidam  ejus  accola 
Status t quid  â Serenitatibus fuis  prà  defenfione  ipfortm 
fitoblatwn. 

Fidetigitur  S.C.M.  totumque  Imperium  ^ vident 
Status  ejus  fingulit  quinam  fint  ijli^  contra  quos  ad 
arma  impelütntur , aut  quibus  auxilia  in  pofterum  de-- 
negare  debent , iis  fcilicet , qui  ad  tuendam , fervan- 
datnque  patriam  difficiüimis  temporibus  urgenti  hojli 
fefe  objecêre , <^r  bonum  publicum privatis  neçejfitati- 
bus  adio  pratulertmt , ut  in  ipfius falutemfortunas fuas 
in  dubium  vocare  non  recufaverint. 

• Si  Serenijfmi  Principes , fub  aufpiciis  fpmni  Numi- 
7tis  J non  infeliiiter  pugnârunt , fi  fuo  non  tninus  qitàm 
ImperiiejusqneMembrormnbono  belli  fuere  participesy 
Jîque  pro  tôt  laboribus  f periculis^  fumtibufque  immen- 
fs,  qmddam  iis  pramium  obtigit , ecquis  ab  orrmi non 
folùm  humanitatis , fed  c^r  jufitia  fenfu  adeo  aliénas 
erit,  ut commodum  ijlud ipfs  invideat?  Tôt,  tam 
magnis  in  Patriam  fiilgentmeritis,ut7netuere  nonpof 
fint , S.  C.  H.  cum  Sacré  Imperio  quacunque  via  al^ 
laboraturam , ut  Stteci  in  loca  if  a Ducatus  Bremenfs  ' 
revertantur , quæ  .Seresnjfmi  Principes  duplici.  tituh 
pojpdent,  îum,  quia  arm is  ilia  beüojuf  ilfmo  cépere, 
tum , quia  expugnatione  Urbis  Trevirenfts , ^ maxl- 
mo  cum  rerum fuarum  periculo,pro  [alute  Imperii  bis  m~ 
frrtbtd  acte,  vel  majoribus  emolumentis  fefe  dignosred'- 
diderunt Neque  tamen  ideo.credendum  ef , Serenijf- 
sms  Duces  hâc  ratione  Paci  WefphaUca  obfituros,  imà 
mhilmagis  expetmt  i quàm  ut  illafalva  ft,  quippe 
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aJprencLe , cjr  contra  inJraSfionem  exterortm  mu-- 
viencLe  haSîenus  pugnartmt,  ^ hodiemum  pugnant  i 
Sed  dp  Fax  PPeJfphalica  faliitari  modo  ht  Imperio  fub- 
JtJtere  potejî , licet  Régi , Regnoque  Smcia  Ducatus 
Bremenfts  non  redeaî.  Erit  iUe  magis  Intperii , ft  poffti-'* 
dedtur  a Statibus  e jus /fui  bus  nulia  nïjiin  Intperii  Ja-. 
lute  Jhltts , ^uàm  Jt  in poteJ?atem  Regis  exterirecidat  , 
cum  hoc  cajù  potius  peregrrni  corporis  , ejuàm  nojÎYA 
Rfiipublicte  Membrtem  efficiatwr  » df  iflws  potius  s 
fuàm  hujus  arbitrio  dependeat.  SubfiPat  igitur  Fax 
Wellphalica  in  cateris  fuis  articulis  >'  qui  bénéficia  ejus 
prtecipua,  omnium  maxima  comprehendunt.  Re- 
deatpax  atm  Suâ  Regiâ  Majeliate  Regnoque  Suecia% 
fed  univerfalis,  cui  Serenijfithi  Duces  ex  fuâ  parte  con- 
fequende , aqtias  moderatas  conditiones propediem 
exhiberi  cwabunt  i d*  ut  in  hello  gerendo  y itad’  hi 
Face  ineundâ  clarifiimU  documentis  ofiçndent , fe  Impe- 
rii  honoremy  requiem  y confervationem  d*  utilitatem  om- 
nibus cateris  rationibus  atitehabuijfe.  Sed fit paxjufia, 
fit  decoruy  d"  talisy  qtue  non  folàm  hofii , Jed  d Impe- 
ria amplèEIendà , neqtie  fub  reehntegratmie  Pacis  Wefi- 
phalicte  commodum  eorum , qui  eidem  contrarvenerunty 
in  maximum  eorum  detrimentum  y qui  illi  tutandee  in~ 
crtbuére , promoveatiir  -,  fed  potius  exemplum  detUTy 
Imperium  minimè  gratis  ’vel  impunè  inquiet  art.  Mon 
ita  GermaTÛaprofirataefiujiribuSy  ?m  tantisa  fella 
cladibusy  Ht  pofiulato  lytro  fe  redimercy  d Faceni 
qualemcunque  , cim  dereîiHione  quormdam  fuorum 
membrorum , tanto  cum  dedecore  y d irreparabiii 
damio  comparare  debeat.  Sicut  Status  ejus  belUtm fi- 
VJul  fuftinuerunt  y itaetiam  F aeù  debebunt  e(fe  partie 
cipes.  Atque  hoc  modo  requiesy  dfecurius , vera  Fa- 
cis  botiUy  d 'votis  omnium  expet  ita  recübunt^ 

Hisigitm  decaufts  fupradiSIus  Minifieï'fibiperjua- 
det  y Sacrant  Cafaream  Majefiatem  d Imperii  Ordi- 
nes  y Facemy  qualem  hofies  njolunt , non  mituros , neque 
Serenijfimos  Duces  mediis  ht fee  in  turbis  dereliSIuros 
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tjfe , cùm  ftne  magna  & évident ijfmâ  bonipuhlici  ja~ 
(htrâ  illttdfieri  non  pojjit , & S.  Caf.  Majeji.  nonfolùm 
cfficio  fuo  , qmd  cum  inmortali  gloriâ  & perpétua 
Jmperiiemolumentogerit,  fed  & JanEiânmtuifoeele- 
*ris  promijjione , quâ  jîipulatum  > Pacem  vel  hubuias 
non  aliter , quàm  utràque  parte  conmrente  » faciendas 
ejfe  I ab  hujufmodi  feparatione  impediatur.  Neomagi 
die  1 1 tdevembriSi  Armo  1678. 
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TRADVCTION. 


REMONSTRANC  E 

du  Minijhre  Plénipotentiaire  des  Ducs  de  Brmifvic 
Lunebourg  contre  la  Déclaration  des  Ambaffadeurs 
de  Suede , qu'ils  délivrèrent  à ceux  de  F Empereur  le 
^i.OElobre  1678.  pour  obtenir  laPaixavecPEm' 
pire , du  U Novembre. 

Le  Miniftre  Plénipotentiaire  de  leurs  A.S.Mct 
ièîg.  les  Ducs  George  Guillaume  8c  Rudolph 
Augufte  de  Brunfwic  8c  Lunebourg,  au  Trai- 
té de  Paix  à Nimegue , a vu  par  la  Déclaration  de 
Mcflîeurs  les  Ambaflàdcurs  de  Suede , faite  le*  3 1. 
du  JMois  paffê  les  conditions , fous  lesquelles  le 
Roy  8c  la  Couronne  de  Suede  prétendent  de  faire 
la  Paix  avec  fa  Ma).  Imper.  8c  rEmpire,8c  ce  qu’ils 
Ibûtiennent  être  fondés  , de  demander  en  ver- 
tu de  celle  de  Weftphalie  Et  com  me  cette  Décla- 
ration tend  principalement  à animer  l’Empereur 
8c  l’Empire , ou  au  moins  chacun  des  Etats  qui 
le  compofent  en  particulier , à tourner  leurs  ar- 
mes contre  ceux , qui  en  le  défendant  ont  acquis 
quelque  avantage , àyant  réduit  fous  leur  puilTan- 
ce  ces  mêmes  Provinces,  desquelles  la  Suede  fc 
fervoit  comme  des  Places  d’armes  pour  en  faire 
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la  guerre  à l'Empire  j Ledit  Minilhe  confîderant 
que  lès  Sereniflimes  MaiUres  ont  part  aux.Con* 
quelles  qui  s’en  Ibnt  faites,  a jugé  de  Ton  devoir  de 
mettre  en  publiclesraifonslurlesquellesondoit 
fe  fonder,  pour  croire  que  fa  Majellé  Impériale* 
n’accordera  pas  les  conditions  que  la  Couronne 
de  Suede  demande,  puifque  fous  le  nom  de  la  Paix 
de  l’Empire  elles  portent  la  guerre  dans  lès  en? 
trailles,ny  moins  encore  approuvera  8c  autJiorilè- 
ra  des  armes  contre  ceux,  lesquels  Elle  a requis 
leurs  A.  S.  de  les  prendre,  8c  qu’EIle  les  voudra 
forcer  à rendre  les  terres , que  fa  Majefté  même  8c 
l’Empire  les  ont  exhortes  d’occ^r.  Il  eftvray, 
que  dans  cetteDéclaration  on  olïre  la  Paix  à l’Em* 
pire,  8c  àtousceuxquilalbuhaitent,  maisonla 
leur  prelcnte  d’une  maniéré  8c  fous  de  telles  con- 
ditions, qu’il  appert  évidemment,  qu’on  n’en 
donne  que  le  nom,  8c  qu’on  n’y  ôte  au  contraire  à 
la  guerre , qu’elle  lailTe  efïèéUvement  dans  l’Em- 
pire , que  le  nom  de  guerre  j En  effet  cette  Décla- 
ration ne  donne  laPaix  à quelques  uns  defes  Etats, 
qu’afin  que  les  Couronnes  de  France  8c  de  Suede 
puilTenc  faire  la  guerre  avec  d’autant  plus  de  vi- 
gueur aux  autres,  8c  étant  toute  remplie  de  prote? 
Hâtions  d’une  grande  aâèéHon , pour  le  Salut  du* 
dit  Empire,  Elle  en  veut  pourtant  détruire  toute 
,1a  liailbn  8c  la  ftruéture , en  ce  qu’elle  tâche  de  ré- 
parer lès  Membres  les  uns  des  autres , 8c  ce  qui  eft 
encore  pis»  elle  veut  obliger  l’Empereur  à regar- 
der en  repos  8c  les  brascroilës,  opprimer  par  la 
guerre  ceux  que  luy-même  8c  l’Empire  y ont  en- 
gagé par  leur  authorité  8c  leurs  requifitions,  La 
Paix,  qubn  y prefente  à l’Allemagne,  eft  celle  de 
Wel^halie,  mais  Icfdits  Roys  ne  l’offrent  que 
parce  qu’elle  eft  à leur  avantage , 8c  qu’ils  croyent 
qu’elle  leur  donne  droit  Æ demander  la  re- 
ftitution  des  Provinces  , que  la  Couronne  de 

y Suede 
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Suède  a perduëes  : mais  afin  qu’il  ne  femble  pas 
qu’ils  la  veuillent  avoir  pour  rien,  8c  que  les  avan- 
tages de  ladite  Paix  Ibient  tous  de  leur  côté , on 
offre  de  leur  part  de  reftitucr  quelques  chafteaux 
# & bicocques,  que  la  France  a occupes  fur  l’Empire 
en  recompenle  des  Provinces  entières, 8c  des  places 
tres-confiderables , qui  doivent  être  rendues  à la 
Suede.  - Avec  cela  ou  prétend  encore  de  l’Empire, 
qu’il  force  par  les  arm  es  ceux  qui  les  ont  entre  les 
mains,  à les  remettre  au  Roy  de  Suede, s’ils  en  veu- 
lent faire  difficulté. 

Mais  comme  Meffieurs  les  Ambaffadeurs  de 
Suede  reconnoiffent  eux- mêmes, que  ces  Propoû- 
tions  ne  feroient  aucune  impreffion  fur  des  gens 
qui  fçavent  leur  intereft , 8c  qu’il  ne  le  trou  veroit 
perfonne  dans  l'Empire,  qui  voulût  traiter  en 
cnnemy  ceux  qui  avoient  agi  pour  fa  defcnce , ils 
propofent  d’autres  expediens  pour  parvenir  à leur 
fin , qui  à la  vérité  du  premier  abord  ne  paroiffent 
pas  tout  à fait  li  durs,  mais  qui  n’en  feront  pas 
pourtant  moins  funeftes  à toute  l’Allemagne. 
Car  après  avoir  fuppofé,  que  SaMajeftélm^- 
riale  employera  Ibn  authorité,  8c  que  l’Empire 
donnera  un  Decret  folcmnel,  que  le  rétabliffe- 
ment  de  la  Paix  de  Weftphalie  doive  comprendre 
ccluy  de  la  Couronne  de  Suède,  en  ce  qu’elle  a per- 
du dans  l’Allemagne,  ils  exigent,  que  ceux  d’en- 
tre les  Etats,  qui  ne  voudront  pas  fe  foûmettre  à ce 
Decret,  foient  privés  de  toute  a ffi  fiance  des  au- 
tres, 8c  qu’ils  les  abandonnent  entièrement  aux 
evenemens  de  la  guerre,  jufques-làmême,  qu’ils 
refufent  à leurs  Troupes  les  paflages  que  la  Paix  de. 
Wcfiphalie,  (de  la  rédintégration  de  laquelle  ils 
font  nenntmoins  tant  de  bruit  , 8c  fe  vantent 
qu’elle  eft  leur  unique  fouhait,  ) concédé  pour- 
tant même  aux  Etrangers,  8c  leur  ôtent  tous  les 
bénéfices  de  cette  Paix , qu’ils  veulent  leur  être 
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concédés.  Ceft  ainfi  que  l’Empire  aura  la  Paix, 
mais  une  telle  Paix  par  laquelle  il  ne  celTera  pas 
d’avoir  des  ennemis , mais  qui  luy  en  fera  trouver 
de  nouveaux  dans  fes  propres  membres.  Car 
quand  il  leur  doit  refufer  le  paflage,  8c  tous  les  au-  ’ 
très  droits, que  ceux  qui  compofent  une  même  re- 
publiq’ue , 8c  font  un  même  corps , ont  tomraun 
entr’eux , aufîi-bien  que  tous  les  avantages  de  la 
Paix  de  Weftplralie,  8c  qu’ils  les  doit  concéder  aux 
François  8c  aux  Suédois , ( qui  agifîènt  encor  pre- 
fentement  en  ennemis  avec  luy,)  les  traitant  aufli 
d’ailleurs  en  amis  8c  les  reconnoiflant  pour  tels, 
qui  ed-eequi  ne  voit  pas, qu’en  iè  faifant  des  Amis 
de  ces  nations,  il  fe  fait  des  Ennemis  de  fes  propres 
membres , en  ce  qu’il  procédé  de  cette  forte  avec , 
eux.  Qu'on  conlidére  quelle  fureté  8c  quel  repos 
l’Empire  trouvera  dans  une  Paix  qui  portera  la 
guerre  jufques  dans fon cœur?  CepaiTagequeles  ‘ 
Couronnes  Ennemies  demandent , 8c  qu’elles  ap-“ 
pellent  innocent  , nedoit-ilpasneceflairement 
luy  cauièr  des  dommages  irréparables  ? Car  pour 
ne  rien  dire  du  danger,  auquel  la  liberté  d’un  cha- 
cun cft  expofée,  après  que  fon  voifinfe trouve 
fubjugué,  quelles  pertes  8c  quelles  incommodités 
ne  fouffriront  pas  ceux-là,  qui  feront  obligés  de 
concéder  les  palTages  par  leurs  Etats  aux  troupes 
Françoiiès  8c  autres  qui  viendront  au  fecours  de  la 
Suède. 

Il  n’y  a perfbnne  qui  ignore,  que  l’Empire  n’a 
été  engagé  dans  la  prélènte  guerre,  que  par  les  fre-  ' 
quentes  marches  des  troupes  Françoilesquirui— 
noient  fes  Frontières.  Que  fi  on  s’y  doit  Ibumcttre 
de  nouveau,  l’Empire  fera  forcé  d’entrer  dans  une 
nouvelle  guerre , qui  luy  fera  d’autant  plus  perni- 
cieufe  , puis-qu’elle  fc  fera  dans  fes  entrailles,  8c 
qu’il  fera  obligé  de  combattre  un  ennemy , qui 

aura  pénétré  iufqu’au  cœur  de  l’Allemagne. 
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Toutés  ces  raifons  font  voir,  que  ce  qui  eft  con- 
tenu dans  la  Déclaration  fusmentionnéetendà  la 
dellruâion  de  l’Empire,  8c  fur  tout  de  ceux  d’en- 
tre fes  Etats,  qu’on  prétend  que  Sa  Majefté  Impé- 
riale auffi  bien  que  luy  doivent  abandonner.  Et 
puifquc  Leurs  A.  S.  Melîèigneurs  les  Ducs  de 
Brounfwic  8c  Luneboürg  font  du  nombre  de 
ceux-là  qui  doivent  être  privé  de  toute  aflîftance, 
& laiffé  au  fort  d’une  guerre  fort  dangereufe , leur 
Miniftre  Plénipotentiaire  fe  trouve  obligé,  de  rc- 
prefenter  quelle  injuftice  il  y auroit  à l’égard  de 
ces  Princes  en  particulier , de  procéder  de  cette  fa- 
çon avec  eux  , 8c  de  Ibuffrir  après  les  forvices  con- 
iiderables , qu’ils  ont  rendus  à la  caufe  commune» 
qu'ils  fuflènt  forcés  de  rclHtuer  le  Duché  de  Bre- 
men , qu’ils  ont  conquis  dans  une  guerre  tres-ju- 
fte.  11  eib  connû  à Sa  Majelté  Impériale  aulTi-bien 
qu’à  tout  l’Empire  pour  quel  fujet , 8c  en  quel 
•temps  leurs  A.  S.  ont  pris  part  à la  prefente 

Î;uerre.  C’étoit  lorsque  l’Empire  l’avoit  déclaré  à 
a Couronne  de  France , à caufe  de  tous  les  maux 
qu’il  en  avoit  fouffert,  8c  non-obftant  qu’Elles 
avoient  pû  le  contenter  de  concourrir  à fa  defence 
avec  le  nombre  des  troupes  que  la  Diète  avoit  or- 
donné à chacun  de  fes  Etats  de  fournir  à propor- 
tionj  Elles  ont  neanmoins  voulu  employer  toutes 
leurs  forces  pourrefifter  à l’Ennemy  commun,  8c 
ont  crû  ne  pouvoir  fatisfaire  à leur  devoir , aufli 
bien  qu’au  zele  qu’elles  ont  pour  leur  Partie, 
qu’en  làifant  pour  luy  tout  ce  qui  étoit  dans  leur 
'pouvoir.  Elles  fe  font  vû  animées  dans  des  lèn- 
timens  li  genereux , par  les  requilitions  de  Sa  Ma- 
jefté Impériale  8c  par  les  loix  de  l’Alliance  qu’elles 
ont  eues  l’honneur  de  faire  avec  Elle.  Cen’eft 
donc  point  par  le  defîr  d’étendre  des  limites  de 
leurs  Etats,  ou  pour  leur  propre  avantage , li  ce 
n’cft  entant  qu’il  .fo  trouve  compris  fous  le  bien 

com- 
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commua , que  lesdits  Seigneurs  Ducs  font  entrés 
dans  la  prefente  guerre,  mais  pour  affifterTEm- 
pire,  en  allant  au  devant  de  fon  ennemy  qui  m- 
vageoit  plufieurs  de  fes  Provinces.  Aufli  ont-ils 
fait  paroi tre  dans  le  cours  de  toute  cette  guerre, 
qu’ils  avoient  le  bien  de  l’Empire  principalement 
|>our  but,  8c  recherchoientliir  tout  de  concourir 
a la  defcnce  de  ceux  d’entre  les  Etats  qui  s’y  trou- 
voient  opprimés.  Celle  avec  le  Roy  de  Suede  avoit 
déjà  pris  fon  commencement , 8c  l’Empire  avoit 
déjà  ordonné  à chacun  defes  Etats  de  prendre  les 
Armes  contre  cette  Couronne , lefdits Seigneurs 
Ducs  avoient  aulïi  plufîeurstres-fortesrailbnsde 
pourvoir  à la  fureté  de  leur  Pais  par  l’occupation 
de  celuy  de  Breme  8c  deVerden,  lors  qu’ayant 
reçu  d^  avis  du  danger,  dont  le  Bas  Rhin  étoit 
menacé,  8c  des  lettres  de  Sa  Majefté Impériale, 
par  lefquelles  Elle  les  convioit  d’aller  courir  à la 
defence  dudit  Diftriâ,  relblurent  d’y  mener  leurs 
Troupes,  étans  du  fentiment  qu’il  dévoient  plû« 
toft  porter  leurs  Armes  dans  les  endroits  où  l’Em- 
pire courroit  rifque , quelàoùilspouvoients’en 
îèrvir  pour  leur  avantage  particulier.  C’eR  en 
cette  vûé  qu’ils  ont  haArdé  avec  leurs  troupes  la 
Bataille  , non-obftant  tout  le  danger  que  leurs 
Etats  euflènt  pu  courir  par  leur  défaite  , 8c  ne 
fe  font  pas  contentés  d’ayoir  délivré  leur  Patrie 
par  celle  des  Ennemis  du  mal  qu’elle  enavoità 
craindre.  Ils  ontaffiegéTreves,  ôc  l’ont  rendu 
après  là  prife  à l’Empire , ce  q ui  fervira  de  monu- 
ment eternel  de  leur  extrême  affeéfion  pour  le 
bien  commun , puifqu’ils  ont  fait  voir  par  là, 
que  quand  ils  pouvoient  prendre  des  Villes  dans 
leur  voifinage  pour  Eux-mêmes  , ilsont  mieux 
aimé  recouvrer  celle  que  l’Empire  avoit  per- 
due ailleurs.  Aufli  n’ont  ils  pas  plùtoft  ramené 
leur  Arme'fc  de  ces  quartiers , que  lorsque  la 
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difette  des  vivres  luy  avoit  ôte  tout  moyen  d'y 
fubfifter , & que  leurs  propres  Etats  avoient  com- 
mencé de  fentir  les  incommodités  de  la  guerre, 
qui  s’étoit  mue  dans  le  Duché  de  Breme.  Mais 
auflitôt  qu’elle  fut  terminée , 8c  que  par  la  redu- 
dlion  de  la  forterefle  de  Stade  les  ennemis  furent 
entièrement  chalTé  dudit  Duché,  Leurs  Altelîès 
SerenilTimes  ont  envoyé  leurs  Troupes  ailleurs, 
où  le  fervice  de  l’Empire  le  rcqueroit , 8c  ont  affi- 
fté  la  caufe  commune  tantoft  fur  le  Rhin , tantoft 
dans  le  Cercle  de  Bourgogne  8c  dans  la  Poméra- 
nie, aufli  en  voit  on  prélentement  une  partie 
s’approcher  de  nouveau  du  Rhin , 8c  quelques-uns 
de  ceux,  qui  y ont  leurs  Etats, pourraient  leur  ren- 
dretémoignage  de  quelle  maniéré  elles  fe  font  of- 
fertes aies  fecourir. 

Sa  Maj.  Impériale  8c  l’Empire  pourront  recon- 
Qoître  par  là , qui  Ibnt  ceux  qu’on  prétend  qu’ils 
doivent  combattre,  ou  qu’ils  doivent  priver  de 
tout  appuy , 8c  de  [tout  fecours  j à Içavoir  que  ce  ' 
font  eeux-là,  qui  en  des  conjonâures  fort  dange- 
reulès  le  font  oppofés  à l’ennemy  commun,  pour 
fauver  la  caufe  commune,  8c  ont  tellement  pré- 
féré le  bien  public  au  leur  particulier,  qu’ils  n’ont 
fait  nulle  difficulté  de  fe  mettre  en  danger  de  tout 
perdre,  pour  aider  à garantir  l’Empire  de  fà  perte. 

Si  leurs  Alteflès , par  la  bonté  Divine,  n’ont  pas 
été  malheureufts  dans  la  prefente guerre,  s’il  ne 
leur  a pas  été  moins  avantageux  dans  leur  particu- 
lier d’y  être  entré,  qu’il  l’a  eflé  à tout  l’Empire 
en  general,  li  Elles  jouïflènt  de  quelque reconi- 
penfo  pour  les  dangers  qu’il  leur  a fallu  courir, 
les  travaux  qu’Elles  ont  foutenu , le  fang  de  leurs 
fojets  qui  a efté  répandu , 8c  les  frais  immenfes 
qu’elles  ont  faits,  qui  peut  être  d’un  efprit  fi 
éloigné,  non  foulement  delà  JuiUce,  mais  mê- 
me de  toute  humanité , qu’il  leur  puifle  envier 

cejt 
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cet  avantage.  Elles  ont  tant  mérité  de  PEmpereur 
^ de  l’Empire  qu’elles  ne  fçauroient  craindre,  que 
Sa  Majefte  ou  l’Empire  voululTcnt  contribuer  en 
aucune  façon  à leur  faire  perdre , 8c  à faire  rentrer 
dans  les  mains  des  Suédois  les  Places , que  Leurs 
AlteflèspofledentauPaïsdeBrcmen,  & qui  leur 
appartiennent  à double  tiltre,  ne  les  ayant  pas 
feulement  acquis  par  le  drqit  des  armes  dans  une 
guerre  tres-juhe  -,  mais  aufli  par  la  prife  de  la* 
Ville  de  Treves , puisque  par  le  recouvrement  de 
cette  Place  pour  l’Empire,  8c  en  combattant  deux 
fois  en  bataille  rangée  pour  luy , Ellc^  ont  mérité 
encor  de  plus  grandes  recompenfes.  Il  nefaut 
pourtant  point  croire,  que  pour  ce  fu  jet  Leursdi- 
tes  A.  S.  veuillent  s’oppolcr  au  rétabliflèment  de 
la  Paix  de  Weftphalie,  Elles  n’ont  rien  plus  à cœur 
que  de  la  voir  dans  fon  entier,  puisque  c’eft  pour 
la  confervation , 8c  pour  la  maintenir  contre  les 
iiifradtions  des  étrangers  qu’Elles  ont  jufqu’icy 
combattu,  8c  qu’Elles  combattent  encore.  Mais 
crétte  Paix  pourra  fubllfter  avec  avantage  pour 
l’Empire,  non-obftant  queleDuchédeBremen 
ne  retourne  pas  à la  Couronne  de  Suede.  Ce 
Duché  feraplusàl’Empirequand  il  appartiendra 
à fes  Etats,  qui  n’ont  autre  interet  que  les  liens, 
8c  dont  tout  le  falut  cpnfifte  dans  ccluy  de 
ce  corps  , que  s’il  devoit  retourner  fous  la 
Puiffance  d’un  Roy  étranger , puisqu’on  ce  câs-là 
il  fera  plûtôt  la  Province  d’une  PuilTancc  étran- 
gère, que  membre  de  nôtre  Republique, 8c  dépen- 
dra plûtôt  de  la  Suede , que  de  ccluy  de  l’Empire. 
Qu’on  fafle  fublifter  cette  Paix  dans  fes  autres  ar- 
ticles, qui  contiennent  ce  qu’elle  a de  plus  avan- 
tageux 8c  de  plus  falutaire  pour  l’Allemagne: 
qu’ôn  fafle  la  Paix  avec  le  Roy  8c  la  Couronne 
de  Suède,  mais  qu’elle  foit  univerfelle , à laquelle 
leurs  A.  S,  apporteront  toute  forte  de  facilité,  8c 

feront 
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feront  pour  cet  effet  propofèr  au  premier  jour  des 
conditions  fi  raifbnnables,  8c  fi  modérées , qu’on 
verra  qu’elles  ne  preferent  pas  moins  dans  la 
Paix  l'honneur,  le  repos,  la  confervation  8c  l’uti- 
lité de  l’Empire  à tous  âutres  égards,  qu’Elles  l’ont 
fait  dans  les  operations  de  la  guerre.  Maisilfau- 
droit , que  cette  Paix  fûtjufte  8c  honnorable , 8c 
avec  un  mot  telle  que  ce  ne  Ibit  pas  feulement 
^l'ennemy  qui  en  profite}  mais  aufli  l’Empire,  8c 
que  fous  le  nom  de  celle  de  Weftphalie,on  ne  pro- 
cure pas  feulement  l’avantegc  de  ceux-là  qui  y 
ont  contreyenu  au  préjuaice  irréparable  de  ceux 
qui  ont  combattu  pour  la  maintenir,  mais  que 
l’Empire  donne  un  exemple,  qu’on  ne  l’endom- 
mage pas  toûjours  impunément.  L’Allemagne 
n’eft  pas  fi  fort  àbbatuë,  fès  forces  ne  font  pas  telle- 
ment epuifées,  8c  elle  n’a  pas  foufïert  de  fi  grandes 
défaites,  qu'elle  doive  fe  racheter  à tout  prix,  8c 
abandonner  quelques-uns  de  fes  membres,  au  pré- 
judice irréparable  de  fa  réputation , 8c  de  fès  inte- 
rets , pour  obtenir  le  nom  de  Paix.  Comme  fe» 
Etats  ont  tous  fbûtenu  la  guerre  enfèmble,  ilefl: 
jufle  qu’ils  faflènt  la  Paix  de  même,  8cdccette 
maniéré  ils  en  auront  du  repos  8c  de  la  fureté  à 
cfperer,  qui  font  les  véritables  biens  de  la  Paix , 8c 
pour  lelquels  elle  eft  fbuhaitable.  Ce  font  là  les 
raifons  qui  perfuadent  le  Minifire  fusmentionné,  - 
que  Sa  Majefté  Impériale  auffi  peu  que  l’Empire 
ne  voudront  pas  faire  la  Paix  , que  les  ennemis 
veulent,  ny abandonner  Leurs  AltefTes Sereniffi- 
mes  dans  la  guerre  où  ils  font  engagées  , ne  les 
pouvans  pas  mrefans  un  préjudice  irréparable  de 
la  caufe  commune  , 8c  que  l’office  d’Empereur, 
dont  Elle  s’acquitc  avec  tant  de  gloire  pour  Elle^, 
8c  tant  d’avantage  pour  l’Empire,  non  moins  que 
ce  qui  a été  flipulé  expreffément  dans  fon  Al- 
liance avec  Elles,  que  l’un  ne  doit  faire,  nyPaix> 

»y; 


delaPaixdeNimegue,  jja 

ûjr  Trêve  (ans  l’autre , ne  luy  permettent  pas  une 
- pareille feparation.Nimegue  ce  i a Novem.  1 678. 

^ ' A C C E P T A T I O 

Pacis  pro  parte  Sereniffimi  Eleéloris  Palatînî. 

EX  fcriptis  quibus  de  Pace  générait  inter Sacretm 
Câfaream  Majejîatem  , Sàcrumque  Imperium 
Romanum  abunâ^  RegiamMajeftâtemChriJUa- 
rüjftmam  ab  alterâ  parte  conftabilienda , Cafareié^ 
GaUici  Plenipotentiarii  Neomagi  nuperfectm  invicem 
egerunt,  perpxit  Sereniffimue  ElePfor  Palat  'mtu  in  hoc 
inter  ipfis  cmveniret  ut  quantum  Sacri  Romani  Imperii 
■ merejit  Weftfaîica  Pax  pre  mettndo  hujus  Pacis fimda- 
mémo  hàbeatur.  Càm  vero  Sereniffimus  Elelîor  Pa- 
latinua  éf  modo  diHi  Imperii  membrwn  exijfat  y ^ res 

ejus  oh  MtmumfuarumcumGaüiis'vicimtatemquàm" 

. . maxime  agatuTy  neque  ultimohuic  beüoobaliamra^ 

‘ tionem,quàmobidquodS.R.I.  interéjijumnquepro^ 
h priam  defenfttnem  & confervandampradiSaWeJifa- 
^ic^  Pacis  Jiabilnatem  t fuerit  implicitus:  §i^ad^ 
^T  modum  necparticulareiüud,iquodcum  S.  CM.  iniitfie^ 
dus  aliocoUimat\  Etcùmpratereaperfuafumfibicer* 
tè  habeat,  quod  Regia  Majejîatis  Magna  Britarmiæ, 

tanquam  Mediatoris,  Plenipotentiarius  Dominus  fenc-,  ' 
kins  bona  fùa,  qua  ex  Regio  mandata  Serenitatifua^ 
EleBarali  prajlare  egit  officia , per [upradilfartim  Ma- 
jeflatum  Plenipotentiarios , Neomagi  mmc  commoran- . 

• tes,  tum  adgravammtm,  quibm  EleStoralis  Sue  Sers- 
nhatis  ditiones  à militaribus  utrinque  Copiis  tffiliEia 
funt , cefationem , tum  adejusdam  Serenitatis  cum  Re- 
giÂMaj.  Chriflianiffimd  reconciliationemporrolnbens 
fit  impenfurus  j pojiquam  modo  diêïa  M.  Chriji.  EleEfo- 
ralem  fuam  Serenitatem  per  Sereniffimum  Ducem 
AitreVtanenfem  de  propenfo  Jùo  anima  certiorum  fecit, 
quot  eîr  Sacrum  Romarum  Imperium  diBd fepiùs  Pace 
WfJifalicA  fridy  ^ffieeiatim  Sua  EleHoralis  Serenitas, 

quemt 


T$o  Mmolm  ^ Negomtum  , 

ttumadtnodum  antehac , & piw^uàm  ultimm  hoi 
ieïïm  exarftjfety  ipfiua  benevolentiâgatiderepojfitycm- 
cefsA  ditionibw  fuis  atqtte  iis  qua  inde  dépendent  quitte . 
iè’Jecwitate. 

Eapropter  Serenitas  SuaEleBwalîs Jupranmina^ 
lumRegia  Majejfatis  Magme  Britanniæ  Plenipotentia^  . 
TÎufn  hisce  enixè  TOgat  y ut  offîciojh  fut  interpofitioTie  • 
üpudpradicfos  Sacra  Cafareay  & Regia  Chiflianijf^ 
ma  Majefatünr  hisque  Confœderatorum  Plenipoiett~ 
tiarios , ta  & ip forum  D D.  Principales  eo  rem  dirigere 
•velity  ut  dum  de  circumfantiis  quibusdam  y quaintef* 
fapiùs  memoratas  Sacram  Cajaream  ^ Regiam  Chri~  ■ , 
fiianijfmam  Majefiates,  atque  iUosadquoshocPaas 
negotiumpertinety  Imper  H Ordines  componendàrefanty. 
fiierit  conventum , Serewtati  Sua  EîeÙorali  cum  ditio- 
nibus  fuisy  eorumque  appertinentiisy  competente fbi  w- 
goreWefifalteaPacispopJfumey  quitte  y é‘ fiettritate 
titra  uUam  ab  aîterutra  partCy  earumve  Feederatisytuf^ 
bationem  aut  molefiam  inprafentifrui  liceaty  aefuper 
hisce  Sacra  Cafarea  & Regia  ChrifianiJJima  Maje^ 
fiâtes  Serenitati  Sua  EleBorali,  Efisque  àiûonibttSy  ^ 
hetrwn  appertinentiiscoyUr^uofamqne  turbatores  pra^- 
flore  dignentur  Guas'antiam.  Seretùjftmus  EleBor 
P^alatinus  pro  fut  parte  vicijfm  poUicetur  , quod  ht 
omnibus  qua  à fedepende?it , ad fapius  diffa  Weffali^ 

%a  Pacis  prafcripttm  fe  ft  conformaturus  y exceptes 
tamen  Us  in  quibus  ht  S.  R.  I.  fa'vorem  é‘  commodumi. 
dy  Sacra  Cafarea  iy  Regia  Ckrifianijfima  Maje~ 
fatum  confenfi  modo  memorata  Weffalica  Paci 
jam  e(l  derogatum.  Fridericoburgi  qd  Rhenusn  die 
S NovembrisyiôjS. 
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de  U Pake  dfi  Nimeguel 

TRADVCTION. 

DECLARATION 

de  Mmjîeur  VEJeBeur  Palatin  par  laquelle  il  ac~ 
ceptelaPaix. 

Le  Sereoiflime  Eledteur  Palatin  a connu  par' 
les  écrits  qui  ont  efté  faits  depuis  peu  à Nime- 
gue  par  les  Plénipotentiaires  de  l’Empereur  & du 
Roy  de  France , qui  ont  unanimement  travaillé  à 
étaolir  la  Paix  Generale  entre  fa  Sacrée  Majefté 
Impériale  8c  le  Saint  Empire  Romain  d’une  part, 
8c  entre  la  Sacrée  Royale  Majefté  Tres-Chreftieor 
ne  de  l’autre , qu’ils  font  tombez  d’accord  en  ce 
point , que  félon  que  l’intereft  du  S.  Empire  Ro- 
main {ènable  le  requérir , la  Paix  de  Weftphalie 
ferve  de  fondement  pour  celle  dont  il  s’agit  pré- 
fentement.  Or  comme  le  Serenilfime  Eledteür 
Palatin  fe  trouve  maintenant  un  membre  dudit 
Empire,  8c  qu’il  a fes  interefts  à ménager  pour  rai- 
fon  du  voilinage  de  fes  terres  avec  celles  du  Roy 
de  France,  & qu’il  n’a  point  efté  en  velopé  dans 
cette  derniere  guerre,  que  pour  l’intcreftdu  S. 
Empire  Romain , pour  fa  propre  defenfe  8c  pour 
maintenir  la  Paix  de  Weftphalie  en  fon  entier  j 
car  effeéHvement  cette  alliance  particulière,  qu’il 
acontraétée  avec  fa  Sacrée  Majefté  Imperiale,n’a- 
boutit  pas  à autre  chofe  ; eftant  d’ailleurs  tres- 
perfuadé  que  le  Sieur  Jenkins,  Plénipotentiaire  de 
fà  Royale  Majefté  de  la  Grande  Bretagne,  Média- 
teur de  cette  Paix  , continuant  les  bons  offices 
qu’il  a commencé  à rendre  à fa  Sérénité  Eleélora- 
le  par  ordre  du  Roy  fon  Maiftre,  par  le  moyen  des 
Plénipotentiaires  de  leurs  fusdites  Majeftés  les^- 
quels  font  préfentement  à Ninîegue,  s’employera 
encor  très*  volontiers  , foit  pour  faire  ceffer  les 
‘ , maux 
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maux  8c  les  degafts,  que  les  terres  de  fa  Serenîte 
Eleftorale  fouftrent  par  les  armées  de  l’un  8c  de 
l’autre  party,  foit  pour  réconcilier  fa  même  Sé- 
rénité Eleftorale  avec  fa  Royale  Majefté  Tres- 
Chreftienne.  Apres  que  fadite  Majefté  Tres- 
Chreftienne  a fait  aifurer  fadite  Sérénité  Electo- 
rale, par  le  Sereniffime  Duc  d’Orléans  de  fa  bonne 
inclination  envers  elle,  afin  que  le  faint  Empire 
Romain  pût  joüir  de  la  Paix  de  Weftphalie  fus- 
mentionnée,  8c  fpecialement  afin  que  fadite  Séré- 
nité Electorale  pût  aufli  joüir  de  (à  bienveillance 
comme  auparavant,  que  cette  guerre  fût  allumée 
en  octroyant  la  Paix  8c  lafeuretéàfesEtats&à 
tout  ce  qui  en  dépend, 

C’eft  pourquoy  fa  Sérénité  Eleâorale  prie  în- 
ftamment  par  ces  prefentes  le  Plenipôtcntaire  dé- 
jà nommé  de  fa  Royale  Majefté  de  la  Grande  Bre- 
tagne, de  vouloir  fi  bien  difpoler  les  choies  par  ià 
Médiation  8c  par  fes  bons  offices  auprès  des  fusdits 
Plénipotentiaires  de  leurs  Sacrées  Majeftés  Impé- 
riale ScTres-Chreftienne,  8c  auprès  de  leurs  prin- 
cipaux Miniftres,  8c  des  Plenipotentiairesde  leurs 
Alliez  8c  des  principaux  d’entr’eux  , qu’aprés 
qu’on  fera  tombé  d’accord  de  quelques  circon- 
mnees , qui  font  encor  à regler  entre  leursdites 
Majeftés  Impériale  8c  Tres-Chreftienne  , ^ les 
Etats  de  l’Empire, lesquels  ont  auffi  intereft  à cette 
Paix,  qûe  fa  Sérénité  Electorale  puifle  joüir  pré- 
fentement  avec  fes  Etats  8c  tout  ce  qui  en  dépend, 
en  vertu  de  la  Paix  de  Weftphalie,  d’une  paifiblc 
pofleffion  du  repos  8c  de  la  ieureté  dans  fes  Etats, 
fans  qu’il  1 uy  foit  causé  aucun  trouble  ou  deplailîr 
de  part  ou  d’autre , ou  de  celle  de  leurs  Alliez,  8c 
que  ce  foit  la  volonté  de  leursdites  Majeftés  Impé- 
riale 8c  Tres-Chreftienne  de  donner  unegaren- 
, tie  touchant  toutes  ces  choies  à ladite  Sérénité 
Electorale , à fes  Etats  8c  à tout  ce  qui  en  dépend 

coa- 


f- 


de  la  Fmx  de  Nimegftt<r 
contre  tous  ceux  qui  tachcroient  d’y  caufèr  du 
trouble.  Le  Screniflîme  Elcftcur  Palatin  pro- 
met réciproquement  dcfoncofté,  qu’en  tout  ce 
qui  dépendra  de  luy,  il  le  conformera  au  contenu 
de  ladite  Paix  de  Weftphalie  Ibuvent  alléguée  ^ 
excepté  toutefois  ce  en  quoy,  pour  le  bien  8c  l'a- 
vantage du  Saint  Empire , l’on  a déjà,  par  un  con- 
fentement  mutuel  de  leurs  Sacrées  Majeftés  Impe- 
riafe  8c  Tres-Chreftienne  , dérogé  à la  fusditc 
Paix  de  Weftphalie.  Donné  à Fridericsbourg  fur 
le  RJiin  le  >£  Novembre  1678. 

C H a’r  L L O in  s. 

ARTICULtrS 

à Cælârea  Legatione  Nuntio  Apoftolico  diélatus 
^ Novembris  Anno  1 6 7 8,  rem  Septen- 
trionalem  concernens. 


QJJoà  ad  rem  Septerdrîonaîem  attînet  pofî  Pacem  in- 
ter  Suam  Majejfatem  C^Jaream  , Imperium , 
Galliatn  ér  Sueciam  fancitam , Imperator  ac  Imperii 
Or  dînes  y hacPace  comprehenft , per  ^juadrimejhe  ôf- 
ficia  qitârn  efficaciÿima  jungant  y ut  diSfa  res  Septén- 
ti'ionalis  juxta  Pacificatimem  Weflphalicam , nijt  <jna- 
tenus ex mutm confenfu  ^ amore Pacis mutanda'vide~ 
bïtur , componaUir  ; ut  autem  diEîa  officia  cumJruBfi 
adhiberi poffint , per  diBtem  cptadrimejh'e  inter  Septen- 
trionales >èrmijlitium  erit  -,  (ju'od  fdilîa officia prteter 
ormem ffiem  locum  non  inventant  y elapfi  ditîo ffiatio  irtr 
ter  fuam  Sacram  Cafaream  Majejîatemylmperü  Eîe- 
Boresy  Principes  ac  Status  hat  Pace  comprehenfos , con- 
veniatur  cum  fuâ  Regiâ  Majejlate  ChriJîianiJJima  de 
mediis  ét"  rnodis  dilîam  Pacem  effieSîivè  ut  fupra  com- 
penendiy  ^Novembris  1678. 

•Tont.III.  1 
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tradvction. 

ARTICLE 

mchtmt  Us  affaires  du  Mord , diBé  à Mànfteur  le  Non- 
ce ÿetr  VAmbaffade  Impériale  le  ^ No- 
vembre 1678.  *• 

Pour  ce  qui  eft  des  affaires  du  Nord , aufli-toft 
que  la  Paix  entre  fa  Majefté  Impériale , l’Em- 
pire f la  France  & la  Suede  fera  faite , l’Empereur 
fie  les  Etatise  l’Empire , qui  feront  compris  dans 
cette  Paix , employèrent  pendant  l’efpace  de  4. 
Mois  de  puiffans  offices,  pour  terminer  lesditesaf 
faires  du  . Nord  fur  lé  pied  de  la  Pacification  de 
Weftplialie,  à l’exception  de  ce  que  d’un  com- 
mun confentement , 8c  en  confideration  de  la 
Paix,  H fera  eftimé  à propos  d’y  changer.  Et  afin 
que  lesdits  offices  foient  d’autant  plus  efficaces,  il  y 
aùra  pendant  lesdits  4 Mois  une  fufpenfion  d’ar- 
mes. Mais  en  cas  que  contre  toute  attente  ces  of- 
fices ne  produifent  l’effet,  qu’on  s’en  doit  promet- 
■ tre, apres  le  terme  des  4.Mois  écheu,  fa  Maj . Impé- 
riale 8c  lés  Eledleursi  Princes  8c  Etats  de  l’Empire, 
compris  dans  le  prefent  Traité  de  Paix , avi  feront 
avec  fa  Majefté  Tres-Chreftienne  des  moyens  & 
de  la  maniéré  d’eftablir  cfïediveraent  ladite  Paix 
lèlon  ce  que  defftis. 

M E KT  O I R E 

deV  Ambaffadeur  du  Roy  de  Damemarc  t touchant  ' h 
liberté  des  Courriers  , éî"  Lettres  des  Ambaffadeurs 
de  Suede t donné  aux  Médiateurs  le]}  Novembrt 
1678. 

L’Ambaffadeur  de  Dannemarc  délirant  paf- 
flonnémcnt  de  rencontrer  avec  toute  la  mci- 

Uté 


de  la  Paix  de  Ntmegue.  f 
fité  poffible  les  foins,  qu’il  a pieu  à vôtre  Excellen- 
ce de  renouveller  auprès  de  luyLxes  jours  paflèz 
pour  la  liberté  du  pafîâge  des  lettres  8c  Courriers 
de  Meffieurs  les  Ambafîadeurs  deSuedejôc  fouhai- 
tantde  fatisfaire  autant  qu’il  fc  pourra  en  même- 
temps  aux  inllances , que  la  plupart  des  Minftres 
ci-prefens  des  Hauts  Alliez  du  Roy  fon  Maiftrc 
luy  ont  bien  voulu  faire  pour  ce  même  effet,  a cru- 
de  fon  obligation  de  faire  précéder  par  ce  Memoi- 

aux  dernières  Déclarations,  qu’il  fe  fent  capa- 
ble de  donner  un.  véritable  récit  de  ce  qui  s’efl 
paffé  jus<^ues  ici  , tant  pour  faire  évidemment 
voir,  qu’il  n’a  pas  tenu  à fa  Majefté  fusraention- 
néeleRoy  fonMaiftre,.  que  cette  fusditeliberté^ 
n’ait  déjà  efté , il  y a fort  long-temps , fuffifam- 
menteftablie,  mais  uniquement  auxdifficultez 
continuelles,  avec  lesquelles  MefTieurs  les  Am- 
baffadeurs  de  Suede  fusdits  ont  rendu  inutiles  tou- 
tes les  offres,  qui  leur  ont  efté  faites,  comme 
. auflï  pour  refpondre  en  quelque  façon  par  ce  mê- 
me moyen  à ce  qui  luy  touche  dans  l’écrit,  que 
Meilleurs  les  AmbaffadeursdeFrance  ont  fait  don-- 
ner  à MefTieurs  les  Ambafîadeurs  de  fa  Majefté  Im- 
périale le  30  du  pafle. 

Quant  au  premier  , voftre  Excelfence  fçait 
mieux  queperfonne  que  dés  le  commencement 
de  l’arrivée  de  MefTieurs  les  AmbafTadeurs  de  Suè- 
de cm  ce  lieu,  fa  Majefté  fusmcntionnceleur.a 
bien  voulu  complaire  pour  là  commodité  de  leur 
correfpondance  avec  leur  Cour,  avec  la  même, 
facilité , qu’aux  lettres , qui  auroient  à faire  le 
même  chemin  pour  vôtre  Excellence  même,  8c 
pour  MefTieurs  fes  Collègues , fc  contentants  que 
celles  de  MefTieurs  les  AmbafTadeurs  de  Suede  fus-' 
dits  qui  regardoient  la  negotiation  préfentc  paf- 
iàflent  toûjoursfous  vos  couverts , cette  yoyc  leur 
cftant  dlautant  plus  feure , que  l’amitié  & l^a  dcr 
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férance,  quefaMajefté  fusmeationnéeapourlâ 
Majefté  Britannique  , les  auroient  fuffifamment 
pu  guérir  de  toute  l’apprehenfion,  qu’ils  auroient 
pù  en  former  pour  quelque  interruption  impre- 
' ' vue.  Mais  n’ayant  pas  voulu  accepter  ce  parti , ils 

ne  voudront  pas  disconvenir,  qu’on  ne  leur  ait 
cnfuite  il  y a prés  de  deux  ans , offert  la  com- 
modité d’une  autre  communication  à eftablir  par 
eau  avec  toutes  les  précautions  8c  feuretez  neceC- 
faites  de  Lubeck  à Calmar,  ou  d’Araftcrdam-’â 
Gottcmbourg,  comme  réciproquement  de  Cal- 
mar à Lubeck,  ou  de  Gottembourg  à Amfterdam, 
^ îccelaaufTi  fréquemment  que  bon  leur  eût  ftm- 
blé.  A la  quelle  fin  lesPaffeports  neceflaires  de  cette 
Ambaflade  ne  leur  auroient  jamais  manqué  , 8c 
auroient  même  procuré  une  feureté  d’autant  plus 
grande,  qu’il  eftoit  ordonné  à tous  les  fujets  de  là 
' Majefté,  delesrefpeéter  à cet  égard  comme  les 
Cens  propres. 

Or  l’experience  journalière  fait  alTez  clairement 
voir,  combien  ces  voies  font  d’une  communi- 
cation auffi  aifée  8c  facile,  que  frequente  8c  prom- 
te , puisqu’elles  font  réduites  à un  chemin  bien 
plus  court,  que  celui  qui  travaille  les  courriers 
ordinaires  par  terre,qui  auffi-bien  ont  à elTuyer  les 
incommoditez  de  divers  trajets  par  Mer. 

Tout  cela  bien  confîderé  , on  ne  trouvera 
pas  grande  différence  entre  la  nature  de  cette 
offre  & celle  de  la  communication  ordinaire  a- 
vec  la  Cour  d’Angleterre , qui  a inévitablement 
' à fe  frayer  le  chemin  par  Mer , d’où  l’on  voit 
tous  les  jours  des  retardemens , qui  font  infé- 
parables  de  l’inconftance  des  vents , mais  qui  ne 
font  neanmoins  pas  d’une  confequence  fortcon- 
liderable. 

Il  lèra  de  plus  fraifehe  Mémoire  à votre  Excel- 
lence, que  là  Majefté  fusmentionnée  voyant  que 
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de  U Paix  deNimegue, 
l’honneftecé  de  ces  complaifances  ne  contentoit 
pas  encore  Meflîeurs  les  Ambafladeurs  de  Suède 
fusdirs,  {elaiflàaprés  perfuader  en confideration 
des  généreux  & obligeans  offices  de  fa  Majefté  Bri- 
tannique, à leur  accorder  tous  les  quinze  jours  la 
liberté  du  voyage , 8c  du  retour  d’un  Courrier  par 
une  route , qui  a cette  fin  leur  fut  affignée , 8c  qui 
eftoit  même  plus  courte,  que  celles  que  les  ordi- 
naires ont  à prendre  j l’affiéte  defonpays,  ladis- 
pofition  de  les  armées , la  fituation  de  fes  fortereC- 
Tes , l’ordonnance  de  fes  logemens  8c  magafins  ne 
1 uy  permettant  pas  d’en  faire  autrement  ufer,  fans 
des  incommoditez  8c  préjudices  infurmontables. 
Cette  condefcendence  ouvrit  à l’Ambaflàde  de 
Suede  le  chemin  d’une  communication  auffi  fré- 
quente, que  celle  dont  jouïlToit  celle  d’Elp^ne  en 
même-temps  à l’égard  de  la  France.  Auffi  lèm- 
bla-t*d!e  du  commencement  y vouloir  donner 
les  mains,  8c  il  s’en  fit  là-ideiTus  divers  projets; 
mais  ils  furent  tous  malheureufement  accomra- 

fnez  8c  interrompus  de  tant  de  nouveautez  8c  dif- 
cultez,  de  la  part  de  Meffieurs  les  AmbafiTadeurs 
de  Suede  fusdits , qu’à  la  fin  tout  le  mefnagement 
en  fut  rompu,  8c  l’on  nelèpeutfouvenir,  fans 
beaucoup  de  mortification,  de  toutes  les  peines 
Bc  travaux,  que  cette  a^rc  donne  inutilement  ^ 
vôtre  Excellence,  du  témoignage  fincere  de  la- 
quelle l’Ambafladeur  de  Dannemarc  fe  promet 
cet  aveu  véritable,  qu’il  s’y  porta  avec  toute  la 
facilité,  franchilè  8c  zele  imaginable  Non-ob- 
Hant  neanmoins  toutes  les  difficultez  fusdites,  par 
lesquelleslcs  bonnes  intentions  8c  dispofitions  à 
cet  égard  ont  efté  rendues  infruélueufes,on  n’a  pas 
laillè  par  une  parfaite  8c  fincere  inclination  pour 
tout  ce  qui  peut  avancer  le  repos  de  la  Chreftien- 
té,  d’aller  encore  plus  avant,  en  vue  de  la  Trêve 
propolee  par  vôtre  Excellence , 8c  de  promettre 
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que  pendant  fon  cours , fi  l’on  en  étoit  convenui^ 
MefTieurs  les  Ambaffadeurs  de  Suede,  auroient 
jusqu’à  Coppenhague  la  même  liberté  pour  les 
lettres , qu’ils  envoycroient  à leur  Cour  par  l’or- 
dinaire, que  cette  Ambaflàde  de  Dannemarc  a 
pour  les  liennes , 8c  que  pour  ce  quieftoitau  delà 
Recette  Ville  jusqu’au  Camp  Suédois,  ils  jouV- 
roient  de  la  même  franchife,  en  tout  ce  qui-de- 
pendroit  de  fa  Majefté  fusmentionnée,dont  jouïf- 
fent  les  amis  8c  alliez , foit  qu’ils  vouluflèntlèlèr- 
vir des voyes ordinaires,  dont  lesdits  amis  8c  al- 
liez de  faditc  Majefté  fc  fervent  préfenteraent, 
pour  faire  paffer  leurs  Lettres  en  Schanie  ou  éQ 
Suede,  ou  qu’ils  vouluflènt  les  adrefier  8c les  re- 
commander aux  foins  deMonfieur  le  Refident 
d’Angleterre,  ou  de  celuy  de  Meflieurs les  Etats 
Generaux,  qui  auroient  toute  liberté  de  les  faire 
pafler  plus  outre. 

Mais  CCS  avances  n’ont  pas  rencontré  un  fort 
plus  heureux  que  toutes  les  precedentes,  8c  non 
feulement  MeflTieurs  les  Ambaffadeurs  de  Suede 
ont  voulu  marchander  là* deffus  l’échange  de  leurs 
Pleinpouvoirs  contre  ceux  de  Dannemarc , quoy 
qü’indifputablement  fans  la  formalité  préalable 
de  cette  légitimation,  il  eft  impoffiblc  mcfme 
dans  ce  pas-là , de  convenir  de  quoy  que  ce  (bit 
avec  eux,  mais  ils  ont  aufli  trouvé  à propos  d’ac- 
crocher à cette  prétendue  liberté  toute  ultérieure 
negotiation  delà  Trêve,  8c  nonobftant  que  de 
ce  cofté  ici  on  ait  d’abord  refpondu  en  détail  8c 
prccifément  à toutes  les  conditions  , que  vô- 
tre Excellence  avoit  bien  voulu  communiquer 
de  leur  part  pour  le  reglement  de  ladite  Tré- 
ve,ncan  moins  ils  ont  coupé  tout  court  là-deffus,8c 
jamais  depuis  l’on  n’en  a ouï  parler  que  par  manié- 
ré de  difeours.  Detoutcelailparoift  clairement, 
qu’il  n’a  pas  tenu  à fa  Majefté  fiismentionnée,  que 
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Meflîeursles  Ambafladeurs  de  Suede  n’ayent  pas 
euj^u’icy  la-communication  convenable  avec 
Icur^our,  mais  qu’ils  n’ont  qu’à  fe  prendre  à 
eux-mêmes  de  l’embarras,  dont  ils  continuent  à 
fè  plaindre  , puisque  les  difficultcz , qu’ils  ont 
trouvées  à propos  d’y  mouvoir  incelTam- 
ment , font  toute  leur  peine  jusques-à  ce  jour- 
d’huy. 

Il  eft  en  fécond  lieu  fort  Icnfible,  que  Mefîicurs 
les  Ambaflàdeurs  de  France,  qui  n’ont  pas  pû 
ignorer  tout  le  détail  fusdit,  ayent  neanmoins 
voulu  par  leur  efcrit  fusallegué  à Meffieurs  les 
A m bafladeurs defa  Majefté Impériale,  imputer  à 
l’Ambafladeur  de  Dannemarc  fusdit  , comme  à 
celuy  de  Brandebourg  le  retardement  de  la  Trêve 
propofée,  Sciepilaindre  en  termes  fi  peu  méritez 
de  la  rétention  à Coppenhague  du  Courrier  der- 
nièrement defpefché  par  Mdfieurs  les  Ambaflà- 
deurs  de  Suède  au  Roy  leur  Maiftre.  L’extrait  que 
Voftre  Excellence  a bien  voulu  communiquer  de 
% l’eferit  fusdit, ne  l’exprime  pas,  mais  la  comrauni- 
cation,qu’on  en  a eu  d’ailleurs, l’apprend  avec  fur- 
prifè , puisque  Ton  ne  fçait  pas,  en  quoy  on  auroit 
pu  attirer  ce  reproche  à laMajcllé  fusmentionnée, 
ji  i à ceux  qui  ont  l’honneur  d’agir  ici  fous  fes  or- 
dres. Le  témoignage  irréprochable  de  Voftre 
Excellence  pourroit  fervir  de  meilleure  defenfe 
contre  ccttcimputation,li  elle  veut  bien  dire  com- 
me elle  le  fçait , que  jamais  Ton  ne  s’eft  oppofe' 
du  coftede  Dannemarc  à ladite  Trêve , mais  bien 
eft-ilvray,  qu’on  a évité  d’y  faire  entrer  des  con- 
ditions, qnin’avoientriende  commun  avec  une 
ceflation  d’armes  8c  d’hoftilitez.  C’eftàquoyon 
ic  tient  encore,  8c  comme  fa  Majefté  fusmention- 
née, n’a  jamais  efté  contraire  à cette  Trêve , aînft 
elle  eft  toute  prefte  d’y  donner  les  mains  encore 
fous  des  conditions  feures  8c  raifonnables  • 8c  avec 
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le  concours  de  fès  autres  alliez,  la  voulant  bien 
accorder , fans  la  demander , 8c  y facrifier  de  fès 
Interets  particuliers  pour  le  bien  commun,  5c 
comme  un  acheminement  à la  Paix , pour  laquel- 
le elle  a toutes  les  difpoficions  qui  fe  peuvent  at- 
tendre d’un  Prince  Chrefticn , genereux  8c  jufte. 

C’eft  aufli  à la  parfaite  connoiflance  de  Voftre 
Excellence  qu’on  appelle  avec  fa  permiffion,con^ 
treeeque  Meflieurs  les  Ambafladeurs  de  France 
ont  bien  voulu  avancer  de  la  rétention  du  Cour- 
rier fusdit  à Coppenhague , contre  la  bonne  foy 
des  Paffeports  a luy  accordez,  à ce  qu’ils  efti- 
nient.  La  part  que  Voftre  Excellence  a foigneu* 
fement  prile  dans  la  négociation  de  l’Armiftice, 
propofée  par  elle- même  de  la  part  du  Roy  fbn 
Maiftre  , luÿ  fournit  bien  toutes  les  lumières 
neceflaires  pour  ce  témoignage,  mais  ce  petit  nar- 
ré du  fait  luy  en  rafraifdiira  lefouvenir,  8c  fera 
voir  que  la  confequence  qu’on  en  veut  tirer , n’a 
pas  plus  de  fondement  que  le  préfuppoil  fur  lo> 
que  l’on  l’eftablit. 

Pour  ce  fait , il  eft  confiant  8c  notoire  à toute 
cette  Illuftre  Affemblée,  que  l’Ambaflàde  de  Dan- 
nemarc  n’ayant  pas  la  permiflion  d’accorder  de 
lemblables  Pafleports,  non  plus  que  celle  de  Fran- 
ce, quis’exeufe  fur  toutes  fortes  de  PalTeports, 
quand  ils  luy  font  demandés,  8c  les  fait  venir  de 
fâCour,  quand  elleeneft  requife,  ne  s’eftlaifle 
induire  à en  donner  un  à ce  Courrier  fusdit, 
que  par  ce  que  la  pluspart  desMiniftres  des  Hauts 
Alliez  l’en  ont  vivement  requife  8c  preflee,  fur  ce 
que  MefTieurs  les  Ambafladeurs  de  Suede  avoient 
tefmoîgné  de  ne  pouvoir  pas,  fans  de  nouvelles  in- 
formations 8c  ordre  de  leur  Cour , s’eslargir  fur 
l’acceptation  8c  les  conditions  de  la  Trêve  propo- 
fcc,  de  laquelle  félon  les  premières  avances,  le 
Dannemarc  devoit  cflre  exclus,comme  ne  devant 
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éftre  rcglée,  qu’entre  les  Princes  qui  étoient  en 
guerre  enfemble  en  Allemagne , 8c  aux  Pays  deçà 
la  Mer.  Ladite  Ambaffade  de  Dannemarc s'y  laif- 
. là  neanmoins  entraîner  fous  le  bon  plaifir  de  là 
Màjefté  Ifr  Roy  fon  Maître , feulement  pour  com- 
plaire aux  Minières  fusdits  des  Hauts  Alliez,  8c 
pour  manifefter  à fa  Majefté  Britannique,  comme 
Médiateur,  à Vôtre  Excellence , comme  fon  Am- 
baflàdeur  dans  cette  fonction , 8c  à toute  la  Terrç, 
qui  en  auroit  connoiflànce , que  rien  nedevoit 
manquer  de  fon  côté , qui  pût  avancer  un  bien  li 
faîutaire,  après  lequel  tout  le  monde  foupiroit,  en 
eiperancedevoir  par  fon  moyen  la  Paix  generale 
'rendue  à l’Europe  î mais  comme  elle  ne  pou- 
voir promettre , que  ce  qui  eftoit  en  fon  pouvoir, 
elleaffura,  que  lesfujets  du  Roy  fon  Maître  ref- 
pcâreroient  bien  fes  Paflèports  jusques-à-Coppen- 
hague,  8c  que  ne  fçachant  pas,  comme  fadite  Ma- 
jefté trouveroit  à propos  d’en  dispofer  plus  outre , 
elle  ne  pouvoit  pas  s’engager  à en  promettre  autre 
chofo,  fi-nonque  jusqueslà  cedit  Courrier  iroit 
de  bonne  feureté , pour  ce  qui  dépendoit  de  la  ju- 
risdiéHon  du  Roy  fon  Maiftre  j mais  que  fi  faditc 
Majefté  avoir  fes  raifons  pour  nelepaslailTerpaf- 
fer  plus  avant  ,elle  ftipulat  qu’il  retour  neroit  avec 
la  mefme  feureté  8c  franchife  en  ce  lieu , fans  que 
les  Lettres  ou  les  Papiers,  dont- il  feroit  chargé, 
fulTcnt  en  façon  quelconque  ouverts  ou  vifitez. 
Cette  promefle  ayant  de  point  en  point  été  exécu- 
tée, comme  l’evenemcnt  l’a  fait  voir,  la  bonne  foy 
des  Paflèports  accordée , en  eft  entièrement  ^ cou- 
vert, 8c  il  ne  s’en  peut  rien  reprocher  avec  Juftice. 

U fe  trouve  cependant  que  ce  Courrier  étant 
•^urivé  à Coppenhaguc  , là  Majefté  a eu  aflez 

de  bonté  pour  les  très -humbles  prières,  que 

fes  Miniftres  en  ce  lieu  luy  avoient  faites,  d’ac- 
corder fon  paflage  ultérieur  % mais  e^nt  fur 
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le  point  de  faire  un  mouvement  confiderable  avec 
toute  fon  Armée  vers  l’ennemi , & s’y  en  allant 
pour  cet  effet  en  perfonne,  elle  fit  différer  le  trans- 
port de  ce  Courrier  pour  quelque  peu  dejtmrs, 
dont  on  fut  d’abord  averti  ici , & en  on  rendk  le 
compte  àVAtrc  Excellence  qu’elle  fçait.Par  hazard 
il  fe rencontre  en  même-temps, que  voulant  pour- 
tant pourvoir  par  un  voyage  par  Mer  de  Coppen- 
hague  à Malmou , au  promptdqpart  dudit  Cour- 
rier, un  vent  fi  furieux  s’éleva , 8c  continuaplu- 
fieurs  jours  de  fuite  avec  tant  de  vehemence,  qu’il 
fut  impoffible,  pendant  qu’il  dura,  d’avoir  au- 
cune communication  avec  Sa  Majefté,dc  Coppen- 
hague,  ou  qu’on  pût  avoir  de  fcs  nouvelles  de 
Scnônen,de  forte  que  ce  fut  la  caufe  unique, pour- 
quoy  le  Courier  y fut  retenu  au  de  là  des  deux  ou 
trois  premiers  jours , qu’il  avoit  du  commence- 
ment efté  retardé  pour  la  raifbn  fusdite , 8c  qui  eft 
affez  valable  pour  tous  ceux  qui  fçavent  les  réglés 
de  la  guerre  dans  des  occafions  femblables,  puis- 
que la  Mer  n'eftant  pas  navigeable  pendant  ce  . 
grand  orage,  on  ne  luypouvoit  pas  fournir  pour 
fon  paffagc  la  commodité  qu'on  avoit  defleindc 
luy  donner. 

Venant  maintenant  à la  confequence  qu’on 
Veut  tirer  de  cette  rétention  prétendue,  comme 
licllc  eût  été  caufe  du  retardement  del’Armifti- 
cefusdit,  8c  que  ce  fût  unejuftice  d’en  imputer 
la  faute  à l’Ambaffadcur  de  Dannemarc , comme 
à celui  de  Brandebourg,  qui  pour  les  interets  du 
Roy  Scdcl’Eleéleur  leurs  Maiftres , font  accufez 
d'y  avoir  apporté  tous  les  obftacics  imaginables, 
on  ftroit  bien-  aife  de  fçavoir,  quels  font  donc  ces 
obftaclcs-là, s’ils  eft  vray,  comme  il  l’eft  indisputa-  * 
blement,  qu’au  contraire  ils  y ont  apporté  toutes 
les  facilitez , qui  s’en  pouvoient  defirer , même 
au  de  là  des  ordres , dont  ils  fe  trouvèrent  alors 
^ pour- 
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pourvûs , puisque  ceux  qu’ils  attendoicnt  de  leurs 
Cours,  ne  leur  cftoient  pas  encor  venus.  Afluré- 
ment  l’on  fe  garderoit  bien  de  s’en  reclamer  à la 
cognoiflance  parfaite  de  Vôtre  Excellence , com- 
me on  l’a  fait  ci-dcflus , fi  l’on  n’eût  été  entière- 
ment perluadé,  que  fon  aveu  lîncerc  feroitfeul 
capable  de  guérir  tous  les  doutes , qu’on  s’en  you- 
droit  former,  puisque  la  Peribnne  a efté  le  dépo- 
ütairedetoutes  les  déclarations  qui  s’en  font  fai- 
tes. Monfieurl’Ambafladeur  de  Brandebourg  ré- 
pondra s’il  luy  plaift,  plus  en  détail  pour  S.  A.E.lbn 
Maifire,  à ce  qui  luy  touche  en  particulier  dans 
cette  imputation , dont  il  a efté  chargé  en  com- 
mun avec  celuy  de  Dannemarc.  Mais  ccluy-ci 
lailïè  juger  à un  chacun , fi  n’ayant  pas  la  liberté 
d’accorder  des  PalTeports  femblablcs,  comme  il 
a eftéreprefenté  tantoft , il  n’auroit  pas  eu  par  là 
un  prétexte  aflèz  valable  pour  s’exculèr  de  celuy 
qui  fut  donné  au  Courrier  fusdit,  en  cas  qu’il  euft 
eu  auame  envie , ou  d’eviter  la  conclufion  d’un 
Armiftice,  ou  de  tirer  fa  négociation  en  longueur, 
Sc  fi  l’on  a raifon  de  dire , que  le  retardement  de  la 
Trêve  Juy  doit  dire  imputé,  qui  avance  tous  les 
moyens  qui  y peuvent  conduire  par  une  complai- 
fance  fi  grande,  qui  va  au  de  là  des  bornes  de- 
fon  pouvoir  ; le  Roy  Ibn  Maillre  ne  pourroit 
non  plus  prendre  départ  dans  cette  imputation, 
puisqu’  authorifant  par  fa  grâce  les  démarches 
que  les  Minillrcs  y avoient  faites  fans  lès  ordres, 
il  donna  allèz  à connoiftre , qu’on  a bien  rencon-* 
tré  dans  les  Royaux  fentiraens,  quand  on  s’ac- 
commode à tout  ce  qui  pourroit  avancer  le  repos 
public , & que  permettant  le  paflage  du  Courrier, 
îçaehant  pour  quelle  fin  il  dloit  despefehé , il  ne 
fouhaite  rien  plus  que  d’y  concourrir.  Mais  la  ma- 
niéré dont  on  a ufé  du  départ  de  cedit  Courrier  de 
celieUj&lcpeud’emprelTement  qu’on  a témoi^ 
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gnc  pour  fon  retour , font  afl'ez  voir , à qui  tient 
encor  le  retardement  de  l’Armiftice.  Desja  on 
avoitles  Pafleports  de  cette  Ambaflade  quelques 
jours  en  main , avant  que  de  les  faire  partir , & ce 
delay  alla  li  loin , qu’on  fut  obligé  d’aller  repre- 
fenter , comme  il  fe  fit  à Monfieur  l’AmbalJadcur 
de  Beverning  au  fçû  de  voftrc  Excellence  même, 
que  fi  on  ne  les  faifoit  pas  partir,  onïèverroit  ré- 
duit à redemander  les  Pafleports,  qu’on  luy  avoit 
fait  expedier,  & en  cas  de  refus,  d’efcrire  aux 
pays 8c aux paflàges de  fon  chemin,  qu’oneuftà 
l’arrefler , s’il  euft  voulu  fe  fervir  des  feuretez,  qui 
luy  avoient  efté  données  pour  autre  finScufage, 
que  celuy  pour  lequel  elles  luy  avoient  efté  accor- 
dées. Cequebienconfideré,  8c  avec  cela  qu’on 
a des  nouvelles  aflurées  de  Coppenhague  du  y.  du 
pafle  vieux  ftile,  quece-dit  Courrier  eftoit  desja 
dors  parti  de  là,  comparant  ce  temps  aveclepre- 
lent , 8c  trouvant  qu’il  s’eftend  au  de  là  de  quatre 
Semaines , fans  qu’on  fçache  encore  rien  de  fon 
retour , l’Ambaflàdeur  de  Dannemarc  fusdit  fe 
croit  aflcz  bien  juftifié  8c  purgé  de  ce  qui  luy  a efté 
imputé  du  retardement  de  la  Trêve  8c  de  la  réten- 
tion du  Courrier  fusdit. 

Ilnefèroitpas  fort  difficile  de  faire  icyvoirà 
Voftre  Excellence,  de  quel  côté  font  d’ailleurs  ve- 
nus les  obftacles  , qui  ont  rendu  tous  ces  grands 
travaux , 8c  les  facilitez  du  Dannemarc  pour  ledit 
Armiftice  jusques  ici  inutiles  ; mais  ce  n’eft  point 
le  fujet  de  ce  Mémoire , que  la  necefllté  à déjà  en- 
traîné à une  longueur  trop  étendue,  ilfuffitd’y 
avoir  fait  voir  , que  la  faute  n’eft  pas , ni  n’a 
jamais  efté  du  côté  de  làMajefté  fusmentionnéc, 
ni  de  celuy  de  ceux  qui  ont  l’honneur  de  la  lèrvir 
dans  cette  Negotiation.  Mais  l’on  n’a  pas  pû  faire 
'moins  que  d’en  infinuer  ces  juftes  Remontrances 
à Voftre  Excellence, pour  la  rechercher  de  vouloir 
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Hen  eftre  en  temps  8c  Heu  le  témoin  incontefta- 
ble  des  vérité,  qui -ne  luy  peuvent  pas  eftre  in- 
connues. 

Il  refte  feulement  à s’expliquer  de  ce  que  l’on  fè 
fent  capable,  de  pouvoir  accorder  maintenant  aux 
prefTans  offices  de  vollre  Excellence , 8c  aux  in- 
ftances  communes  des  Hauts  Alliez  de  fàMajefté 
fusmentionnée , à l’égard  de  la  liberté  du  pa^ge 
des  lettres  de  Meffieurs  les  AmbafTadeurs  deSuede; 
C’eft  de  fe  tenir  à ce  qu’on  a déjà  eu  l’honneur 
d’en  déclarer  à V.E.  à fçavoir,  que  la  même  com- 
modité 8c  liberté  fera  laifTéc  aux  lettres  de  Mef* 
Heurs  les  AmbafTadeurs  de  Suede  fusdits  , que 
l’Ambaflade  même  de  Dannemarck  aj  c’eft-a-dire 
d’aller  avec  tous  les  ordinaires  d’ici  pour  eflre 
confignées  à Coppenhague , comme  eux-mêmes 
le  trouveront  bon,8c  pour  eftre  de  là  portées  à leur 
Cour  par  les  voyes  les  plus  promptes  8c  les  plus 
courtes , dont  les  deux  Rois  pourroient  convenir 
entre  eux  avec  fèureté  reciproque.L’on  ne  prétend 
neanmoins  pas  entrer  là-deflus  avec  eux  en  aucu- 
ne Negotiation  ou  Accord  formel  , qui  ne  feroit 
qu’entraîner  de  nouveau  les  uns  8c  les  autres  dans 
des  difficultez  infinies,puisque  auffi-bien  pendant 
qu’on  n’a  pas  vû  leurs  Pleinpouvoirs,Ton  ne  pour- 
roit  rien  traiter  ou  ncgotier  avec  eux. 

11  leur  peut  fiiffire , s’ils  le  trouvent  bon,  que  la 

?»refcnte  Déclaration  en  Toit  faite  à Vôtre  Excel- 
cnce,  comme  elle  fe  fait  par  celui-ci,  delà  ma- 
niéré que  diteft,  fbuslebon  plaifirdeSaMajefté 
fusmentionnée  avec  toutes  les  affiirances  d’une 
auffi  ponftuelle  execution , qu’ils  pourroient  dé- 
lirer, 8c  donc  ils  pourroient  faire  un  commence- 
ment 8c  un  efTai  quand  bon  leur  femblera  j après 
quoi  ils  n’auront  plus  rien  apparemment  à déli- 
rer, puisque  cette  voie  8c  cette  commodité  eftla 
même  8c  l’unique , dont  TAmbaflàde  de  Danne- 
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marc  fe  fert.  Mais  quant  aux  Courriers  extraor- 
dinaires, il  faut  répéter  à Vôtre  Excellence,  ce 
qu’on  a déjà  eu  l’honneur  de  lui  en  reprefenter 
diverfesfois,àfçavoir  , qu’il  eft  impoflible  à l’af- 
liette  préfente  des  affaires  deSaMajeftéfusmen- 
tionnee  de  les  leur  accorder.  Aufli  ne  pourront 
ils  fervir  qu’à  découvrir  fes  entreprifes,  qu’àefpier 
fes Armées,  Quartiers,  Magafins,  & Fortereflès, 
& qu’à  penctrer  dans  fes  vifées,  marches,  8cdef- 
feins,  par  les  difpofitions  qu’ils  en  verront  faites 
aux  Pais,  par  où  ils  auront  a pafïèr.  Meffieurs  les 
Ambafladeurs  de  Suede  ayant  une  communicati- 
on reguiiere  avec  leur  Cour  deux  fois  la  Semaine, 
ne  fè  pourront  pas  apres  plaindre  du  defaut  de  cor- 
refpondancc , à moins  qu’il  ne  vienne  de  leur  pro- 
pre côté  j 8c  de  celuy  de  ceux  avec  lesquels  ils  l’en- 
tretiendront. Et  qui  ne  fçait , que  Meffieurs  les 
Ambafladeurs  d’Efpagne  ont  bien  efté  obligez  de 
fe  contenter,  pendant  tout  le  temps  de  cette  Nc- 
gotiation  d’un  commerce  de  lettres  reftreint  à 
tous  les  quinze  jours  comme  il  eft  notoire , qu’ils 
n’ont  jamais  joui  pendant  ce  temps  fusdit  delà 
commodité  des  Courriers  extraordinaires  à leurs 
defirs,  laquelle  fembleroit  d’autant  plus  neceflaire 
a eux  pendant  une  communication  fl  rare,  que 
celle  de  tous  les  quinze  jours  , quefuperfluësà 
Meffieurs  les  Ambaffadcurs  de  Suede  flisdits,  qui 
par  la  voie , qui  vient  de  leur  eftre  accordée  de  la 
maniéré  qu’il  a efté  exprimé  ci-deffus,  l’auront 
quatre  fois  plus  frequente. 

Fait  à Nimeguc  le  11  de  Novembre,  KÎ78.’ 
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de  la  Paix  de  Nimegue» 


AVERTISSEMENT. 

Comme  le  Menuire  précèdent  ejl  relatif  à ceqtà 
s’ejl  pajfé  à Vegicrd  de  la  liberté  de  la  Correfim- 
dance  pour  les  zAmbaJfadeurs  de  Stiede  , a 
trowvé  à propos  cPajoûter  icy  quelques  zAEles  fur  ce 
fujeti  outre  les  deux  Mémoires  des  ç^mbaffadeurs  de 
Suede , qui  fe  trouvent  dans  le  premier  Tomé , page 
5'o6  dT  fuiVs 

PROPOSITION 

des  y^mba (fadeurs  de  Suede  au  Mois  de  Janvier  i ^ 7 7» 
pour  la  liberté  des  Courriers  par  un  chemin 
réglé  i ^ pour  les  Pofies  ordinaires. 

Le  Chemin  que  les  Ambaffadeurs  de  Suède 
propolènt  pour  leurs  Courriers,  eft  de  Ham-. 
bour^  ànüedeFeraern,  delaaTIfledeLaland» 
de  là  a Falfter,  de  là  à Wordingsbourg  en  Zelande, 
de  là  au  Promontoire  StefîanshofFuea , 8c  de  là  on 
paiîêen  Faifterboo  en  Schonen. 

Ce  chemin  ne  va  que  dix  lieues  par  les  Terres 
de  Dannemarc  , 8c  il  eft  aufli  efearté  de  tous  les 
lieux , où  il  y a des  Places  fortes  ou  Gens  de  guer- 
re. Il  eft  de  plus  bien  difficile , à caufe  qu’il  faut 
trajetter  la  Mer  cinq  foisi  Mais  neanmoins  l’on 
s’en  contentera , pour  pfter  à l’autre  Partie  tous  les 
prétextes  d’empêcher  la  Paix,  en  empêchant  la  li-» 
berté  de  la  communication  y requifè. 

Pour  les  Poftes  ordinaires  on  fera  content  de 
s’en  fervir  de  quinze  en  quinze  jours , comme  fait 
l’Efpagnc,  laiftànt  le  choix  à l’autre  Partie , fi  elle 
veut,  de  paffer  par  le  fusdit  chemin, ou  d’aller  con- 
j ointement  avec  les  Poftes  de  Dannemarc , par  le 
chemin  ordinaire. 


^o8  Mémoires  ^ NegotUtiofiS 
Pour  l’execution  de  tout  cela  il  feut  tenir  un 
homme  à Hambourg  qui  en  ait  la  Commiflion 
de  la  partdelaSucde,  gcquipour  celajouïlTcde 
toute  liberté. 

memoriale 

Jatffaurwn  Stucitorum , exhthitum  Legato  Mediatorii 
% 20  Augufli  1677.  literis  & rebus  quibuf- 
dam  eorwn  à Danis  interceptis  & Jùper  libertafe 
CorreJpondetiSM. 

SAcræ  Regîae  Maj.Sueciæ  infrafcripti  Legati 
Extraordinarii , jam  ab  ineunte  hocPacis 
"UniverfalisTraaatii,  & verbis&fcriptisfatjs 
fufficienter  Excell.  8c  IlluflxilT.  D.  D.  Legatis 
” Mediatoribus , 8c  per  Eos  univerfo  huic  Con- 
^ ventui  fefe  ante  oculos  pofuiffe  exilHmanti 
w quôd  iisdem  hîc  loci  de  Pace  aéturis , libéra  li- 
J’terarum  8c  Nunciorum  communicatio  cum 
lîRege  8c  Domino  fuojuremeritoquedebeatur, 
JJ  8c  quôd  nequicquam  hîc  degant , nili  ipfis  tuto 
j,fcribere  mandataquerecipereliceat.  Quærcs 
J,  cùm  per  Ce  fatis  clara  fît  8c  perfpicua  atquc  duo- 
3,  bus  antca  libcllisabiisabundècxplicata,  tum 
„jam  pofteaplurimisexemplis,  quæ  inter  agen- 
dum  occurrunt , patefaéta  8c  liquide  demon- 
ftrata  eft-  Primùm  enim  cùm  ob  fubortas  quaf- 
dam  difficultates  circa  PJenipotentias  hîc  initio 
”prolatas,  omnium  quotquot  adfucrePartium 
" Legati  in  id  confenfîflent , ut  novas , ad  formu- 
lam  opéra  Iludioque  D.  D.  Mediatorum  com- 
pofîtam  8c  approbatam , idque  intra  definitum 
’’  Icxaginta  dierum  (pacium , ubi  compararent  » à 
Legatis  Suecicis  ifta  obligatio  ad  certum  tem- 
ijpus,  nec  jure  exigi  nechoneftèrecipipotujt» 
quoniam  ex  parte  Sereniflimi  Regis  Danix 
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omnis  cundi  redeundique  libertas  & literis  & 
„Nunciis  Legatorum  Suecicorum  præfradlè  de- 
negabatur  , llnequâ  iftam  ab  illis  conditionem 
adimpleri  neutiquam  poUc  , quivis  seqnus  re> 
*’rum  æftimatorperviderepotuit.  Deindecùm 
^prîmae  ad  Pacem  propofitiones  hinc  inde  exhi- 
” bitae  fuifTent,  nec  ullus  eflêt  Legatorum  qui  non 
«adverfæ  Partis  propofîta  ad  Dominum  fuura 
’^raitteret,  cjufque  mandata  de  iis,  quærefpon- 
**  denda  elTcnt,  exquireret,  foli  adhuc  Legati  Sue- 
cici  câ  facultatc  exclufî  manferunt.  Ideoque 
35cùm  Domini  Mediatoresut  refponderetur  ur- 
s9  gérant , Ipfis  autcm  nihil  quod  pro  parte  fua  ad- 
aj  ferrent  tum  in  promtu  effet  , ne  huic  tamcn 
,3  a<Stui  impedimento  forent,  folam  de  interclufo 
,,  literarum  commcrcio  excufationcm  allegare, 
J,  prout  rei  neceffitas  poftulavit,contenti  fucrunt, 
ipsâ  refponfione  adhuc  fcilicet  poil  cxploratam 
Regis  Dominique  fui  fentcntiam  fibi  rcfervatâ. 

' Iterum  cùm  ex  parte  Dominor.  Ordinum 
**  Generalium  conditioncs  mutuae  Narigationi» 
8c  Commerciorum  oblatæ  eflènt , multaquc  ia 
iis  Legati  Suecici  deprehendiffent,  quorum  po- 
’’  ftulatio  eoufque  ignota , ncceflitatem  ipfis  affc- 
rebat,  Regis  Dominique  fui  fentcntiam  volun- 
9»  tatemque  rogandi  ; adeo  tamen  omnis  ad  id 
99  præftandum  commoditas  folo  temporeademta 
JJ  fuit,  utqiiarto  jam  menfe  exadlo,  neinitium 
99  quidem  de  câ  re  tradiandi  facere  potuerint.  Ve- 
,,rùm  quidattinetfingulaperfequi , cùmfacilè 
,,  omnibus  conftet , nullum  ferè  effe  quantumvis 
^,cxigui  momenti  negocium,  in  quo  mandata- 
^^rius  ad  fui  mandantisarbitriumrecurrereopus 
non  habeat  ? Et  hoc  tamen  in  tam  gravi  nego- 
’^tio  , ubi  de  procurandâ  Orbi  Chriftiano  ab 
d’omnibus  bonis  maximè  exoptatâ  paceagitur, 
fcilicet  Legato  8c  Plcnipotentiario  non  licebit  î 
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iio  Afemoires  ^ Negotiations 
))  Patet  certè  exinde  quàm  illi  injurii  fint  non 
,,  tantum  in  S.  R.  M.  Sueciæ,  fed  8c  in  omnes  8c 
„fineulos  hujus  Pacis  vcrè  ftudiofos  8c  cupidos, 
y,  imo  in  ipfum  Chriftianum  Orbcm , quicimqufi 
„ huic  Legatorum  Succicorum  poftulato  fe  op- 
„ ponunt , adco  jufto  8c  ad  paccm  obtincndanx 
„ neccflario , ut  nemo  fit  Legatorum  hîc  præfèn- 
,,  tium,  qui  ipfius  Gonfcientiae  fuæ  pondéré  con- 
„vi£lus,  fateri  non  cogatur,  abfque  libcro  litcra- 
„ rum  nunciorumqüe  itu  redituque  feipfum  ad 
„ traélandum  plané  fore  inhabilem.  PotuifTent 
■,,quidem  LegatiSuecici,  hactammanifeftâini- 
■ïjquitate  commoti  , jure  fuo  ftatimuti , atque 
„ ipfis  Traftatus  principiis  intercedcre , neinne- 
•>gotio  Pacis  ad  oro nés  generatim  pertinente  alli 
,>  omnes  ukeriùs  quàm  ipfi  progrederentur.  £a 
9)tamen  fuitiprorummoderatio,  isinipfampa- 
jjcemamor,  id  adtollendaspr3cièntisbellicâla>* 
«limitâtes  defiderium,  ut  à cætcris omnibus va- 
>1  nos  fubinde  procefiTus  fieri , quorum  ipfi  ex- 
» pertes  crant , non  gravatè  hucufque  paflî  fint. 
Intérim  verô  bond  fpe  dudti  funt , ut  D.D,  Me- 
diatorum  finceris  ac  afilduis  officiis  tandem  de> 
„ bitus  refponderet  exitus , 8c  adverfàe  partis  per- 
„tinacia,  tam-corundem  autoritate,  quam  rei 
,,  ipfius  evidcntïâ,  atque  furamâ  rieceffitatisra- 
,,tione  fe  vinci  tandem  ac  fupcrari  pateretur- 
Praefertim  cùm  cam  facilitatem  ex  parte  S.  R. 
„ M.  Sueciac  adhibuerint,  utadtollendaomnia, 
U quæ terrefiri  itineri  à Danis objicebantur  obfta- 
it  cula , 8c  à Rege  Chr.  certam  viam  per  longifli- 
„ raum  Galliæ  tra£tum  ab  Helvetiis  ad  Montes 
,,  ufirae  Pyrenacos  procuraverint , quam  Nuncii 
,,  Hifpanici  hinc  inde in  tranfitu  commode  tene- 
„ re  poflcnt,  8c  ipfi  pariter  fe  certâ  definitaque  per 
„ Daniam  via  contentos  foredeclaraverint,  etiani 
yp  adeo  per  dévia  « ut  nuncii  Suecici  nulla  loca 
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i,inunîta  vel  præfenti  belle  obnoxiacontingerc, 
,,  imo  ipfas  terras  Danicas  non  nifipcrfpacium 
,,  deeem  prêter  proptermilliariùtn,  tranfîre  opus 
„haberent.  Ad  liæc  cùm  omnis  difficultas 
„quam  Nünciis  literifqiieDani  movebantcirca 
,,  terreftrem  tranlltum  confifterct , maritimo 
veto  itineri  adeo  nihil  objiceretur  , ut  etiani 
I,  Legatus  Extraordinarius  Regis  Daniæ  ultro 
„ fuos  fàlvos  conduélus  olïèrret , fi  aliquos  Lega- 
ti  Suecici  Nuncios  eo  pa£lo  in  Suedam  vellent 
,,  mittere  j Ideo  licet  hanc  conditionem  lingulis 
,,  vidbus,  quibus  feribendum  foret  falvos  con- 
dudfus  petendi,  agnofeere  Legati  Suedeinon 
,,  potuerint , utpote  indignam,  inconfuctam  8c 
„ huic  Conventui  mininaè  convenientem , hac 
tamen  via , libi  tantifper  utendum  elTe  exifti- 
maverunt , doncc  per  fidelem  D.  D.  Mediato- 
,,  rura  operam,  ipfa  quae  huic  traâatui  compe- 
9,  tit  plena  libcrtas  obtineretur,  -Q^od  co  liberiùs 
»,  fe  faâruros  fperarunt , quo  minus  periculum 
„ videbatiir  , quum  literae  Navibus  aut  AngU- 
„ cis  aut  Belgicis  credebantur  , quarum  prima 
,,)ure  innoxiae  neutralitatis,  alterse  per  ipfam 
t*  Partium  fbeietatem  ab  omni  injuriosa  con- 
»,  treéiatione  expertes  eflè  debebànt.  Verùm 
,,  cùm  nec  hoc  modo  res  promtè  fatis  procede- 
,,ret,  opportunè  accidit  S.  R.  M.  Sccretarium 
,,Dominum  Lillieroot  è Galliâ  quo  abicgatus 
«fuerat  hue  reverti,  6c  Legatiscommoditatem 
» præberi,  ut  per  ilium  de  omnibus  fibinecefià- 
,,  riis  , quarum  præcipuarum  raentio  fuperîus 
M fa<Sta  ell , Regem  Dominumque  fuum  Cleraen- 
, , tiflimum  certiorem  reddere , coque  rurfus  pro- 
,,  curante  , tam  novarum  Plenipotcntîarum 
„ quàm  reliquorum  omnium  expeditionem  rc- 
»,  cipere  poflent.  Et  quoniam  Navis  ad  hoc  effi- 
„ cicadum  idonea , quippe  quaro  fecurè  ire  juxta 
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3»  8c  redire  oportebat , fine  ope  Celforum  8c  Prae- 
3,potentium  D.  D.  Ord.  Gen.haberinequiret} 
,,  ideo  faâra  in  eum  finem  Hagae  Comitis  decenti 
JJ  requifitione  didti  D.  D.  Ord.  Gen.  confideran- 
^jtes  négocia  hujus  Traâatus  hoc  padto  non  le- 
viter  procurari  pofle , etiam  in  hac  re  fuum  in 
’ Paccm  conciliandam  ftudium  publicè  teftari 
voluerunt , fuoque  mandato  eflfècerunt , ut  Cu- 
ria  Admiralitatis  Amftelodamenfis  Celocem  ad 
hoc  itcr  condudtam , proprio  vcxillo  literifque 
”falvi pafius munircteo fine , utcum  veétoribus 
” omnibusquc  quibus  oaufta  foret  rebus  libère 
8J  Gotheburgum  navigaret,  indequeAmfteloda- 
a»  mura  tutô  reverteretur.  Itaque  diûi  Legad 
»»  jam  duplici  fecuritatc  ffeti , 8c  illâ  generali  qu* 
39  rebus  ad  hancpacificationemrpedf  antibus  jure 
3>  debetur,  8c  hac  ipeciali  mandati  Dorainor.  Ord. 
3,  Gen.  vexillique  8c  literaruin  fidei  Curîæ  Admi- 
„ralitatis»  nequaquam  dubitarunt  Regem  Do- 
^jininumque  mum  rogare  , utdiâæCelodre- 
feripta,  Plenipotentias,  mandata  fuper  Articulis  • 
Commerdorum  , aüaque  omnia  quæ  requiri 
videbantur , pecuniam  etiam  vcl  Cambii  literas 
in  proprios  uîus , committerc  dignaretur.  Suo- 
‘'^rum  infuper  negociorum  geftoribus  injunxe- 
runt , ut  quæ  fibi  hîc  ufui  eflent,  hac  occafione 
’’  transmitterent , quod  etiam  ab  illorum  Domc- 
fticis,  unoquoqueprofuâconditionc,  fadita- 
tum  eft.  Verùm  hæc  omnia  bono  folius  pacis 
V incœpta,  ada,  procurata  Danorum  Paci  fecon- 
99turaaciter  opponentium  iniquitas  contrario 
^9  plané  exitu  corrupit  j qui  fæpedidam  Celo- 
j,  eem,  omnia  quorum  caufa  profeda  erat  ad  Le- 
9,  gatos  Suecicos  jam  referentem  in  mari  libero 
„ conftitutara , omnique  fecuritatis  genere  mu- 
,,  nitam,  manu  injeéH  occupare,  Literas  S.  R.  M. 
U Sueciæ , ipfasque  Legatorum  Plenipotentias 
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-J,  Pacis  negoeium  expeditas,  etiam  folius  pacis  in^ 
jjtuitu,  in  animis  omnium  æquitatisamantiun» 
„ merito  facrofanélasSc  inviolabilesintercipere, 
Equos  quofdam  Legatorum  auferre , nullâ  ha- 
j^habitâ  ratione  Salviconduâus  ipfius  Screnifli* 
mi  Regis  Daniæ,  Legatis  ad  hune  pacis  Trada- 
• tum  concefli  8c  ad  finemej us  merito  duraturi, 
”quamvis  de  equorum  fecuritate  nominatim  ibi 
cautum  effet , ac  exemplar  didi  Salvicondudus 
?*  unà  cum  Lcgati  teftincatione  Navarchus  pro- 
^’duxiflèt.  Literas  etiam  cambiiSc  quasvisres 
alias  ad  Legatos  vel  eorum  Domefticos  privatim 
» pertinentes  * quas  præter  jus  Legatorum  ipfa 
Navigationis  8c  Commerciorum  inter  S.  R.  M. 
55  Sueciæ  8c  Dominos  Ordines  Generales  Fœdcra- 
ti  Belgii  durante  bello  conftituta  libertas  tuerî 
5,debuit,  avertere,  imo  tantâ  tam  multiplicis  fî- 
9a  dei  Religione  {pretâ , omnia  prædæ  habere  at- 
J,  que  navarchum  ipium  malè  muldarc  veriti 
^^non  funt.  injuria  cùm  partiminD.D. 

Ord.  Generales  redundet,  quorum  fidepa  Legati 
funt  fècuti , fperandum  quidem  ell  eos  eandem 
ita  vindicaturos,  prout  eorum  dignitati  ac  fidei, 
cujus  Ce  cultores  cfle  variis  antehac  exemplis 
monftrarunt , confbnum  effe  poterit.  Sed  quia 
præterea  ipfius  pacis  Tradatum , qui  in  hoc  cc- 
” leberrimo  Chriftianitatis  Conventu  agitatur 
infigniter  afficit,  cui  tam  iniquè  perpetrata  non 
tantum  maximam  remoram  & impedimen-* 
Si  tum  tum  jam  attulerunt,  verùm  etiam  adhiic 
3>ruinam  8c  diffolutionem  funditùs  minanturj 
Idcirco  D.  D.  Legatis  Mediatoribus  hæc  omnia 
»>ut  exponerent  Legati  Suecici  fui  officii  effe  ar- 
9»  bitrati  funt,  ut  fi  quod  huic  malo  reraedium,  8c 
jjDanorum  iniquitati  indies  augefeenti  repagu- 
„ lum  invenire  poffmt,  id  pro  fuâ  fingulari  æqui- 
,,  tate  ac  prudentiâ  in  temporc  adhibeant , provi- 
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iî4  Mémoires  ^ 'Megoüatkm  . 
»>deantque,ne  quid  hic  Conventus  detrimentî  ca.*'  -- 
„ piat.  Satis  quidem , quantum  in  ipfis  fuit , fum* 

„ mum  fuæ  moderationis  8c  tolerantiæ  documen- 
■jjtumfehaftenusdedifleconfidunt,  quodperin-  • 
,,tegrura  jam  annum,  quo  hîcfubftiterunt,3B- 
„ quiorem  honeftioreraque  tradfationem,  fruftra 
„licct,  exfpe£taverint,  nec  intereà  quicquam, 

5,  quod  eam  ex  fud  parte  promoverepoflèt,  inta- 
,,  dlura  reliquerint  y ideoque  fe  coram  Dominis 
,,  Mediatoribus  * atque  omnibus  aliis  à partium 
„ ftudiis  alicnis , totoquc  adeo  Orbe  Chriiliano 
„ fufficienter  excufatos  cfiè  fperant,quod  ulteriùs 
„ hanc  conditionem  pati  ucqueant , adeo  quidem 
„iniquam  8cinfolentem,  ut  fi  quis  monumenta 
„ omnium  Gentium  , etiam  maxime  inculta- 
„ rum , ex  omni  îetatum  memoriâ  repetca-e  ve- 
,,  lit , paris  tamcn  indignitatis  exemplum  neu- 
>,tîquam  reperiet.  Quocirca  nequc  uila  hoc 
,,  tempore  caufa  admittcnda  crit  , cur  Saax 
«Regiae  Majeftati  SueciaeejusqueLegatisobtru- 
di  debcat.  Imô  fi  rem  ipfam  quis  æquo  animo 
5,confideraverit  , nihil  fané  abfurdius  , & ab 
,,  omni  ratiÆe  alienius  efle  poteft  quàm  à Legato  , 
„exigere  velle,  ut  fine  plenipotentiâ  mandatis- 
,,  que  Domini  fui  de  Paceineundâ  agat,  quoniam 
a,  fine  illis  nec  idoncus  eflevidetur,  quinoraen 
,,  ipfum  Legati  fufiineat.  Qüare  cùm  certifli- 
„ mum  fit  indicium,cum  qui  media  non  vult  nec 
„ fincm  velle , etiam  luce  Mcridianâ  clarius  efl*, 

„ illos  omnes  hune  Pacis  Traûatum  reipsâ  impe- 
„ ditum  8c  deftruélum  cupere  quicunque  juxta 
,,  Danos  in  eo  perfeverant  » ut  S.  R.  M.  ejusque 
„ Legatos  reciproeà  literarum  communicatione  • 

,,  continue  excludant,  quæ  quidem  communica- 
„ tio  huic  fini  obtinendo  adeo  neceflfarium 
„eft  medium,  ut  fine  ea  Paçis  negotium  vel 
minimum  promoveri  omoinù  nequeat.  Equi- 

,,dem. 


I 


de  la  Paix  de  Nimeeke,  2 i j 

« dcm  S.  R.  M.  Sueciæ  quando  in  mine  Tradlatus 
„ locum  confenlît,  8c  Legatos  fuos  ad  Pacena  con- 
„ ficiendam  expedivit , perfuafum  fibi  habuit  li- 
t,  bertatem  literas  nunciosque  hinc  inde  mitten- 
„ di , nec  fibi , nec  Legatrs  fuis  defuturam , præ- 
„ fertim  cùm  ipfius  negotii  ratio  id  ita  flagitaret, 
«atqiic  prætereà  in  Salvis-condudHbus  mutuo 
„ confenfu  agnitis , fubfcriptis  8c  extraditis  ei  rei 
„ per  exprefiam  claufulam  provifum  efïèt.  Jure 
ne  an  injuria  ipfi  claufulæ  pofteà  derogatura  vo- 
},lueritParsadverfay  i)lâ  parte  inconfultâ,  invita 
jrScinnoxiâ,  cum  quâ  contraiSium  erat , idjufio 
„ xqui  Orbis  judicio  difeernendum  relinquitur. 

» Hoctamen  negari  ncquit,  ficut  S.  R.  M.  Sueciæ 
)>absque  illâ  liberæ  communicationis  fiduciâ 
»hanc  urbem  ad  tradiandum  neutiquam  acce- 
>1  ptaiTct,  multô  minùs  fuos  hue  mififfet  Legatos, 

» fie  candera  rurfus , poft  præfradiam  illius  corn- 
„ municationis  denegationem  optimo  jure  fuo 
,,  hune  locum  reeufaturam  fuosque  Legatos  indc 
„ revocaturam  efle,  Concedunt  nihilominùs  Le- 
„ gati  Suecici  fufpiriis  innocentis  populi  Chri- 
«lliani  , malis  bellorum  præfcntium  qppreflî, 
„ imo  ut  fincerum  Regis  ac  Domini  fui  afïedium, 
„quo  tranquillitatem  publicam  redudiam  cupit, 
y,  cà  abundantiùs  tellatum  faciant , etiam  officiis 
«D.D.  Mediatorum  adhucfemelcommendant, 
» ut  promptam  huic  malo  medelam  quærcre  non 
„gravcntur,  imprimis  verôaudloritateac  viin- 
„ cly tæ, , quam  fuftinent , Mediationis  procurare 
■ „vclint,  primùm  ut  juftaàDanisfatisfadtiopro 
„tot  in  hune  Conventum  illatis  injuriis  præ- 
iftctur,  tumutomniaScfingula,  quæinfupra- 
,didtâ  Celoce  ab  iis  per  vim  capta  Scoccupatâ 
, funt , integra  8c  inviolata  fine  morâ  reftituan- 
„tur } denique  ut  in  pofterum  pro  literis  nunciis- 
I,  que  Suecicis  ad  hune  Pacis  Tradlatum  Icber  itus 
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JMemotres  Negotiatlons 
reditusque  non  precarius , indignusqoc  nec  ca- 
^ ptiofis  conditionibus  circumfcriptus , £èd  fecu- 
”rus  talique  Conventui  decens  & antehac  con- 
fuetus  conftituatur.  Cæterum  dum  Legati  Sue- 
” cici  in  horum  expeâratione  fubMunt,{entiunt- 
’’  que  fibi  ob  Plcnipotentiæ  debitæ  mandatorum- 
* que  defeélum  jam  omnem  tradtandi  poteftatem 
35ereptam  eflè,  ita  ut  nullatenus  pro^êdi  liceati 
»}  id  à D.  D.  Legatis  Mediatoribus  officiosè  requi- 
3>runt,  8c  ab  integricate  illorumfibicertôpro* 
3>  mittunt,  ut  negotia  cæterarum  partium  paritcr 
P>  quiefcere  finant , naturâ  faujusTradatus  gene- 
P,  ralis  hoc  requirente  , ut  omnes  in  univerfum 
5,  pari  traftandi  8c  concludendi  facultate  gaudere, 

’ omniumque  res  fimul  acquis  paflibusprocedere 
dcbeant.  Optant  autem  ex  animo,  ut  D.D.  Me- 
’^diatores , hâc  difficultatequantocyùsfuperatâ, 
’’  rurfus  ad  reliqua  accedere , 8c  Divinâ  favente 
ope,  fuorumque  fedulitate  officiorum,  gloriam 
’’  reftitutae  Orbi  Chriftiano  Pacis  S.R.M.  Magn» 
Britanniæ  Domino  fuo , fub  cujus  felicibus  au- 
5'  fpiciis  8c  principal  i cura  haec  res  agitur , juftam 
3*  mcritamque  vindicare  poffint.  Scripfèrunt 
33  Neomagi  die  20.  Augufti,  Aiino  1677. 

Be’nedictus  Oxenstierna.' 

JoHAN.  Paulin  Olivekrans. 

OFFRE 

de  r Jmbaffade  de  Dannemarc  four  k paffage  de 
Lettres  i diBé  aux  Médiateurs  au  Mois 
d’OBobre^  1677. 

QUe  Sa  Majellé  le  Roy  de  Dannemarc  a donné 
à Leurs  Excellences  Meflieurs  fes  AmbalTar 
dcurs  le  pouroir  necellàire  pour  ajutterlepaflà- 


de  la  P'aix'dé  Ntmegue»  iiy 
gc  des  Lettres , de  la  maniéré  que  Leurs  Excellen- 
ces Meflîeurs  les  Ambaüadeurs  de  Suede  l’ont  pro- 
pofé  moyennant  une  réciproque  de  la  part  de  la 
Suede  pour  le  paflage  des  Lettres  de  Dannemarc 
parlaScanie,  laHallandic,  8c  le  Diftriél:  de  Ba- 
huus  jusques  à Norvegue,  8c  de  la  Norvegueen 
Dannemarc. 

Conditions  auxquelles  le  libre  pa[fage 
des  Lettres  doit  efire  limite', 

I.  Qu’on  ne  fe  fervira  de  cette  liberté  , ni  en 
Suede,  ni  en  ce  lieudeNimegue,  qu’unefeule 
fois  en  quatre  Semaines. 

II.  Que  chaque  Courrier  pour  fa  plus- grande 
(cureté  tant  en  allant, qu’en  revenant,  fe  pourvoi- 
ra des  Lettres  de  Saufeonduits,  qu'il  pourra  pro.? 
duireaunora  delà  préfente  Am’oalîade. 

I I I.  Q^e  les  paétes  dont  il  fera  convenu  feront 
obligatoires  à toutes  les  deux  Parties,  8c  feront 
lignes  de  la  main  propre , 8c  munis  du  cachet  d’ar- 
mes de  chaque  Partie. 

I y.  Que  les  Paéles  qui  feront  faits  fur  ce  fujet 
dureront  pour  l’efpace  de  fix  Mois  feulement,  à 
conter  da  jour  de  la  fignature. 

V.  Que  dans  hroutequia  cfté  propoféepour 
le  pafTage  des  Lettres  Sc  Courriers  de  Suède  par  le 
Dannemarc , il  y ait  ce  feul  changement  qui  fera 
comme  l’on  croit  pour  le  mieux,  à fçavoir , ut  loco 
l^ardingsbnrgirefîû  itinere  Gtbtfera  Fiiljîntain  ttnrne’ 
diatè  per  Stubkiopingaw,  'versàs  Mœnarn,  indeque  Fal- 
Jierboam  ire  in  Scarûam  eis  liceat. 
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RESPONSE 

de  l'jmbajfadettr  de  Suede  à V offre  de  Darmemarc»  fai- 
te (xdï£fée  à MeJJieurs  les  Médiateurs  le 
OHobre  1677; 

QUe  l’Ambaffadeur  de  Suede  eft  bien-aife  dé  ce 
que  Meflieurs  les  Ambafiadeurs  de  Danne- 
marc  ont  déclaré  à leurs  Excell.  Meflîeurs  les  Mé- 
diateurs de  vouloir  a)  ufter  le  palTage  des  lettres,  de  • 
la  maniéré  que  les  Arabafladeurs  de  Suede  l’ont 
propofé,  8c  que  pour  cela  il  reprelcnte. 

I.  Que  la  liberté  de  la  Correfpondence  n’a  efté 
requifè  qu’entant  qu’elle  eft  due  à la  préfente  Ne* 
gotiationde  Nimegue,  ainlî  que  le  paflâge  des 
Lettres  entre  le  Dannemarc  8c  la  Norvegue  n’i 
rien  de  commun  avec  cette  affaire. 

II.  Que  cette  dite  correfpondence  doit  eftre 
accordée  fuivant  le  contenu  des  Saufseonduits,  fur 
lesquels  les  Ambafîàdcurs  de  Suede  font  venus  icy: 
ou  bien  fuivant  l’exemple  de  l’Elpagne , à laquel- 
le la  France  accorde  le  palïàgepour  des  Couriers 
ordinaires , 8c  outre  cela  un  certain  chemin  mar- 
qué pour  les  Courriers  Extraord.  Meflieurs  les 
Ambafladeurs  de  Dannemarc  s’eftans  ouverts  fur 
le  chemin  marqué  par  Laland,Falfter,  8cc.  L’Am- 
blfladcur  de  Suede  eipere  que  l’on  pourra  facile- 
ment ajufter  les  Conditions  requifès.  Mais  il  s’at- 
tend premièrement  à quelque  ouverture  de  la  part 
de  Meflieurs  les  Ambafladeurs  de  Dannemarc  tou- 
chant le  paflàge  de  leurs  lettres  par  la  route  des  po- 
ftes  8c  Courriers  ordinaires , vû  que  les  Ambàflà- 
deurs  de  Suede  n’ont  marqué  le  chemin  extraor- 
dinaire qu’avec  condition  d’obtenir  aufli  8c  con- 
jointement cedit  Paflage  ordinaire.  Carlefusdit 
chemin  marqué  par  Laiand,FaIfter,&c.n’eft  aucu- 

aeraent.) 


de  la  Paix  de  PJimegne,  i r <> 
nement  pradticable  en  hyver  à caulc  de  fes  grands' 
trajets  de  Mer,  8c  en  d’autres  faifons,  quand  il 
fait  quelque  tempefte,  il  eft  fujet  à des  périls  8c  à de 
grands  retardemens. 


AVERTISSEMENT. 

CEttè  tJê^oùation  du  Pajfage  des  Lettres  s'ejîant 
accrochée  fur  la  Condition  réciproque  du  pajfage 
des  lettres  pour  Rorwegue , fur  la  détermination  du  che- 
min dy  fur  le  tejnps  durant  lequel  on  s'en  ferviroit 
(/*  Zjdlmbajfaik  de  Darmemarc  propofant  ftxMoisj 
celle  de  Suede  le  demandant  pour  tout  le  temps  du  Trai- 
té ^.c.)  eüe  fut  renoüée  au  Mois  de  fanvier  1 6q^,com- 
me  il paro  'tjî par  les  Ailes  qui  fuivent. 


PROJET  U M 

Suecicum  Aâuscujusdam  Affecuratorii,  àLega- 
tioaeDanicâdefiderati , Menfc  J anuarii  1678» 
cum  obfervationibus  Danicis 
infrafcriptis. 

GUm  S.' R.  Majefîatù  Magna  Britannia  Legatus 
Extraordinoi'ius  Mediator  Legatü  Suecicts 
Jîgnificaverit , negoîium  literarum  mittendarwn  liber- 
tatem  concemens , jam  in  eo  ejfe , ut  ftnguUs  qua- 
tuordecim  diebue  eorurri  Cur fores  t accepta  idoneis  à 
Dominis  Legatis  Danicis  SalvisconduÙibus  in  Sue- 
ciam  certd  ^ définit â via  ire  ^ inde  hue  reverti  pofi 
fint  > (a)  requirï  autem firniul  y ut feripto  fibi  caveatur 

K a - (U 

(a}  Reqmri  tamen , ut  ^ulîari feripto  cettô 

ÎK&è  iîbi  caveatui,de  diââ libeitate  non  ultra  ea  qux  ad  • 
une  Pacis  Traftatum  negociationelque  c6  propnè  fpe» 
âantes  pertinent  extendendâ  ; Ideo  S-  R.  M.  Suecix  iit- 
, ihicript>I.égati£xtxaoz^naxii  6c  Plcnipotentiaiü  hilec 


ilo  Alemo  'tres  Negottatiom 

de  diSîà  îibertate  non  aliter  ufurpandâ , quant  adres^ 
qiidadhtmc  Pacis  TraBatum  negotiationesque  eo  fpe~ 
liantes  pertinent^  ide'o  S.  R.  M.  SuecU  ntJrafcrtpttLe- 
eati  Extraordinarii  & Plenipotenùartihifceprafentt- 
bm  déclarant , dîBà  facultate  Curfores  ér  tJunaos 

ftios  ntittendifnon  aliter  ac Jitpra  di£Utni  efi  » ujuros  effey 
Uterïsqne  fuis  non  alla  traciatnros  négocia  i quant  qua 
Pacetn  recuperandam  concerner  e i^s^j^eBarepojfimtyfm 
faorumque  donjejlicorunt  propriis  privatisque 
hinc  tamen  non  exclufts.  In  qnormn  fidem  hanc  (b)  de- 
clarationem  àfe  fubfcriptam  & ftgnatam  in  mam 
Dotnini  hegati  Mediatoris  conjtgparunt  addi^rn,  ■ ja- 
rmartiz^nno  16"]%. 

prxfcntibus  déclarant , firmîter  promîttunt , 8c  ftipuïati 
manu  pollicentur  > £ê  data  facultate  literas  mittendi  non 
aliter  ac  ilipra  diftum  eft  ufuros  eflè  > nec  curlorcs  luos 
tam  hinc  in  Succiam  abeuntes  » qiümUlinc  ad  le  hue  rc- 
meantcsnonalüsonerandos  efle  literis>  qtiàm  iis  aux 
ïaeis  negotia  diic^è  concemunt j fuis  Iuoiunique,ôcCfc  , 

Q)  Stipulationcm» 


PROJE  G T U M ^ 

Danîcum  Literarum  (àlvi  pafTus  pro  Curïbribos 
‘ SuecicisMeofeJanuarii  1 678,  cura  obferva- 
tionibus  Legationis  Suecicæ  in- 
fraferiptis. 


SAcra  Regt£  Majejîatis  Dania  & Rorw/gU  » ' Ré- 
gir ac  Domini  no^i  ClementiJJîniirefpeEHvey  é’c. 
Notant  teflattanque  fàcintus  , poftqtiam  fuprame- 
morata  S.  R.  M.  Rex  ac  Dominas  nojîer  ClementiJJi- 
nias. y finguîari  erga  S.  R.  M.  Magn£  Britamtia- oh 
jincera  ejusdem  interpojita  officia  confidèratione-y  ^ 
fromo'vendte  Pacis  fiadio  conceffit , ut  prafentibus  htt 
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rtis  Suecia , diplowa  liberi  pajftis , mjh'o  nomme  ^ 
fubÇcriptionecorroboratumelargiendo  ad  dimittendos 
Noviomago  (a)  tanquam  cormnmi  prafentium 
TraBatmm  Coynitio  in  Succiam,  indeque  hue  remittèn- 
dos  Cwfores , nrmirum  hmc  Hamburgum  aut  Lubecarhy  ; 
utcitmque  modo  memoratorum  D.D.  Légat oritm  Suecite  . 
I Excellent  iis  libueritt  inde  •vèrà  rellà  per  Gotzerarà', 

verjus, Faljleram per Stubkiopingamujque Mesna7nf  ex-, 
inde  Faîjlerboam  ftcque  demumm  Scatriam  pergendi, 
indequè  vicijjim  eadem  viâ  y vi  Jideque  èjusdem  dipto- 
onatis  hue  redeundi , concefsâ  facultate  obJecUMetar. 
Nos  ante  dibiifummèmjmorat/é  Si  R.  M:  DmiieOy  Morr., 
VpegitSyflyc.  ^ htcce  præfmtes  Legati  Extraordinarii  ^ 
Pienipoientiâriî  y ad  ^mplèriHOi'' deVOti^t/iO  kbfdquiej’^ 

referipti  ^ concejfionis.  Regia  parjes\  GuiS>; - 

fori  (b)  , ■ ■ ; . I O ! 

pro  feemtsUe  fuâpatentes  , 
hafee  litergs  imperthi , fimulque  omnibus  ^ fingUlif 
tam  civilis  quàm  miRtaris  -dc  cujHscwtque  fiatus  àc  • 
conditionis  Ofïiciariis  (c)  Regltis  in  ftmmèmemora-^ 
ta  S.  K.  aeÇom^i  n<^i  Cjementi^imi^  re- 

• ^ ' . * , 7^  ^ . -S”". 

(a)  Ad  mittendas  lîteras  fuas  Noviomago  tanquarat 
coramuniprxicntiumtraâatïuum  CoQiitiQin  Sueciatn> 
i indequeremittendaspci  Cuxlbrcs  tranfîturos  Hambur- 
r,  , i^and^xmj^dPalr , ^ 

ÿ Mflena^,i0 S,, R.  Su^  ’* 

cfx  pxout  mddo''déterminatdnî  it^  M ôon^.‘  ^ 

modimmë  tcrfâttafivèhiftitui  '&'^pcrncïp'6tto  inde-i  • « 
quéVrciflimeadcfrt'viS.  î li  , 

{b)  Gorfori  prxfcntium  exhibitori  ôc  Comiti  ejus., 

II!  pro  (ècuiitatceoium  patences. 

( c ).  pfficiarüs  q^emadmodom  & univerfis  5-  R-  M- 
ilioditis,  iifàué  oinnl^s  qui fidcm'&  obfcquium  eidem  ’ 
quoyjs  mbdfo  dcbénfc,  yiitute  mbdô  diiH  màndati  Regîî*  ' 
«gnificarlcdébulmüs»  ut'bunc'Gurfbremprjefentis  Dî-  •• 

^ plomatis  exhibitorem  comitemcpic  ejus  in  p«(criptâ  « 
viâ  Ncomaguni  inter  & Sueciam , aut  fîquâtempeftate 
aut alio  cafu inde  deieûusfuerit,  nihilominus libère  8c 

fçcuic 
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gftü  acditîonibus’virtutemodo  diSii  mandati  Regii  Ji~ 
gnificare  debuirnw,  ut  modo  diSium  Curforem 
* ■'  praferitis  Diplomatis  exhibi- 

twm  hx  prafcriptd  ma  libéré  ac Jeatrè  weare  ac  remea- 
refinanU  injuperque  on.  nem  bonam  operam  ad  expedien- 
dtm  fine  mora  iter  ei  prafieut.  §luod  quemaehnodum 
fitmmè  memorat^e  S.  R-  M.  Regis  ac  Domini  nofiri  C/s” 
tnentijfimi  benigmjjitme  mtentiom  conforme  «y?»ita  (à)in 
ejusdem  Regnis  ac  ditionibus  quiübet  fuo  loco , yifis 
hifice  SalviconduElus  üteris  mfiris , officio  fito  Jàtisfa- 
cere  ér  Clementiffimum  hocce  S.  R.  M.  mandatum  de- 
bitâdevotioneexequifciet^fataget.  Acîum 
1 

fccurè  terri  marîvc  uni  cumlitciamm  fafciculisfibicoft- 
tssdàx\smeareacreme*re, 

(d)  Ita  quilibet  fuo  loco,  vifis  hilcc  Sahricoridttftusü- 
teris  noftris,  fc  de  auxilio  & benevolentiâ  rcquifitum  cf- 
feexiftimet,  ôcproptcrca  bonâfidc  promptèque  officio 
fuolàtisfacete,  ficclcmentilfimum  S.R.M.  xnandatuoi 
debiti  obfexvaAtiâ  exequi  Iciet  fie  iàtaget.  Aâum« 

M E -M  O *.  1 A 't  E 

Sftecicum  contineru  adhuc  monîta  quidam  ad  idegocifon 
correjfiondentiæ  ferthmtia  die  xf  yamuffü 
exhibitum  Mediatori. 

ÿ,  üm  ab  îpfisDD.LegatisDanîcisantea-pro- 
„ y pofitum  fit , ut  pàdïa  üe  Cüfc/brum  bbier- 
„tate  reciproca  fièrent , )am  autem  eorumloco 
,,  placitum  fit , ut  feriptæ  Declarationcs  in  raanus 
,,D.  Mediatoris  confignentur  ; Legati  autem 

Suecici  eam  jam  à fuâparteexhibuerintj  Ideo 
,,iidem  requirunt,  ut  Legati  Danjci  fuam  de 
„ conditionibuspraéftandisdcclarationem  fimili- 
„ ter  peeuHari  l'cripto  coinprcfiçqdant  ac  P.  Me- 
«diatori  confignenr. 
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'T’  "T  ^ duranîibus  hifce  TreiÜatibtis  Curjvres  firt- 
gfilit  quMmrdecim  diebus  ire  ^ redire  po^ 
pnt , ^ in  etm finem  mâquaque  vice  nova  îitera  Sal- 
nnconduüus  fecmdùm  formutam  de  qua femel  convenu 
îwn  efi  expédiant  ur. 

II.  Ut  via  definiatwr  prom  in  SalvîiconduBibus 
jam  expreffaefi  teotamenpacîo  t utfitranfitusàMce- 
Tia  in  Scaniam  inconmodus  deprehenfus  fiterit , tune  de 
commodiore  convematur. 

///.  Ut  equi  dr  ïHavigia  prabeantur  Qitrfo-^ 
Tt  jufio  dr  •rainario  pretio  ^ fmiliterque  fi atio  ^ 
feouritas  Navigiis  Suecicis  Ctcrfore  e Scania  redeun- 
te. 

IV.  Si  Curfori  qwd  aeciderit  quominàs  ipjè  vel 
iter  profequi  vel  reverti  pojftt»  ut  eidem  alimn  li-, 
ceat  Jidf/lituere. 


MEMOIRE 

dé^onjteur  le  Comte  ^e.Avaux^  à Meÿèignettrs les 
Etats  Generaux  du  ±\  Novembre tfurl^inclu- 
fion  prétende  des  AUiez. 

QUoy-que  le  Comte  d* Avaux,  Ambaflàdeur 
Extraordinaire  du  Roy  Tres-Chreftien , & 

: Plenipotentiairepour  Je  Traité  de  Paix,  aitdéji 
: répondu  aux  inftances,  que  Vos  Seigneuries  luy 
ont  faites  pour  l’inclulïon  de  Monfieurle  Duc  de 
J Neubourg,  & depuis  pour  l’inclufion  de  l’Empc- 
i reur,  & des  Princes  de  l’Empire,  qui  ont  déclaré  . 
d’accepter  les  conditions  de  Paix,  au  nombre  des 
Alliez  de  Mefleigneurs  les  Etats  Generaux,  il  étoit 
5 K 4 cepen- 
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cependant  de  fon  devoir  de  faire  encore  connoîtrc  1 
à V.  S.  les  raifons  eflentielles,  & s’il  ofedire , in- 
conteftables,  par  lesquelles  il  prétend,  que  V.S. 
ne  peuvent  eu  conftquences  des  Déclarations, 
que  ces  Princes  ont  faites,  les  admettre  au  nom- 
bre de  leurs  Alliez. 

Ledit  Ambafladeur  n’entrera  point  pour  cela 
dans  la  première  queftion,  qui  a elféde  fçavoir,. 
fl  fa  Majefté  n’eft  pas  dégage  de  tout  ce , qu’elle  . 
avoit  bien  voulu  pour  l’Empereur  8c  l’Empirç, 
depuis  que  les  conditions  qu’elle  avoit  offertes, 
n’ont  pasefté  acceptées , dans  les  fix  Semaines  por- 
tées par  l’eferit  du  Camp  de  Wetteren , 8c  il  ne  ré- 
pétera point  à V.S.  toutes  les  raifons,  qu’il  leur 
a déjà  alléguées , pour  leur  faire  voir,  que  l’ar- 
ticle 1 9.  du  Traite  ne  peut  en  aucune  façon  avoir  , 
entendu  delay , il  fè  renfermera  feulement  à vous  . 
faire  connoître  fi  les  Princes  feparés  de  l’Empire, 

8c  l’Empereur  même , ne  peuvent  en  vertu  de  cet- 
te Article  eftre  compris  comme  Alliez  de  Vos  Sei- , 
gneuries. 

A l’égard  des  Princes  détachez  de  l’Empereur 
8c  de  l’Empire,  V.  S.  fçavent  bien, que  l’Empereur 
8c  l’Empire  n’ont  point  eftéfèparez  dans  les  con- 
ditions , que  S.  M.  a offertes,  8c  l’illufion  feroit 
trop  viflble,  qu’un  Prince  particulier,  cherchant 
à mettre  fes  Etats  en  feurcté  par  la  Paix , lors  que 
l’Empereur  8c  l’Empire  continiieroient  la  guerreà 
S.  M.  qu’elle  luy  a efté déclarée  par  l’Empereur  8c 
parunrefuItatdelaDiétc  dcRatisbonc,  l’Empe- 
reur 8c  fes  Membres  s’en  font  fait  une  même  cau- 
fc,  8c  c’eft  avec  eux  enfemble , que  fà  Majefté  peut 
traiter,  8c  elle  a trop  d’opinion  de  la  bonne  foy  de 
V.  S.  pour  croire,  qu’elles  voululTent  appuyer  une  j 
prétention  fi  peu  fondée:  elles  dévoient  eftre  af-  | 
lez  fatisfâites , de  ce  queS.  M.  a fait  pour  l’avan- 
cement de  la  Paix  generale, lors  qu’elle  a bien  vou-  | 

lu. 


lo,  que  ce  temps  courut  depuisla  Katification  des 
Etats  Gêneratix , î jyouq^mpfereür , 8(  fes^llies 
enfèmble.  C’eft  ce  que  S.  M.  a fait  déclarer  par  fts 
AmbalTadeurs  à Nimegüe  , &que  ledit  Comté  ' 
d’ A vaux  a eu  Thonneur  de  dire  à V.  S,  dans’la 
Conférence  du  1 6 de  ce  Mois.  Mais  ledit  AmbàC- 
fadeur  à-appfis  depuis  cetreConferqnce , que  inê- 
me  après  cette  Dcdaratrbh  de  S.  M.  l’Empereur 
q’çft  point  dans  le?  termes  ^,qu’il  puiiTe  obtenir  d^ 
V".  S.  qii’ciles  le  déclarent  aü  nombre  dé  leurs  AI-I 
liez.  ' O-,.  ■ . 

Car  premièrement  il  eft  encore  aètueliemérit 
dans  la  guerre , & il  n’offre  pont  de  faire  ni  de  û- 
gner  la  Paix  comme  il'auroit  pû  fairé' en  uii  jour  V • 
il  n’a  pas  feulement  accepté  encëré  là  première  dè; 
tôutés  les  conditions , que  S.  M/  à propofees,  ' qùr 
eft  la fatisfaftion entière  de  la  Suède,  & qui  dé-- 
pend  abfolument  de  luy , tant  comme  Chef,  que 
comme  ayant  pouvoir  de  tout  l’Empire , au  nonx 
duquel  il  a toûjours  fait  la  guerre  8c  à la  FranceJ  8c 
à la  Suede , . 8c  depuis  pour  faciliter  la  Paix. . SM 
Majefté  a bien  voulu  le  contètitèr,  que  l’Erapereur'- 
8c  l’Empire  •'accordâflènt  un  paffàge  libre  à les' 
Troupes, & Armées,  pour  rétablifpar  lès  propre’ 
forces  lesTraitésde  Weftphal.ie,  qui  fonr  léplüs 
folide  fondement  durepos  de  l’EmpirCi  là  Màjefté' 
Impériale  n’y  a pas  voulu  cncof  'c^'nfentif,'|à(f‘ 
pouf  èlîc  i ' ni  pour  l’Empifè,'8câînli  bn  héfepètife^ 
que  l’Empereuf  n'ait  àccpféîes  côrfâitîpnsdeHî^y 
prbpofées  le  9 ÀVi  il , 8t  ipar  confè'qU(^’t*jl^’épéUt'^ 
dire  compris  comme  AlîiédéV.'s.  Faitâîaiîayé^ 
cézi-Novenabre^  1678.  •'  . . • •'  i y '' 
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À Mepigneurs  les  Etats  Generaux  eiesProvincesUnies, 
au  Mémoire  de  Monfieur  le  Comte  d’ Avaux , 
bapadeur  de  France  à la  Haye  du  ai  novembre 
iôjS,  ^refenté  aux  ^ipbapiidturs  de  France  t 
font  et  FAfemblée  de  Nimegue  le  Novembre.  ,, 


LEs  Etats  Generaux  des  Provinces  Unies  des. 

Païs-Bas , ayant  vû  & examiné  le  Mémoire 
prelènté  à leurs  Hautes  Puiflances  le  de  ce  Mois 

de  Novembre  par  le  Sieur  Comte  d’A  vauxAm- 
bafladeur  Ex,traordinaire  de  fa  Majefté  tres-Chré- 
tienne , & fon  Plénipotentiaire  aux  Traitez  de 
Paix  t touchant  l’inclulion  de  fa  Majefté  Impéria- 
le & autres  Princes  de  l’Empire  leurs  Alliez,  aux 
Traitez  de  Paix , faits  & conclus  entre  fadite  Maj. 
Tres-Chreûienne  8c  cet  Etat  le  i o duMois  d’Août 
dernier,  ne  peuvent  manquer  de  reprefènter  au- 
dits. A mbafladeur  Extraordinaire,  que L.  H. P. 
auroient  vû  tres-yolonti|srs,  que  les  difpofttionsde 
toutes  les  Parties  en  cette  guerre  euflènt  efté  telles, 
qu’elles  euflènt  pû  concourir  conjointement  à 
èire  une  Paix  generale  8c  univerfelle  ; à quoy  L. 
HP.  ont  travaillé  toujours  avec  beaucoup  d’appli- 
cation , & qu’en  cette  viië  8c  avec  cette  intention 
{^ite  Maj.  au  Mois  d’ Avril  dernier  apropofédes 
conditions (k  Faix,  avec  lesquelles  fa  Maj.  vouloit 
f^re  une  Paix  generale } que  les  Alliez  de  L.  H.  P. 
ne  s’eftant  pu  ^clarer  fur  desdites  conditions  dans 
le  temps  que  ladite  Majefté  avoir  ftipulé  pour  ac- 
cepter lesdites  conditions,  L.  H.  P.  neanmoins  ont 
déclaré  de  les  accepter,  entant  qu’il  leur  concerne, 
à condition  qu’il  leur  feroit  donné  un  temps 
oçunpetantpoiu  pouvoir  dîspofer  L.H.Alliez  à ac- 
cêpter  lesdites  conditions^  que  là  Maj.  par  la  lettre 

eferite 


de  U Paix  de  Nimegue,  12.  j 
cfirritcauCamp  de  Wetteren  le  premier  jour  du 
Mois  de  Juin  dernier , a^ant  accordé  pour  cela  le 
temps  de  lix  fcmaincs,  a condition  que  L.H.P. 
promettroient  de  ne  pas  alTiller  leursdits  Alliez 
durant  le  cours  de  cette  guerre  prelente,  en  cas  que 
leursH.  P.  nepeuflènt  dilpofer  leurs  Alliez  à ac- 
cepter lesdites  conditions  de  Paix  J fadite  Majefté 
& leurs  H.  P.  pour  l’avancement  de  la  Paix  fè  font 
avancez  fur  ce  pied  & fur  ces  fondemcns  -,  2c  ayant 
fait  entre-eux  un  Traite  de  Paix,  6c  le  Royd’E- 
fpagne ayant  cfté  diipofe' à accepter  lesdites  condi- 
tions de  Paix  j il  a elle  convenu  par  lesdits  Trai- 
tés en  termes  exprès,  premièrement  que  leurs 
H.  P.  durant  le  cours  de  cette  prefènte  guerre  ne 
pourroient  pas  alVifter  les  ennemis  de  fadite  Ma)e- 
flé,  ni  defes  Alliez,  diredtement  ni  indjreéle- 
ment.  Secondement  que  dans  lesdits  Traités  de 
Paix  feroit  compris  le  Roy  d’Efpagne,  comme 
aufli  tous  les  autres  Alliez,  qui  dans  le  temps  de 
lîx  fcmainesacccpteroicnt  laPaixj  3cqu’ainfi  il 
eft  évidente  inconteftable,  que  par  lesdits  Traités 
de  Paix  il  eft  donné  audits  Alliez  de  cet.  Etat  le 
temps  de  lîx  femaines  pour  pouvoir  accepter  ladi- 
te Paix,  que  fa  Majefté  a bien  voulu  accorder  à 
leurs  H.  P.  par  fadite  Lettre  du  premier  jour  de 
Juin,  pour  difpolèr  leursdits  Alliez  à accepter  la- 
dite Paix  J & que  cette  ftipulation  en  tout  cas  doit 
eftre  de  quelque  effet  ; 8c  que  L.  H.P.  ne  peuvent 
conaprendre  de  quelle  utilité  feroit  ladite  ftipula-^, 
tion,  fi  leurs  Alliez  en  acceptant  ladite -Paix,' 
eftoient  8c  demeuroient  privés  de  ladite  indu-* 
fion  î qu’outre  ^ela  il  feroit  donné  en  vain  susdits 
Alliez  ledit  temps  de  fix  femaines  pour  accepter 
ladite  Paix,  s’il  eftoit  dans  le  pouvoir  dé  fadite  Ma- 
jefté de  changer  lesdites  conditions , quandiesdits 
Alliez  declareroient  d’accepter  ladite  Paix  dans  le 
temps  ftipulé  j il  eft  vray , que  fadite  Majefté 
^ K é n’eftoit 
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n’eftoit  pas  obligée  de  fatisfaire  toujours  aux 
conditions  qu’elle  avoit  offertes,  8c  qu’il  eftoit 
dans  fon  pouvoir  de  les  changer  8c  regler  Ce-= 
lonfon  bon  plaifir,  après  que  ledit  temps  lèroit 
expiré  ; mais  il  eft  évident  auffi  qu’apres  que  fa- 
dite  Majefté  a eu  la  bonté,  à la  requilition  de 
L.  H.  P.  8c  afin  qu’elles  fè  puiflent  mieux  juftifier 
auprès  de  leurs  Hauts  Alliez,  de  prolonger  ledit 
temps  8c  accorder , que  les  Alliez  qui  viendront  i 
accepter  ladite  Paix  dans  ledit  terme  de  fix  femai- 
nes , y feroient  compris  5 Leurs  H.  P.  ne  peuvent 
croire  que  fa  Majefté  voulût  Ibufrir,  que  les  avan- 
tages qu’elle  a eus , ou  les  confiderations  d’autres 
de  fes  Alliez  puiflent  rendre  inutile  ladite  ftipula- 
tion  fi  genereufemcnt  permifc  àL.  H.P.  par  un 
Traité  folemnel,  ce  qui  feroittort  à l’honneur  8c  à 
la  gloire  de  faditeMaj.  fi  elles  venoient  à tomber 
dans  ces  penfées  5 leurs  Hautes  Puiflances  avoüent 
qu’elles  ne  peuvent  comprendre , que  là  Majefté 
Impériale  8c  autres  Princes  de  l’Empire,  Alliez  de 
Cet  Etat,  ayant  demandé  d’eftre  compris  dans  ce 
Traité,  en  fbient  fruftrez  à caufe  que  tous  les 
Princes  de  l’Empire  ne  venoient  unanimement  à 
accepter  ladite  Paix,  parce  qu’il  eft  évident  que 
ladite  inclufîon  ftipulee  audit  Traité  parL.  H.  P. 
n’a  pas  cfté  accordée  pour  tous  les  Alliez  conjoin- 
tement, mais  pour  tous  les  Alliés  qui  voudroient 
accepter  ladite  Paix  ; en  forte  qu’il  a cfté  au  pou- 
voir des  Alliez  de  l’Etat  relpeéUvement, d’accepter 
ou  de  ne  pas  accepter  ladite  Paix  dans  ledit  temps 
de  fix  lemaînes,  tellement  que  ceux  qui  vien- 
droient  à accepter  ladite  Paix,  lèrolent  compris 
dans  ledit  Traité  de  Paix  ; Que  le  lens  du  19  Arti- 
cle confirme  non  feulement  ce  que  deflus , quand 
il  eft  dit  fimplement,  tous  les  autres  Alliez  de 
PEtat  qui  declaroient  d’accepter  la  Paix  j mais 
qu’il  paroîtauflTi  de  fby-mefine,  puis  que  ledit 

Article 


de  la  Vaix  de  Nime^e.  iip 
Article  19  comprend  en  termes  fignificatifs  fa 
Majefté  Catholique , qui  pour  lors  n’avoit  encore 
pas  fait,  ou  travaillé,  mais  feulement  déclaré  d’ac- 
cepter les  conditions  offertes,  6c  de  conclure  fur 
iceux  la  Paix;  fi  donc  le  fens  de  l’intention  dudit 
Article  n’eufl:  efté,  qu’aucun  Allié  de  l’Etat  en 
particulier , mais  tous  enfemble  euflent  efté  obli- 
gez d’accepter  lesdites  conditions  de  Paix , 6c  que 
le  refus  d’aucun  desdits  Alliez  eftoit  capable  d’em- 
pêcher que  les  autres , qui  voudroient  accepter  la 
Paix-,  ne  pûflent y eftrc compris,  faMajefté Ca- 
tholique n’avoit  pû  nullement  y eftrecomprifè, 
parce  que  nul  defditsautres  Alliez, ne  déclara  pour 
lors  d’accepter  lesdits  conditions  de  Paix.  Leurs 
H.  P.  n’entreront  pas  endifpute,  quelle  eft  l’au- 
thorité  de  fa  Majefté  Impériale  dans  l’Empire , 8ç 
des  Princes  de  l’Empire , ou  par  quels  devoirs  ils 
font  liez  8c  mutuellement  attachez  les  uns  aux 
autres  ; mais  il  eft  fi  notoire,qu’il  eft  hors  de  toute 
conteftation , que  les  Princes  de  l’Empire  ont  fait 
de  temps  en  temps,  6c  font  encore  tous  les  jours 
des  Alliances -avec  les  Princes  8c  Etats  cftrangefs, 
lors  qu’ils  lejugentà  propos  6c  convenable  à leurs 
interefts;  perfonne  n’en  pourra  mieux  juger  que 
fa  Majefté  Très- Chreftiennemefmc,  8c  il  eft  évi- 
dent par  ledit  Traité  que  l’inclufion  desdits  Prin- 
ces n’eft  pas  liée  à celle  defa  Majefté  Impériale, 
tant  à l’égard  de  ceux  qui  ont  efté.Parties  dans  la 
guerre»  qu’à  l’égard  de  ceux  qui  ne  fe  font  decla-: 
rez  Parties  formelles  en  icelle;  parce  que  faditâ 
Majefté  a compris  de  fa  part  audit  Traité  de  Paix) 
fans  la  participation  de  fa  Majefté  Impériale  ou  de 
l’Empire , l’Evefque  de  Strasbourg  8c  le  Prince 
Guillaume  de  Furftemberg,  aufli-bi'en  quefoa 
AltelTe  Sereniffime  Eleéborale  de  Bavierei&Mon- 
fieur  le  Duc  deHanover  , ce  qui  pourtant  n’au- 
toit  pû  eftrc  fait  J fi  là  Majefté  Impériale  tous 
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les  autres  Princes  de  l’Empire  n’euflent  efté  conlU 
derez  que  comme  un  feul  Corps.  L.  H.  P.  n’en- 
treront non  plus  en  different  pour  difputcr  , de 
quel  effet  les  refultats  delaDiétedeTEmpireiè- 
roicnt , fi  on  vouloir  eftre  obligez  par  eux  les  uns 
aux  autres , comme  efiant  une  chofe  qui  ne  les 
concerne  nullement  t 8c  que  l’inclufion  fusalle- 

fue'e  defon  A.E.de  Bavière  8c  de  Monfieur  le  Duc 
e Hanover,  comme  aufli  dudit  Evefque  de  Stras- 
bourg 8c  du  Prince  de  Furftemberg,  donne  aflës  à 
connoifire,  que  lesdits  arrefis  8c  refultats  n’em- 
pefchent  point  les  Princes  d’Allemagne  de  mettre 
ordre  à leurs  affaires  , comme  ils  jugent  eftre  ne- 
ceffaire  : mais  L.  H.  P.  diront  feulement  en  ce 
cas,  qu’elles  ont  ftipulé  8c  obtenu  de  la  bonté  de  Gl 
Majefté  ladite  inclufion , pour  tous  ceux  de  leurs 
Alliez  qui  accepteront  ladite  Paix  ; 8c  que  leurs 
Alliances  ne  font  point  faites  avec  l’Empereur  8c 
tous  les  autres  Princes  de  l’Empire  conjointe- 
ment, mais  fcparément  avec  l’Empereur  foui  8c 
en  particulier,  8c  aufli  avec  quelques  Princes  de 
l’Empire  feulement  8c  foparément}  que  les  Prin- 
ces Alliez  de  cet  Etat , n’ont  pû  eftre  inconnus  à fa 
Majefté,  8c  que  ceux  qui  ont  efté  Alliés  particu- 
liers 8c  foparez  de  L.  H.  P.  peuvent  auffi  foparé- 
ment  8c  en  leur  particulier  accepter  ladite  Paix, 
puisque  cette  faculté  a efté  accordée  à tous  ceux 
aes  Alliez  qui  la  voudroient  accepter.  Et  pofé  le 
cas  , <jue  la  Majefté  Impériale  8c  les  Princes  de 
l’Empire  euflènt  efté  joints  ou  foparez  de  cet  Etat, 
on  ne  pourrait  pourtant  inferer  de  là,  qu’aucun 
d*eux  ne  pourrait  foparément  accepter  ladite 
î*aix,  parce  que  ledit  Article  non  foulement  ne  dit 
point  cela , 8c  qu’il  laiffè  la  faculté  à un  chacun 
des  Alliez  de  pouvoir  accepter  ladite  Paix , 8c  ar- 
refter  8c  aflèurer  l’inclufion  de  celuy  qui  ac- 
cepte ladite  Paixj  mais  auffi  que  fo  Majefté  Ça- 

tholique 
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tholiqueajouy  de  ladite  inclufîon,  <juoy  quela- 
dite  Majefté  & leurs  H.  P.  fuffent  conjointement 
obligez  à fadite  Majefté  Impériale  8c  aux  autres 
Princes  de  l’Empire , 8c  même  à ceux  qui  jufqu’à 
preiènt  n’ont  encore  point  déclaré  dacceptcr  les- 
dites  conditions  de  Paix  , 8c  d’autant  qu’ils  ne  fe 
peuvent.prevaloirdeladiteinclufion,  L.H. P.  ne 
peuvent  comprendre  quelles  informations  lesdits 
AmbalTadeurs  Plénipotentiaires  peuvent  avoir  re- 
ceu,  de  ce  que  fa  Majefté  Impériale  fe  trou  veroit 
en  état  de  ne  pouvoireftreconfiderée  comme  Al-  . 
liée  de  leurs  H.  P.  puisqu’il  eft  conftant  que  fa  Ma- 
jefté Impériale  cftant  en  Alliance  avec  leurs  H.  P. 
a déclaré  dans  ledit  terme  de  fix  lèmaines , d’ac- 
cepter lesdites  conditions  de  Paix , ce  qui  fatisfait 
aux  deux  requifttions  exprimées  audit  19  Arti- 
cle, à la  première,  comme  Allié  par  ladite  Al- 
liance, à la  fécondé,  par  l’acceptation  de  la  Paix 
dans  le  terme  de  fix  lèmaines,  8c  par  la  Déclara- 
tion de  vouloir  conclure  ladite  Paix,  lleftvray, 
que  fa  Majefté  Impériale  eft  encore  en  guerre  avec 
fa  Majefté  Tres-Chrêtienne , 8c  ladite  inclufion 
fera  plus  neceflaire  fi  la  guerre  entre  leursdites 
Majeftez  eftoit  finie  8c  la  Paix  conclue,  8c  on  ne 
pourroit  avec  juftice  exiger  de  fa  Majefté  Impé- 
riale qu’elle  posât  les  armes , tandis  que  fa  Majefté  « 
Très- Chrétienne  perfifte  à employer  les  fiennes 
contre  fadite  Majefté  Impériale^  8c  touchant  la 
{atisfaébion  que  le  Roy  de  Suede  prétend  ; il  eft 
notoire,  que  cette  fatisraéUon  ne  peut  donner  au- 
cun empefehement  à ladite  inclufion  à l’égard  de 
ceux  qui  n’ont  rien  occupé  ni  ne  poflèdent,  fur 
quoy  fa  Majefté  de  Suede  pourroit  former  quel- 
que pretenfion  i C’eft  pourquoy  aufli,  il  n’eft  fait 
aucune  mention  de  ladite  latisfaéUon  audit  Ar- 
ticle 19,  maïs  ik  Majefté  Catholique  a efté  com- 
prüè  en  ladite  Paix,  qui  n’avoit  ninepollèdoit 

rien 
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rien  que  fa  Majefté  de  Suede  put  prétendr&Iuy:  âp-^ 
partenir  j c’eft  aufll  poiîrqîuoy  L.  H.  P:  rccjuer- * 
ront  trcs-inftamment , à ce  que  fa  Majefté  Impé- 
riale & leurs  autres  Alliez , qui  ont  accepté  ladite 
Paix,  puiflent  jouir  de  l’eflfet  de  ladite  inclufîon 
en  vertu  du  1 9 Article  du  Traité  de  Paix , en  cette 
forme , attente  6c  confiance,  que  fa  Majefté  Tres- 
Chrêtienne  aura  la  bonté  des  les  faire  jouir  du  fait 
de  fes  promelîès,  qu’il  luy  a pieu  de  leur  faire  fi 
genereufement,  non  feulement  devant  La  negotia- 
tion,  mais  aufli  à la  conclullon  dudit  Traité  de 
Paix,  parce  que  leurs  H.  P.  avouent,  qu’elles  ne 
pourroient  juftifier  leur  procédé  devant  tout  le. 
mondq  ni  devant  leursHauts  Alliez, fi  elles  étoient 
réduites  à leur  refufèr  un  A6fe  de  ladite  inclufîopy 
qu’ils  ont  droit  d’exiger  d’eux  avec  tant  de  raifbtt 
Scdejuftice. 


P R O J E T ; 

Traité  de  Paix  entre  Sa  Maje/Ié  Impériale , fis  Al- 
liés y Sa  Majefié  Tres-Chrejîienney  prefintépaé 
les  y^mèajfadeurs  de  Sa  Majefié  Tres-Chrêtiefmt 
aux  Médiateurs  le  14  Novemèrcy  1678. 

nom  de  U Tres-Sainte  Trinite\  ,■ 

Soit  notoire,  à tous  8c  chacun  à qu’il  appar-» 
tient  ou  à qui  en  quelque  maniéré  que  ce  fbitr 
il  pu i fie  appartenir , que  comme  pendant  le  cours 
de  la  guerre, qui  s’eft  meüe  depuis  quelques  années 
entre  le  Très-Haut , Très- Excellent  6c  Tres'-Pui^  1 

fant  Prince  Léopold 8c  fes  Alliés 

dans  l’Empire  d’une  parti  6c  IeTres‘Haut  v Très* 
Excellent  8c  Tres-Puiflànt  Prince-  LoüîS  XIV.  pai» 
la  grâce  de  Dieu,  RoyTres-ChreftîeildéFraneé 
& de  Navarre,  8c  fes  Alliez  de  l’aiitre } ^-Majéftç 

Impc^  I 
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Impériale,  & SaMajeftéTres-Chreftiennen’au- 
Toient  rien  defiré  davantage,  que  d’arrefter  TefFu- 
lîon  du  fang  Chreftien  , Sc  de  reparer  par  les  fruits 
d’une  Paix  à jamais  durable  la  defolation  de  tant 
de  Provinces,  il  eft  enfin  arrivé  par  un  efïetde  la 
bonté  Divine , que  ces  bonnes  difpofitionsfècon- 
dées  des  puiflans  offices  de  Très- Haut,  Tres-Ex- 
cellentSc  Tres-Puiflant  Prince  Charles  1 1.  parla 
Crace  de  Dieu , Roy  de  la  Grande  Bretagne , qui 
durant  ce  temps  fâcheux  pour  toute  laChreftienté 
a travaillé  fans  difeontinuation  par  fès  Confeils  Sc 
offices  aü  falut  Sc  au  repos  public,  auroient porté 
Sa  Majefté  Impériale,  & Sa  Ma).  Tres-Chreftienne 
à confcntir,  que  laVilledeNimeguefutchoifîe 
pour  y traiter  la  Paix  : dans  cette  veuë  Sa  Màjeftç  ’ 
Impériale  auroit  nommé  pour  fes  Ambafladeurs 

Extraordinaires  Sc  Plénipotentiaires, 

Et  fa  Majefté  Tres-Chrêtienneauroit  nommépa- 
Teillement  pour  fes  Ambafladeurs  Sc  Plénipoten- 
tiaires ...  .. Lefquels  AmbaflâdeursExtra-- 
ordinaires  St Tienipotehtiairés  ,’  après  avoir  îrivo-- 
qué  l’affiftance  Divine  , & pris  uneoommunica- 
tion  réciproque  de  leurs  Pleinpouvoîrs  , dont  à la 
fin  de  ce  Traité  les  Copies  feront  inférées  de  mot  ’ 
à mot,  auroient  arrefté  defèroient  convenus  à la 
gloire  du  St.  Nom  de  Dieu,  Se  au  faliit  de  la  Chfe-  • 
ibienté,  des  conditionsdePàixSc  d’Amffîérecî-^ 
proque  dont  lai  teneur  s’enfuit.  • • u'i 

I.  ' ' 

Il  y aura  à l’avenir  une  Paix  unîvcrfelle  Sc  per- 
pétuelle, Sc  une  véritable  Scfincere  Amitié  entre’ 
fa  Majefté  Impériale, Sc  fa  Majefté  Très-  Chrétien- 
ne, comme  aufli  entre  tous  les  Alliés  Sc  Adhérons' 
de  fa  Maj . Impériale  dans  l’Empire  d’une  part , Sc 
tous  les  Alliés  de  fadite  Maj.  T.  C.  de  l’autre,  leurs 
Heretiers  Sc  SuccelTeurs , & cette  Paix  fera  gardée 
2c  obfervée  finceremcnt  Sc  de  bonne  foy , enforte 

que 
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que  chaque  Partie  procure  le  bien , l’honneur  8c 
l’avantage  de  l’autre,  & que  l’ancienne  amitié  qui 
a eftécy- devant  entre  leurs  Ma).  lmp.  8c  T.  C.  re- 
prenne fa  première  force  8c  vigueur. 

. Il  y aur^  de  même  un  perpétuel  oubli  8c  Amnî- 
ftie  de  tout  ce  qui  s’cft  fait , 8c  pafl'é  depuis  le  com- 
mencement de  la  prefentc  guerre  en  quelque  lieu 
8c  maniéré  que  ce  foit,fans  qu’on  puiflè  à l’avenir, 
direétement  ni  indire<Stement,  8c  fous  quelque 
pretexte  que  ce  puiflè  eftre,  en  faire  aucune  re- 
cherche par  la  voyc  de  juftice  ou  de  fait , dans 
l’Empire  ou  hors  d’iceluy,8cce  non-obftant  toutes 
conventions,  qui  auroient  cy-devant  efté  arrefVées 
au  contraire,  mais  toutes  injures,  violences,  ho- 
fUlités , dommages  8c  dépenfes  fans  aucune  diitin- 
âion  de  Perfonnes,  qui  auront  efté  caufées  de  part 
8c  d’autre , fbit  par.paroles,’écrits  ou  elïèts,  feront 
entièrement  abolies,  en  forte  que  ce  qui  pourroit 
dire  prétendu  fous  ce  prétexte. par  l’un  contre 
l’autre,  demeurera  dans  un  perpétuel  oubli. 

I l I. 

'Et  afin  que  l’amitié  fe  reftabliflèplusfincere- 
xnent , 8c  fe  maintienne  plus  feurement  à l’avenir 
eiatre  leurs  Maj.  lmp.  8c  T.  C.  Elles  s’obligent  ré- 
ciproquement de  ne  pouvoir  aftifter  les  Ennemis 
4e  l’un  ou  de  l’autre,  ou  ceux  qui  le  font  prefente- 
ment,  ou  ceux  qui  le  pourroient  eftre  à l’avenir, 

Î)our  quelque  caufe  ou  pretexte  que  ce  foit , de  ne 
es  pouvoir  fecourir  diredlement  ny  indireéle- 
ment  d’armes,  d’argent,  de  Troupes , de  Vivres  8c 
Munitions  de  guerre, comme  auffi  de  ne  leur  pou- 
voir donner  de  retraite,  quartiers,ny  palfagcs  dans 
leurs  Etats. 

I V. 

, Et  parce  que  le  Traité  de  Paix  conclu  à Mun- 
fter  le  24.  Oélob.  1 648.  doit  toûjours  eftre  le  fon- 
dement 


I 


de  ht  Paix  de  Nîmegue»  2 3 y 
dement,le  plus  folide  de  la  Paix,8c  de  latranquilli- 
te.de  1 Empire, leurs  Maj.  Imp.Sc  Tres-Chrétienne 
ont  crû  le  devoir  prendre  encore  pour  réglé  de  la 
Paix  qu’EIIesfont  entre  Elles,  en  le reftabliflànt 
comme  Elles  font  par  le  préfent  Article  dans  toute 
laTorce  & vigueur,  & dans  tous  les  points  tant  à 
régard  de  Jeursdites  Maj.  que  de  leurs  Alliés  dans 
rEmpire,qui  feront  compris  dans  le  préfent  Trai-  . 
té  avec  Elles  à l’exception  toutesfois  de  ce  qui 
pourroit  y eftre  changé  par  les  Articles  fuivants. 

V. 

Comme  par  le  fusdit  Traité  de  Munfter  là  Maj. 
T.  C.  avoit  acquis  le  droit  de  tenir  à perpétuité 
Garnifon  dans  la  Ville  & Place  de  Philipsbourg, 
ladite  Place  ayant  ellé  dans  le  cours  de  cette  guerre 
occupée  par  les  armes  de  l’Empereur,  & de  mefmc 
les  Ville  & Chafteau  de  Frybourg  étant  tombés 
fous  la  puillànce  de  SaMajefté  T.  C.  leuriites 
Majeftez  fon(;co»veauës  delà  düpoûtion  desdites 
EUces  en  la  maniéré  qUifuit. 

• VI. 

Sa  Majefté  Très-  Chrétienne  tant  pour  Elle  que 
•pour  les  SuccelTeurs.,  'renonce  aux  drois  qui  luy 
eftoient  acq  uis  à perpétuité  parle  fusdit  Traité  de 
Munfter, de  Proteûion'ôc  de  Garnilbn  fur  la  Ville 
de  Philipsbourg , fans  qu’Elle  ny  fes  SuccelTeurs  ( 
puiflènt  à l’avenir  en  vertu  dudit  Traité  y avoir  ^ 
aucune  prétention. 

Vil. 

Sa  Majefté  Impériale  tant  pour  Elle  que  pour 
fes  Hoirs , Succeflèurs  ayant  aufti  cédé , quité  & 
tranfporté  à perpétuité  & à toujours  à Sa  Majefté 
T.C.Ôc  à lès  Hoirs  & SuccelTeurs  tous,&  tels  droits 
de  propriété,  Souveraineté , nomination  de  béné- 
fices, prérogatives 8c  prééminences , qui  luy  ap- 
partiennent fur  la  Ville  de  Frybourg,  fiedepen- 
dences  de  ladite  Ville,8tc.  en  forte  que  l’Empereur 

“y 
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ny  l’Empire,  ny  aucun  Prince  de  la  Maifbn  d’Au- 
ftriche,  n’y  puiîîe  rien  prétendre  à l’avenir. 

VIII. 

Dans  les  dépcndences  de  ladite  ville  de  Fry-  - 
bourg  feront  compris  comme  ayanttoùjours  de-  • 

pendu  de  ladite  ville  les  lieux lefquels, 

comme  il  eftdit  cy-defliis.appartiendront  en  toute 
propriété  5c  Souveraineté  à S.M.Imperiale,renon- 
çant  tant  en  Ion  nom , que  pour  toute  la  Maifbn 
d’Auftriche,  pourElle,  fesHoirs,  SucceffeursBc  , 
ayant  caufe  à tous  6c  tels  droits  de  Propriété,  Sou- 
veraineté,nomination  à bénéfices,  prérogatives 6c 
prééminences,  quiluy  appartiennent  ^rladitéf 
ville  de  prybôurg.ôc  lieux-cy-delTus  nommés^fans  ' 
rien  retenir  Screferver,  & ce  nomobUant  toutes 
loix,couftumes,8c  conftitutions  au  contraire, aux-  • 
quelles  8c  aux  -claufes  dérogatoires  des  déroga- 
toires il  eft  exprefleruent  dérogé  par  le  prefent* 
Traite,.,  ..  - 


Il  eft  encore  convenu, que  pour  allèurer  la  com3  • 
xnunication  delà  Ville  de  Briüàc  audit  Frybôurg, 
le  paflage  fera  toujours  libre  fur  les  Terres  deSt  ; 
Majefte  Impériale , depuis  Brifac  j usques  à Fry-./ 
bpurg,  aux  Officiers , Troupes  8c  Sujets  de  Sa  Ma^  • 
jeftéT.  G.  vivres  & munitions  dç  Çyuerre,  qu’ElIeii 
paurroit  envoyct  de  l’une  decesPJacesàPautre»! 
toutesfôis  8c  quantes  qu’il  luy  plaira v/iansqu’tl;-. 
puifle  eftre  apporté  delà  part  de  Sa  Majefté  Impé- 
riale , ou  fe«  Officiers  aucun  trouble  pu  cmpéche- 
ment  audit  palTage. 


X. 

Il  eft  encore  ftîpulé  bien  eXprelTément , que  Sa’ 
Maj.  Impériale  nepogrraétâblir  ou  lever  aucuns* 
droits  ou  impofts  fur  les  vivres  8c  munitions dai 
Guerre,  quiieront  conduites' &■  voiturées dudit 
Brifack  à Frybôurg,  comme  aufli  qu’Elle  ne  pour- 
ra 
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ta  îever  aucuns  droits, ou  impofitions  fur  les  vivres 
& denrées,  qui  viendront  du  Pais  de  Brisgow  dans  ‘ 
ladite  ville  de  Frybourg  , afin  de  faciliter  par  ce 
moyen  la  fubfiftance  de  la  Garnifon  ScdesHabi- 
tans , qui  autrement  en  feroient  incommodés  par 
Je  peu  de  Territoire  qui  demeure  à ladite  Ville. 

XL 

Le  Duc  de  Lorraine,  qui  a elle  joint  dans  cette 
^crre  avec  l’Empereur  & qui  a déliré  d’ellre 
compris  dans  le  prefent  Traité, fera  reilabli  dans  la 
.libre  & paifible  poirefiTiôn  de  tous  les  Ellats  dont 
le  Duc  Charles  Ibn  Oncle  jouïlToit  en  l’année 
i6fo.  lorfquc  les  armes  de  Sa  M.  T.  C.  entrèrent 
dans  fon  Pays, à l’exception  toutesfois  des  change- 
mens  qui  y feront  apportés  par  les  Articles  fui- 
vans. 

X I I. 

La  Ville  de  Nancy  demeurera  à perpétuité  unie 
à la  Couronne  de  France  avec  fes  dépendances  qui 
feront  expliquées  plus  particulièrement  dans  les 
Articles  fuivans,en  telle  forte  que  la  Souveraineté 
& propriété  de  ladite  Place  8c  dépendances  de- 
meureront pour  tousjours  àSaMajell.  T.  ,C.  fes'^ 
hoirs  8c  fuccelTeurs,  8c  pour  cet  efïeél  ledit  Duc 
de  Lorraine  tant  pour  luy  que  pour  fes  hoirs , fuc- 
celTeursScayanscaufe,  quitte,  cede  & tranfporte 
perpétuellement  8c  à tousjours  audit  Seigneur 
Roy  T.  C.  tous  droits  de  propriété , Souveraineté, 
prérogatives  3c  prééminences,  qu’il  poürroit  avoir 
fer  8c  dans  ladite  Ville  de  Nancy , 8c  dépendances 
qui  feront  cy-apréslpecifiées,lànsrienretenirny 
referver,  8c  ce  non- obllant  toutes  les  loix,  cou- 
-ftumes8cconftitutions  au -contraire, auxquelles  8c 
, aux  claufes  dérogatoires  des  dérogatoires, il  eft  ex- 
: prelfement  dérogé  parle  prelènt  Traité. 

XIII. 

£t  àfin  de  rendre  la  communication  plus  libre 
. : * entre 
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entre  ladite  Ville  de  Nancy  & les  Terres  de  l’o- 
beiflance  de  fa  Majefté  T.  C 8c  faciliter  le  pafîàge 
de  fadite  Majefté,  il  a efté  convenu  8c  accordé 
qu’il  fera  deiigné  parles  Commilfairesnomm^ 
par  Sa  Majefté  8c  ledit  Duc , un  chemin  de  demie 
lieüe  de  Lorraine  dé  largeur , qui  conduira  de.Ia- 
dite  Ville  de  Nancy  à celle  de  St.  Dizier , un  autre 
qui  conduira  de  la  mefme  Ville,  à celle  de  Schlet- 
ftadt’  en  Alface  j un  troiliéme  qui  conduira  fera- 
blablement  de  ladite  Ville  de  Nancy , à celle  de 
Verfbn  dans  le  Comté  de  Bourgogne , 8c  enfin  un 
quatrième  qui  conduira  de  mefme- de- NaiKy  à 
celle  de  Metz. 

x-Lv; 

Tous  les  lieux  , Terres  8c  Villàgeff,  enfèmbte 
leurs  dépendances  8c  domaines  qui  fe  rencontre- 
ront dans  l’eftenduëde  ladite  demie  lieue  de  lar- 
geur , demeureront  à Sa  Majefté  T.  C.  en  tous 
droits  8c  fouveraineté  8c  propriété,  laquelle  en 
jouira  comme  auroitpû  faire  ledit  Sr.  Duc  avant 
le  prefent  Traité  j bien  entendu,  que  fi  la  banlieue 
ou  la  dépendance  defdits  lieux,  Terres  8c  Villages, 
s’eftendoient  hors  de  la  largeur  de  ladite  demie 
liéuë,  tant  ce  qui  fe  trouvera  au  delà  de  cet  efpace 
8c  des  bornes  8c  limites  pofées  parlefditsCom- 
miftaires  . appartiendra  Comme  auparavant  en 
propriété  8c  Souveraineté  audit  Duc> 

X V. 

La  Ville  8c  Prevofté  de  Longwicq,  fèsappar- 
tenences  8c  dependences,  feront  aufli  cedées  en 
toute  Souveraineté  8c  propriété  par  ledit  Sr.  Duc 
à Sa  Majefté  T.  C.  pour  luy  demeurer  à perpétuité 
8c  à tousjours  : mais  en  efchange  Sa  Majefté  don- 
nera audit  Sr.  Duc  dans  l’un  des  trois  Evéchés, 
une  Prevofté  de  mefme  eftenduë  8c  valeur  donMl 
&ra  convenu  de  bonne  foy  par  les  Commiftàires 
qui  ièront  nomm  és  de  part  8c  d’autre , de  laquelle 
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Prevofté  ainfi  cedée  8c  tranfoortée  audit  Sr,  Dire 
par  Sa  Majefté  ledit  Sr.  Duc,  les  Hoirs,  fucceffeurs 
8c  ayans  caufe , jouiront  à perpétuité  8c  à tous- 
jours  aux  mefmcs  droits  de  propriété  8c  Sou- 
veraineté , qu’il  auroit  eu  fur  la  Ville  8c  Prevofté 
de  Longwicq  avant  qu’il  l’euft  tranlporté  à Sa 
Majefté 

XVI. 

Sa  Majefté  de  mefrae,  pour  recompenfer ledit 
S.  Duc  de  la  ceflion , qu’il  luy  fait  de  la  Ville  de 
Nancy,  cede,  quitte  8c  tranfporte  audit  Sr.  Duc  la 
Souveraineté  8c  propriété  de  la  VillcdeThouI, 
pour  en  jouir  à perpétuité  par  ledit  Sr.Duc,  fes 
hoirs,  fucceflèurs  8c  ayans  caufe,  luy  tranfportant 
à cet  effeét  tous  droits  de  propriété.  Souveraineté, 
prérogatives  8c  prééminences , qu’Elle  pourroit 
avoir  fur  ladite  Ville  de  Thoul  8c  les  dependences 
qui  feront  marquées  cy-dclTus,  fans  rien  retenir 
ny  rien  refèrver>  8c  ce  non-obftant  toutes  loix, 
couftumes  8c  conftitutions  au-contraire  , aux- 
quelles 8c  aux  claufes  dérogatoires  8c  desderoga- 
toires  fa  Majefté  a expreffement  dérogé  par  le  pré- 
fent  Traite'.  » 

X V I I. 

Pour  regler  quelles  feront  les  Terres , Villages 
gc  Dependences  qui  demeureront  attachées  à la 
Ville  de  Nancy  , 8c  celle  qui  devront  de  mefme 
eftre  attachées  à la  Ville  de  Thoul,  il  a efté  conve- 
nu 8c  accordé  qu’il  feroit  nommé  par  Sa  Majefté 
8c  par  ledit  Duc  des  CommilTaires  qui  pour  la 
commodité  réciproque  defdits  Villes  convien- 
droient  de  l’eftendue  des  Terres  qui  en  devront 
faire  à l’avenir  la  banlieue,  appartenance  8c  dé- 
pendance , en  telle  forte  , que  les  chofes  fc  faffent 
avec  uneentiere  égalité,8c  en  la  même  eftenduëSc 
valeur  de  prix , que  SaMaj.voudroitbienaccor»; 
der  audit  Duc  .auxjCü¥iron5delaViUcdçThoul 
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ibit  cedêe  par  ledit  Duc  aux  environs  de  la  ville  de 
Nancy  fuivant  l’eftendue  qui  en  feroit  marquée^ 
& l’eftimation  qui  en  feroit  faite  par  les  Cona- 
miflaires. 

X V 1 1 r, 

Ledit  Sr.  Duc  ne  pourra  apporter  aucun  chan- 
gement aux  provi  lions  des  bénéfices,  quiontefté 
données  par  Sa  Majellé  jufqu’au  jourdu  prefent 
Traité , 8c  ceux  qui  en  ont  efté  pourveus  demeu- 
reront en  paifible  pofTeflion  defdits  bénéfices,  fans 
que  ledit  Sr.  Duc  leur  apporte  aucun  trouble  ny 
cmpcfchement , ny  qu’ils  puilïènt  en  eftre  de- 
pofledés. 

XIX. 

Toutes  procedures,  jugemens  & arrefts  donnés 
par  le  Coniéil , les  Juges  8c  autres  Officiers  de  Sa 
Maj.T.C.  pour  raifon  des  differens  8c  procès  pour- 
fuivis  tant  par  les  fujets  desdites  Duchés  de  Lor- 
raine 8c  de  Bar,  qu’autres,  durant  que  lesdirs  Eftats 
ont  efté  fous  l’obeiflance  dudit  Seigneur  Roy  T. 
C.  auront  lieu  8c  fbrtiront  leur  plein  8c  entier 
effeél,  toutainli  qu’ils  feroient,  li  ledit  Seigneur 
Roy  demeuroit  Seigneur  8c  PolTeflèur  dudit  Pays, 
8c  ne  pourront  eftreleditsjugemensSc  arrefts  ré- 
voqués en  doute,  annuliez,  ny  l’excciitiond’i»- 
ceux  autrement  retardée  ou  empefchée. 

X X. 

Comme  il  y a conteftation  depuis  long- temps 
entre  l’Evêque  8c  Prince  de  Liege  d’une  part , 8c 
les  Ducs  de  Bouillon  de  l’autre, touchant  le  Duché 
de  Bouillon,  8c  que  le  Duc  de  Bouillon  par  l’au- 
thorité  8c  proteftation  de  Sa  Majefte  T,  C.  acRé 
remis  en  poftèffion  dudit  Duché,  durant  la  pre- 
fente  guerre;  il  a efté  convenu  8c  arrèfté  que  la- 
dite poftèffion  demeurera  audit  Duc,  en  refervant 
toutesfois  à l’Evêque  de  Liege  tous  les  droits  & 
aélions  qu’il  pourra  faire  valoir  par  voyedejti- 

ftic^ 


de  la  Paix  de  PTtmegüe,  241' 
juftice , 8c  non  autrement , 8c  pour  terminer  plû- 
tôt  les  difFerens  qui  font  entre  ledit  Evêque  de 
Liege  8c  ledit  Duc  de  Bouillon , il  fera  choifî 
deux  arbitres , l’un  par  ledit  Evêque  de  Liege , 8c 
l’autre  par  ledit  Duc  de  Bouillon,  lesquelles  fe- 
ront nommés  dans  l’efpace  de  trois  Mois  apres  la 
Ratification  du  prelènt  Traité , 8c  s’aflembleront 
lesdits  Arbitres  dans  telle  Ville,dontilfcra  conve- 
nu, pour  finir  au  plûtoA  lesdits  difièrens. 

XXI. 

Le  Prince  François  EgonEvefque  de  Strasbourg,' 
fon  Frerele  Prince  Guillaume  Egon , leur  Neveu  ’ 
le  Prince  Anthoine  Egon,  Landtgrave  de  Furftcn- 
bourg,  8c  tous  autres  de  ladite  maifon  de  Fur- 
ftenbourg,  comme  aulTi  leurs  Miniftres,  Con- 
/èillcrs,  Officiers 8c  Domeftiques , 8c  ceux  qui  ont 
fui  vy  leurs  interefts  pendant  cette  guerre,  feront 
reftablis  dans  leurs  Eftats,  Evefchés , Principautés, 
Abbayes,  fiefs , arriers-fiets , biens  allodiaux  dans 
quelques  lieux  qu’ils  foient  fitués , 8c  feront  aufli 
reftitués  audit  Sr.Evefque  de  Strasbourg  8c  audit 
Prince  Landtgrave  Antoine,  les  fruits  qui  leur  ont 
efté  fequeftrés,fèront  auffi  remis  lesdits  trois  Prin- 
ces dans  leur  premier  eftat , réputation , liberté, 
honneurs,  bénéfices, offices, dignitez,  droits  8c  pri- 
vilèges, 8c  particulièrement  dans  les  SeffionsSc 
fu^ï^^es  qui  leur  appartiennent  dans  l’Empire  ; 
iîhfî  ils  rentreront  pleinement  dans  l’état  où  ils 
Rotent,  Ou  ont  deu  efire  avant  la  prelènte  guerre, 
& en  tous  les  droits  à eux  appartenants,  en  forte 
^ue  l’exception  fpeciale  ne  puiflè  nuire  à la  gene- 
rale, ny  la  generale  à la  fpecialc , fans  avoir  é- 
gard  à tout  ce  qui  a efté  fait  au  contraire , foit 
]^ar  changement , déclarations , lettres  avocatoi- 
res,  maiidemants,  interdidUons,  fequeftres,  fife, 
executions , 8c  toutes  conventions  publiques  8c 
particulières , entre  quelques  perfonnes  qu’elles 
Xo?n.llL  L ayent 
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ayenteftécontraârées , tous  lesquels  adleà  demeiû 
reront  annullés  8c  abolis , nommément  ceux  qui 
ont  efté  faits  à l’égard  de  la  préteadue  adminU 
ftrationde  rEvefché  de  Strasbourg,  8c  des  Ab- 
bayes de  Stablo , Murbach  8c  Luters , & générale- 
ment tous  ceux,  qui  pourroient  porter  préjudice 
fbit  à la  réputation  ou  aux  interefts  desdits  trois 
Princes;  Et  fera  le  fusdit  Prince  Guillaume  de 
Furftenberg  remis  en  une  entière  & pleine  liberté 
auiTi'tofl:  après  la  fignature  du  prefent  Traité. 
XXII. 

. Tout  ce  qui  a efté  ftipulé  dans  le  Traité  ligné 
âujourd’huy  entre  Sa  Maj.  lmp.  £c  fes  Alliés  d’une 

{)art , 8c  le  Roy  de  Suede , tant  pour  luy  <^ue  pour 
c Duc  de  Holfteyn  Gottorp , fera  repute  comme 
compris  dans  le  prelènt  Traité,  8c  aura  la  mefme 
force  8c  vigueur , que  s’ilyeftoit  inféré  de  mot  à 
mot,  pour  ne  faire  en  cette  Ibrtc  qu’un  mefme 
Traité  de  Paix  deceluy  de  Roy  de  Suede  8c  leurs 
Alliés,  avec  l’Empcur  8c  fes  Alliés  dans  l’Empire. 

X XI  II. 

Et  comme  le  defir  principal  de  leur  Maj.  lmp.. 
& Tres-Chreftienne  auroit  efté, que  la  Paix  fincere 
& durable,  qu’elles  reftablilfent  entre  Elles  parle 
prelènt  T raité,eüft  pu  s’eftendre  dans  tout  l’Empi- 
re, 8c  dans  le  Nord,  8c  qu’elles  voyent  neanmoins, 

?ne  la  guerre  continue  encore  entre  la  Suede  8c 
ts  Ennemis,  qui  le  font  aulfi  de  Sa  Maj.  T.  C.  Sa 
Maj.  lmp.  en  conformité  de  l’article  troifiéme  du 
prefent  Traité,  8t  deceluy  que  les  Ambalïàdeura 
Plénipotentiaires  ont  ligné  aujpurd’huy  avec  les 
AmbalTadcurs  Plénipotentiaires  de  Suede , s’obli- 
^de  nedbnner  aucun  Iccours,  direélement  ou 
jndireéleraent,  aux  Ennemis  de  Sa  Maj.  T.  C.  8c 
de  Sa  Maj.  de  Suede,  8c  de  s’bppolèr  à tous  quar- 
tiers qu’ils  pourroient  prendre , ou  qui  leur  pour- 
jpient  eûre  accordés  hors  de  leurs  propres  £11  ats 
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dans  l’Empire,  Sa  Maj.  T.  C.  demeurant  en  pleine 
liberté  de  faire  la  guerre  contre  les  ennemis  de  h 
Suede  5c  les  liens. 

XXIV. 

Bien  qu’il  foit  fufEfamment  Ipecifié  dans  le 
quatrième  Article  de  ce  Traité,  que  celuy  de 
Munfter  demeurera  en  toute  là  force  ■&  vigueur, 
tant  à l’égard  de  leurs  Majeftés  Impériale,  8c  Tres- 
Cbi'eftienne , que  de  leurs  Alliés  compris  dans  le 
prefent  Traité , il  efl:  neanmoins  llipulé  exprelTé- 
ment  par  le  prelent  Article  que  tous  ceux  qui  dans 
le  Traité  de  Munfter  concernent  Moniteur  le  Duc 
de  Savoye  demeurent  dans  toute  leur  force , pour 
cftre  obfervés  félon  les  termes  8c  intention  dudit 
Traité,  8cc. 

Fait  à Nimegue  le  24  Novembre,  1 67B. 

PROJET  UM 

PacisSueco-Cæfareum  exhibitum  Domino  Me» 
diatori  idNovembris,  1678. 

I. 

SJf  Pax  Chrilhana  , inviolahilisy  ^ perpetiutf 
veraque  ^ fmera  amicitia  inter  Sacram  Cæfa^ 
rean*  Mnjejtatemy  ejusdemqm  in  Imperio  Faideratos, 
dr  Adhérentes , totumque  Imperium  Rommo-Germa- 
lùtum , ut  ^ fingulorum  Hoj'edes  eb*  Succeffores  aB 
ma  î atque  Sacram  Regiam  MajeJIatem , Regnum- 
que  Suecié , Feederatos  ejtisdem  dr  Adhérentes , 
atque  fingulorum  Héredes  ^ Succejfores  ab  altéra 
parte.  Ideoque  fiatim  ceffent  ormes  cujuscimque  gê- 
ner îs  hofiilîtatum  oBut  per  onnüa , ^ quévU  cujus- 
twnque  partis  Régna , Status , Dignitates  dy 
wncias  ubicumque  fit  as  ^ inter  que  tmnes  ^fingulos 
murndem fubditos  O*  incolas  ycujuscwmquejuerirfi  cor^ 

■ J diuonts* 
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ditioniSi  ita  ut  altéra  pars  alteri  nihilpojlhâctnimîct- 
ti<e  damnîve  clam  aut  paîam , cîtreBè  vel  indireBèt  vel 
per  ftios  vel  per  alios  ivferri  faciat , Çed  potiùs  utra- 
que  pars  alterius  utilitatem , honorem  ac  cormnodtm 
ùmni  meliori  modo,  conftlio  ^ auxilio , ormique  occafto- 
ne  locoque  reapjè procuret  ^ promoveat,  atque  fie  titriur- 
quefida  vlciriitas,  ^ reciproca  fiudiorum  & ofificio- 
rtm,  Pacis  amicitia  necejfitudo  refiituta  maneat 
^permaneat. 

XJt  hujus  Pacis  éf  n^micitia  eofirmior certiorqut 
régula  inter  ormes  ér  fingulas  partes  hîc  utrinque  pa- 
eifeentes  conftitmtur , mutuo  confenfu  conventmn  efi. 

Ut  Pax  Wefiphalica  Osnabrugis  die  ^ OBobris  , 

1 648  fancita , fit  bafis  ^ norma  omnium , ita  ut 
prifiimm  çjr  plénum  in  omnibus  fuis  Articnlis  njigo- 
rem  obtineat,  maneatque  impofierum  aquè  ac  ante 
hos  prafentes  motus  pragmatica  Imper ii  JanBio  , éj* 
lex  fundamentalis  3 qud  de  integra  tarri  Sacra  C<f- 
farea  Majeftas  Imperii  Ordines , quàm  SuaR  egüi 
Majefias  Regnumque  Suecia  mutuo  obligati  ^ obfiri- 
Bi  (tnt  invicem,  nequediBa  Pacis  Wefiphalica  va- 
liditas  uUo  per  hoc  belli  tempus  faBo , decreto,  aBu^ 
mandata,  pofiulatione^dquamderogatacenfeatur. 

III. 

• Et , quo  accuraiiùs  huic  reicaveatur,  placita  ejl 
Utrimque  perpétua  oblivio  ds"  armifiia  ormiwn  eortem'i 
qua  à primordio  horwn  motuum  quocumque  îoeo , modo- 
ve  ab  mâ  vel  altéra  parte  ultro  citroque  inimicè  aut 
hofiiliter  faBafitnt , ita  ut  nec  eorum , nec  alterius 
uUim  rei  causa  vel  pratextu  alter  alteri  quicquarn 
hofiilitatis,  molefiia  , vel  impedimeriti , quoad  per- 
fonas,  res,  jura,  vel  fecuritatem , vel  per  Je,  vél 
pet  altos,  clàm aut palàm  , direBévelirtdireBè,  fisc- 
eie  Juris  aut  via  faBi , in  Imperio  aut  ufiriar»  extret 
iBftd  {nonobfiantibus  uUis  prioribus paBis  in  confrse- 

ritsm 
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fitem  facîentibm  ) ïnferat , n)d  inferri  faciat,  aut  pa» 
tiatur  , fed  ^ omnes  ^ ftngulæ  hinc  inde  tàm  ante 
beUum  quàm  in  bello , 'verbisy  fcriptis  > aut  faBis  ïUa~ 
ta  injuria  y 'violentia,  hojîilitatesy  prajudiciuy  damna» 
expenfa , abfque  omni  perfonarum  rerumve  reJpeBtt 
ita  penitùs  abolita  fint , ut , qnidquid  eo  nomme  una 
pars  adverfus  alteram  pratcndere  pojjîty  perpétua Jît 
ebli'vione  fepultmn , gaudeantque  pariter  hàc  eadetn 
Amne^ià  ejusque  bénéficia  ^ efifeBu  omnes  ^ ftnguli 
utriusque  Partis  fubditi , ita  ut  nemini  noxa , dam- 
nove  fit  aut  prajudicio  y heu  vel  illas  partes  fecutum 
ejfe  y qum  'mùs  prifiino  , in  quo  ante  beUum  immé- 
diat è fuit»  fiatui  quoad  honores  ac  bo7ta plané  refiitua- 
tur. 

I V. 

In  majus  autem  amicitia  ^ orBioris  conventen-^ 
tia  robur  tdeuter  Paciscentium  uïïa  feedera  huit  Paci 
contraria  habeat  y nequepofthâcuüi  TraBatuivel  tie- 
gotiationiyin  aîterius  darrmum  vel  prajudicium  tendent  ip 
conjenfum  fuum  det,  fed  potiàs  talibue  adverfiturp 
tieque  hoflibus  aîterius  » five  his  » qui  prafenti  ten^ 
pore  hofies  fimt , five  iis , qui  pojlhâc  exifiere  pote-i 
runty  uUum  omnino  auxiltum  milite  y armis»  muni-^ 
tionibusynavibus  y nantis  y ullisve  rebus  beUicis»  pe-f 
cuniàve  adbeUi  fiubfidia  » ftve  direB  'e  » five  indireBèp 
Jivepublicoy  fiveprivato  tîomine  prafiet  y neceosdem 
ullis fiativisy  hibemis  y vel  hojpitationibus  » nequere^ 
cep  tu  tranfituve  per  imper n ditiones  juvet  aut  juvar^ 
faciat. 

V. 

CÙnt  controverfia  qua  Sua  Regiæ  Majeflati  Re- 
gnoque  Suecia  cum  EleBore  Brandeburgico  y Epifeopê 
Monaflerienfi  y ^ Ducibus  Brunswigo-Lunaburgicis» 
Osnabrugenfiy  Zeüenfiy  ^ Guelpherbitano  JpeciaîiTH 
intercedunt  y jam  unà  emponi  non  potuerinty  Sacra 
Cttfarea  Majefias  pro  fuo  in  tranquiUitatem  publicam 
/îudio  » ^ cateri  Imperii  Romani  EleBores  » Princi- 
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pes  ér  Status , quorum  maxime  interejîy  eavdem  quarï^ 
Socyàs  rejîitui  Jiatim  à fubfcriptione  hujus  TraSfatus 
efficacia  quavis  officia  S*  media  adhibeaiit , ut  EleBot 

Principes  pranominati  ad  Pacem  acceptandam  indu- 
ci  poffînt  y Ha  t amen  y ut  hoc  non  objf ante  Sacra  R^gia 
MajeBas  Regnumque  Suecia  hàc  Pace  ejmqice  benffi- 
eiisy  per  fupradiclos  Articules  expreffis , plenè  utantuTy 
ffiuantwquey  non  fecns  ac  fi  otmia  éy  ftngula  hic  de  no- 
"vo  repetitay  ér  huic  cafui  proprie  applicata  effent  j.  Im- 
pt'imis  Sacra  Cafarea  MajefîaSy  O"  Imperii  Ordines 
mnnes  y (s‘  finguli  à pranominatis  Sttecia  hojîibus  pef 
totum  belli  tempus  omne  auxiliorum  genus  juxta  quaiii 
Arîtculi  tenorem ffibtrakantynecuUis  fîativis y hioerms, 
hofpitatiombus  y receptutranfituve  iisdem  Jhbveniant, 
wqueSuaRegia  Majejlati  Suecia  uUo paBo  obftjl ont , 
ttec  tdhm  affierant  impedimentumy  quo  minus  armis  tam 
pYOpriis  quàm  fuorum  Fa’dei'otorum  (Jr  Adharentiunh 
qui  jam  Jùnty  velpojlhac  erunty  contra  dxBos  hojles ffior 
tellum  îiberrimè  ac  omni  meliori  modo , terrâ  mariqui , 
gererepoffitiUsqueadplenariam  fui  fatisfaBionem. 

V I. 

§lmdquid  paBumconventwnque  ejî  TraBatu  hodii 
ebjtgnato  inter  SacramCaJareamMajeJlatemyejusqui 
Taderatos  (y  Adharentes  ah  unâ  y fuam  Regiarn 
Majeflatem  Chriftianiffimam  ob  altéra  parte.  Id  eticcm 
hoc prafentiTraBatu  comprehenfcan cenfeattir  y ^pa- 
rem  vigorem  ac  efficaciam  habeat  y ac  Ji  de  verbo  ad 
verbum  hîc  infertutn  ejfét  y fatque  hoc  modo  inter  om- 
nés  fingulas  hasce  partes  non  nifi  una  eademque  pa* 

eifcatioy  mutuo  interveniens  obligans. 

Artic.  VII.  pro Duce Hoiûtiæ. 

Sacra  Cafarea  Maiejlas  ornnem  operam  dabit , nt 
Serenijfimus  Slesroici  ac  Holfatia  Dux  Gottorpienfis  in 
prijîinum  omnm'e  Statum  y in  quo  proximis  omis  ante 

motiü^ 
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nuoUts  hofce  beîlicos  fuit , ^ in  ditiones  Juas  jura  S* 
regalia , cjuæ  ipfi  quoquo  modo  competunt , cum  omni 
(U'isâ  reflituatUT  , ejtisque  indemnitati  ac  fecuritati 
quâvis  meliori  ratione  confulatur.  Speciathn  veràpro 
authoritatefiiâ  Cafarea  Maj.  cttrabit  t ut  Ducatus  Hol- 
fatiats  Gottorpienjts  diticnis , cum  reliquis  in  Jmperio 
Romano  Germanico fttis,  memorati  Ducis  Provinciis 
Subditis  ab  omnibus  omnino  exaHionibus , hojpitationï- 
bus , itu  tranjîtuque  milituyny  caterisque  oneribits  mili-~ 
laribus  hâc  P ace  confina  protinus  liberetur , ^ Sere- 
nijjimus  Dux  Gottorpienjis  ditione  Jùâotmi,  libéré  rcti 
Jhti  pojjit. 

tJequoqueOldembttrgicæ  ac  Delmenhorjîtané  Jùc» 
eejfionis  Megotiiemulterioribus  litibus  PomumGottor- 
pienfem  implicet , Sua  Cafarea  Majejlas  omni  Jludio  ici 
agetf  ut  'velfupplicationis  ben^cium  Gottorpienji  Duci 
Jècundùm  tenorem  Pacis  PPèJlphalica  coticedèndOf  •vel 
fahem  amicabili  compojîtione  res  bac  omnis  citrapraju- 
dicium  diciaDotmsexpUcetur,  & adoptatmexitum 
ferducatur» 

TRADVCTION. 

projet 

de  Paix  entre  P Empereur  eb*  la  Suedct  prefenté  par 

MeJJieurs  les  Ambajfadeurs  de  Suède  aux  Mé- 
diateurs le  26  Novembre , 1 678. 

I. 

QU*il  Y ait  une  Paix  Chreftienne , inviolable 
& perpétuelle , & une  vraye  8c  lincere  amitié 
entre  Sa  Sacrée  Majefté  Impériale , 8c  lès  Alliez 
dans  l’Empire  8c  lès  Adherans,  8c  tout  l’Empire 
Romain,  Germanique,  de  même  que  les  Heritiers 
& Succeffeurs  d’un  chacun , d’une  part  î 8c  entre 
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Sa  Sacrée  Royale  Majefté , 8c  le  Royaume  de  Sue^ 
de,  fes  Alliez  8c  Adherans , 8c  les  Heritiers  8c  Suc- 
cefleursde  chacun,  de  l’autre  part.  C’eft  pour- 
quoy  que  tous  A6lcs  d’hoftilite  de  quelle  nature 
qu’ils  puiflênteftre,  ayent  à ceiïer  d’abord  dans 
tous 5c chacuns  les  Royaumes,  Etats,  Dignitez, 
8c  Provinces  dequelque  Party  qu’elles foient,  8c 
en  quel  lieu  qu’elles  foient  lituees , 8c  entre  tous 
8c  cnacuns  de  leurs  fujets  8c  Habitans , de  quelle 
condition  qu’ils  foient:  en  forte  qu’un  Party  ne 
fafle  ou  ne  procure  déformais  aucun  tort  ou  dom- 
mage à l’autre , en  cachette  ou  ouvertement , dî- 
redtement  ny  indireftement , par  foy  ou  par  au- 
truy  i mais  que  plutôt  l’un  8c  l’autre  Party  recher- 
che 8c  tafehe  de  procurer  en  efièt  l’utilité,  l’hon- 
neur 5c  l’avantage  de  l’autre , de  la  maniéré  la  plus 
obligeante  qu’ilfo  pourra,  par  confeil,  par  aide» 
8c  en  toute  forte  d’occafîons  j 8c  ainfi  que  ce  loyal 
yoilinage , 8c  un  lien  réciproque  de  bonne  volonté 
8c  de  bons  offices  de  Paix  8c  d’amitié  s’y  retcoUf* 
vent  8c  fubfiflent  à perpétuité. 

I I. 

Or  afin  que  la  réglé  de  cette  Paix  8c  Amitié  en- 
tre toutes,  8c  chacune  des  Parties , qui  font  ce  pre- 
font Traité,  foit d’autant  plus  ferme 8c certaine, 
l’on  eft  convenu  d’un  confentement  mutuel , que 
la  Paix  de  Weftphalie  8c  d’Osnabrug,  lignée  le 

•1  Oétobre  1648,  foit  le  fondement^  la  bafo de 
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toutes  chofes , en  forte  qu’elle  ait  là  première  8c 
entière  force  8c  vigueur  en  tous  lès  points , 8c  1èr- 
vira  pour  l’avenir,ainllqu’auparavant  ces  troubles, 
d’une  pragmatique  Sanétion  ou  Ordonnance  à 
pratiquer,  8c  d’une  loy  fondamentale  de  l’Empire 
a laquelle  non  feulement  fa  Sacrée  Majellé  Impé- 
riale , 8c  les  Etats  de  l’Empire  \ mais  encore  Sa 
Royale  Majeliié,  Scie  Royaume  de  Suede  foient 
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nouveau  mutuellement  engagez  8c  liez  de  part 
& d’autre.  Et  que  la  force  8c  validité  de  cette  dite 
Paix  deWeftphalic  ne  foient  tant  foit  peu  alté- 
rées , ny  oftées  par  quelque  Ordonnance  faite  pen- 
dant cette  guerre,  par  quelque  Aae , ou  Ordre 
donne,  ou  par  quelque  uemande  de  quelle  nature 
- qu’elle  puiiïè  eftre. 

III. 

Afin  que  les  choies  {bient  d’autant  mieux  éta- 
. blies , on  ell  tombé  d’accord , qu’il  y ait  de  part 
.&  d’autre  un  perpétuel  oubly,  Amniftie  8c  par- 
don de  toute  ce  qui  a été  fait  depuis  le  commence- 
ment de  ces  troubles,  en  quelque  maniéré  8c  en 
quelque  lieu  que  les  hoftilitez  ayent  efté  faitesj  de 
forte  que  ny  pour  aucune  de  ceschofes,  ny  fous 
aucun  autre  prétexte  que  ce  foit,  l’on  ne  fafle, 
procure,  oufoufifre  qu’il  foit  fait  dorénavant  à 
l’un  ou  à l’autre,  aucune  hollilité,  deplaifir,  ou 
. empêchement , direûement , ny  indiredemenr, 
ny  fous  couleur  de  droit,  ny  par  voye  de  fait,  ny  au 
dedans,  ny  hors  de  l’étenduë  de  l’Empire , par  foy 
ou  par  autruy , en  cachette , ou  ouvertement,  foit 
aux  perfonnes , foit  aux  biens , droits  8c  feuretez  , 
non-obllant  toüs  paéfes  contraires  faits  aupara- 
vant jmais  que  toutes  les  inj  ures  qu’on  a receuès  de 
-part  8c  d’autre  devant  8c  durant  la  guerre , en  pa- 
_ xoles , écrits , aéUons,  violences , hoftilitez , pre- 
! judices,  degafts  8c  depenfes , fans  aucun  égard  aux 
perfonnes  8c  aux  chofes,  foient  fi  fort  8c  li  entière- 
ment abolies,  que  tout  ce  que  l’une  ou  l’autre  des 
.Parties  pourroient  demander  fur  l’autre  ou  pré- 
tendre fous  ce  titre,  foit  enfevcly  dans  un  oubly 
perpétuel , que  les  fojets  de  l’un  8c  de  l’autre  Party 
profitent  pareillement  de  cette  melme  Amniftie 
ou  Pardon  , 8c  que  tous  8c  chacun  d’entr’eux 
jouïftent  de  ce  bénéfice,  8c  de  ces  bons  eftèts:  en 
.Ibrtcquepouravoir  fuivy  l’un  ou  l’autre  Party 
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l’EIeâreur  8c  les  Princes  fusnommez  foient  portez 
à accepter  la  Paix.  En  forte  neanmoins  8c  non- 
obftant  cela,  que  Sa  Sacrée  Royale  Majefté  Scie 
Royaume  de  Suede  profitent  8c  jouïlTent  entière- 
ment de  cette  Paix , 8c  de  les  avantages  contenus 
dans  les  precedens  Articles  , ny  plus  ny  moins, 
que  fi  toutes  8c  chacune  de  ces  chofes  eftoient  ré- 
pétées de  nouveau  en  cet  endroit , 8c  proprement 
mpj)ortées  à ce  cas  prefènt  j fur  tout  fa  Sacrée  Ma- 
jefté  Impériale,  & tous  8c  chacuns  des  Ordres  de 
l’Empire  ceflèront  de  donner  8c  retireront  toute 
forte  d’alfjftance.fuivant  le  contenu  au  quatrième 
Article , qu’ils  donnoient  pendant  tout  le  temps 
de  la  guerre  aux  ennemis  ci-delTus  nommez  de  la 
Suede  j 8c  ne  les  favoriferont  d’aucuns  quartiers 
d’hy  ver,  logemens,  retraites,  paffages  j 8c  ne  cau- 
lèront  en  aucune  maniéré  aucun  obfiacle  à Sa 
Royale  Majefté  de  Suede,  8c  ne  luy  donneront  au- 
cun empefehement  à ce  qu’il  pourfuive,  foitpar 
fes  propres  armes,  foit  par  celles  de  fes  Alliez,  8c 
Adherans  prefens  ou  à venir , fèsdits  ennemis  par 
Mer  8c  par  Terre  avec  une  entière  liberté,  8c  de  la 
meilleure  façon  qu’il  luy  fera  polTible , j ufques  à 
ce  qu’Elle  en  ait  receu  une  entière  làtisfaûion , 8c 
les  ait  mis  à la  raifon. 

VI. 

Que  le  Traité  fait,  arrefté  8c  fignéaujourd’huy 
entre  Sa  Sacrée  Majefté  Impériale,  fes  Alliez  8c 
Adherans  d’une  part , 8c  Sa  Royale  Majefté  Tres- 
Chreftienne  de  l’autre , foit  cenfé  eftre  aufli  com- 
pris dans  celuy-cy  , 8c  qu’il  ait  la  mefme  force  8c 
vigueur,  ques’ily  eftoitinferédemotàmotj  en 
forte  que  l’un  8c  l’autre, tant  le  prefènt  Traité  que 
celuy  de  l’Empereur  8c  du  Roy  de  France,  ne 
foient  reputez  qu’un  fèul  8c  un  mefme  Traité, ol> 
ligeant  egalement  toutes  les  Parties. 
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Article  VII.  pour  le  DncdeHolfleinl 

Sa  Sacrée  Majefté  Impériale  fera  tout  fon  poffi- 
ble  à ce  que  le  Sereniffime  Duc  de  Sleswick-Hol- 
ftein  Gottorp , foit  remis  en  fon  premier  eftat, 
auquel  il  étoit  ces  dernieres  années  avant  ces guer* 
res , 8c  à ce  qu’il  foit  rétably  en  fes  Etats  avec  tou- 
tes fes  Actions  en  fes  Droits  8c  Regales,  en  quelle 
maniéré  qu’ils  luy  puilTent  appartenir,  8c  que 
l’on  pourvoye  à fon  dédommagement  8c  à fes  feu- 
retez  en  la  meilleure  forme  qu’il  fe  pourra.  Mais 
nommément , elle  employera  fon  authorité  Im- 
périale , à ce  que  le  Duché  de  Holflein  de  la  Sei- 
gneurie de  Gottorp  avec  les  autres  Provinces  dudit 
Duc,  fituées  dans  l’Empire  Romain- Germani- 
que, 8c  avec  fos  fujets',  foient  promptement  8c  en- 
tièrement délivrez,  dés  que  cette  Paix  fera  faite, 
de  toutes  Contributions , Logemens , Quartiers 
d’hy  ver,  Pafïages  de  Gens  de  guerre  8c  autres  char- 
ges 8c  corvées  militaires,  & que  le  Sereniffime 
Duc  de  Gottorp  puiffe  jouir  librement  de  tous  les 
Etats. 

Et  afin  auffi  que  le  different  de  la  fucceffion 
d’Oldenbourg  8cDelmenhorft  n’erabarraflè  point 
dans  de  plus-longs  Procez  ladite  Maifon  de  Got- 
torp, Sa  Majefté  Impériale  s’employera  avec  tout 
foin  poffible,  à ce  que  toute  cette  afïâire  foit 
debrouillée,8c  heureufement  terminée  comme  on 
lefouhaite,  fans  caufer  aucun  préjudice  à ladite 
Maifon,  ce  que  fadite  Majefté  Impériale  pourra 
faire,  foit  en  oétroyantau  Duc  de  Gottorp  folon 
la  teneur  de  la  Paix  de  Weftphalie.la  voye  8c  le  bé- 
néfice'de  requefte  ou  de  fupplication , foit  en 
fc  fervant  d’une  Médiation  8c  Accord  amiable 
pour  terminer  ledit  different. 
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MEMOIRE 

é 

$tt  Vroteftatîon  de  lettrs  Excellences  MeJJteurs  les  Aitii 
bajfadeurs  de  France , donné  à Mejfieurs 
les  Mediateftrs  le  z Décembre. 

LEs  Ambafladeurs  extraordinaires  8c  Plenipo-J 
tentiaires  de  France  fe  trouvent  obligez  de 
rcprefenter  à vos  Excellences,  que  depuis  que  ft 
MajeftéTres-Chrêtienne  a conclu  laj’aix  avec  les 
Etats  Generaux  des  Provinces  Unies,  Scenfuite 
avec  l’Efpagne , Elle  n’a  rien  omis  de  ce  qui  eftoit 
capable  d’avancer  celle  de  l’Empire , 8c  quoy  que 
les  retardements,  qui  y ont  toûjours  efté  apportez 
de  la  part  de  l’Empereur,  ayent  donné  un  jufte 
fujet  a fa  Majefté  Très- Chreftienne  de  prétendre 
(pour  fe  dédommager  des  defpences  infinies,  que 
luy  couftent  depuis  les  offres  les  nombreulès  8c 
puiffantes  Armées  qu’elle  a efté  obligée  d’entrete- 
nir,) des  conditions  plus  avantageufes  à fè  Cou- 
ronne, que  celles  auxquelles  elle  s’eft  bien  voulu 
relâcher  par  fa  Propofition  du  ly  Avril,  nean- 
moins fesdits  Ambafladeurs  fè  font  tenu  à ces 
mefmes  conditions  fans  y rien  ajoufter  : il  eft  vray 
que  fa  Majefté  Impériale  a déclaré  depuis  quelque 
temps  qu’elle  les  acceptoit  pour  elle  8c  pour  fès  Al- 
liez , 8c  que  fes  Ambafladeurs  par  vôtre  entremifè 
avoyent  témoigné  beaucoup  de  dii'pofitîonà  la 
Paix:  mais  cependant  toute  cette  affaire  qui  aurbit 
dû  eftre  bien-toft  terminée,  fè  porte  jusques  à 
cette  heure  à de  nouvelles  longueurs  i 8c  comme 
l’intention  de  fa  Majefté  Tres-Chreftienne  eft: 
toûjours  la  même  de  la  conclure  au  plutôt,  fesdits 
Ambafladeurs  déclarent  qu’Ellefe  tiendra  encore 
jufques  à la  fin  de  cette  Année  aux  mêmwcondi- 

- tions  fur  lefquelles  ils  font  prefts  8c  en  état  de  fi- 
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gner  la  Paix  : mais  que  fi  l’Empereur  laiflc  encore 
efcouler  ce  temps  fans  finir  ce  Traité  à ces  Condi- 
tions pour  luy  8c  pour  fès  Alliez  dans  l’Empire , & 
Majefté  Tres-Chrêtienne  prétend  alors  eftre  dé- 
gagée des  paroles  qu’elle  a données  a régard  de  fà 
Majefté  Impériale  ôc  de  l’Empire  ledit  jour  i y A- 
vril,  8c  auxquelles  elle  veut  bien  encore  fe  tenir 
exaétement,  j u fques  à la  fin  du  mois  de  Décembre 
de  l’année  prefente.  Après  quoy  comme  elle  fera 
obligée  de  faire  de  tres-grandes  defpenfes  durant 
cet  hiver  pour  l’entretien  de  fes  Troupes , & pour 
tous  les  préparatifs  d’une  Campagne,  ilnefèroit 
pas  jufte,  qu’elle  ne  puft  profiter  des  avantaTO 
qu’elle  en  pourroit  tirer,  8c  que  l’Empereur  mft 
en  tout  temps  en  droit  d’accepter  les  anciennes 
conditions  qu’elle  avoit  offerte,  c’eft  ce  que  fèsdits 
Ambafladeurs  ont  eftimé  devoir  faire  connoître  à 
toute  cette  Affemblée  par  la  voix  de  vos  Excellen- 
ces, afin  que  toute  la  Chreftientélbit  informée, 
qu’il  ne  tient  pas  au  Roy  leur  Maiftre,  qu’elle  ne 
jouïfie  promptement  d’une  parfaite  tranquillité. 
Fait  à Nimegue  ce  z Décembre  1678. 

PROJECTUM 

Paeîs  Cælàreo-Gallicura  à Legatis  CaefareisMc* 
diatoribus  exhibitum  6 Decembris  1 678. 

I. 

PAx fit  Chrifitana,  miverfaUs , perpétua , veraque 
^ ftneera  amicitia , tnter  fiuam  Cæf.  Majefi.  cb* 
Imperiümi  ^ fitam  Regiam  Majefiatem  Chrifiianijfi~ 
mam  Regnwnque  Francité , ntc  non  inter  ormes  ^ firt~ 
gulos  Feederatos  di£fte  Majefiatu  Ctefarea  hoc  pâte 
comprehenfos  t imprimis  RegemCatholicumtotarrMW 
Dotnurn  Auflriacam , eorumque  Heredes  ac  Succç(fores 
ex  unàt^  omnes  ér fingulosfaderatos  di£ia  Majefiatk 
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Chrijîian.  hoc  face  cofnfrehenjôsy  eorumcfue  hâte  de  s ^ 
juccefpores,  imfrimis  Regem  Regtium^ue  Sueciay  ex  ali- 
tera fartibus , eaque  ita  Jtncere  ferïôque fervetur  ^ 
colatur,  ut  utraque fars  alteriw  utilitatenjy  honorem  ac 
commodmn  fromoveat  t ormique  ex  farte  » Romani 
Imferii  cim  Regno  Gaü/x,  ^n)iciJJim  RegniGaUia 
citm  Romano  Itnferio  jtda  •vicinitas  , ^ fecura  Stu^ 
diorum , Pacte  atque  amicitia  cultura  revirejcant , dr* 
florefcant. 

I I. 

SU  utrmque  ferfetua  ohlivio  dr*  atmeftia  omtjium 
éortm,qme  ab  mitio  horum  motuum  quocunque  îoco  mo» 
dove  ab  unà  mel  alterâ  farte  ultra  citroque  hoflilUer 
fabfa  funt , ita  ut  nec  eorum  nec  uUius  alterius  rei  causa 
•vel frætextu , alter  alteri fojîhac  quicquam  hojîiîitatis 
aut  inimicitiæ , moleftia  vel  imfedimenti  quoad ferjô- 
nas,  Jlatum , bona  vel fecuritatem,  fer fe  vel  fer  alios, 
clam  aut  falam , direSrè  vel  indireÙè , ^ecie  juris  aut 
via  facH , in  Imferio  aut  u^iam  extra  illud,  non  ob- 
Jlantibus  uUU  friôribus  faEîts  in  contrarium  factenti» 
hus  inférât  vel  irferri  faciat , autfatiatur , fed  ormes 
dr*  ftnguU  hinc  indetamantebeUum , quàmin  bello, 
verbis , fcriftis  aut  faSîis  , iUatain)uri<e,violentiay 
hofilitates y damna,  exfenfe,  absqueormiferfona- 
rtcntrerumvereffeBu,  itafenitùs  abolitafmt,  ntquid-' 
qutd  eo  nomine  alter  adver fus  alte^'Umfratendere  fof 
fit,  ferfetua  fit  oblivionefefultum,  Ratione  Darmo- 
rum  tamen , qua finguli  Imferii  Statrcs , comfrehensâ 
immédiat  a Imferii  Nobilitate , ab  exercitu  vel  cofiis 
Gallicis  durante  hoc  bello  ferfejfi fiait,  conveniet  fua  R. 
M.  Chrifiianijf.  cum  fratendentibus , ^iUisexaqua 
dr  bmo  comfetenter fat  Uf octet. 

I I I- 

Et  ut  inter  fuam  Caf.  Maj.  ac  Imferîtm  éf  fiant 
Regiam  Maj.  Chrifiian.  Regnumque  Francia , mutua 
amicitia  tanto  Jitfirmior , fitturisque  temforibus  nun~ 
mMminterrumfenda,utrinq[uefIacuit  (falvo  ajfecura>- 
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tionvs  {y  ignoranti^  Articula  infra  defcripto  ) w alters 
fars  alteriw  hojles prafentes  aut fiitwtos , uUo  vdKjuam 
Titilla  aut  prætextu  cantra  aller am  armis  , pecunid^ 
milite  I comme attt  alitervijuvet,  aut  réception , Jlati- 
•vay  tranfitiim  indulgeat,  multominusfubditis  •vel  f^af- 
faUis  alterius , qui  feditionem , commotionem  vel  defe- 
Bionemt  quocunque  modo  ^ ^ubicumquelocortimmo~ 
liioititty  uUo  confilii  vel  auxilii  genere  ajfifiatt  aut  proie- 
gat  ; JinfftUs  tamen  > Statibu^qtte  antiqua  libertasfuu 
ijlafa  maneat. 

IV. 

Et  cùm  Vax  Monajlerii  Wejîphalorwn  14  OEtobris 
inter has eafdem  Partes pacifcentes concluja,  (o~ 
Udijftmum  hujus  miitua  amicitia  tranquiUitatisqiupu- 
blica  fimdétmentumfaSiura  fitt  rejîituetur  iÙa  in  omni- 
bus S* Jlugulis fiio  priftino  vigori , manebitque  hnpofîe- 
Yion  farta  teEla^  nifi  quatenus  eidemhoctraSlatuex• 

. prefsè  dérogation  ejl. 

Loque fuâ  Regia  Maj.  Chrijîian . fias  copias  fatim 
pofconclufam  banc  Pacem  ex  Romano  Imperio  revota- 
biti  omnesque  civitates,  arc  es»  cajîella , Ô"  quacunque 
gener aliter  loca  ad  fuum  Regtum  Imperium (peUantia 
intra  decem  dits  à ratihabitâ  P ace  abfqtie  mord , mole- 
fidf  exacUoncy  dejhucîioney  aut  demolitione  murorm 
aut  vaUortcm , iis  Imperii  Statibus  » comprehensd  im- 
médiat â Imper  H mbilitatCy  refituety  qui  ea  tempore  oc- 
cupât ionis  pojfdebant  vel  detinebant , falvojureter- 
tii  y Ô“  foe  prajudicio  cujuscioique , reliais  tormentis 
beÛUisy  aliisque  y quain  illis  tempore  occupationis  re- 
port a adhuc  exijîunty  velrejîituendis , ftaveSlafte-^ 
tint. 

V I. 

cùm  inter  hac  reJHtuenda  etiam  venîat  Cajhum  & 
Ducatus  Bouillonenjis,  de  eo  autem  inter  Dominum  Epi- 
fcopion  {Jr  Dicecefin  Leodienfem  y familiam  de  la 

JThourt  antiqrn  controverfiafit , Epifcppo  ^ Dicecef 
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qttidem  absque  mora  diEhtm  Cafinm  ^ Ducattu , uti 
eadem  ante  hos  beïït  motus  pojfedertmt , fine  demolitione 
uüa  ttnà  cum  tormentis  beïlicis , aliififue  inibi  tempore 
occupationis  repertis  refiituentur  % mnfecus  ac  de  aüo» 
Yum  Statutm  Imper ii  locis , hoc  Bello  occupatis , fupe^ 
riore  articula  provijùm  ejl  j ad  terminandam  tamen  • 
pradiBatn  controverfiam placuit , intra  trimefire  à ra^ 
tihabitâ  hac  Face,  duos  arbitras ^ unum  fcilictt  à Domi- 
no  Bpifiopo  ^ Dicecefif  alterttm  à pranominatâ  fami- 
lia  eligii  eorumque  arbitrorwn  Laudo»  ^ decifioni  irre^ 
wcabiliter  fiari. 

V I I. 

Cum  vigore  diBæ  Pacificationis  Monafierienfisy  tmU  . 
U omnino  Statuum  Imper»  licitumfitjusfitumviaut 
etrmis  perfequi  > fed fi  qüid  controverfia  veljam  exor» 
tum  fit  t *vel pojl  hoc  inciderit , unicuiquejure  experien» 
dum  fit,  ea  infitper  quayudicisfententiâdefiniuntur, 
fine  difcrimine  Statuttm,  executîoni  demandanda , prout 
Imperït  Leges  , de  exequentüs  fententiis  confiitmmt  | 
idcirco  non  liceat  curfitm  yufiitùe  impedire , nequèdi» 
rebtè  wl  indireBè , five  armis  dr  miUte,  five  pecuni&% 
tomrneatu,confilio,  emt aliter,  perJèvelperalios,illi* 
qui  ajferta  fua  jura  armis  profequi  aut  evincere , mel 
rei  judicata , ejusque  executieni  fe  de  fàBooppmere, 
aliterve  turbas  aut  motus  in  Imperia  ciere  conantur, 
•uel  cwabuntur , ullwnprafiare  auxilium , neque  etiam 
impedire , quo  minus  contra  hos  executiorü  dentur  leges 
confiitutiones  Imper»  ad  tuendam  tranquillitatem 
publicam  conftituta. 

VIII. 

Càm  controverfiarum  causâ,qttæ  inter fuam  Regiam 
Majefiatem  Chrifiiau.  dectm  Civitates  libéras 
Imper»  in  yilfatia  fitas  exorta  fient , ex  parte  Sacra 
Caf.  Majefi.  Imper»  dy  fua  Regia  Majefiatis  certi 

arbitri  nommati fint , libéra fit  potefias  diàis  arbitris 
fitmmaria  intra  terminum  oElo  veldecem  menfiurp  à ra» 
tihabitâ  hac  Face,  njelfi id intra  diBum^atitm fie» 
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ri  non  pojfit  > ^uamprimuTn  pojftbile  erit  procèdent 
ds"  iis  > qua  jitm  per  hos  decija  fient , aut  adhttc  afe- 
cidentter  ab  utraque  parte  firmiter  ér  inviolabiliter 
fietut’f  mermraîis  civitatibus  intérim  in  eumjîatttm, 
in  quo  ante  hos  beîli  motus  fiiermt ^ absque  mord  pie- 
narierefiituendis.  Idem  obfervetur , qmadcontrover- 
fias  inter fuam  Regiam  Maj.  Chrifiianiff.  ^ Va  folios 
triwn  Epifcopaîmm  Metenfis  fcilicett  Tulenfis  ^ Vi- 
rodienenfis  in  Imperio fitos , tlobilitatem  immediatam 
Imper li  inAlfatiat  Epifcopurn  ^ Dicecefin  Bajileen- 
Jem,  Abbattam  Murbacenfem  ^ Ludenenfem  t Civi- 
tatem  Argentinenfem  t érfi  qni  font  hujusmodi  eûiit 
exortaSi  utfcilicet  ilLe  per  dihos  arbitros  intradiBvm 
terminum  aut  quamprimùm  fieripoteritj  decidantufi 
dy  decifis  aut  decidendis  ab  utraque  parte  mviolabiUter 
fietur,  pendent e arbitrio  vero  contra  memoratar  par- 
tes nihilattentetm't  érgsneraliter  ab  ormn  violentii 
nbfiineatter.  îdectenquam^  fi  in  futurtem  etiam  alùt 
fontroverfia  inter  Imperatorem  ^ Imperium  t Re- 

gem  Qhrifiian.  Regnumque  Francia  > vel inter  Regiam 
fiiam  Maj.  Chrijtian.  dy  Statust  Vafaüos  > ^ Jubditos 
Imper  a orientur,  ad  arma  redealur  y fed  ha  femper 
per  arbitros  ab  utraque  parte  in  aquali  numéro  eligtn- 
dos  decidanfter»  onrni  violentiâ  penitus  txclusâ. 

IX. 

Omnia  generaliter  loca  ad  jurîsdiBionem  Imperîi 
jbelîantia  iUi  relinquantur  ; necfas fit  Impcrii  Vafal- 
îos  aut  fubditos  extra  Imperium Jùb  tdlo  pratextu  evo- 
care  ) ewcationes  VafaUorum  vel fubdàorum  Im- 
péril  quQcunque  modo  fa&a  illis  jraudi  aut  prajudicio 
non  fint. 

X. 


Redeant  utrinque  libéra  negociandi  commercia  terrd 
marique  y concedatque fua  Regio  Mai.  Chrifiian.  omni- 
bus S.  C.  M.  dy  Imperii  fubditis  y in  Jpecie  Civitati- 
bus  Imperii  Hanfeaticis  Lubecay  Brema  dy  UamburgOy 
circa  TMvigationem,  ér  commercia  eademjura  y Privi- 

legiOy 


âe  la  Paix  de  Nimegue,  i^<) 

Ugia , & emolwnenta , quæ aliis Regno GaUU amici-' 
tia  njel fœeUre junBii  vatimibus  concfjftt  aut  tmpojîe- 
ntm  concedet^  gaudelmitque  vicijjtm  ht  Imperio  Régis 
Chrifl.  Regnique  Francia  [ubditiparibus  juribw  ^ pri- 
•üiUgiis  ^emlumentis. 

XI. 

Ciim  vero  vigore  fapè  diSa  Pacis  Monaflerienfts pue 
Regia  Maj.  Chrifi.  jus  perpetumnprafidiiinfortaliùo 
Philippiburgenfi  , ctan  jure  proteSiionis  acquifitum  » 
éydiihiTnfortalitiumarmisCæfareM  j cafirum^op^ 
pidumFriburgenfe  vero  armù  Gaüicis  hoc  bello  occupa- 
twnfit , de  hifce  locis  inter  Sacrant  Cafaream  ^ Re-  , 
giam  Chrifîïanijjjnmm  Majeflates  comimit  mode  fi- 
quenti. 

( CuPt  ex  parte  pue  Regîa  Maj.  Chrifi.  i8.  Nov^ 
froximi  elapft  placitum  fit , ut  ante  conduponem  ho- 
rum  TraSîatuum  de  Friburgo  S.  C.  M.pro  aquivalente 
refiituetido  , adeoque  de  ipfo  équivalente  tranpgeretuTt 
fupervaeanetm  videtw  de  Friburgo  ^ Philippiburga 
htc  vdthnatos  articulos  infireret  donec  de  illo  aquiva- 
lente  coTtvenerit  » aut  appareat  de  équivalente  conme- 
titre  non pojfe  j pro  cujus  difcujfume  fi  adconferentiam 
JlatÎTn  offert  legatio  Cafarea  : ) 

XII. 

Serenipimo  Carolo  Duci  Lotharingie  rePîtuantur 
pro  fe  Juisque  héeredibusté'fucceffiribus  ambo  Ducatue 
Lotharingiæ  é"  Barri , ditiones  inde  dépendantes , ^ 
iis  annexa  , cateraque omniatenïtvriaab antecepori- 
bus  plis  Ducibtis  Lotharingie  & Barri  usque  ad  an- 
mm  lôi^.pôpepat  ut  iis  omnibus  pacipce  fruatur, 
cum  omnimoda  piperioritate , jurisdiilione  ^ Dominiop 
juribusy  prarogativis  ^ reditibus  quibuscunque , ad 
quem  pnem  miles  Galticus  ex  his  Ducatibus , ditio- 
nibus , territoriis , civitatibus , urbibus , oppidis , & 
pagis  y absque  morâ , molefiiâ  « exaclione  » defiruSUonsy 
feu  démolit  ione  mur  arum  ^ vallorum  educitor , reliblit 
tormentis  bellicis , ^ aÏÏts  mobilibus  inibi  exifientibus 

tem- 
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iempore  occupationisy  <vel  inde  evePHs , ér  iis  rejîitutîsy 
fmul  ac  Archivis  ^ docwnentis  Literarib  quæ  m 
Gaxjophilaciis  Ranceam  dy  Barrenfi , atcfue  in  utraque 
Carrier â computatorum  y five  alicubilomttm  habeban- 
tur  (y  ablata  fuerunt.  Circa  Ducatum  Barrenfem  fer- 
nrabimtur  ab  utraque  parte  inviolabiliter  comordata  & 
inita  mter  Renricum  fectmdim , Carolum  nonum , dy 
Henrkwn  tertium.  Reps  Gaüia,  ex  tmâ,  ir  Duces  Lo- 
tharingie dy  Bairi  tune  exijlentes  ab  altéra  parte.  Li- 
ber tamen  ejî  tranfitus  Regio  militi  per  utrttmque  Duca- 
tum ( njià  duBà  Verodnno  Metas , (y  Métis  Tabenias 
Alfaticas  ufque , rejîitutaque  in  prijlimm fatum  cum 
omnibus  oppidis , pagis , éf'  locis  in  eâ  comprehenjis  ^ 
adjacentibus , Lotharingie  dy  Barrenp  territorio  dermi 
toalefcentibus  ) pro  necejfitate , fine  inconmodo  ér  me- 
diante folutionsy  ut  pojfit  pervenire  ad  Arces  ^ ditionet 
fuas  in  Alfatiâ  Ducatuque  Luxembwgico.  Hoc  modo  1 
iUa  t que  fit , rejlitutio  ^ conventio  Jîrma  maneat  th 
ferpetuumy  non  obf  antibus paLHs  uUis , wltraffati^fà 
mcontrariumfaSlU.  \ 

XIII. 

Et  licet  ex  régula  univerfalis  & iÜhnitate  anmejlus  ; 
'articulo  fecundo  exprejfe  faits  conjîet , que  & quatemu  i 

ref  ituenda  fini , placwt  nihilominus  aliquos  (pedathn 
mminare,  neutiquam  tameny  quodpro  exclufts  habean- 
tunionnominati. 

XIV. 

Domino  Vrincîpi  Joarmi  Adolphe  Schvoartzenbergi- 
CO  refituantur  omnia  fmgulabonaubicunquefitay  , 

occafione  hujus  belli  vel fifeo  GaUico  addiffa , vel  aliis  | 

tranferipta,  in  eo  ftatu,  ^ cum  iis  Jttribùsy  Privilegiis, 
immmitatibus  libertatibus  quibus  ante  dejîitutio- 
nemgavifus fuit , aut  jure  gaudere  potuit , non  obf anti- 
bus y fed  annullatis  quibus  conque  intérim  in  contrarium 
foLHs  mtitationibus. 

X V. 

Et  cùm  Princeps  Francifeus  Egon  Epifeopus  Arget^ 

tmenfis 


de  la  Faix  de  F^imeguè, 

imenfis  e jusque frater  ?rinceps  Wilhelmus  Egm  de  Fur-'  - 
ftenberg  contejîati  finit  fefaStaS.C.M.  conveniente 
fubtnijfione  t impofierum  debitumeidemfidelitatem^ 
ebedientiam  prafiituros , ita  actiones  fuas  infiitutu- 

res,  ut  S.C.M.  omnem  inde  fatisfaciionem  habitura  fit  ; 
mnùtprt  fuâ  clementih  Cafar , dédit  que  inter cejfimi- 
bus  tam  à fiummo  Pontificey  quàm  fitâ  Regiâ  Majefiate 
Magna  Britamtiapro  ipfis  multifariam  interpofitist  fft 
praviâ  débita  fubmijfione  unà  cum  eorum  exfi'atre  ne- 
pote  Principe  Antonio  Egone  de  FurSenberg , prædiEiâ 
générait  il^i^i^^t  à amefiia,quoadperfonas,fiatun7, 
dignitates , libertates , jttra , bénéficia  éf"  onmiagene- 
raliterbona,  quibus  ante  defiitutionem,  occafione  hujus 
bellifaBam,  gavift  Jknt,autjuregauderepotuerunt, 
fimul^  eorum  Officiales plenè  cor?7prehendantttr,  pra- 
dibfo  Principe  Wilhehno  de  Furfienbergt  pofl  pacem 
hanc  utrinque  ratihabitam , in  integram  lîbertatem 
rejîitfiendo.  Ratum  tamen fémper  maneto , quidquid 

intérim  à Capitulo  Argentoratenfi  ^ aliis  bénéficié- 
rum  ac  bonorum  ad  pradiSlos  Epifcopum  ^ Principes 
jpebiantium  adminipratoribus  abhntgefiumque  efl,  ne- 
que  liceat  diBum  Capituîum  aliosque  adminifiratores 
dy  confiitutos  ab  iis  officiales  propterea  y quaabillîs 
durante  hoc  bello  contra  fe  fabfay  dibiuy  aut  fcripta  funt, 
ullà  ratione  compellarcj  aut  iismoleftiam  quocunque 
fub  pratextu  afferre  5 fed  h<ec  perpétua  oblivieni  mast-, 
dsntur. 

XVI. 

Eay  cU  quibus  inter  S.  C.  M.  ^ Imperiutnc^pfiMm 
Regiam  Maj.  Regnumque  Suecia  conveniet  hoc  trabta- 
tu  comprehenfa  intelligantur , eodem  plane  loco  habeth 
duyacfihu  ic  •verbotenus  inferta  forent. 

XVII. 

Et  cüm  publicatranquillitatis  interfit  y controver- 
fhu  y qua  Regia  Majefiati  Regnoque  Suecia  y cumRe- 
gia  Majefiate  Dania  y Domino  Elebiore  Brandenbttrgi- 
Epijeopli  Monafierienfi  ^ Principibus  Domus  Lu- 

naburpi 
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ruebur^tc^i  Osnabruggenftt  Zellmji  ^ Guelferfytanb  i 
mtercedunt , quantocyus  etiam  componi , inter  Cafa- 
ream  ér  Regiam  Chrijîian.  Maj.pro  utrittsqtie  in  quie^ 
tem  tranquiUitatemque  publkam  Jiudio  convenit  imà 
€um  Mediatotibin  aliUque  officia  efficacifftmè  eonjunge^ 
re , ut  prædibhe  partes  in  quatuor  menfuem  inducias 
confentiant , iUque  labentibue  pax  juxta  ?acificatio‘- 
vem  Wejîphalicam  ( nift  quatenus  comrrtmi  cmfenfn 
amore  pacis  mutanda  fviàeb'ttur  ) inter  eos  coalefcat> 
ÿ^d  fl  veroprater  Jpem  officia  hæc  locum  non  in'verù- 
rettt , & pax  intra  pradibîum  JpatUm  quadrimejhe 
non  fequeretur , eo  cafu  inter  S.  C.  M.  Elehores , Prôi- 
cipes  ^ Status  hacpace comprehenfos de mediis  Amo- 
die ernn  fuâ  Rogiâ  Majeffate  Chrtfttan.  conveniatur 
juxta  pradiBam  Pacificationem  Wejîphalicam  t nifi 
quatenus  conmmi  confenfu  > atnore  pacte  ^ mutamU 
midebityr. 

XVIII.  j 

Smulatque  Injhumentum  Pacte  hujus  d Dommk  i 
Legatis  extraor  dinar  iis  fubfcriptum  , dH"  fgnatum 
fuerit  » cejfet  omnis  hojîilitas  , cb*  utrmqiu  fu-  i 
ÿra  conventa  font  » intra  prafixim  tempus  è vejîigib  i 
executioni  mandentur  j Jîquidataem  poJldiBamfHlh’  i 
feriptionem  attentatum , auS  viafaEH  mutatum  fuerit  y | 
idquxm  primùm  reparari  > éf  in  prijîinum  ffatum  re- 
ffituidebeat  t adquem  finemfequenti  poji  fubfcriptk- 
nem  die  ^verf  cur fores  mittantur  ad  Duces  exercituseny 
qui  citatie  equis  fimiliter  cmficiant , dicîisque  Ducibrn 
figniffeent  » cpnclujam  ejfe  Pacem  » ér  ab  otimi  flat'm 
hof  ilitate  cejfandum. 

X.  I X. 

Contributiones  niero  ab  iis  Provhtciist  Ditionibue  ^ 
îoeis , qude  huic  vel  alteri  parti  fe  ad  eas  ex  contraBu 
abligarunt , juxta  tenorem  contraSbtùm  ueque  adfinem 
hujus armi  lôq^.pendantury  itatamenrUt  earumfoht- 
tio  non  'viâ  faBi  per  executiones  nnlitares  exigatur.  t 
fed  de  ea  per  idmos  fdejuffores  caveatter,  érpietju 


de  la  Paix  de  Nimegpte.  '2^3 

((ymùieratio  tantis  ^ tam  Chrijiianis  Principîbus  dû- 
gna  elucejcat.  Ubi  autrm  de  contributionibus  conven- 
tumnoneft  y atü  cnrventiones  ex^irartmt  y eanmexi- 
gcadwr, 

XX. 

Cmprehendcmtur  hac  PaceiUiy  qui  ante  permuta» 
tionem  Ratificationis , vel  intra  fex  menfes  poflea  ah 
ma  vel  altéra  parte  ex  commmi  confinfu  mminabun- 
far  î Intérim  ex  parte  Cajarea  Mqjejîatis  comprehen- 
dmtur  tl.  N. 

XXI. 

Oimes  ab  utraque  parte  jtve  nminati  ftve  pojbno»  ' 
dumnminandi  gaudeant  bénéficia  hnjus  Pacis  , neque 
Uceat  alterutri  parti  contra  iUos  direUe  vel  mdireàe  y 
per  fe  aut  per  alios,  aliquid  via  faBi  agere  aut  attenta- 
tey  ^ fi  quidcontroverfia  uni  vel aîteri  Parti  cum  iîlis 
enafceretur , id  ipfi  coram  competente  judice  aut  eleSHs 
arbitrés  viâjuris  , rmüatenus  vero  faSli  viâ  aut  armis 
profequi  fas  fit. 

XXII. 

Jmperator  ^ Rex  Chrifi.  confentiunty  ut  hic  TraBaü 
tus  y ejnsque  fida  executio  à Rege  Magna  Britarmia , 
omnibusque  aliis  Regibus , Principibus , Rebus publicis 
^ Statibusy  qui  volent  ajfecurari»  ab  iisque  velconjrm- 
Wm  vel  divifim,tum  omnium  tum fimgulorum  re^eBuy 
ejusdem  guarantia  » omm  meliori  efitcaciori  modo 
frafiari  , cjr  Imperator  Imperiumque  , uti  Rex 
Chrifi.  diSHs  Regibus  , Principious  , Rebuspubli- 
fis  Statrbus  mutuo  guarantia  vinculo  obligari pofi 
Jînt. 

XXIII. 

Pacem  hoc  modoconclufampromîttwttutriusque  Par» 
fis  Legati  extraordinarii  eJr  PlenipotentiariirefpeBivè 
ab  Imperatore  Jmperio  (y  Rege  Chrifiian.  ad  for- 
mam  hU  mutuo  placHam  ratihabitum  tri  y feque  in- 
faUibiUter prafiiturot  y ut  foîemnia  ratihabitionum  in- 
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Jirftmenta  « intra Jpatium  offo  feptimanarum  à die  fübi 
fcriptionis  computandtm , htc  reci^QÙ  riteapte  commua 
Untftr, 

TRADVCTION. 

PROJET 

lie  Paix  entre  TEmpereitr  & la  France  prefenté  parle} 
Ambafadeurs  de  P Empereur  aux  Médiateurs, 
le  6 Décembre  16"]^. 

I. 

La  Paix  doit  eftre  Chrétienne , uni  verfèlle,  8c 
une  perpétuelle  , vraye  8c  fincere  amitié 
entre  fa  Majefté  Impériale 8c l’Empire,  8c entre 
û Majefté  Tres-Ghreftienne  8c  le  Royaume  de 
France,  de  même  qu’entre  tous  8c  chacun  des  Al- 
liez de  fadite  Majefté  Impériale  compris  dans  cette 
Paix , fur  tout  entre  le  Roy  Catholique  8c  toute  la 
Mailbn  d’Auftriche , leurs  Heritiers  8c  Succef- 
feurs  d’un  cofté,  8c  tous  8c  chacun  des  Alliez  de  fa- 
dite Majefté  Tres-Chreftienne  compris  dans  cette 
Faix,  8c  leurs  Heritiers  8c  Succefteurs , fur  tout  le 
Roy  8c  Royaume  de  Suede  de  l’autre  : 8c  que  cette 
Paix  fbit  gardée  8c  entretenue  avec  une  telle  lin- 
cerité , 8c  un  tel  foin , que  l’une  8c  l’autre  des  Par- 
ties fe  procure  réciproquement  toute  forte  de 
bien , d’honneur  8c  d’avantage } Et  que  de  part  8c 
d’autre  le  bon  8c  loyal  voifinage,  8c  de  l’Empire 
Romain  avec  le  Royaume  de  France , de  mefme 
que  du  Royaume  de  France  avec  l’Empire  Ro- 
main , 8c  l’aftcélion  de  cultiver  avec  fermeté , fo- 
lidité  8c  bonne  inclination , la  Paix  8c  l’amitié  ré- 
ciproque reviennent  8c  fteuriftentaufti  fortement 
quejamais. 


\ 


II.  n 


de  la  Paix  de  ,ïG< 

' II. 

Ilydoitavoiruhoublj  & Amniftie  de  toutes 
les  hoAilitez,  de  quelle  maniéré  qu’elles  ay  ent  efté 
faites  de  part  8c  d’autre  depuis  le  commencemeat 
de  ces  troubles , en  forte  que  pour  un  tel  fujet  8c 
pretexte,ou  de  telleautre  chofo  que  ce  puifle  eltre> 
un  party  ne  faflè,  procure  » ou  foudre  par  foy 
ou  par  autruy,  ouvertement , en  cachette,  direéte- 
xnent  ou  indireétement , fous  prétexté  de  droit  ou 
par  voye  de  fait,  aucun  Adle  d’hoAilité , d’inimi- 
tié, de  deplaiûr , ou  d’empefehement  en  leurs  per- 
ibnnes,  leur  eftat,  leurs  biens  ou  feuretez,  foit  dans 
J’Empire  , ou  ailleurs  hors  de  l’eftenduë  dudit 
Empire,  -quelques paâes  contraires  quipuiiïent 
avoir  efté  faits  auparavant  j mais  que  toutes  Sc 
chacunes  injures,  violences, hoftilitez,dommages, 
& degaAs,qiii  ont  efté  faits  devant  8c  apres  la  guer- 
re de  part  8c  d’autre,  par  paroles,  par  écrits,  ou 
de  fait  j feront  li  fort  aftbupis , iàns  avoir  égard  à 
ia  condition  des  perfonnes,  ou  à la  nature  des  cho,- 
les,  q ue  tout  ce  que  l’une  des  parties  pourroit  pré- 
tendre contre  l’autre  pour  ce  fujet,  demeure  entiè- 
rement enfovely  dans  l’oubly.  Pour  raifon  tou- 
tefois des  dommages  que  les  Etats  de  l’Empire  en 
particulier  ( en  y comprenant  la  Nobleflè  qui  re- 
levé immédiatement  dudit  Empire)  aurontfouf- 
fert  de  l’armée  ou  des  troupes  de  France,  durant 
cette  guerre,  {a  Majefté  Tres-Chrêtienne  con- 
viendra avec  les  pretendans , 8c  les  fatisfera  fuivant 
i’équitc,  8c  ainli  qu’il  eft  convenable. 

I 1 L 


Et  afin  que  l’amitié  mutuelle  entre  fo  Majefté 
Impériale 8c  l’Empire,  8c  entre  fa  Majefté 'Très- 
Chreftienne  8c  le  Royaume  de  France  foit  plus 
ibrtement  conforvée , fans  eftre  jamais  interrom- 
pue au  temps  à venir , l’on  eft  tombé  d’accord  de 
part  8c  d’autre , fans  altérer  l’Article  qui  concerne 
TomUlL  la-pre- 
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la  précaution  8c  la  feureté  que  Ton  doit  necclïâirc- 
ment prendre  8c  une  excuÊble  ignorance , ImucI 
fera  couchée  cy  -après)  qu’un  autre  party  n’afliftc- 
ra  point  de  Tes  armes,  defes  finances,  de  fes  fbldats, 
de  vivres,  ou  de  quelle  autre  maniéré  que  ce  puilïê 
cftrc,  les  ennemis  prefens  ou  à venir  de  l’autre 
party,  fbusquel  titre  8c  pretexteque cefoit , qu’il 
ne  luy  donnera  point  de  retraite , des  quartiers,  ou 
pafTage  i tant  s’en  faut  auffi  qu’il  doive  donner 
aide,  fupport,  confcil  ou  proteélion  de  quelle 
manière  que  ce  foie , aux  fujetsou  vaflàux  de  l’au- 
tre party , lesquels  trament  ou  font  des  (éditions, 
émotions  ou  révoltés  , l’ Ancienne  liberté  (èra 
pourtant  confervec  en  leur  entier  à chacun  de' 
leurs  Etats. 

I V. 


Et  dautant  que  la  Paix  de  Munfter  en  Weftpia-  ! 

lie  du  Z4  Oârobre  1 648  conclue  entre  les  mêmes  1 
Parties  pour  lesquelles  l’accord  prefent  cA  fait, 
doitpoferle  fondement  de  cette  amitié  mutuelle 
êc  de  la  tranquillité  publique , elle  fera  remife  en 
fa  première  force  8c  vigueur  en  tous  8c  chacun  de 
fes  chefs,  8c  fera  conkrvée  inviolable  8c  enfon 
entier,  fi  ce  n’eft  entant  qu’il  y fera  dérogé  expref-  | 
Icment  par  le  prelênt  traité. 

V. 

Sa  Majefté  Tres-Chrêtienne  incontinent  après 
la  conclu fion  de  cette  Paix,  retirera  fes  troupes  du 
dedans  de  l’Empire,' 8c  rendra  toutes  les  Villes, 
forterdfcs , chafteaux  8c  généralement  tous  les 
autres  lieux, qui  appartiennent  à fon  Royal  Empi- 
re, dansdix  jours  après  la  Paix  ratifiée,  fans  ufer 
d’aucun  delay.fans  caufer  aucun  deplaifir,  (ans  fai- 
re aucune  exaéfion,  defiru^ion  ou  démolition 
des  murailles  ou  remparts,  à ces  Etats  de  l’Empire, 
y compris  la  Nobldfe  qui  releve  immédiatement 
dudit  Empire,  lesquels  les  poûedoient  dete-^ 

^ ^ * noient 


àe  la  Vaix  de  NimegHe.  z^y 
hoiéntlors  qu’ils  ont  efté  occupez , fauf  le  droit 
d’autruy  ou  des  tierces  perlbnnes>  & fans  préju- 
dice de  qui  que  ce  foit,  enylaiflant  l’artillerie  & 
les  autres  chofès  qui  y furent  trouvées  lors  que  ces 
Places  furent  prifès  & qui  font  encore  en  nature, 8c 
en  les  reftituant  li  elles  en  avoient  été  transportées. 

V I. 

Comme  ainfi  foit  > qu’entre  les  chofes  qui  doi- 
vent eftre  reftituées , leChafteauSc  le  Duché  de 
Bouillon  ibient  du  nombre,  8c  qu’il  y ait  un 
vieux  different  entre  le  Sieur  Evefque  8t  le  diocefo 
de  Liege,  8c  entre  la  Maifon  delà  Tour,  ledit 
, Chafteau  8c  Duché  feront  rendus  fans  aucun  delay 
audit  Sieur  Evefque  8c  Diocefe , au  même  cftat 
qu’ils  les  ont  poffedez  avant  ces  dernieres  guerres 
fans  démolition  aucune , avec  l’artillerie  8c  les  au- 
tres chofes  qui  y furent  trouvées,  lors  qu’il  ont 
efté  occupez:  de  même  que  les  Places  des  autres 
Etats  de  l’Empire , qui  ont  efté  prifes  durant  cette 

fuerre,  ainfi  qu’il  a efté  arrefté  en  l’article  prcce- 
ent.  L’on  eft  toutefois  tombé  d’accord  pourter- 
miner  le  fusdit  different,  que  dans  trois  mois  après 
que  cette  Paix  fera  ratifiée,  l’on  choififfe  deux 
arbitres,  àfçavoirun  delapart  du  Sieur  Evefque 
8c  du  Diocefe , l’autre  de  celle  de  la  fusdite  Maifon 
de  la  Tour,  8c  que  l’on  s’en  tienne  irrévocable- 
ment à leur  deciiion  8c  fentencc  arbitrale. 

y 1 1. 

Commeainfi  foit  auffi  qu’en  vertu  de  la  fosdite 
Paix  de  Munfter , il  n’eft  pas  permis  à aucun  des 
Etats  de  l’Empire  de  pourfuivre  fon  droit  à main 
armée,  ou  à force  ouverte , mais  s’il  y a desja  quel- 
que different,  ou  qu’il  en  furvienne  déformais , il 
doit  eftre  terminépar  les  voyes  de  droit:  §c  les 
chofes  décidées  par  la  fente'nce  du  juge  doivent 
eftre  mifes  à execution  fans  différence  des  Etats, 
ainfi  que  les  loi;t  de  l’Empire  l’ordonnent  tou- 
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chant  l’execution  des  fentences  j c’eft  pourquoy  il 
ne  doit  pas  être  permis  d’empefchcr  le  cours  de  ju- 
ftice , direêlement  ou  indiredement,  foit  à main 
armée  & avec  des  foldats,  foit  avec  des  finances, 
provifions  par  cooftil,  ou  de  toute  autre  maniéré, 
par  foy  pu  par  autruy  , ou  de  donner  aucun  fe- 
cours  à ceux  qui  s’efforcent  ou  s’efforceront  à l’a- 
venir , de  pourfuivre  leur  droit  déjà  ctably  ou  leur 
indemnité,  à maia armée,  ou  de  s’oppofer  par 
yoye  de  fait  à une  fenteacc  rendue , ou  à fon  exe- 
cution , ou  de  caufer  des  troubles  8c  des  desordres 
dans  l’EmpirejCom  me  auffi  ils  ne  s’efforceront  pas 
d’empefcher  que  les  loix  8c  les  ordonnances  de 
l’Empire,  établies  pour  la  tranquillité  publique, 
ne  foient  miles  à execution. 

VIII. 

Comme  pour  raifon  des  differens  lurvenus  en- 
tre fa  Royale  MajeftéTres-Chrêtienne,  8c  les  dix 
Villes  libres  de  l’Empire  fituées  en  Allàcc  , cer- 
tains arbitres  ayentefté  nommez  de  la  part  de  fa 
Sacrée  Majefté  Impériale  8ç  de  l’Empire , 8c  de  la 
part  de  la  Royale  Majefté  Tres-Chreftienne , Jes- 
dits  arbitres  auront  un  Pleinpouvoir  de  procéder 
ibmmairement  dans  Tefpace  de  huit  ou  dix  Mois 
après  que  cette  Paix  lèra  ratifiée,  ou  s’ils  ne  le  peu- 
vent  faire  dans  cet  efpaçe  de  temps , le  plûtôt  qu’il 
leur  fera  polftWe , 8c  qu’enfuite  l’on  s’en  tienne 
fermement , 8c  inviplablçment  de  part  8c  d’autre 
à ce  qui  aura  efté  déjà  décidé , pu  qui  le  lèra  à l’a- 
venir par  lesdits  arbitres,cependMit  cesVillcs  men- 
tionnées feront  entièrement  remilcs  au  même 
eftat  làns  aucun  delay , qu’elles  eftoicat  avant  ces 
troubles  de  la  guerre.  L’on  obfervera  la  même 
chofe  touchant  les  differens  entre  fa  Royale  Maje- 
fté Tres-Chrêtienne,  Scies  Vaflaux  des  trois  Eve- 
fchezjfçavoir  de  Mets,Toul  8c  Verdun  lituez  dans 
l’Empire,  UNobleftè  relevant  immédiatement 


de  la  Paix  de  Nimegue,  Z(>p 
de  l’Empire  ea  Alface,  l’Eveique  & Diocelè  de 
Bafle , l’Abbé  de  Morbach  8c  de  Luden , la  Ville 
de  Strasbourg  ; que  s’il  fe  trouve  de  femblables 
difFerens  furvenus  en  quelque  autre  endroit,  qu’ils 
{oient  décidez  par  les  uisdits  arbitres  dans  le  terme 
déjà  marqué  ou  le  plutôt  qu’il  fe  pourra , 8c  qu’on 
s’en  tienne  enfuite  inviolablement  de  part  8c  d’au- 
tre à ce  qui  aura  efté  décidé , ou  qui  devra  eftre  dé- 
cidé , 8c  avant  qne  cet  arbitrage  Ibit  terminé»  l’on 
n’entreprendra  rien  de  part  8c  d’autre,  8c  l’on  s’ab- 
ftiendra  généralement  de  toute  forte  de  violence. 
Que  fi  quelques  autres  difïèrens'  furvenoient  à 
l’advenir  entre  l’Empereur  8c  l’Empire,  8c  entre 
le  Rojr  Tres-Chreftien  8c  le  Royaume  de  France, 
ou  entre  faditc  Majefté  Tres-Chreftienne  8c  entre 
les  Etats , Vaflàuy , 8c  Sujets  de  l’Empire , l’on 
n’aura  point  recours  aux  armes  » mais  ils  feront 
toujours  terminez  par  des  arbitres  choiüs  en  pa- 
reil nombre  par  les  deux  partis, mettant  à part  tou* 
te  {brte  de  violences. 

IX. 

Tous  les  lieux  généralement  quelconques  ap- 
partenans  à la  jurisdiéHon  de  l’Empire  luydoi- 
-vent  eftre  laifiêz , 8c  il  ne  fera  pas  loilible  d’appel- 
1er  les  Vaflaux , ou  fujets  de  l’Empire  hors  de  l’é- 
tend uë  dudit  Empire,  fous  quel  pretextequece 
puiffo eftre,  8c  les  évocations  des  ValTauxoufu- 
jets  de  l’Empire,  en  quelle  manière  qu’elles  foient 
interjettées  8c  faites , feront  fans  fupercherie  8c 
{ans  dommage  à leur  égard. 

r Que  la  liberté  du  corn  merce  par  Mer  8c  parTer- 
re»  (bit  rétablie  de  part  8c  d’autre , 8c  que  Sa  Maje- 
fté Tres-Chreftienne  oftroye  à tous  les  fujets  de 
Sa  Sacrée  Majefté  Impériale  8c  de  l’Empire,  fpe- 
cialement  aux  Villes  de  l’Empire  Hanfeatiques,^de 
Lubeck,.  Breme  8c  Hambourg  les  mêmes  droits, 
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privilèges  8c  emolumens  touchant  la  navigation 
8c  le  commerce, qu’elle  a des) a oftroyée,  ou  qu’elle 
oftroyera  déformais  aux  autres  Nations,  Amies 
ou  Alliées  du  Royaume  de  France;  8c  réciproque- 
ment les  fujets  du  Roy  Tres-Chreftien  8c  du  Roy- 
aume de  France  joüiront  de  femblables  droits, 
privilèges  8c  emolumens. 

X I. 

Comme  en  vertu  de  la  Paix  deMunfter&u- 
▼ent  mentionnée,  fa  Royale  Ma).  Tres-Chrêtien- 
ne  a acquis  un  droit  perpétuel  de  tenir  garniibn 
8c  proteâion  en  la  Fortereffede  Philipsbourg , gc 
que  ladite  Forterefle  a eftéprife  dans  cette  guerre 
par  les  armes  Impériales,  8c  le  Chafteau  8c  Ville  de 
Fribourg  de  l’autre  côté  ayant  efté  pris  par  les  ar-  ■ 
mes  de  France.  Sa  Sacrée  Ma)efté  Impériale,  8c  ùl 
Royale  Ma).  Tres-Chreftienne  ont  fait  entr’elles 
un  tel  Accord  touchant  ces  deux  Places  , 

(La  volonté  de  fa  Royale  Ma)ellé  Tres-Chre- 
Aienne  eftant  connue  dés  le  1 8 Novemb.  dernier,  j 
tendante  à ce  qu’avant  la  conclu  (ion  de  cesTraitez 
dfe  la  reftitution  de  Fribourg  à fa  Sacrée  Majeflé  \ 
Impériale  pour  quelque  choie  d’équivalent , l’on  ] 
vint  à tranliger  au  préalable  de  cet  équivalent,  U i 
lèmble  eftre  fupernu  d’inferer  icy  ces  derniers  Ar- 
ticles fusdits  touchant  Fribourg  8c  Philipsbourg, 
jusque  à ce  que  l’on  foit  tombé  d’accord  de  cet 
équivalent , ou  qu’il  paroiHè  qu’on  n’en  puiflè  . 
pas  convenir  ; pour  la  dilculTion  de  laquelle  chofe, 
les  Ambafladeurs  de  l’Empereur  s’offrent  d’en  ve-  j 
nir  incefîàmment  à des  conférences.  ) 

XII. 

Lés  deux  Duchez  de  Lorraine  8c  de  Bar  feront 
reftifuez  aux  Screniflîme  Charles  Duc  de  Lorrai-  - 
ne.pour  foy  8c  pour  lès  Heritiers  8c  SuccelTèurs,lcs 
Seigneuries  qui  en  dépendent  8c  leurs  annexes  8c 
tous  les  autres  territoires,  qui  ont  ellq  poliedez  ; 

par 
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pârfcsPredecelleurs  Ducs  de  Lorraine  &de  Bar 
jusques  en  l’an  1624,  afin  qu’il  joüilïè  paiBble- 
ment  de  toutes  choies  avec  toute  forte  de  Supério- 
rité, Jurisdiâiion,  Domaine,  Droits,  Prérogatives 
& Revenus  q uelcbnqucsj  pour  cette  fin  les  Soldats 
de  France  feront  mis  hors  de  ces  Duchez , de  ces 
Seigneuries,  Territoires,  Citez,  Villes,  Bourgs 8c 
Bourgades  fans  delay , fans  faire  aucun  deplaifir, 
exaébion , deibuâion  ou  démolition  des  muraiN 
les  Sc  remparts,  en  y laiflànt  l’artillerie  & les  autres 
chofes  mobiliaires,qui  y eftoient  lors  qu’ils  furent 
occupez  ou  qui  en  ayansefté  transportées  feront 
reftituées,  de  même  que  les  titres  §c  documcns,qui 
eftoient  dans  les  Archives  Sc  Trefors  de  Nancy  8c 
de  Bar , 8c  dans  l’une  8c  l’autre  chambre  des  Com- 
ptes, ou  autres  Lieux,  8c  qui  en  ont  efté  tirez , fe- 
ront inceflam  ment  rendus  audit  Sieur  Duc.  Tou- 
chant le  Duché  de  Bar  : Les  accords  faits  entre  les 
Roys  de  France  Henry  II,Charlesf  X,8c  Henry  III. 
d’une  part,  8c  entre  les  Ducs  de  Lorraine  8c  de  Bar 
de  ce  temps-là  de  l’autre , feront  inviolablement 
gardez  de  part  8c  d’autre.  Les  Troupes  du  Roy  au- 
ront toutefois  un  paflfage  libre  par  l’un  8c  l’autre 
•Duché,en  prenant  un  chemin  par  Verdun  j usques 
àhlets,8c  deMcts  /usques  à Saverne  en  AlfacCitoU' 
tes  chofès  eftans  remilcs  en  Içur  premier  eftat  avec 
leurs  Bourgs,  Bourgades  8c  autres  Lieux  de  leurs 
dépendances  8c  banlieuës,  qui  feront  réunies  dere- 
chef au  territoire  de  la  Lorraine  8c  de  Bar  ; ce  che- 
min fera  pris  par  neceffité,  fans  caufèr  de  l’incom- 
modité 8c  en  bien  payant  fur  la  route,  afin  de  pou- 
voir aller  jusques  aux  FortcrelTcs  8c  Seigneuries 
que  Sa  Maj.  poflede  en  Alface ,,  8c  dans  le  Luxem- 
bourg. Ainfi  cette  reftitution  qui  fera.faitc  & cet- 
te convention  demeureront  fermes  à perpétuité, 
non-obftant  tous  PaélesSc  Traitez  contraires,  qui 
ayenc  efté  faits  auparavant. 
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XIII. 

Et  quoy  que  par  le  réglé  de  l’Amniftie  unîver* 
ièlle  Sc  làns  bornes  » contenue  dans  l’Article  îè- 
cond,  il  Toit  allez  notoire,  quels  font  ceux  à qui 
l’on  doit  faire  rellitution , & de  quelle  maniéré 
elle  leur  doitcftre  faite , l’on  a bien  voulu  néant- 
moins  en  nommer  particulièrement  quelques- 
uns  , en  forte  pourtant  que  ceux  qui  ne  feront  pas 
nommez  ne  foient  point  tenus  pour  exclus. 

XIV. 

L’on  rendra  au  Sieur  Prince  Jean  Adolphe  de 
Schwar  tzenbcrg  tous  Sc  chacuns  les  biens  en  quel- 
le part  qu’ils  foient  iltuez , lesquels  à l’occalion 
de  cette  guerre  ont  efté  adjugez  au  Fifedu^oy 
de  France,  ou  à d’autres  Perfonnes,  8c  ce  au  même 
eûat,  8c  avec  les  mefmes  Droits , Privilèges  8c  Li- 
bertez,desquels  il  a joüi  avant  qu’il  en  fût  dépouil- 
lé, ou  dont  il  pouvoitjoüiravecdroit,non-ob- 
Hant  tous  les  échanges , qui  en  pourroient  avoir 
efié  faits,  lesquels  cependant  feront  annuliez. 

■ X V. 

Et  comme  le  Prince  François  Egon  Evêque  de 
Strasbourg  , 8c  fon  Frere  le  Prince  Guillaume 
Egon  de  Furftenberg  ont  protefté , qu’en  rendant 
une  deüe  fbumiflîbn  à Sa  Sacrée  Majefté  Impéria- 
le, ils  demeureroiént  à l’avenir  dans  la  fidelité  8c 
dans  l’obeïffance  qui  luy  eft  deüc , 8c  que  leur 
conduite  lèroit  telle,  que  Sa  Majefté  Impériale  en 
rçcevroit  toute  forte  de  fatisfaâion  j l’Empereur, 
par  un  trait  de  fa  clemence  ordinaire,  confont^ 
accorde  tant  aux  interceffions  du  Saint  Pere , qu’à 
celles  que  fa  Royale  Majefté  de  la  Grande  Bre»» 
tagne  a employées  en  tant  de  maniérés , qu*à- 
prez  avoirt-endu  une  deue  foumiffion , avec  leur 
neveu  le  Prince  Antoine  Egon  deFurftenberg,  ils 
foientpleinement  compris  de  même,  que  leurs 
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Officiers  8c  Miniftres  dans  cette  Amniftie genera- 
le, 8c  fans  bornes  pour  leurs  Perfonnes , Etats , Di- 

fnitez,  Libertez,  Droits , Bénéfices , 8c  tous  leurs 
^ iens  généralement  quelconques,  desquels  ils  ont 
joüi,  ou  ont  eu  droit  de  joüir  auparavant  qu'ils  en 
lullènt  dépouillez  à l’occafion  de  cette  guerre.  Le- 
dit Prince  Guillaume  Egon  de  Furftenberg  devant 
cftre  remis  en  liberté  aufli-tôt  après  l’échange  des 
Ratifications  fait  de  part  8c  d’autre.  Toutefois 
tout  ce  qui  peut  avoir  efté  fait  par  le  Chapitre  de 
Strasbourg , 8c  par  tous  autres  qui  ontadminiftré 
les  biens  ou  bénéfices  desdits  Evesque  8c  Princes, 
fu  bfîftera  8c  demeurera  en  fon  entier , 8c  il  ne  fera 
pas  permis  d’inquieter , ny  d’attaquer  en  aucune 
maniéré  Icursdits  Officiers  ou  Adminiftrateurs 
fous  quelque  prétexte  que  ce  puifle  eftre,  pour 
tout  ce  qui  peut  avoir  efté  dit , fait  8c  écrit  con- 
tr 'eux  durant  cette  guerre,  en  forte  que  tout  cela 
foit  mis  dans.un  eternel  oubly. 

XVI. 

Que  le  Traité  qui  fera  fait  8c  conclu  entre  fa  Sa- 
crée Majefté  Impériale , 8c  fa  Royale  Majefté  8c 
leRoyaume  de  Suede,foit  cenfé  eftre  compris  dans 
celuy-cy,  8c  qu’il  ait  Ja  mefme  force  & vigueur^ 
que  s'il  y eftoit  in/èré  de  mot  à mot. 

XVII. 


Et  comme  le  repos  8c  la  tranquillité  publique 
demande , que  les  differens  qui  font  entre  le  Roy 
8c  le  Royaume  de  Suède , 8c  entre  le  Roy  de  Dan- 
nemarc,  le  Sieur  Eleéteur  de  Brandebourg , l’Evê- 
que de  Munfter,  8c  les  Princes  de  la  Maifon  de  Lu- 
nebourg,  l’Evêque  d’Osnabrug,  8c  les  Ducs  de 
Zell  8c  de  Wollenbutel  , fuient  promptement 
terminez , fa  Sacrée  Majefté  Impériale  ne  s’en  tre- 
mettrapas  moins  auprez  desdits  Princes  , que  Sa 
Sacrée  Royale  Majefté  Tres-Chreftienne  auprez 
du  Roy  de  Suede,  conjointement  avec  les  Me- 
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diateurs  8c  autres  , portez  de  l’aflfcdlion  qu’ils  ont 
pour  les  uns  8c  pour  les  autres , afin  de  contribuer 
au  repos, 8c  à la  tranquillité  publique, pour  obtenir 
par  leurs  puiflàns  oflSces , que  l’une  Scl’autre  des 
Parties  conviennent  d’une  Trêve  de  quatre  mois, 
à la  faveur  de  laquelle  la  Paix  foit  rétablie  entr’el- 
les  fuivant  le  Traité  de  Weftphalie,  (à  moins  que 
d’un  commun  confenteracnt  pour  le  bien  de  la 
Paix  elle  ne  doive  être  changée.)  Quel!  contre 
toute  efperance  ces  bons  offices  n’avoient'pasle 
fuccez  qu’on  en  peut  attendre,  8c  que  la  Paix  ne  ' 
vint  point  à eftre  faite  dans  ces  quatre  mois , en  ce 
cas-là,  l’on  conviendra  d’autres  moyens  8c  expe- 
diens , fuivant  ledit  Traité  de  Weftphalie  entre  Sa 
Sacrée  Majefté  Impériale,  les  Electeurs,  Princes  8c 
Etats  compris  dans  cette  Paix  j à moins  que  pour 
le  bien  de  la  Paix  l’on  ne  trouve  à propos  de  la 
changer  d’un  commua  Accord. 

XVIII. 

Auffi-tôt  que  le  prefent  Traité  de  Paix  aura  cfté 
fouferit  8c  figné  par  les  Sieurs  A mbaftàdeurs  ex- 
traordinaires, toutes  hoftilitez  doivent  cefter,  8c 
les  choies , dont  l’on  eft  convenu  cy-defiTus  de  part 
8c  d’autre,  doivent  eftre  miles  à execution  d’abord 
dans  le  temps  prefix  8c  limité  J Que  II  apres  ladite 
lignature , l’on  attentoit  quelque  chofe  de  non. 
veau,  ou  que  par  voyc  de  fait  l’on  vint  à la  chan- 
ger, elle  doit  eftre  reparée  au  plûtôt,  & remile  en 
fon  premier  eftat  j pour  cette  fin  le  deuxième  jour 
apres  la  lignature,  l’on  dépefehera  différons  Cour- 
riers diligens  vers  les  Generaux  des  Armées  , pour 
leur  donner  avis  que  le  Paix  eft  conclue , 8c  que 
tous  les  Aétes  d’hoftilité  doivent  cefter. 

XIX. 

Le  payement  des  Contributions  dans  les  Pro- 
vinces , Païs  8c  lieux,  où  elles  ont  efté  établies  par 
accord  de  part  ou  d’autre,  lèra  fait  julques  à la  fin 
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<Ic  Tannée  1678,  fui  vant  les  contrats , qui  en  ont 
efté  paflèz  ; en  ibrtc  toutefois , que  ce  payement 
;n*en  foit  point  exigé  par  voye  de  fait  & à main  an- 
mée  J mais  qu’on  donne  départ  & d’autre  de  bon- 
nes ôc  valables  cautions  pour  les  ^bmtnes^  qui  Ici- 
lont  deües,  en  forte  qu'en  cela  la  pieté  & la  mode^ 
ration  dignes  de  fl  grands  Princes,  fai  fans  profef- 
fion  d’eftre  Chrefliens,  puifTent  paroiftre.  Que  fi 
Toit  n’cft  point  convenu  de  la  levée  de  tellesCon- 
tributions,  ou  que  les  conventions  en  foient  expi- 
rées, elles  ne. feront  point  exigées. 

XX. 

Que  ceux  qui  feront  noramej:  de  part  8c  d’au- 
tre d’un  commun  confèntemept  avant  l’échange 
des  Ratifications,  ou  fix  mois  après  ledit  échange, 
foient  auflî  compris  dans  la  prefente  Paix.  Cepen- 
dant du  côté  de  fa  Majefté  Imperialcceux-cy  y 
font  compris  N.  N. 

. X X.L  , ,, 

Tous  ceux  qui  ont  déjà  çfté  nommez  de  part 
ou  d’autre,  ou  qui  feront  nommez  enfuitc,  dp.i- 
ventjoüirdubenefice  de  cette  Paix,  8c  ilnedoit 
pas  eflre  permis  à Tun  ou  l’autre  Parti  d’attenter 
ou  de  faire  quelque  chofo  par  voyedefaitcon- 
tr’eux  direéiementou.indi'rcéiement,  parfoypu 
par  autruy,  que  s’il  arrive  quelque  differentayee 
eux  entre  Tun  ou  l’autre  p/irty,  il  luy  fera  pennis 
d’agir,  8c  de  le  pourfuivrç,  par  la  voye  de  droit  & 
non  par  celle  de  fait,  ou  à main  Armée,  devant  un 
Juge  competent , ou  devant  des  Arbitres  choifis 
pour  cette  fin. 

X X i.  I. 

TEmpereur  8c  le  Roy  Tres-Chreftiençonfenr 
tent  que  le  Roy  de  la  Grande  Bretagne,  8c  tous 
autres  Roys , Princes , Republiques  8c  Eftats.puif- 
fent  donner  leur  garentie  en  la  meilleure  8c  plua 
çfficacc  maniéré  qu’il  fc  |)ourra  , po«r  Texecu-» 
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tion  de  toutes  6c  chacunes  des  choies  qui  font 
contenues  dans  ce  prefent  Traité , à Sadite  Maje- 
fté  Impériale  8c  à Sa  Majefté  Tres-Chyeftienne: 
Et  réciproquement  leursdites  Majeftés  Impéria- 
le , 8c  Tres-Chreftienne  donnent  leur  garentie  8c 
s’obligent  pour  cette  fin  envers  lesdits  Roys,Prin- 
ces,  Republiques  8c  Eftats. 

XXIII. 

Les  Ambafladeurs  Extraordinaires  8c  Plenîpo^ 
tentiaires  promettent  refpeéiivement  que  le  pre- 
fent Traité  de  la  Paix  ainfi  conclue , fera  ratifié 
l’Empereur  8c  l’Empire,  8c  parleRoyTres- 
Chreftien  dans  la  forme , dont  on  eft  réciproque- 
ment convenu,  8c  d’en  fournir  infailliblement 
les  Ratifications,  8c  en  faire  l’efchange,  dansl’e- 
ipace  de  huit  femaines  à compter  du  jour  de  la 
Signature  du  prefent  Traité. 

• . . • V . V- . 

P R Q J E C T U M V 

Pacis  Cafared-Sîucicum  àLegatis  Cæfareis  Mediatofi 
exhihitumt  TDecembris  1678. 

I. 

O It  Fax  Chriftiana , inviqlabîlîs  ac  perpetna, 
» O veraque  ac  fincera  amicitià  inter  Sacr.  Caef. 
»,  Majeftatero , Romanum  Imperium  j Suam  Re- 
>»giam  Majeftatém  Catholicam,  totamque  Do- 
»,  mum  Aufiriacam , Eorumque  omnes  8c  fingu* 
»losFœderatoshac  Pace  comprehenfos , 8c  nn- 
,,guIorum  hæredes  & fuccelTores  ab  unâ , 8c  Sa? 
„cram  Regiara  Majeftatcm  Regnunique  Sue- 
„ ciae  8c  ejusdem  Foederatos  hac  Pace  compre- 
„ henfos , atque  fingulorum  hacredes  8c  fucceflb- 
»i  res  ab  alterâ  parte , ideoque  ftatim  cefifent  om- 
»,nescujuscunque  generis  hofiilitatum  a<%usper 
»,  omnia  8c  qua:vis  & utriulque  partis  Régna,  St^ 
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y>tus,  Ditiones  ac  Proviacîas  ubicunque  fitas« 

„ interque  omnes  8c  ûngulos  eorundemfubdîtos 
„ 8c  incolas  cujufcunque  fint  conditîonis  » ita 
„ ut  altéra  pars  alteri  nihil  polihac  inîmicitis 
,,clam  aut  palam  , dire6tè  vel  indîre£);è  , pec  > • 
fuos  vel  per  alios  inferri  faciat , ièd  potiùs  utra* 

},  que  pars  alterius  utiÜtatem , honorem,  ac  corn- 
ii  modum  promoveat , atque  fie  utrinque  fida  vi- 
,>  cinitas  8c  reciproca  Studiorum  8c  officibrum, 

,,  paeîs  8c  amicitiæ  necefiitudo  reitituta  maneat  8c 
Mperennet. 

II. 

• „ Et  quo  accuratiùs  huic  rei  caveatur  placîta  eiï 
utrinque  perpétua  oblivio  8c  amnellia  omnium 
,,  eorum,  quæ  a primordio  horum  motuum,quo« 

,,  cunque  modo , locovè  ab  unâ  vel  altéra  parte 
ultro  citroque  înimicèauthoftiliterfadlafunt, 

Îj  ita  ut  nec  eorum  nec  alterius  rei  causa  vel 
,V  prætextu  alteri  quidquam  hoftilitatis,  moleftiae 
fy  vel  impedimenti , quoad  perfonas , res , jura  vel 
i,  fecuritatem  per  fè  vel  per  alios,  clam  aut  palam, 

,,  diredlè  vel  indiredlè , fpeciejuris  velfaài , in 
„ Impçrio  aut  ulpiam  extra  illud  (non  obfiantibus 
,,  ullis  prioribus  padlis  in  contrarium  facientibus) 

„ inférât  vel  inferri  faciat  vel  patiatur,  fed  omnes 
„ 8c  fih^lâe  hinc  inde , tam  ante  bellum , quàmi 
,,  in  belib  verbis , feriptis  aut  fa(SUs  illatæ  înjuriæ, 

,,  violentiæ , hoililitates , præjudicia,  damna,  ex- 
xjpenfæ  abique  omni  perfonarumrerumquere- 
,,rpc6lu  ita  penitùsabolitas  fint,  Scquicquideo 
9,  nomine  una  pars  adverfus  aiteram  prætendere 
„pofllt,  perpetuâ  fit  oblîvionefepultum,  gau- 
,ideantquc  pariter  bac  eâdemamneftiâ  omnes  8c 
„ finguli  utriulque  partis  Vafalli  8c  fubditi,  ita  ut 
nemini  noxae  damnove  fit  aut  præjudicio  bas 
,,  vel  illas  partes  fecutum  eflê  , quominùs 
si  priftino  , in  quo  ante  bellum  immédiate 
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,>fuît,  datai  (^uoad  honores  £c  bbna  plenè.reftl> 
y,  tuatur. 

III.  ' 

,,Ut  hujus  Pacis  & amicitiae  eô  firmior  cer- 
»,  tiorque  Régula  inter  omnes  & fîngulas  Par- 
„teshîc  utrinquc  pacifcentesconftituatur,  mu- 
f y tuo  confenfu  plaçait , ut  Fax  Weftphalica , Of- 
» nabruggis  14.  à 24.  Oébobris  1648.  fancita, fit 
»>bafis  & norma  hujus  Pacificationis,  maneat* 
>*  que  in  podcrum  æque  ac  ante  hos  præicntes 
motus  pragmaticalmperii  fanâio  & lex  fun- 
**  damentalis,  quâ  partes  pacifcentesmutuô  ob- 
**  ligatæ  & obfbriiStæ  fint  invicem»  noaobfiaa> 
’^tibus,  fed annullatis  quibuscunquedecretisvel 
,,  mandatis  in  coiitrarium  faétis. 

IV. 

,,Et  cùm  Tranquillitatis  publicæ  înterfity 
5,  controverfias , fimul  quæ  Suæ  Regiæ  Majeftati 
»*  Regnoque  Sueciæ,  cum  Sacr^  Régi»  Majeûa-, 
»»  te  Danise , Domino  Eleâoi-e  Brandcbur^coj 
**  Domino  Epifcopo  Monafterienfi  , Dominis 
Ducibus  Bruniv/igo-Lunæburgicis,  Ofhabrug- 
**  genfi , Zellenfi  8c  Guelpheribitano  i^datim. 
,,  adhuc  intercedunt,  etiam  componi}  Caefar, 
,,  Imperium , Rex  Catholicus  8c  OrdinesGene- 
fy  raies  Fœderati  Bclgii  non  minus  quàm  Rex 
Chrift.  unà  cum  Rege  Magna;  Britanniæ  uti 
Mediatore,  Officia  efficacilfimè  conjungent, 
ut  inter  prædidas  Partes  intra  quatuor  menfesà 
^|  conclusâ  hac  Pace  (quibus  labentibus  ut  inter 
illas  armiftitium  fit  allaborabitur  } Pax  coale- 
9>  lcat,8c  fi  præter  fpcm  officia  hæc  locuna  non  in- 
>y  venirent,  8c  intra  prædidlum  quadrimedre  fpa- 
tium  Pax  non  fcqueretur,convenictur  inter  jani 
**  didas  Potentias  de  mediis  illam  juxta  funda- 
**  mentum  praefatæ  Wedphalicae  Pacis , nifi  qua- 
,,  tenus  amore  quietis  publicæ  conimuni  con&n- 
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^^fueamutanda  videbitur,  finaliter  componen- 
„ di.  Eaque  conventio  deiuceps  Pace  hac  coin-  . 
,,  prehenfa  fit  j quali  uno  eodemque  tempore  fa- 
,,  âa>  ac  huic  Traélatuî  verbotenus  inferta. 

V, 

. j^Omniautem  cafa  fàlva  fintDominisDuci- 
^jbusMecklenburgicis  fine  turbatione  competen- 
tia  jura , & fublatum  maneat  veétigal  five  Te- 
»>  lolxium  Warnemundenfe  cum  omnimodâ  alia- 
»•  rum , quæ  ibi  motæ  funt , prætcnfionum  abo- 
litione , & Portas  Warnemundenfis  relinqua- 
**  turin  priftinâ , 8c,  quâ  nunc  gaudet  commer- 
dorum  libertate  ; conferventur  infuper  farta 
,,  te<Sta  Duci  Mecklenburgico  Guftrovienfi  Do- 
„ mino  Guftavo  Adolpho,  ejusqueSucceflbribus 
,, ad  Ducatum  Guftrovienfcm pertinentia  jura, 
imprîmis  etiam  quoad  pontes  8c  fofias  apud 
Tranfitus  Damgarten  & Tribfces , nec  non 
prædiÊto  Domino  Duci  refpeâu  Pagorum  tam 
**  limitaneorum  quàm  aliorum  ad  hujus  ipfius 
Ditionem  pertinentium , nominatim  Duckau, 
,j,Zetemihn,  Rotermans,  Hagen,  Wuftefeld, 
March,  Tinnau  , Zurneckau,  Berlin,  Wa- 
3>  rcnzihn,  Brotersdorff,  Luteken,  undgrofièn 
Bafepfuhl , nulla  in  pofterum  moveatur  con- 
**  troverfia , fed  Dominus  Dux  ejusque  SuccelTo- 
res  in  eorum  quietâ  pofleflionc  fine  u lia  impeti- 
tione  aut  turbationerelinquanturiCivitas  etiam 
,,  Bremeofis  fit  mancatqile  line  controverfiâ  liber 
8c  immediatus  Imperii  Status,  in  eoq^  cum  qua- 
>»  tuor  fuis  Gohis  feu  Præfeâuris  confervetur , 8c 
nullo  modo  turbetur } alia  autem  eô  non  perti-» 
**  nêntia  rationc  Ducatus  Bremenf  in  didtâ  Civî- 
**  tate  8c  Gohis  prætenfa  jura  ulque  ad  ultcriorcm 
„ amicabilem  compofitionem  vel  dedlionem'ju- 
, J ris, in  fufpenfomaneant,falvâ  femper  àC«f  Maj. 
ibidem  fadtâ  fequcftratione,  8c  viâ  fa£H,  turba- 
^ „tioné 
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„tione  8c  violentiâ  penitùs  exclusâ.  Denique 
,,  quoad  Religionem  8c  Ecclefiaftica , convenit, 

„ ut  Catholicis  fine  turbatione  ullâ  reliquantur 
„ea  exercitia  8c  reditus,  quibus  nuncgaudeat: 
,iCæterùm  in  omnibus  8c  fingulis  ihtus  anai 
„ 1 614.  obièrvctur  8c  executioni  mandetur,  refti- 
,y  tuaturque  fi  quid  contra  ilium  ftatum  immuta-  | 

f,  tum  fuerit. 

VI.  • 

„ Cum  vîgore  diétæ  Pacificationîs  Weftphalî- 
},cæ  nulli  omnino  Statuumimperiilicitumfit) 

I,  jus  fuum  vi  aut  armis  perfequi , fed  fi  quid  con- 
},  troverfiæ  fit  aut  incidat , unicuique  J ure  expe- 
„riendum  fit , ea  infiiper,  quæ  Judicislènten- 
tiâ  dedniuntur,  fine  difcrimine  Statuum  execu> 
),tîoni  demandanda  , prout  Imperiî  Leges  de  . 
»exequendis  fèntentiis  confiituunt,  idcircone- 
» faS  fit  curfiim  Jufiitiae  impedire  aut  morari^  vel 
„ direéiè  vel  indiredlè , five  armis  8c  milite , pe- 
cuniâ,  commeatu,  confilio  aut  aliter,  per  fe  vel  j 

,,per  alios  illis,  qui  afièrta  fua  Jura  armis  pro> 
„fequi  aut  evincere,  vel  rei  Judicatæ , ejuique 
„ executioni  fe  de  faâo  opponere}  aliterve  turbas 
„aut  motus  in  Imperio  ciere  volent  , ullum 
„ præfiare  auxilium , aut  icupedire , quo  minùs 
„ contra  hos  executioni  dentur  leges  Imperii 
„ ad  tuendam  tranquillitatem  publicam  conâi^  t 
„ tutæ. 

VII.  j 

„Redeant  utrinque  libéra  negociandi  com' 
mercia  terra  marique , fîntque  8c  maneant  fub- 
„ ditis  S.  C.  M.  8c  Imperii  8c  fuæ  R^iæ  MajeAatîs 
„ Catholicæ  in  Regno,  Provindis , Ditionibus  Sc 
„ Portubus  Sueciæ,  8c  vicifiim  Sueciæ  in  Imperio 
„ 8c  Regnis,  Ditionibus  8c  Portubus  S.  R.  M.  Ca> 
t,  tholicæ  in  Europâ  fitis  eadem  libertas,immax)î> 

$,  tas,  j ura,  privilégia  Sc  emolumenta,  quibus  antè 
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J, hos  belli  motus mutuô gavifi , aut  fœdere jun- 
„â;is  bine  indenatîonibusconcel&  font  aut  im- 
„ poilerum  concedentur. 

V 1 I r. 

„ Partes  utrinquepacifcentesconièntiunt,  ut 
uhicTradlatus,  ejusque£da  executîo  à Rege  Ma* 
„ gnæ  Britanniæ  uti  Mediatore,omnibufque  aliis 
„ Regibus,  Principibus,Rebuspublicis  & Statibus, 
„ qui  volent  aiTecurari , ab  iif^ue  vel  conjunâîm 
j,  vel  divibm,  cùqi  omnium  tum  iingulorum  re> 
„ fpe&a,  ejufdem  guarantiaomni  melibri  Sc  efH- 
„caciori  modo  præflari,  Sc  Partes  pacîfcentesiè 
„ viciilim  diâis  Regibus  8c  Statibus  mutuo  gua^ 
',t  rantiæ  rinculo  obligare  pofTint. 

IX. 

„ Comprehenduntuj  bac  pace  illî,qui  ante  per- 
, mutationem  Ratifîcationis,  vel  întralèx  men- 
f fes  poftea  ab  unâ  vel  altéra  parte  ex  commun! 
, confenfu  nommabuntur,interim  tamen  ex  par- 
, te  Cæfàreæ  Majeftatis  comprehenduntùr  N.  N. 

, , Ea  quoque,  de  quibus  inter  S.  C.  M.  ac  Impe^ 
, rium  , 8c  Sacram  Rcgîam  Majeftatem  Chrift. 
Regn  umque  Francise'*conveniet , hoc  Traâatu 
comprehenlà  intelligantur , eodem  plane  loco 
jbabenda,  ac  â huic  verbotenus  inièrta  eflènt. 

X. 

,,  Omnes  ab  utraque  Parte  fivejamnominati, 
fîve  poftmodum  nominandigaudeantbenefîcio 
bujus  Pacis,  nequeliceatalterutri  Parti  contra 
7 /os  dire£tè  vel  indireftè,  per  lèautperalios 
iliquid  viâfa«^i^ereautattentareî  Etfiquid 
rontroverfiæ  uni  aut  alteri  parti  cum  illis  ena- 
ceretur,  id  ipfa  coram  competente Judice  vel 
ilêéiîs  Arbitris  viâ  Juris.nullatcnus  verô  via 
2;i  aut  armisperfequipoflit. 
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XL 

Paccm  hoc  modo  conclufâm  promittunt 
utriufque  Partis  Legati  extraordinarii  & Pleni- 
„ potentiarü , refpc6livè  ab  Imperatore  8c  Impc- 
I,  rio  , 8c  Rege  Sueciæ  ad  formam  hîc  mutuo  pla- 
V,  citam  ratihabitam  iri , ut  folennia  ratihabitio- 
„ num  Inftrumenta  intra  fpacium  o£to  Septima- 
„ narum,  àdie  fubfcriptionis  computandum,  hîc 
„ reciprocè  ritèque  commutentur. 

■ , f • 

^rticHÏm  Holfatjcus» 

„ Sacra  Cafarea  Majeftaspro  munerefuoCae- 
„ fareo  Domino  Sleswici  Sc  Holfatiæ  Duci  Got- 
”torpienfi  , non  minus  quàm  reliquis  Imperii 
”,  Statibus  juxta  Leges  , Conftitutionefque  Im- 
„ perii  proteâionem  fuam  inàpertietur,  ut  cidem 
„Ditiones  in  Imperio  fitæ  8c  corn  petentia  Jura 
„ farta  teftafint,  interponetque  officia 8c  audto- 
*ritatera , ut  reliquse  etiam  controverfiæ  inta 
■^^Regiam  fuam  Majeftatcm  Daniæ  8c  prædi- 
,*  Dominum  Duccm  amicabiliter  com- 
„ponantur. 

T *.  A D V C T I O N. 

P R O J E T 

Je  Paix  entre  PEmperettr  & la  Suede , pyefenté  au  Me- 
iiateUT  par  1er  Arnbajfadeurs  de  F Emper eur 
le  “J  Décembre  1 6-]%. 

I. 

QU'il  y ait  une  Paix  Chrétienne,  inviolable,  8c 
perpétuelle,  8c  une  vrayc  & lînccre amitié 
entre  fa  Sacrée  Majefté  Impériale , l’Empire  Ro- 
main , fa  Royale  Majefté  Catholique , 8c  toute  la 

Maifon 


de  la  Paix  de  Nimeeue.  2S5 
JH  d’Auftriche,  & tous  8c  c^cuns  de  leurs 
Z compris  dans  cette  Paix*,  8c  les  Heritiers  8c 
ïilèurs  d’un  chacun,  d’un  codé:  Et  entre  la 
;e  Royale  Majeftç  8c  le  Royaume  de  Suede,  8c 
liiez  compris  dans  cette  Paix , 8c  les  Heritiers 
ccefleurs  d’un  chacun  de  l’autre  : c’eft  pour- 
' tous  Aâes  de  toute  forte  d’hoililité  doivent 
r d’abord  par  tous  8c  chacuns  des  Royaumes, 
î , Seigneuries  8c  Provinces , en  quelle  part 
lies  foient  fituées  de  l’un  8c  de  l’autre  party  ,î8c 
e tous  8c  chacun  de  leurs  fujets  8c  habitans  de 
que  condition  qu’ils  ibient,  en  forte  qu’un 
r ne  faflè  à l’autre  dorénavant , ny  ne  fouffrç 
faite  aucune  hodilité , ouvertement  ou  en 
ette  , direétement  ny  indireélement  , par 
ou  par  autruy,  mais  que plûtôt  chaque  Par- 
aiche  de  procurer  l’utilité,  l’honneur  8c  l’a- 
age  de  l’autre , 8c  qu’ainfi  un  loyal  voifin^e 
irt  8c  d’autre,  8c  une  liailbn  réciproque  d’aflfe- 
n 8c  de  bons  offices , de  Paix  8c  d’amitié  de- 
irent  Sc  perddent  à perpétuité. 

I I. 

.fin  de  pourvoir  plus  exaélement  à ces  chofès,’ 
a voulu  qu’il  y ait  de  part  8c  d’autre  un  perpe- 
oübly  8c  Amnidie  ou  pardon , de  tout  ce  qui 
lé  fait  depuis  le  commencement  de  ces  trou- 
, en  quelque  maniéré  8c  en  quelque  lieu , que 
odilitez  ayent  edé  faites  de  part  8c  d’autre , de 
e que  hy  pour  aucune  de  ces  chofes , ny  fous 
in  autre  prétexté  que  ce  foit,  on  ne  fade  dore- 
ant  l’un  à l’autre,  ny  ne  foudre  edre  fait  au- 
e hodilité,  deplailir  ou  einpefehement  pour  le 
irddesperfonnes,  des  biens,  droits  8c  de  leur 
reté , par  foy  ou  par  autruy , ouvertement  ou 
:achette,  direftementny  indireélement,  ny 
5 couleur  de  droit , ny  par  voye  de  fait , ny  au 
ans  ny  hors  de ledendué 4e l’Empire , nou- 

obdant 
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obftant  tous  pactes  contraires  faits  auparavant» 
mais  que  toutes  les  injures  qu’on  a receuës  de  part 
& d’autre , foit  devant , (bit  pendant  la  guerre,  en 
paroles,écrits,  aftions,  lioft'ilitez,dega(ls  8c  depen< 
iès , fans  avoir  aucun  égard  aux  peribnnes  8c  aux 
chofes , ibient  entièrement  abolies , de  maniéré 
que  tout  ce  que  l’on  pourroit  prétendre  fur  l’autre 
de  ce  cofté-la  foit  entièrement  oublié, en  forte  que 
tous  8c  chacuns  des  Vaflàux  8c  fujets  de  l’un  8c  de 
l'autre  party  profitent  enlèmble  de  cette  AmnÜlie 
ou  oubly  general,  8c  qu’on  ne  leur  impute  pas  à 
blâme  , d’avoir  fuivv  l’un  ou  l’autre  party  , & 
qu’on  ne  les  empefene  nullement  d’eicre  pleine* 
ment  rétablis  en  leur  premier  efiat , touchant  les 
honneurs  8c  les  biens , auquel  ils  efiioient  iinm&; 
diatement  devant  la  guerre. 

III. 

f Et  afin  qu’on  établifiè  une  plus  ferme  8c  plus 
afliircc  réglé  de  cette  Paix  8c  amidé  entre  toutes 
8c  chacune  des  Parties  pour  lesquelles  le  prefent 
Traité  eft  fait , l’on  eft  demeuré  d’accord  d’un 
mutuel  conlènteraent  que  la  Paix  de  Weûphalie  ] 
8c  d’Ofnabrug  conclue  le  Octobre  1 648,  foit  la 

balè  8c  le  fondement  inesbranlable  de  ce  prefent 
Traité  de  Paix , 8c  que  cette  pragmatique  iànâion 
8c  loy  fondamentale  de  l’Empire  demeure  défor- 
mais en  là  mefme  vigueur , ainfi  qu’elle  y eftoit 
auparavant  les  prefens  troubles  ; par  laquelle  les  , 
Parties,  qui  font  le  prefent  Traité  demeurent  obli-  j 
gées  8c  liées  mutuellement , non-obllant  les  de- 
crets 8c  ordonnances  8c  ftatuts  à ce  contraires,  i 
qui  Ibnt  pour  çet  effet  déclarées  nulles  par  ce 
Traité. 

I V. 

Et  comme  le  repos  8c  la  tranquillité  publique 
demandent  que  les  di£ferens,qui  font  particulière-  1 

xnex\|t  ! 
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it  entre  le  Roy  8c«le  Royaume  de  Suède,  & 
e le  Roy  de  Dannemarc , l’Eledleur  de  Bran- 
>urg,  rEvefque  de  Munfter , Scies  Ducs  de 
aswick-Lunebourg , d*Osnabrug  ,•  de  Zell  8c 
Volfenbuttelfoient  auffi  terminez,  l’Empc- 
6c  l’Empire,  demefme  que  fâ  Majefté  Catno- 
e 8c  les  Etats  Generaux  des  Provinces  Unies, 
’entreraettront  pas  moins,  queleRoy  Tres- 
eftien,  par  leurs puifTans offices,  conjointe- 
it  avec  le  Roy  de  la  Grande  Bretagne , comme 
allant  Médiateur  , à ce  que  la  Paix  foir  faîte 
‘’eux  dans  quatre  mois  apre's  la  conclufion  du 
ènt  Traité , pendant  lequel  temps  l’on  travail- 
à obtenir  une  Trêve  8c  ceffation  d’armes  j 
s fi  contre  toute  efperance  ces  offices  n’a  voient 
it  le  fuccez  qu’on  en  peut  attendre , 8c  fi  la 
: ne  fe  fait  point  dans  ce  terme  de  quatre  mois, 
[tes  PuiiTances  conviendront  entr’elles  des 
^ens  de  la  procurer  à la  fin , conformément  5c 
anf  le  fondement  de  lafusditePaix  de  Weft- 
liej  à moins  que  pour  l’amour  du  repos  pu- 
, l’on  juge  à propos  d’un  commun  accord  de 
langer;  Et  que  cette  convention  foit  à l’avenir 
iprifèfous  cettePaix,tout  ainfi  que  fi^^elleavoit 
inferée  mot  à mot  dans  ce  Traité. 

V. 

^ quoy  qu’il  arrive,  les  droits  qui  appartiens 
t aux  Sieurs  Ducs  deMecklenbourg  leur  foient 
fervez  fans  trouble,  8c  que  le  péage  ou  impoft. 
Varnmund  demeure  ofté, ainfi  que  tous  les  au- 
qu’on  adéjaofiez,  abolifiant  toutes  preten- 
is , 8c  que  le  port  de  Warnmund  Ibit  laifTé  dans 
iremiere  liberté  du  commerce,  dontiljoüit 
[èntement;  8c  que  de  plus  les  droits  appart'e-  « 
s au  Duché. de  Guftrow  foient  confèrvez  en 
entier  au  Duc  de  Mecklcnbourg-Guftrow,  le 
ir  GuftaTÇ  Adolphe,  8c  àfes  Succeffeurs,princL- 
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paiement  touchant  les  Ponts  8c  canaux  aux  paflâ» 
ges  de  Damgart  8c  Tribfées  ; Et  qu’on  ne  trouble- 
ra point  déformais  ledit  Sieur  Duc,  au  fujetdes 
bourgades,  foit  limitrophes  foit  des  autres,  qui 
font  de  fa  Seigneurie,  nommément  de  Duckau, 
T.etemihn,Rotermans,Hagen,Wefterfeld,March, 
Tinnau,  Zurneckau,  Berlin,  Warenzihn,  Broters- 
dorffi  Luteken,  und  groflen  Bafèpfuhl , mais  ledit 
Sieur  Duc  8c  fesSucccflèurs  feVont  laiflez  en  leur 
paifible  poffeflion  fans  éftre  attaquez,  ou  troublez 
en  cette  joüiflance.  Que  la  cité  de  Breme  fbitSc 
demeure  aulfi  libre  fans  conteftation , 8c  foit  un 
Etat  immédiat  de  l’Empire , 8c  foit  maintenue  de 
la  forte  avec  lès  quatre  Bailliages  ou  Prevoftez,  & 
qu’il  ne  luy  foit  fait  aucun  trouble  ; pour  les  au- 
tres droits , qui  n’en  font  pas  8c  qui  ne  luy  appar- 
tiennent pas , qu'on  prétend  pour  raifbn  du  Du- 
ché de  Breme  fur  ladite  ville  & Bailliages,  iJsde- 
. meureront  én  fuspens  jusq  ues  à une  amiable  com-  j 
pofition  ou  decifion,  qui  fera  faite  fur  ce  droit-là,  j 
fans  préjudice  tous) ours  de  la  fequeftration , que 
Sa  Majefté  Impériale  en  a faite , toutes  les  vq^es  de 
fait,  les  troubles  8c  la  violence  eftans  miles  a part. 
Enfin  l’on  ell  convenu  touchant  la  Religion  8c  les 
affaires  Ecclefiaftiques,que  les  Catholiques  auront 
ces  exercices  8c  ces  revenus  fans  trouble  aucun , 
desquels  ils  jouiflèntprefèntement.  Du  fmplus 
l’on  obfervera  en  toutes  8c  chacunes  des  chofès 
l’eflat  où  elles  efioient  en  l’année  1 624..  lequel 
-on mettra  à execution,  8c  on  rétablira  ce  qui&  ; 
• trouvera  avoir  ellé  changé  contre  ledit  eftat. 

VI. 

Comme  il  n’eft  aucunement  permis  à aucun 
des  Etats  de  PEmpirc  en  vertu  de  la  Paix  de  Weft- 
•phalie , de  pourfuivre  fbn  droit  à force  ou  verte  8c 
a main  armée  j mais  s’il  y a déjà  ou  s’il  y doit  ar- 
.river  quelque  incident  > il  eft  permis  à un  chacun  : 

d’avoir 
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ir  recours  aux  voyes  de  droit  8cde)uftice< 
Liecequiaefté  décidé  par  la  fentence  du  ju> 
iteftremis  à execution  fans  différence  des 
fuivant  ce  qui  eft  porté  par  les  loix  de  l’Em- 
roncernant  les  executions  des  Sentences.c’eft 
[uoy  il  ne  doit  pas  eftrc  loifibled’empefcher 
irrefter  le  cours  de  juftice,direélement  ou  in- 
:etnent , foit  à main  armée  avec  des  troupes  t 
lances, convois,parconfeil  ou  autrement, par 
Lvpar  âutruy , de  même  que  de  prefter  aucun 
rs  à ceux,qui  voudroientfaire  valoir  ou  evin- 
tnain  armée  leurs  droits  déjà  établis,  ou  s*op- 
par  voye  de  fait  à une  chofe  déjà  jugée , & à 
ution  d’une  lentence,ou  quî  voudroientcau- 
s troubles  & des  raouvemens  dans  l’Empire î 
le  auffi,qui  s’effbrceroient  d’empefcher,  que 
X de  l’Empire  faites  pour  entretenir  la  tran- 
té  publique  ne  foient  miles  à execution  con- 
c.  VIL 

|e  la  liberté  du  commerce  par  mer  8c  par  ter- 
t rétablie , 8c  que  les  fujets  de  fa  Sacrée  Ma- 
Imperiale  8c  de  l’Empire , 8c  de  fa  Royale 
lié  Catholique  ayent  la  même  liberté,  iiii- 
té,  droits,  privilèges  8c  emolumens, desquels 
C joüy  avant  ces  troubles  de  la  guerre , ou 
it  efté  accordez , ou  feront  accordez  à l’avc- 
:outes  les  autres  nations  qui  leur  font  Alliées 
e Royaume,  Provinces,  Seigneuries^  Ports 
Suède , 8c  réciproquement  ceux  de  Suede 
it  les  mêmes  avantages  dans  l’Empire  , 8c 
les  Royaumes , Seigneuries  8c  Ports  de  là  Sa- 
dajeffé  Catholique,  qui  font  en  Europe. 

VIII. 

s Parties,  qui  font  entr’elles  le  prelènt  Traité, 
ntent,  que  le  Roy  de  la  Grande  Bretagne 
ne  Médiateur , 8c  tous  les  autres  Roys  ,*Pria- 
Republiques  8c  Etats,  puiflent  donner  leur 

garenr 
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garcntie,  en  la  meilleure  & j)lus  efficace  raanîei^ 
qu’il  fe  pourra,  pour  l’execution  du  prcfènt  Trai- 
•té  } & Elles  veulent  bien-auffi  donner  récipro- 
quement la  mcfine  garentie  auxdits  Roy  s , & 
Etats,  ôc  s’y  engager  par  ce  lien* 

I X, 

Ceux  qui  feront  nommez  de  part  & d’autre 
d’un  commun  confentement , avant  l’échange 
des  Ratifications  oufix  mois  après  ledit  échange, 
font  compris  dans  laprefentePaix.  Cependant 
ceux-ci  s’y  trouvent  compris  de  la  part  de  Sa  Ma- 
iefté  Impériale  N.  N. 

Toutes  les  choies  auffi,  defquelles  il  lèra  conve- 
nu entre  fa  Sacrée  Majefté  Impériale  & l’Empire, 

& entre  là  Sacrée  MajeftéTres-Chreftienoe  8c  le 
Royaume  de  France , feront  cenfées  comprifes 
dans  le  prefent  Traité , de  la  mefme  maniéré  que 
li  elles  s’y  trouvoient  couchées  mot  à mot. 

Tous  ceux  quîontdéjaefténommez/iuquite 
.feront  déformais  par  l’une  8c  l’autre  des  Parties, 
doivent  joiiir  du  bénéfice  de  cette  Paix , 8c  il  ne 
doit  pas  ellre  permis  à l’une' ou  l’autre  desdites 
parties,  défaire  ou  d’attenter  quelque  chofecon- 
tr’eux  direâement  ou  indircéîement , par  foy  OU 
par  autruy , ou  par  voye  de  fait  \ que  s’il  arri  voit 
quelque  diderent  entre  l’une  ou  l’aurte  des  Pa*- 
. ties , elle  en  pourra  pourfuivrela  deçifion  dcvai^ 
un  Juge  compétent,  ou  devant  des  Arbitres  choi- 
hs  par  la  voye  de  droit  j Et  non  pas  par  celle  de 
fait,  ou  à main  armée. 

XL 

Les  Ambaflàdeurs  Extraordinaires  8c  Plénipo- 
tentiaires promettent  refpeétivemcnt,  que  cette 
-Paix  ainû  conclue  fera  ratifiée  par  l’Empereur  8c 
l’Empire , 8c  par  le  Roy  de  Suède  dans  la  forme, 
dont  on  eft  réciproquement  convenu  ; 8c  d’en 

fournie 

» 


de  U Pdx  de  Nlmegue.  iBsi 
lîr  l’ Aéie  authentique  de  la  Ratification , & 
faire  icy  l’efchange  dans  l’efpace  de  huit  Se-^ 
es  > à «compter  depuis  le  jour  de  la  fignature 
îlènt  Traité. 

I 

t 

V Article  de  Holflein. 

Sacrée  Majefté  Traperiale,  fuivant  là  qualité 
Empereur,  oétroyera  fa  proteâion  con- 
;ment  aux  loix  8c  ordonnances  de  l’Empire, 
leur  Duc  de  SleswicScd’HolfteinGottorp, 
bien  qu’aux  autres  Etats  dé  l’Empire,  failànt 
te  que  fes  Seigneuries  fituées  dans  l’Em pire, 
autres  droits,  qui  luy  appartiennent  foient 
rvez  en  leur  entier , & il  employera  lès  bons 
; 8c  Ibn  authorité , à ce  que  les  autres  difïc- 
|ui  Ibnt  entre  leditMonûeur  Duc  8c  fa  Roya- 
Ljefié  de  Dannemarc  , foient  amiablemcaC 
nez.  ' 

Autre  MEMOIRE 

nfteuT  U Comte  d^Avaaxy  Ambajfadeur  de  Fran- 
à Me  jfeigneitrs  les  Etats  Generaux  des  Provinces 
f«,  touchant  Vinclnfion  des  Alliez,  dents  la  PaiXt 
né  le  7 Décembre  1 678. 

Joyque  le  Comte  d’A  vaux  A mbalTadeur  ex- 
raordinaire  du  Roy  tres-Chrefticn , 8c  Ple- 
entiaîre  pour  le  Traité  de  Paix,  ne  doute 
le  les  railbns  du  Roy  fon  Maillre  pour  ne 
dmettre  l’inclulion  de  l’Empereur  Ôc  de 
[ues  Princes  de  l’Empire,  comme  Alliez  de 
.S.  ne  leur  ayent  paru  tresquftes,  Sc^uele* 
oHàdeurs  de  la  Majefté  à Nimegue,  aum«biea 
uiàlàHayè,  ayant  des)  a alTés  fait  connoiftre 
:urs  refponfes  aux  ioftances,  qui  leur  out  efté 
mdlh  N 


ïpo  Ad^emoires  ^ ï^egotîations 
faites  par  V.V.  S.  S.  ou  par  leurs  Miniftres , que 
l’Article  19  du  Traité  ligné  le  loAouft  entre  là 
Majcfté,  & les  Etats  Generaux,  ne  fuffilbit  pas 
pour  faire  jouir  de  la  Paix  les  Princes  particuliers 
de  l’Entpire,  qui  dans  le  terme  defixTemaines 
declareroientde  l'accepter.  Ledit  Ambafladeur 
croit  cependant,  que  V.V.  S.  S.  n’auront  pas  dés- 
agréable, qu’il  leur  reprefente  encor  dans  ce  Me- 
moire  , que  ledit  Art.  1 9 ne  contient  qu’une  Am- 
ple inclunon  des  Alliez,  qui  eft  ordinaire  dans 
tous  les  Traitez , 8c  qui  ne  peut  avoir  de  force, 
qu’autant  qu’il  'feroit  confonaie  aux  premières 
PropofitionsdePaix,  qui  furent  faites  paria  Ma- 
jeftéle  ly  Avril,  8c dans  lesquelles  il  eft  aifé  de 
voir,  que  les  Princes  de  l’Empire  ne  font  pas  fe- 
parez  de  l’Empereur  , Sa  Majefté  déclara  alors 
bien  expreflement , qu’à  Tel^rd  de  l’Empereur 
& de  l’Empire,  clledcmandoit  le  reftabliflement 
entier  des  Traitez  de  Weftphalie , à l’exceptioa 
lèulcmentde  l’alternative  de  Philipsbourgoude 
Fribourg , cette  Propolltion  n’a  point  efté  divi- 
iee,  8c  pour  eftre  pleinement  acceptée,  il  faut 
que  l’Empire  en  General  remette  les  choies- aux 
termes  de  ces  Traitez , autrement  l’illufion  feroit 
trop  grande , fî  quelques  Princes  particuliers , par 
la  crainte  des  armes  de  fa  Ma}.  8c  pour  la  icule  con- 
fideration  de  leurs  Etats  tefmoignoient  de  vouloir 
la  Paix,  8c  inutilement  fa'Maj.  feroit  quelque  acr 
commodément  avec  eux,  lorsque  le  refte  de  l’Al- 
lemagne continueroit  la  guerre  contr’ellc.elle  s’eft 
offerte  à traiter  avec  l’Empereur  8c  les  Princes  fes 
Alliez  dans  l’Empire,  elle  ne  les  a point  ièparcz 
dans, les  conditions  du  Avril,  qui  ont  fait  le 

fondement  des  Traitez  qui  doivent  donner  la 
Paixà  l’Europe,  8c  elle  ne  les  peut  féparer  encore 
dans  celle  qui  iè  traite  àNimegue,8c  qui  doit  ache- 
ver ce  grand  ouvrage. 


Mais 
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isparceque  Meflieurs  les  Etats  Generaux, 
s’eftrc  expliquez  en  faveur  de  Meflieurs  les 
surs  de  Mayence  & de  Treve,  8c  de  Mon-, 
c Duc  de  Neubourg,  ont  déclaré , que  l’Em- 
r mefme  acceptoit  la  Paix , il  n’eft  pas  mal- 
; leur  faire  connoiftre , qu’elle  feroit  prelèn- 
it  conclue  , s’ils  cftoient  pleinement  infor- 
es  fèntimens  de  ce  Prince  : Que  n’aflurc- 
,’il  accepte  la  Paix , lors  qu’il  eft  en  1 uy  de  la 
lire  î que  s’il  eftoit  vrai  qu’il  receutlescon-, 
ts  que  fa  Ma],  a offertes , elles  auroient  desja 
refignées  à Nimegue,  que  les  Plenipoten- 
I de  France  n’ont  rien  changé  à celles  du 
, qu’ils  onttousjours  agi  fur  ces  fondemens, 
l’a  tenu  8c  ne  tient  encor  qu’aux  Ambafla- 
de  PEmpereur  d’en  convenir,  8c  qu’il  pa- 
Irange,  qu’ils  fefuflènt  déclarez  par  M.M. 
its  Generaux  qu’il  les  acceptent,  lors  qu’il 
eux  de  rendre  leur  intention  publique  par  la 
ure  du  Traité , ce  n’eft  point  accepter  la 
de  dire  feulement  qu’on  l’accepte,  il  faut 
l’accepter  véritablement , en  fouferire  les 
fions,  8c  c’eft  de  cette  forte  d’acceptation, 
doivent  entendre  les  termes  du  19  Article 
âitez  entre  fa  Ma].8c  les  Etats  Geiîeraux,  Fu- 
ie toutes  les  nations  n’a  jamais  fait  ceflèrlcs 
CS , que  par  des  Traitez  de  Paix , 8c  bien  que 
nt  les  conditions  en  ayent  eftéarreftées  8c 
:ées  entre  les  Parties,  elles  n’ont  point  de  for- 
^ues  à ce  qu’elles  ayent  efté  fouferites  8c  ra- 
^ ainfi  tant  que  les  Ambafladeursde  l’Empc- 
Nimegue,  refufent  de  figner  celles  que  fa 
lé  a offertes,  on  peut  dire  qu’ils  ne  les  acce- 
point. 

plus  forte  preuve  qu'ils  peuvent  donner  de 
iefirspourla  Paix  eft  de  la  conclure , où  ils 
tent  purement  8c  Amplement  les  conditions 


zpi  Mémoires  ^ NegotUtions 
du  I s Avril , 8c  en  ce  cas  ils  ne  peuvent  alleg 
aucune  caufe  de  leur  retardement , ou  ils  y ap] 
tent  quelque  changement  • 8c  alors  ils  ne  peu' 
plus  dire  qu’ils  acceptent  la  Paix,  dont  lesco 
tions  font  le  fondement.  C'eft  ce  qui  fait  cr 
à fa  Majefté.que  MM.  les  Etats  Generaux  coni 
fent.que  fon  defir  eft  toûjours  fincere  pour  pr( 
rer  le  repos  dans  l’Empire , 8c  comme  elle  eft 
fte  de  le  conclure  fur  les  premières  Propofiti 
qui  en  ont  efté  faites;  V.  V.  S.  S.  voudront 
donner  tous  leurs  foins  auprès  de  l’Emper 
pour  l’obliger  à rendre  effedfives  par  la  fign; 
du  Traité  les  affürances , qu’il  leur  donne  de 
loir  la  Paix , elle  s’alTure  encor , qu’ils  ne  trc 
roient  pas  jufte,  que  lorsque  l’Empereur  i 
Princes  fes  Alliez  continuent  à lui  faire  la  gu 
ils  prétendent  eftre  compris  dans  un  Trail 
Paix , qui  demande  avant  toutes  chofts , qu 
mitié  reftablie  termi ne  entièrement  l’a^ioi 
Armes.  Fait  à la  Haye  le  7 Décembre  1678. 


Signé  t 


D’A  V A 


ARTICLES 

Séparés , prefentés  aux  Médiateurs  le  Dec 
1678  par  MeJJîeurs  les  Ambajfadeurs  de  Frai 
pour  être  joints  au  Projet  de  Paix. 

I. 

SA  Majefté Impériale  promet  8c  s’oblige,  c 
re  donner  par  le  PrinceRegent  de  Bade  ui 
tierc  fatisfaclion  à Madame  la  Princeffe  de  B; 
Mere,  pour  fes  conventions  8c  pour  toutes  les 
mes  qui  luy  font  deuès,  en  Ibrte  qu’elles  Ibier 
derement  acquittées,  au  plus  tard  dans  deux 


de  la  Paix  de  Nimegue, 

Monfîeur  le-  Prince  de  Salms  ne  poura  eftre 
trouble  en  quelque  maniéré , & fous  quelque  pré- 
texté que  ce  puifle  eftre,  par  Monfîeur  le  Duc  de 
Lorraine  en  la  poftcftlonâc  jouiftàncedetousles 
droits  réguliers  de  l’Empire  , appartenants  à la 
Principauté  de  Salms,  & tout  ce  qui  a efté  fait  aa 
jprejudice  desdits  droits,  foit  par  le  feu  Duc,ou  par 
les  Cours , & Chambres  des  Comptes , demeurera 
caue  & annulle  par  le prefènt  Traité,  iàns  pouvoir 
cltrctiré  â confequence  à l'avenir 
1 1 r. 

Ledit  Sieur  Duc  de  Lorraine  s’obligepareille» 
ment  de  faire  payera  l’avenir  au  PrincedeSalms, 
toutes  les  rentes  qui  luy  font  deuës , fur  le  Domai- 
nede  Lorraine , & il  fera  nommé  des  Commiflai- 
i«dc part  8c  d autre , pour  la  liquidation  8c  rem- 
Muriement  de  toutes  les  fommes  deuës  à la  Mai- 
Ion  de  Salms,  8c  toutes  les  transaétions  faites  entre 
IcDuc  de  Lorraine,  8c  le  Prince  de  Salms,  demeu- 
îcront  en  leur  force  8c  vigueur. 

I V. 

Monfîeur  l’EIeéieur  Palatin  fera  obligé  de  re- 
mettre a Monfîeur  le  Comte  de  Schomberg  Marc- 
gui  de  France  les  Bailliages  d’Althem  & New- 
ftad,  pour  en  jouir  par  ledit  Monfîeur  le  Comte 
deSchomberg  pleinement  8c  paifîbicment , jus- 
^Qcsace  que  ledit  Sieur  Eledfeur  luy  aitentiere- 
ment rendu  tous  les  biens , pour  lesquels  lesdits 
Bailliages  ont  efté  engagez  avec  les  intérêts  desdits 
biens,  ou  les  revenus  desdits  Bail  liages,  depuis  ce 
temps  qu’ils  ont  été  audit  Sieur  Comte  de  Schom- 
berg. 

. ^ V. 

SaMajeftéImp.  fera  aufli  payer  audit  Sieur  Ma- 
mfchal  de  Schomberg  la  fomme  de  trente  mille 
efeus  de  capital,  qui  luy  eft  deuè'par  la  Ville  de 

N } Franc- 


Mémoires  ^ Negotiatiom 
Francfort , fans  que  ledit  Sieur  Marefchal  puiflè 
prétendre  des  rentes  dudit  capital , efcheuës  pen- 
dant la  prelcnte  guerre,  & qui  ont  pû  eftre  valable- 
ment confisquées , & jusquesàTaétuelpayement 
duditcapital,  ladite  Ville  fera  obligée  d’en  payer  à 
l’avenir  la  rente  audit  Sieur  Marelchal  de  Schom- 
bergfuivant  fon  contradt,  fans  en  pouvoir  pré- 
tendre l’amortiflement  fous  prétexté  de  la  confis- 
cation qui  en  auroit  efié  faite  à Monfieur  l*£le- 
âeur  de  Mayence  durant  cette  guerre. 

V I. 

Monfieur  le  Duc  de  Lorraine  remettra  pareille- 
ment ledit  Sieur  Marefchal  de  Schomberg  dans  la 
poflèfiion  8c  jouVlTance  de  la  Terre  8c  Seigneurie, 
de  Sargemonde  jusques  à ce  que  la  fomme , pour 
laquelle  ladite  terrea  efié  en^gée  àceux  dont  le- 
dit Sieur  Marefchal  a hérité^,  foit  entièrement 
rembourfée. 

POST  VERBA 

ùbi  de  Mediatoribus  mentio  fit  in  præambulo  Pa« 
cis  hæc  verba  addantur. 

Ad  quant  in  Imperio  Ÿ^omovendam  SereniJJmui  ' 
qiioque  Elecfor  Bavariæ , tam  in  aula  Imperaforis 
quàtn  ChriJhatiiJJimi  Régis , ab  hiitio  horum  motuum 
ufque  ad  moàernwn  tempus  repetit  ù litteris  ér  ntijjïoni-  | 

btu , neenon  uîtimîs  htfie  temforibus  ipftsmet  ititerpo^  ' 
fitù  traEfationibustetiam  cum  Emmentiffimo  Cardinale  \ 

D^Ejlrée , mandatis  Régit  Chriflian'ijftmi fuper  hoc  nc- 
gotio  plenariè  inJhuEio , pro  inftgni  in  Imperium  mérita 
indefeffdm  optram  ér  Jludium  contuîit , ac  pro  variiez 
hincinde  fubortis  difficultatibusfublevandis  magnoad- 
jftmentofuiti 

„ Item  pro  fecuritate  ejusdem  SereniJJîmi  EleBoris  ai^ 
tt  datur  artictdo  denomitiationis  Cor^aederatorum  : Spe~ 

cialiter^ 


. . d^  la  Paix  de  JsTtmegue, 

AaliUrawt^V^  Ô"  nammatîm  SereytijJiiniM  EleEîor  Ba- 
variée , tainetfi  TTfoderriis  beîli  tnotibüf  implicatus  m\i 
fitrit  y gdudeat  Amneflia  griàrSntia  umverfiili  cæ- 

terisfie  heneficiisy  in  hoc  novo  pactficationis  infirtment^ 
(omprehenfts  y pro  fcy  & iota  Domo  fuây  &maxi~ 
mèprojfrrihus  fuperioritatis , dignitatis  y aliarum 
jm'ogativartm  ftbi  é“  Domui  ftiæ  EkBorali  exin^ 
Jhuwento  Pacis  WepphaUca  quoquo  mpdo  coTnpetm- 
tim,  neciniis  fuB  quovis  pratextn  quif^uam  detri~ 
menti  àut  turbatîonisfaîiatiar. 

Item  ^ Dux  Hamoverenps , ïicet  etîam  hifce  mite- 
lusnonfiierit  impl'uatus  y gaudeat  eadem  Anmeftia  ^ 
^uarmtia  nniverfali , cæterisque  beneficiis  in  hoc  nov» 
Tacts  Inftrumento  contenus  y nec  in  iis  fub  prétexta 
wilitis  fui  in  Itnperio  tranfttuSy  hybernorumy  fiativo^ 
rm  y contributiomm  à fe  aut  fuis  copiis  exaSfarum 
feu  fub  quovis  alto  y quicquamdetrimentiuutturbatit9 
Mis  patiafur. 

T».  AD  V CT  ION. 

Après  ces  P A R O LES. 

1;'  : ^ ^ ^ 

9ÜJI  ejlrfait  mention  des  Médiateurs  dans  les  prélhnu 
. : mûres  de  la  Paix  y ces  autres  paroles  doivent 
ejhe  ajou/lées. 

A Fin  de  procurer  cette  Paix , le  Serenîffime  E- 
j^Iedleurde  Bavieres’eft  employé  avec  ardeur 
« ians  rclafche,  & y a beaucoup  contribué  ca 
oftanclesdifficultezSc  lesobflacles , qui  s’y  ren- 
controient  de  part  8c  d’autre , non  feulement  en  la 
Cour  de  l’Empereur , maisauflî  en  celle  du  Roy 
Tres-Chrcftien , depuis  le  commencement  de  ces 
troubles  jusques  aux  derniers  temps , par  de  fre- 
quentes lettres  8c  mefTages  : même  dans  les  der- 
oicres  conionébures  des  Négociations  de  ladite 
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Paix,  s’y  entremettant  par  le  motif  du  zele  qu’il 
a pour  le  repos  de  la  Chreftienté  8c  le  bien  de 
rEmpire,avec  l’Eminentiflime  Cardinal  d’Eftrée, 

3ui  eftoit  muny  fuffilàmment  des  ordres  8c  des  in- 
rudions  de  la  Majefté  Tres-Chreftienne  pour 
cette  negotiation. 

Déplus  pour  la  lèureté  du  même  Sereniffime 
.Electeur.,  il  fera  ajoufté  à l’Article  dans  lequel  les 
noms  des  Alliez  font  rapportez,  ce  qui  fuit  ; Mais 
fpecialement  8c  nommément  le  SerenilTimeEIe- 
âeur  de  Bavière,  quoy  qu’il  n’ait  point  elle  mellé 
dans  les  derniers  troubles,  jouira  neanmoins  de 
l’Amniftie  8c  de  la  garantie  generale , 8c  des  autres 
avantages  de  ceux , qui  font  compris  dans  ce  Trai- 
té de  Paix , pour  foy  8c  pour  toute  là  Maîfon , lur 
tout  pour  les  droits  de  fuperiorité , d ignité  8c  au- 
tres prérogatives  de  quelque  maniéré  qu’elles 
foientdeuës  à faPerlbnne8c  à là  Maifon  Electo- 
rale en  vertu  de  la  Paix  de  Weftphalie,  en  forte 

Îiu’ilneluyfoit  fait  aucun  trouble  ou  dommage 
ousquel  pretexte  que  cepuifle  eftre  pourraifoa 

desdits  droitSr 

Le  Duc  d’Hannover  pareillement,  quoy  qu’il 
n’ait  point  efté  mellé  dans  les  derniers  troubles', 
jouira  de  l’Amniftie  8c  de  la  garantie  generale , 8c 
des  autres  avantages  compris  dans  ce  nouveau 
Traité  de  Paix , 8c  il  ne  luy  fera  non  plus  fait  au- 
cun trouble  ou  dommage  pour  raifon  de  fes 
droits  8c  prérogatives , fous  pretexte  d’avoir  eu 
des  troupes,  d’avoir  pris  des  paflàges,  des  quar- 
tiers d’hy  ver  8c  des  contributions  de  fon  chef , par 
foy  ou  par  les  Officiers  de  fes  troupes , dans  l’éten- 
due de  l’Empire , bref  fous  quelque  autre  couleur 
que  cepuifle  eftre.  , 
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de  la  Paix  de  Nimegue,  içfy 


A R T I C U L I 

à Legatîom  Cafarea  exhibitt  concementes  cejjttmem 
Friburgi  , ^ retentmiem  Philippiburgi  Project» 
PacisCa:Jareo-GaüicapoJ} injèrefidit 
die  27.  Decembris  i6"jS.  D.  D.  Mediatoribue ex- 
traditi. 

\ 

XI. 

î>/^Um  verô  vigore  fæpè  didae  Pacîs  Mona- 
II  Vv  fterienfis  fuac  Regiae  Majeftati  Chriftian. 
„pcrpetuum  jus  præfidii  in  Fortalitio  Philippi- 
„ ourgenfi  cum  jure protcdtionis acquifitum  , 8c 
Il  diftum  fortalitium  armis  Cæfareis , caftrum  8c 
«oppidum  Friburgenfe  verô  armis  Gallicis  hoc 
t,  bello  occupatum  fit , de  hifce  locis  inter  Sacram 
«Cæfiiream  8c  Regiam  Chriftianifîimam  Maje- 
II  fiâtes  conveait  modo  iequenti. 

XII. 

„ Sacra  Regia  Maj.Chriftianifllmatam  profè 
’„quàm  pro  hæredibus  8c  fucceflbribus  fuis  re- 
« nuntiat  ceditque  in  perpetuum  Sacræ  Cæfareæ 
«Majeftati,  ejufque  hæredibus  8c  fucceflbribus 
« omne  jus proteilionis,  perpetui  præfidii, trans- 
«itus,  aliaque  bénéficia,  quæ  fibi vertute Pacis 
« Monafterienfis , vel  alio  quocumque  titulo  in 
«Caftrum  Philipsburg  , ab  eoque  dependentia 
« munimenta  cis  8c  trans-Rhenum  , vel  eorum 
« intuitu  8c  occafione  competicrunt , nihil  in  ea 
« juris  aut  prætentionis  fibi , Puisque  hæredibus  8c 
«fucceflbribus  regnove  Galliæ  refervans , non 
« obftantibus  quibuscunque  legibus , conftitutio- 
« nibus , ftatutis , aut  aliis  in  contrarium  facienti- 
I,  bus,  utpote  quibus  omnibus  8c  fingulis  hoc  Tra- 
n âatu  exprefiè  derogatum  fît. 

\ L 
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XIII. 

„Viciflim  S.  C.Maj.tàmproIè,  quàmhaerc- 
<3ibus  8c  fucceflbribus  fuis , totâque  Domo  Au- 
„ftriacâ  rcnuntîat  ceditque  in  perpetuum  fux 
„ Regiæ  Majeft.  Chriftian.  ejufque  hæredibus  8c 
„ fucceflbribus  caftrum  8c  oppidum  Friburgenfè, 
„ cum  tribus  ad  iUud  fpeftantibus  Pagis  Lchn , 
■„  Metzhaufcn  & Kirchftart , prout  ad  communi- 
„ tatem  didti  oppidi  Friburgenfis pertinent , unà 
,,  cum  Omni  proprictate,fuperioritate,)ure  patro- 
.^natûs,  aliilque  gcneraliter  quæ  flbi  in  didirum 
„ Friburgum  competierunt,  nihil  fibi,  hæredibus 
,>  8c  fucceflbribus  fuis , aut  facro  Imperio  j uris  aut 
,,  prætenflonis  in  iis  refervans  , non  obftantibus 
,,  quibuscunque  legibus,  conilitutionibus , flatu- 
,,  tis,  autaliisincontrariumfacientibus:  utpote 
,,  quibus  omnibus , 8c  fingulis  hoc  Traéiatu  ex- 
. ,,  preflè  derogatum  fît  : Salvis  tamen  ejusdem  Ci- 
„ vitatis privilegiis  8c  immunitatibus,  antchacà 
„Domo  Auftriacd  impetratis  , refervatis  etiam 
- ,,  Epifcopo  8c  Ecclefiæ  Conftantienli  jure  Dicece- 
fano,reditibus,  aliifque  juribus. 

XIV. 

. „PateatSacræ  Regiæ  Ma).  ChriftianifT  Brifâ- 
„co  Friburgum  per  TcrritoriumS.  C.  Ma).  8c 
. „Imperii  ordinariâ  viâ  ( vulgo  auf  der  rechten 
, »,  Landjhafz  ) liber , fed  innoxius  tranfîtus  ad  in- 
; „ ducendüs  illuc  milites , corameatum  8c  cætcra 
,,  ad  præfîdium  Friburgenfe  necefîTaria , quibus  8c 
„ quoties  opus  fucris , line  impedimento  aut  ob- 
,,  ftaculo  cujuscumque. 

X V. 


,,  Nec  fas  fit  commeatum  militarcm  ad  præfi- 
,,  dium  Friburgenfe' ncceflarium  in  didVâ  viâ  8c 
,,  tranfîtu  Brifaco  Friburgum, ullisexadtionibus, 
»,  vediigâlibus,  pedagiis,  aut  paflTagiis  onerare,  aut 
a,impedire,  folâ  inlpedionequæaûperfcrutan- 


• de  la  Paix  de  Nime^e,  iç)^ 
Jjdas,  aut  vifitandasmerces  ficriconfuevît,  ex- 
„ceptâ  : placuit  etiam  merces  aut  alias  res  quas- 
„.cumque  Ërifaco,  autaliundeFriburguminfc- 
„ rendas  non  gravioribus/aliis , yeâii^alibus , pc- 
n dagiis , aut  pafTagiis  onerari  > quàm  ii  alio 
„tarentur. 

X V i: 

„ Rcftrînget  tamcn  S.  R.  M.  Chrift.  præfidiurri 
«Friburgenlc  femper  ad  convcnicntem  numc- 
j,  rum.qui  vicinis  juftani  fufpicioniscaufàm  prsç- 
» berenon  pofüc. 

XVII. 

„Qiiod  ad  Î3CS  alicnum  attinet,  recipîetinüç 
I, Sacra  Règia  Majcftas  Chriftianiirima  ex  parte 
„oppidi  Friburgeniîs,  8c  trium appertinentium 
„pagorum,  tertiam  partem  iftorurndebirorum 
„fine  diftin£Hone,fivechirographarialint,  fivç 
„hypothecaria,  quæ  Domino  ArchiduciFcrdi- 
„ nando  Carolo , laudatiflimæ  mempriæ px  onc- 
,,ribus  Cameræ  Einfishemianse  in  Pacitîcationc 
„Monaftcricnfîadfcriptafuerunt.,  Sacram  Csdà- 
„ream  Majeftat.  pro tali  quota  indemnera  pcni<- 
),  tùs  præftando,  Quæ  verô  débita  CoIIegiis  Or- 
„dinum  Briigoviæ  ex  ilngulari  SacræCæfarcæ 
t,  Majeftatis,  Ejufvc  PrædecelTorum  Archiducum 
„cum  ipfis  in  Diætis  Provincialibus  initâ  con- 
),  ventione  attributa , aut  ab  iplis  Ordinibus  com- 
j,muni  nomine  contracta  funt , iiique  folvenda 
» incumbunt  ( qui  omnes  lub  Dominio  S.  C.  M. 
„ rémanent,  folo  oppido  Friburgenfî  cum  prædi- 
„ftis  ad  illud  fpedlantibus  tribus  Pagis  , Sacræ 
I, Regix.Majcftati  CliriftianilTjraæ  hoc Traéîatii 
„ceflis,  excepto)  iniri  convenientem  diftri- 
„butionem,  ut  & di4H  Ordines8cdiâ:aÇivite!j 
«Friburgeniîs  Iblvant  quantum  cuique  «ris 
«alicniiolvendum  reflet. 
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xoù  Memolre$  ^ Négociations 
X V I I L 

„ Curabit  Sacra  Rcgia  Majeftas  Chriftiariiflî- 
„ ma  bonâ  fide  abfque  ullâ  morâ  & retardationc 
,,  S.  C.  Majeft.  reftitui  omnia  Scfin^laliteraria 
„ documenta  cujuscumque  illa  generis  /int , quac 
„ in  Oppido  & Caftro,  Cancellariâ  Regiminis  8c 
,,  Cameræ , aut  ki  ædibus  8c  cuftodiâ  Confiliario- 
„ruraalibrumveofficialiumaut  alibi  ) tempore 
«occupationis  Friburgirepertafunt;  quôdlita- 
„ lia  documenta  fint  publica , quæ  diftura  oppi- 
y,  dum  Friburgum , eovè  fpeftantes  très  pagos  fi- 
iy  mul  concernunt , de  his  didlo  oppido  exem- 
„plaria  autcntica  quotiescunque  requilierit  c- 
dentur. 

XIX. 

,,  Liberum  fît  non  tantùm  Capitulo  Bafîleenfî» 
■„  uti  8c  omnibus  8c  fîngulis  Auftriaci  Regiminis> 
„ 8c  univerfîtatis  Friburgenfismembris,  verùm 
„ etiam  civibus  8c  incolis  cujuscumque  conditio- 
„ nis  fint , qui  emigrare  voluerint  Friburgo , do- 
„micilium  aliô  quocumque  Ubuerit,  unàcum 
y,  mobilibus  bonis,  fineulloimpedimento , de- 
,,  tradtione  aut  exadlione  transferre , immobilia 
,y  verô  aut  vendere,aut  retinere,8c  per  fe  vel  alium 
„ adrainiftrare , eadem  quoque  facultas  retinendi 
„ 8c  adminifîrandi  aut  alienandi  omnibus  aliis 
é,maneat,  qui  bona,  reditus,  vel  jura  indidbâ 
yyCivitate  Friburgenfî,  five  tribus  appertinenti- 
s,  bus  Pagis  babent. 

X X. 

„ Conlcntittamen  fua  S.  R.  M.  C.  diétum  Ca- 
,y  ftrum  8c  oppidum  Fribugenie  unà  cum  apperti- 
nentibus  pagis  Sacræ  Csefareæ  Majeftati  refti- 
y,  cuere,  fi  de  æquiyalcnte  convenir!  pofîit. 


T R A- 


I 


de  la  Paix  de  Nimegue, 


301 


TRADVCTION, 

ARTICLES 

imhant  la  Cejfton  de  Friboug  ^ la  rétention  de  Fhi~ 
lipsbourgt  pre (entés  aux  Médiateurs  le  x"]  Décembre 
1678-  par  les  Ambajfadeurs  de  T Empereur  y pour 
eflre  injerés  dans  leur  Projet  inmediatement  après 
f Article  onzàéme. 

X I. 

Comme  fa  Sacrée  Royale  Majefté  Très- Chré- 
tienne avoit  acquis  par  la  Paix  de  Munfter 
ibuvent  alléguée , le  droit  perpétuel  de  tenir  gar- 
nifon  dans  la  forte^efle  de  Philipsbourg  avec  le 
droit  de  proteftion , & que  ladite  forterelTe  a efté 
prilè  par  les  armes  de  l’Empereur,  comme  la  Ville 
& Citadelle  de  Fribourg  ont  efté  conquises  d’ail- 
leurs par  les  armes  de  France,  leurs  Sacrées  Maje- 
ftez  Impériale  & Très  Chreftienne  font  conve- 
nues lur  ces  deux  places  de  la  maniéré  qui  fuit. 

X I I. 

Sa  Sacrée  Royale  Majeflé  Très- Chreftienne 
tant  pour  Elle  que  pour  les  Heretiers  ScSuccet 
feurs  renonce  &cede  à perpétuité  à fa  Sacrée  Ma- 
jefté Impériale  , 6c  à fes  Heritiers  8c  Succefîeurs, 
tous  droits  de  proteélion.de  perpétuelle  garnifbn, 
de  pafïàge  8c  des  autres  avantages  qui  luy  eftoient 
acquis  en  vertu  dudit  Traité  de  Munfter  fur  ladite 
Forterefte  de  PhiIipsbourg,fàns  fe  refcrver,ny  à les 
Heritiers  Sc  Succeffeurs,ny  à la  Couronne fteFran- 
ce  fous  quelque  titre  ou  prétexté  que  ce  puiflè. 
être,  aucuns  droits,  ny  pretenftons  fur  ladite  Fof- 
tereffê,  ny  fur  aucun  desfortsquiy  font  joints, 
foit  en  deçà  foit  au  de  là  duRhin,non-obftant  tou- 
tes loix,  conftitutions,  ftatuts  8c  autres  Aétes  con- 

N 7 traires. 
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traires,  à tous  8c  chacun  defquels  il  eflexpreflè- 
xnent  dérogé  par  le  prefent  Traité. 

• X I I T. 

Et  reciprôquenaçnt  la  Sacrée  Maj.  Imper,  tant 
J pour  Elle , que  pour  lès  Heritiers  8i  Succeflèurs  8c 
< pour  toute  la  Mailbn  d’Auftriche, renonce  8c  cede 
a perpétuité  à fa  Sacreé  Royale  Majefté  Tres- 
Chreftienne,  fes  Heritiers  8c  SuccclTeurs , la  Ville 
8c  Challeau  de  Fribourg  avec  les  trois  Villages  qui 
en  dépendent, fçavoir  Lehn,Metshauzen,8cKitch- 
tart,&  leur  Banlieue  dans  la  même  manière  qu’ils 
appartiennent  à la  Communauté  dudit  Fribourg, 
en  toute  propriété , Souveraineté , droit  de  Patro- 
nage, 8c  gencralement  tout  ce  qui  pouvoir  appar- 
tenir à fadite  Maj.  lmp.  fans  s'y  referver , nyalès 
Heritiers  8c  Succeflèurs , ny  au  S.  Empire,  aucun 
droit.ny  pretcnfîon  fous  quelque  titre  ou  prétexté 
que  ce  puifle  eftre,non-obft:ant  toutes  loix,  conlli- 
tutioni;  ftatuts  8c  autres  chofes  contraires , aux- 
quelles il  efl;  expreflement  dérogé  par  le  prefent 
Traité:  fans  préjudice  toutefois  des  privilèges  8c 
immunitez , qui  ont  été  accordez  cy-devant  à la- 
dite Ville  par  la  Maifon  d’Auftriche , ny  du  droit 
Diocefain , 8c  de  tous  les  autres  revenus , ou  droits 
que  l’Evefque  8c  l’Eglifc  de  Confiance  y peuvent 
avoir.  ■ 

XIV. 

Que  fa  Sacrée  Royale  Majeflé  Tres-Chreftienne 
. aitlepaflagelibredeBrifacàFrlboug,  maislans 
caufer  aucun  dommage , par  le  territoire  de  fa  Sa^ 
crée  Maj,  lmp.  8c  de  l’Empire  par  le  chemin  ordi- 
naire appellé  vulgairement  Landftrafz,  par  lequel 
fadite  Sacrée  Maj.  Tres-Chreftienne  puiflefairc 
.Rafler  fes  troupes , convois  8c  autres  chofes  necef^ 
iàires  à la  garnifon  dudit  Fribourg,  tant8caufli 
fbuvent  qu’il  fera  befoin , fans  que  qui  que  ce  Ibit 
puiflè  y apporter  aucun  enipelchement  ny  ôb^ 
•fUcle.  XV.  <iu’oa 
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X V. 

Qu|on  ne  puifle  mettre  aucuns  impofts , péages 
ny  droits  de  paflage  fur  les  convois  qui  pafleront 
par  ledit  chemin  de  Brilàc  à Fribourg , 8c  qui  fe- 
ront neceflaires  à la  garnifon  de  ladite  Ville  de 
Fribourg,  l’on  excepte  la  vilite, qu’on  a accou- 
ûumé  de  faire  pour  prendre  garde  aux  marchan- 
difes , l’on  eft  toutefois  tombé  d’accord  que  les 
marchandifès  ou  autres  chofès  qui  feront  portées 
de  Brifac  ou  d’ailleurs  audit  Fribourg , ne  feront 
pas  plus  furchargées  d’impofîtions  8c  de  droits 
que li  elles  paflbient  en  des  lieux,  qui  fiiffênt  fujets 
à S.  M,  I.  ou  que  lesdites  impofîtions  foient  telles 
que  les  propres  fujets  de  fa  Majefté  Impériale 
pourroient  payer. 

XVI. 

Toutefois  fa  Sacrée  Royale  Majefté  Très- Chré- 
tienne réduira  toûjours  fa  garnifon  de  Fribourg  à 
un  nombre  raifonnable , quinepuiffepascau^r 
aux  voifins  un  jufte  fujet  de  foup^on. 

XVII. 

Pour  ce  quicftdesdebtesdefquclleslaVillede 
Fribourg  8c  les  trois  Villages  qui  en  dépendent 
peuvent  eftre  chargez , lefqucllesdebtescontra- 
élécs,  fbit  fur  des  obligations  pcrfbnelles,  foitfur 
des  hypotheques  8c  obligations  réelles,  telles  que 
font  celles  qui  ont  eftéajugées  au  Sieur  Archiduc 
Ferdinard  Charles  de  tres-bonne  mémoire,  pro- 
venans  des  charges  delà  chambre  d’Einfîshem  lors 
de  la  Paix  de  Munfter , fà  Sacrée  Royale  Majcllç 
Tres-Chreftienne  fans  diftindf ion  quelconque  fè 
chargera  de  la  troifiéme  partie , de  I aquclle  partie 
Elle  indemnifera  entièrement  fa  Sacrée  Majefté 
Impériale.  Quant  aîix  debtes  qui  ontefléafli- 
gnées  8c  attribuées  aux  Communautez  des  Etats 
de  Brisgow  par  une  convention  particulière  paf* 
fee  dans  les  AfTcmblécs  ou  Diètes  du  Fais  entre 

fa 
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{àSacréeMajeftéImp.  6c  fes  Predeceflèurs  les  Ar- 
chiducs 8c  entre  lesdits  Etats  ; ou  qui  ont  efté  con- 
tractées en  commun  par  lesdits  Etats, lefquels par 
confèquent  font  obligez  de  les  acquiter  (tous  les- 
quels Etats  demeurent  fous  le  domaine  de  là  Sa- 
crée Majefté  lmp.  à la  refervedela  foule  Ville  de 
Fribourg  8c  de  fos  dépendances  cedées  par  le  pre- 
fent  Traité  à fa  Sacrée  Majefté  Très- Chreftienne) 
l’on  en  doit  faire  une  diftribution  8c  cottifation 
convenable,  afin  que lefdits  Etats 8c  ladite  Ville 
de  Fribourg  fçaehent  combien  chacun  doit  con- 
tribuer de  là  part  pour  acquiter  ces  debtes. 

X V I I L 

Sa  Sacrée  Royale  Majefté  Très -Chreftienne 
donnera  ordre  qu'on  rende  de  bonne foy  8c  fans 
auam  retardement  tous  les  ACtes  8c  documens  de 
la  Chancellerie,  du  Confoil  fouverain  8c  de  la 
Chambre , de  quelque  nature  qu’ils  puiflènt  eftre, 
qui  fe  font  trouvez  dans  la  VilleScChafteaude 
Fribourg,  8c  dans  les  MaifonsdesConfeillersSc 
autres  Officiers  qui  les  avoient  en  garde , 8c  par 
tout  ailleurs.  Que  li  ces  Mémoires  8c  documens 
font  des  Aétes  publics  8c  qu’ils  concernent  tant  la- 
dite Ville  de  Fribourg,que  les  trois  Villages  qui  en 
dépendent , l’on  en  donnera  des  Copies  authenti- 
ques toutes  les  fois  qu’on  le  requerra. 

XIX. 

Qu’il  foit  permis  non  feulement  au  Chapitre 
de  Balle , ainfi  qu’à  tous  8c  à un  chacun  des  mem- 
bres duConfoil  Souverain  d’Auftriche,8c  de  l’Uni- 
verfité  de  Fribourg,  mais  mefme  à tous  Bour- 
geois 8c  habitans  de  quelque  condition  qu’ils 
foient , qui  voudront  fe  retirer  de  ladite  Ville, 
d’aller  s’habituer  par  tout  où  ils  voudront , 8c  d’y 
tranfporter  avec  eux  leurs  biens  meubles  , fans 
qu’il  leur  foit  fait  aucun  tort , exadlion  ou  empe- 
fehement:  qu’ils  puiffent  aufli  vendre,  ourcte- 
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nîr,  ou  adminiftrer  par  eux- mêmes  ou  par  autruy 
leurs  biens  immeubles , & que  la  même  faculté 
de  retenir,  adminiftrer,  ou  aliéner  foitauffi  ac- 
cordée à tous  ceux  qui  ont  des  biens , revenus  ou 
droits  dans  ladite  Ville  de  Fribourg,  ou  dans  les 
trois  Villages  qui  en  dépendent. 

XX. 


Sa  Sacrée  Royale  Majefté  Tres-Ghreftienne 
confent  toutefois  de  rendre  àfadite  Sacrée  Majefté 
lmp.  ladite  Ville  & Chafteau  de  Fribourg  avec  les 
trois  Villages  qui  en  dépendent,  pourveu  qu’on 
puifle  convenir  d’un  équivalent,  qui  {bit  à la  la- 
tisfa^ion  de  ià  Sacrée  Royale  Majefté  Très- Chré- 
tienne. 


A R T I C U L I 

de exercîtio  Religionis,  8c  de  reftituendis  à Lega- 
tione  Suecicâ  exhibiti,  ut  Pacis  inftrumen- 
to,  Cæfareo  Suecîco  inferantur 
4.  Januarii  1679. 

GUm  ex  prafcripto  Pacis  Wejîphalicæ  Kehgio 
gujlcmæ  Confejftonùi  ejusqw  libermn  exercitium 
xnwmibus  S.  C.  M.  ^ Domus  Auftriacæ  Regnü  Da^ 
catibus  ^ Provmciis , certo  tamen  modo , concejfttm 
atque  Jiabilitum  fit , promittit  S.  C.  M.  idem  fartum 
tehum  fore  juxta  verum  Articuli  de  eocmventi  fen- 
fumt  ejusqüe  plenariam  y ut  pote  incattsâ  favtrabiti , 
extmfîOTiem  j irmovatimes  vero , ft  qua  in  contrariwn 
faSfa  funt , omnino  toUi debere  ; ^ de  eatero  S.  R.  M. 
Suecia  atque  Statutm  Aiigufande  ConfJJïoni  addibio- 
rtm , pro  majore  Religionis  libertate  ^ exercîtio , in 
diBis  Regnis , Ducatibus  Provmciis  reJpeBive  ami~ 
cam  mterventionem  ^ demiffam  mtercejjtonem  ejut 
fore  conjiderationis , ut  nonfufra  ^ fine  effèBufaBae 
ejfe  appareat. 
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ttuchmt  r exercice  de  la  Religion , ^ ce  qui  doit  être 
rétabli^  pour  être  inféré  dans  le  Traité  de  Paix 
entre  l'Empereur  ejr  le  Roi  de  Suede, 

AYant  été  permis  8c  arrêté  p^r  le  Traité  de 
Weftphalie,  de  profcflèr  la  Religion  de  la 
Confeflion  d’AusbourgSe  de  l’exercer  librement 
( quoyque  d’une  cerraine  maniete  ) dans  tous  les 
Royaumes,  Duchés,  8c  Provinces  de  Sa  Maj.  lmp. 

& de  la  Maifon  d’Auftriche  j Sa  M.  I.  promette 
ratifier  ladite  permiffion,{èlon  le  veritablefens  de 
TArticle  où  il  en  efl:  parlé,8c  de  l'étendre  aufli  loin 
qu’elle  peut  aller  dans  les  rencontres  favorables; 
■comme  aufli  de  retrancher  toutes  les  nouveautés 
(s’il  s’en  trouvoit  quelqu’une)  que  l’on  auroit  fai- 
tes à l’encontre.  Et  qu’enfin  les  bons  Offices,  dont 
Sa  MajeftéSuedoife , 8c  les  Etats  de  la  Confeflion 
d’Ausbourg , voudroient  contribuer  à l’augmen- 
tation de  la  liberté,  8c  de  l’exercice  de  leur  Relir  ' 
gion , dans  lesdits  Royaumes , Duchés  8c  Prorin* 
ces,  feront  de  tel  poids  , que  l’on  verra,  qu’ils 
s’ont  pas  été  faits  en  vain. 


A R T I c U L I 


QVi  juxta  tenorem  Jnjlrumenti  Pacis  îVeJlphaliea 
Aniculo  tertio  reftituendi , vel  quarto  inter  re~ 
Jfituendof  nominati  f neque  tamen  haÈîenus  diBamre- 
^Jîitutionem , ejusque  competentem  executionem  quams 
de  causa  confequuti font , iUis  nihilominm  f ta  jura»  di- 
Sis  Articulis  compreben/d,  integra  cb'  HUbata  fint  ma- 
iseantquei  ita  ut  ormia  qua  mndum  rejîittcta  aut  execu- 
. ,v  - tiotii 
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titnt  mandata defrehenduntur , fine  ulteriwemorâ  re- 
fiituantur  ^ executioni  mandentttr , ad  eorum  ofuorum 
ittterefi  petitionem , non  obfiante  uüâ  prtefixi  temporis 
velprafp-iptionis  exceptione. 


QUojrque  les  Articles  , quî*fuîvant  la  teneur 
du  Traité  deWeftphalie  dévoient  être  refti- 
tuésà  l'Article  troifiéme,  ou  que  l'onavoitdéfî- 
gnéspour  l’être  au  quartiéme,  n’ayent  point  en- 
core îbrti  leur  effet  } leur  vigueur  neanmoins  eft 
telle,  que  ce  qui  n’a  point  encore  été  mis  en  exe-' 
cution , le  foit  déformais  fans  delai , à l'inflance 
de  ceux,  qui  ont  droit  de  le  requérir,  non*ob- 
ftant  exception  quelconque,  ou  prefeription  de 
temps  prenx  gc  limité. 


à Uejfieitrs  les  Députez  de  fin  A.  S.  le  Prince  de 
Lié^e  , prefinté  à jdonfieur  le  Nonce 


EfTieurs  les  AmbafTadeurs  Plénipotentiai- 


res de  Sa  Majefté  Impériale  ayant  commu- 
niqué aux  fbusfîgnez  Députez  de  fon  Alteflè  Se- 
reniffime  l’Evêque  8c  Prince  de  Licge,  queMef^ 
lîcurs  les  AmbafTadeurs  Plénipotentiaires  de  Sa 
Majefté  Tres-Chrêtienne  ontpropofë,  entre  au- 
tres conditions  pour  la  Paix.de  retenir  les  Villes  de 
Huy  8c  Verviers,  avec  le  Village  deChaynéeau 
Pays  de  Liège,  pour  lèrvir  de  paflage  aux  Troupes 
que  Sa  MajeftéTres-Chrêtienne  pourroit  envoyer 
fccours  de  la  Suede  , Icsdites  Troupes  devant 
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ARTICLES 


MEMOIRE 


le  12.  Janvier t 1679. 


pafler 


3'o8  Memotret  ^ NegoÜAtîons 
pafler  8c  loger  pour  leur  argent  6c  à leurs  fraix , & 
eftre  bi lierez  par  les  Magiftrats  des  lieux  , fans 
endommager  ou  intereflèr  les  Habitans  , ny  le 
Plat-païs,  ôc  qu’aufli-tôtlaPaix  faite  au  Norton 
evacueroit  8c  reftîtueroit  lesdites  Places  : 8c  de- 
mandé, fi  lesdits  Députez  voudroient  confèntir  à 
cette  Propofîtion  , iceux  ont  déclaré  8c  déclarent 
n’avoir  en  ce  regard  aucun  ordre , ou  mandement 
de  Ton  Altefic  Serenifiime  leur  Maifire } mais  que 
fi  la  Paix  doit  depèndre  de  ce  point,  8c  qu’on  ne 
puifle  l’avoir  autrement , ou  attendre  les  ordres 
& volontezdefon  A.  S.  leurMaiftre,  illeurlèm- 
ble , qu’on  ne  doit  preferer  la  continuation  d’une 

fuerre  fi  funefie 8c  fi  dommageable  au  bien  delà 
aix , 8c  qu’il  vaudroit  mieux  de  pafiër  outre  à la 
conciufion  d’icelle  en  accordant  le  pafiage  aux 
conditions fusdites,  efiant perfuadez  queS.  A.S. 
leur  Maifire  l’agréroit  plufiôt,  que  de  voir  les 
Etats  8c  fujets  plus  long-temps  plongez  dans  les 
detnieres  miferes. 

MEMOIRE 

df  Mejjfteurs  les  Députez  de  fin  A.  S.  P Evêque  & 
Prince  de  Liege  , touchant  Boüiüion,  donné  aux 
Médiateurs  le  i6.  Janvier  t 1679. 

LEs  fousfigncz  Députez  de  fon  AltefTe  Sere- 
nifîime  l’Eyesque  8c  Prince  de  Liege , enten- 
dans  que  leurs  Excellences  les  AmbalTadeurs  Plé- 
nipotentiaires de  Sa  Majefté  Tres-Chreftienne  au- 
roient  fait  une  Propofition  fort  prejudiciable  aux 
droits  notoires  de  l’Eglife  de  Liege , Ce  trouvent 
obligez  d’avoir  recours  à vos  Excellences,  les  fup- 
plians  d’avoir  la  bonté  de  confiderer  ce  prefent 
Mémoire,  8c  en  faire  partàl’Affemblée,  àMef- 
ûeurs  les  Plénipotentiaires  de  Sa  Majellé  Tres- 

Chre- 
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Chreftienne  • & la  ou  elles  trouveront  conve- 
nir, eftant  perfuadezdelajufticedefadite  Maje- 
fté . que  voyant  le  defaut  de  droit  de  la  maifon  de 
la  Tour  d’Auvergne , à la  Souveraineté  de  Bouil- 
lon, Elle  ne  voudra  en  ufer  autrement,  que  fes 
Predece/Ièurs  de  glorieufè  mémoire  en  ont  fait 
par  les  anciens  traitez  de  Paix  ; d’autant  plus  que 
lorsqu’elle  §’eft  emparée  de  ladite  Place  par  les 
armes,  elle  a déclaré  par  le  Commandant  de  lès 
Troupes , qu  elle  ne  le  faifbit  que  pour  prévenir 
fes  ennemis,  faifant  entendre  qu’elle  la  reftitue- 
roit  à la  Paix  j ayant  déplus  Sadite  Majefté  dit 
franchement  à l’Illullrifllme  Nonce  à Paris,  que 
Ibn  intention  n’eftoit  pas  de  faire  aucun  préjudice 
à l’Egliiè  de  Liège , laquelle  fuivant  l’ordre  doit 
eftre  avant  toutreftablie  dans  la  pofTeffion  indis- 
putable  de  ladite  Souveraineté  j quoy  fait  fon  AL 
telTeSereniffimeavec  fonEglifene  fera  difficulté 
deconfentir  a l’aflumption  d’Arbitres  pour  con- 
noître  fi  ladite  Maifon  peut  avoir  quelque  droit 
au  petitoire. 

Tous  les  Hiftoriens  font  d’accord  que  Gode- 
froid  de  Bouillon , Duc  de  ce  nom,  ayant  delïèin 
d’entreprendre  le  voyage  du  Levant  pour  lacon- 
queftede  la  Terre  Sainte,  atranfporté  fur  la  fin 
du  fiecle  onzième  depuis  l’Incarnation  de  Noftre 
Seigneur,  àObert  Evêque  de  Liege,  fon  Duché 
de  Boüillon , lequel  & les  Succefleurs  en  ont  toûi 
jours  eftè  Poflèfleurs,  non-obftant  quelques  in* 
vafions  du  Chafteau , recouvré  autresfois  miracu- 
Icufement , comme  il  eft  aflèz  connu  aux  Sçavans, 
& que  l’on  pourra  faire  paroifire au  belbinen  de* 
ûail  par  des  Auteurs  même  François. 

L’on  ne  veut  pas  pourtant  mesconnoîftre  que 
Pan  1484,  & par  ainfî  après  le  laps  de  343. ans 
Guilleaume  de  la  Marck  en  ayant  efté  Gouver- 
neur ou  Chafielain,  comme  ils  s’appelloyent  pour 
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lors , fous  prétexté  des  Sommes  par  luy  préten- 
dues pour  réparation  8c  autrement , a eu  la  fîmple 
détention  de  la  Place  à titre  de  gage,  laquelle  a elle 
relHtuée  à ladite  Eglife  Sede  vacante  par  Robert 
de  la  Marck  Pan  i f o6, 

Or  comme  ledit  Robert  Pan  lyai.  avec  les  ar- 
mes de  la  France,  s’avoit  emparé  du  Challeau, 
Charles  V.  Empereur  Payant  repris , Pa  reftitué  à 
PEglife  de  Liege,  8c  cédé  le  droit  des  Ibmmes  pré- 
tendues par  ledit  Robert  à la  charge  de  ladite 
Eglilè  , comme  acquifes  au  Fifc  de  PEmpire, 
apres  quoy  il  fut  convenu  par  le  Traité  de  Cam- 
bray  Article  34.  que  li  Robert  vouloit  ufurper,  ou 
faire  quelque  emprilè  fur  le  Challeau  de  Boüillon, 
le  Roy  Tres-Chrellien  ne  pourroit  luy  donner 
aflillance,  direâement  ny  indireélement,  y ellant 
bien  expreflement  dit  8c  énoncé,  que  le  Duché  de 
Boiiillon  d’ancienneté  appartenoit  à PEglilè  de 


Liège. 

Ilellauin  vray  qu’un  Ballardde  laMaifon  de 
Horion  Challelain , Payant  mis  es  mains  du  Mare- 
fchal  de  la  Marck  hls  dudit  Robert,  partrahifon 
l’an  iffi.  par  le  traité  de  Carabrelis  Pan  lyyp. 
Article  14.  ladite  Place  a ellé  derechef  rellituée  à 
PEglilè  de  Liège , fauf  le  droit  de  la  Marck , qui 
ne  pouvoir  ellre  autre  que  ladite  détention  gage- 
ré,  a propofer  aux  arbitres  à choifir  de  part  8c  d’au- 
tre, ce  qui  a ellé  réitéré  par  PArticle  1 7.  du  traité 
de  VervinsPan  lypS. 

L’an  1 60 f.  le  Vifeomte  de  Turenne  Marcfchal 
de  France  prétendant  d’avoir  le  droit  de  laMai- 
ibiLde  h Marck , a exhibé  au  Chapitre  de  Liege 
P ir.  d’ Aoull  quantité  de  prétenfions,  8c  deman- 
dé nomination  des  Arbitres  fans  autre  effet  ou 
interpellation  ultérieure,  jusques  à ce  que  Frc^ 
derick  Maurice  de  la  Tour  Prince  de  Sedan,  lors 
Gouverneur  de  Maellricht , comme  reprelèntai^ 
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la  Maifon  de  la  Marck  ayant  l’an  1 640.  avancé 
fesprétennons,  qu’il  cro^oit  avoir  à la  charge  de 
l’Eglife  8c  Etats  du  Pais  de  Liège,  a le  3 Septembre 
1641 . par  Hildernifle  ion  Conftitué  tranfigé  avec 
1«  Députez  de  l’Etat  de  Liège,  apparoilïànt  par 
ladite  transaétion , qu’il  a efté  exprimé  que  Guil- 
leaume  de  la  Marck , pour  afleurance  des  fomraes 
par  luy  prétendues  avoittcnu  par  engageure,  la 
terre  8c  revenus  de  Boiiiilon,  comme  auffi  par 
après  Robert  de  la  Marck}  laquelle  transaéHon  a 
efté  avouée  par  le  Chapitre  de  Liège,  à condition 
queletitredeDuc  de  BoUillon  portéau  proëme 
du  concept,  {croit  ofté. 

Et  en  vertu  de  ladite  transaé):ion , on  a compté 
delà  part  de  l’Eglife  8c  Eftat  de  Licge  cent  Sc  cin- 
quante mille  florins  pour  toutes  prétendons  fans 
aucune  referve. 

De  maniéré  qu’il  fembleroit  n’y  avoir  matière 
d’ulterieure  arbitrage  } auquel  neanmoins  l’on 
confentira , moyennant  qu’avant  tout  fon  Alteflè 
Screniflime  8c  ladite  Eglife  foit  réintégrée  en  la 
poEèflion  de  ladite  Souveraineté  8c  Ghalteau. 
Faità Nimegue le  lé.  Janvier del’an  167p. 

D E D U C T I O N“ 

its  Raiforts  de  VÈveque  de  Liege  , fur  le  Duché  de 
Boiiiüon  , prefenté  à Mejjîeto's  les  Arnbaffadeutf 
de  France  le  zi.  J-anviert 

PAr  l’Article  4.  du  Traité  fait  entre  Jean  de 
Home  Evêque  de; Liège,  8c  de  la  Maifon  de  la 
Marck  le  22  May  1 484;  il  ell  dit  que  pour  aucune- 
ment recompenlèr  MeflireGuillaume  de  laMarçk 
dcsdefpens&  mi  fiions,  qu’il  a fupportès  pour  la 
garde  de  la  Cité  8c  du  Pays  d’alentour  , aura 
pourluY  trente  mille  livres  de  40  gros  monnoyc 
. de 
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de  Flandres  chacune  livre  , dont  il  fera  aflêuré 
comme  s'enfuit. 

C’eft  à Savoir  que  la  Place  & Terre  de  Franchî- 
inont  ainfî  qu’elle  (è  comprend  & étend  la- 
quelle je  tiens  déjà  engagée  , fera,  rachetée  prom- 
ptement en  deniers  comptans,  8c  ce  fait  fera  de- 
rechef rendu  icelle  terre  avec  celle  de  Bouillons 
pour  en  jouir  en  tous  profits  8c  emolumens,  jus- 
qucs  à ce  qu’il  foit  rembourfé  de  ladite  fomme 
de  Trente  mille  florins , pourvu  que  ledit  Meflire 
Guilleaume  baille  fes  Lettres  fous  fon  Séel , qu’il 
fera  caution  fufiifante  de  rendre  à Mondit  Sei- 
gneur l’Evêque  de  Liège  lesdites  Places  8c  Tenes 
incontinent  après  ledit  rembourfement. 

Et  fuivant  l'Article  la.  du  même  Traité,  Mel^ 
lire  Robert  de  laMarck,  Chevalier,  Sieur  d’Ef- 
daing,  pour  recompenfède  la  garde,  8c  pour  les 
réparations  faites  par  luy  à le  Place  de  . Bouillon 
doit  avoir  huit  mille  livres  dudit  prix,  8cc. 

1 L’Article  aj.  porte  ; Item  fur  ce  que  ledit  Mef- 
lire  Guilleaume  a fait  remontrer  à Mondit  Sei- 
gneurde  Liege,  que  pour  la  garde  de  la  Place  de 
Boiiillon,  les  Revenus  8c  Rentes  d’icelle  ne  font 
fuififant  pour  fournir  tous  dépens  8c  mifirons , 
reqUerans  pour  ce  avoir  de  Mondit  Seigneur  de 
Liege  aucune  penfion  , pour  fupporter  lesdits 
fraix,  dépens  & raiflions,  iccluÿ  Meflire  Guil- 
leaume fera  content  d’attendre  telle  Ordonnance 
& Appointeraent,  que  Luy  8c  Mondit  Seigneur 
de  Monteigny  en  appointeront  enfemble. 

Par  le  contenu  de  l’Article  36.il  eft  dit  : Et.je 
Guilleaume  de  la  Marck  , Chevalier,  Seigneur 
d’Aigreraont  pour  ce  temps  Mambour  des  Egli- 
■ics  8c  Pais  de  Li^ , Duché  de  Boüillon,  8c  Com- 
té de  Looz , ayant  pour  le  regard  8c  confidera- 
tions  telles  que  cy-defTus  font  exprimez,  lesdits 
Traitez  de  Paix  > union,  concorde  pour  aggrea- 
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bles  • ay  promis  par  Tappofition  de  mon  fëel  avec 
mes  armes  à ces  prcfentes , promets  en  parole  de 
Noble  Homme,  (ur  les  peines  introduii^es  & con- 
clues cy-deflus  audit  Traité  de  Paix,  de  tenir,  gar- 
der & accomplir  tous  les  Points  & Articles  y con- 
tenus, &c. 

Etau  premier  Article  du  Traité  de  Donchery 
de  l’an  149a . entre  Jean  de  Home  Evêque  de  Liè- 
ge, 8c  ceux  de  la  Maifon  delà  Marck,  les  trois 
Etats  du  Pays  de  Liege,  Duché  de  Bouillon,  ôc 
Conotez  de  Looz,  pour  accorder  8c  appaifer  les 
difiFerens  entre  ladite  Maifon  de  Home,  8c  tous 
lesdits  Sieurs  de  la  Marck  8c  Arcmberg , payeront 
à Iccux  de  la  Marck  8c  Arcmberg  tous  en  general 
lâfomme  de  8cc. 

Par  PExtrait  du  Regiftfe  du  Chapitre , il  con- 
11c , que  Erard  de  la  Marck  a déclaré , que  Ro- 
bert de  la  Marck  fon  Frere  remetteroit  le  Cha- 
fleaude  Boüillon  es  mains  de  l’Eglilè,  pourvu 
que  ledit  Erard  fût  eüeu  Evefque , 8c  que  le  me- 
me Jean  de  Noire  Fontaine  Challelain,  envoyé 
parle  Sieur  Robert  fuivant  les  Lettres,'  qui  fu- 
rent là  même  lûës , a remis  ladite  Place  à l’Eglilè, 
& prefté  au  Doyen  8c  Chapitre  le  Serment,  que 
les  Challelains  ont  accoutumé  de  preller,8c  ce  l’an 
iyo6. 

L’an  iy4i.  le  13.  d’Avril  johanna  de  Seren- 
hœnen , vefvc  de  feu  Meflîre  Guilleame  de  la 
Marck,  Chevalier,  Sieur  d’Aigremont  8c  Lu- 
maye,  a cédé  à Guilleame  IbnFils,  les  Séellez 
de  la  Paix  deTongrcs  datez  du  la.  May  1484.  8c 
tout  Ion  droit  8c  aélion,  que  au  contenu  d’iccl- 
le  luy  pouvoit  appartenir  : du  Promis  il  appert 
aflèz,'  que  la  Maifon  de  la  Marck  n’a  jamais  eu 
aucun  Domaine  abfoludu  Chafteau  8c  Duché  de 
Boüillon , 8c  que  ledit  Chafteau  3c  Terre  ne  luy 
ont  cfté  donnez  autrement , que  pour  aflèuranccs 
Tom.llL  O 
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du  payement  des  femmes  promifes  par  leTraitâ 

deTongres. 

De  forte  que  Friderick  Maurice  de  haute  Mé- 
moire ayant  à raifon  desdites  pretenfions  & au^ 
très,  tranûgé  l*an  1641.  les  Mambours  de 
fes  Heritiers  reçeu  la  fomme  de  cent  cinquante 

jnille promife  par  ladite  transâdtion , tout  le 

droit  que  ladite  MaÛbn  de  la  Marck  avoit  au  Du- 
ché de  Boüillon  , a été  refoud  & aboli  entiè- 
rement , & que  partant  la  polTeflion  desdits  Cha- 
fteau  8c  Duché  de  Boüillon  doit  eftre  reftituée 
à l’Eglifc  de  Liege , fuivant  les  Déclarations  do 
SaMajefté  Tres-Chreftienne , do  n’entcndre  fai- 
re aucun  tort  ou  préjudice  à F Eglife  de  Li^;e, 
avec  la  referve , portée  par  les  Mémoires  outre 
donnez  parles  Députez  de  fon  A.  S.  l’Evêque  8c 
Prince  de  f.iege. 

Autre  D E D U C T I O N , 

fur  la  même  matière  avec  les  Pièces 

jujîificatives.  ,.<• 

Le Cbafteau  8c  Duché  de  Bouillon  n’a  pas eftd 
donné  à Meffire  Guilleame  delà  Marck  par 
le  Traité  de  Tongres  pour  le  tenir  à titre  de  Do- 
maine; mais  pour  en  jouir  jnsquesàce  qu’il  fût 
rembourfé  de  la  fomme  de  trente  mille  livres, 
dont  eft  fait  mention. 

. De  forte  que  Meflire  Robert  de  la  Marck  Ibtt 
Succeffeur  l’ayant  l’an  iyo6.'remis  es  mains  du 
Chapitre,  oc  Jean  de  Noire  Fontaine  Chaftclai® 
prefté  le  Serment  accouftumé,  iln’aplus  reûé  au- 
cune poflcflîon  auprès  dudit  Meffirc  Robert , 8c 
partant  c’a  edé  avec  peu  de  Juilice  qu’il  s’en  ell 
emparé l’a^i  ifii. 


Audi 
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l’ayant  l’Empereur  CharlcV.  repris,  & 
rcftitué  à l’Eglifè  de  Liege,  à laquelle  d’ancienneté 
ilappartenoit,  par  le  Traité  de  Cambray  de  l’an 
lyip.  L’on  n’a  pas  refcrvé  audit  MeflircRobeit 
aucun  droit;  mais  il  a efté  au  contraire  convenu, 
qui  fi  ledit  Meflire  Robert , fes  enfans , ou  autres 
vouloient  faire  quelque  emprilè  fur  ledit  Cha- 
fteau  & Duché , le  Seigneur  Roy  T.  C.  ne  pourra 
donner  faveur , ayde , ny  afliftance , direéfemer.  t 
ou  indireftenaent  , contre  ny  au  préjudice  de 
I l’Eglife, 

I EtfiunBaftarddela  Maifbn  de  Horion  l’a  ren- 
du à Meflîre  Robert, Marefchal  de  France,  Fils  du- 
dit Robert  l’an  lyyz.  il  a efté  derechef  rcftitué  à 
Monfîeur  de  Liege , par  le  Traité  de  Cambrefis  d« 
l’aniyyp.  fans  préjudice  du  droitque  le  Seigneur 
de  Sedan  8c  ceux  de  la  Maifon  de  la  Marck  y peu- 
vent prétendre,  8c  aux  Evêque,  Sc  Chapitre  de 
Liege  leurs  Exceptions , pour  par  voyedejuftice 
5’en  pouvoir  fèrvir  refpeÂivement  les  uns , les  au- 
tres, 8c  non  autrement , ayant  efté  convenu  que- 
pour  le  vuider  plus  brièvement , Arbitres fèroiene 
choifis  de  part  8c  d’autre. 

Ayant  donc  efté  l’an  1^40,  toutes  les  préten- 
tions avancées,  qui  ne  peuvent  confifter  qu’aux 
fommespromifes  au  Traité  deTongresou  autre-* 
ment,  8c  tranfigé  fur  icelles  l’an  1641 , il  n’a  plus 
relié  aucun  droit  qui  pourroit  avoir  donné  fujet 
iSaMajefté  Tres-Chreftienne  de  s’en  emparer,  8c 
mettre  en  poflefiion  ceux  de  ladite  Maifon , con- 
trece  qui  eftoit  convenu  aux  Traitez  de  Cambray’ 
fc  Gambrcfis. 

Peu  importe  que  le  Titre  de  Duc  de  Bouillon- 
>uroit  efté  d’ancienneté  porté  par  Meffieurs  de 
Sedan  8c  de  la  Marck , puisque  les  Evêques  de  Lie- 
gene  l’ont  aufll  jamais  quittez,  ôc  qu’iceux  fe  font 
appeliez  depuis  près  de  600  ans , fans  interruption 

O 1 aucu^ 
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aucune,  Ducs  de Boüillon , 8c  que Meffire Guil- 
Icarae  de  la.  Marck , au  fouvent  dit  Traité  de  Ton- 
gresjs’efl:  dit  Mambour  de  l’Eglife  de  Liege  8c  Du, 
ché  de  Boüillon. 

Du  premier  il  Ce  voit  évidemment,  que  rEgliiè 
l’atoûjours  poflèdé , à la  relèrve  de  peu  d’années, 
qu’elle  en  a efté  debouttée  par  force  8c  violence, 
environ  l'an  ifi  i , 8c  depuis  l’an  , jusquesà 
l’an  1 ffp. 

. N’y  ayant  apparance  aucune , que  par  faveur 
particulière  de  l’Eglile,  ou  en  haine  de  ladite  Mai* 
Ibn,  l’Eglife  de  Liege  feroit  efté  préférée,  puisque 
au  Traité  de  Vervin  l’an  lypp  Sa  Majefté  tres- 
Chreftienne  eftoit  pour  lors  viélorieulè,  8c  a fait 
un  Traité  très-avantageux , fans  referve  autre , fî 
non  que  la  difficulté  de  Boüillon  fèroit  vuidée  par 
Arbitres. 

EXTRAIT 

éf  Traité  de  Donchery  de  Pan  1492.  entre  yem  dt 
Home  Evêque  ^ Prince  de  Liege , ^ ceux 
de  la  Maifon  de  la  Marck. 

AU  Nom  8c  à la  Loenge  de  Dieu , le  Tout- 
Puiffant,  Auéleur  de  Paix , union  8c  concor- 
de, de  laglorieufe  Vierge  Marie,  deMonlîeur 
Saint  Lambert , 8c  de  toute  la  Cour  Celefte , Iça- 
chent tous prefents  8c  advenir,  qui  ces  prefentes 
Lettres  verront  8c  orront , que  comme  pour  tota- 
lement cfteindre,  accorder  8c  appailcr  tous  les  dif-. 
ferents, guerres,  diftentions,  difcors8cdivifions, 
qui  depuis  les  trespas  de  feuz  Monfieur  Louis  de 
Bourbon,  en  fon  vivant  Evesque  de  Liege , 8c  de 
Meffire  Guilleame  de  la  Marck,  Sieur  d’Agre- 
mont  , de  Lummen , 8cc.  8c  à caulc  d’iceux  le 
eftoientmeus,  fuscitez  & eftevezesPays  8c' Evê- 
chés 
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chesde  Liege,  a l’occafion  desquelles  plufîcurs& 
divers  maulx , & grande  efïufion  de  Tang  6c  autres 
innumerablcs  œiléres  8c  calamitez  s’en  eftoient 
enfui  vis  tantaux  Eglife  8c  Cité  de  Liege  • comme 
par  tous  lesdits  Pays  & Evefché  en  general,  6ic. 

Article  I. 

Et  premiers:  Que  les  trois  Etats  du  Pays  de 
L*®gc»Duche  de  Boüillon,  8c  Comté  de  Looz> 
pour  accorder  8c  appaiier  lesdits  differents  entre 
la  dite  Maifbn  de  Home , 8c  tous  les  dits  Seigneurs 
de]  aMarckSc  Aremberg,  payeront  à Iceux  Sei- 
gneurs delà  Marck  2c  Arcmberg,  tous  en  general 
lafommede2cc. 

Ejioit^ar  Extrait» 

J.  L.  C R E F P T.' 

Ous  Johanna  de  Serenhoenen , Vefve  de  feti 
MeflireGuilleamedc  la  Marck,  Chevalier, 
Seigneur  d’Aigremont  £c  de  Lupmay,  8cc.  Co- 
gnoifTons  & confeflbns  avoir  donneit  8c  transpor- 
teit,  5c  par  ces  prefentes  donnons , 8c  transportons 
à nôtre  Très- cher  8c  Bien-ay me  Fils  Guilleame  de 
la  Marck  les  Lettres  fellez  de  la  Paix  de  Tongre 
dâteitdu  vingt  deuxieme  jour  de  May  l’an  XIV. 

1 1 1 1 X X.  8c  quatre , 8c  tout  noflre  droit,  8c  accor- 
dons que  au  contenu  d’icelles  nous  peut  apparte- 
nir, 8c  pour  l’obeïlîance  8c  bon  amour  que'co- 
gnoiilbns  nofire  dit  Fils  avoir  à nous,  voulons  que 
desdites  Lettres  8c  du  contenu  d’icelles  luy  feul 
en  puific  jouir,  8c  en  faire  tous  fès  bons  plaifîrs 
8c  volonteitfans  le  diél  don  5c  transport  jamais 
revocquer , 8c  pour  voir  que  ce  {bit  chofe  ferme  8c 
eilable,  avons  à ceft  prclèntfaitappeodrenoHre 
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fécl  Armoyc  de  nos  Armes } eftoit  fubfîgné  par 
Extrait  de  fon  Original  en  parchemin  entier  & 
nuthentique , daté  du  treiziéme  jour  du  Mois 
d’Avril  1^42.  rcpofant  aux  Archives  duConfcil 
Privé  de  S,  A.  Sereniffimedc  Liege,  avec  lequel 
il  a edé  collationné , Sc  trouvé  conforme  de  mot 
^ autre. 

J.  L.  Crefft. 

EXTRAIT 

du  Traité  fait  entre  Jean  de.Hornet  Evesque  deUe* 
^ la  Mai  fon  de  la  Marck , le  Z2. 
de  May  t 1484. 

P R O ë M £. 

IOhannes  de  Home,  par  la  G.  de  D.  cfleu  & con- 
firmé Evefquc  de  Liege,  Duché  de  Boiiillon, 
Comté  de  Looz , 6c  tous  ceux  qui  ces  prelèntes 
Lettres  voyeront  8c  oyeront  Salut.  En  noftre  Sei- 
gneur Audeur  de  Paix,  d’union,  de  concorde, 
Com  me  depu  is  le  trespas  de  feu  nôtre  Predeceflenr 
Meflire  Louis  de  Bourbon,  en  fon  vivant  Evesque 
de  Liège , par  le  moyen  8c  occafion  des  desordres, 
difeors,  8c  divifîons  qui  regnoienten  Nos  Pays  de 
Liège , Duché  de  Bouillon  8c  Comté  de  Looz, 
la  guerre , nourice  8c  mcrc  de  toutes  mcfchicTF, 
8c  de  toutes  miferes  , 8c  généralement  de  tous 
maux,  fuft  fuicitéc,  8cy euftencourfeScregne 
longue  efpaufc  d’entre  nous,nous  Parens  8c  Amy»j 
8c  Adherentz  d’une  part , 8c  noftre  trcs-cher  & 
aymé  Coufln  Meflire  Guillcan>c  de  la  Marck, 
Chc%'^alier,  Seigneur  de  Aigremont-i  8c c.  com- 
me Mambour  de  noftre  Eglifê  8c  Pays  de  Liege,{cs 
Parens,  Amys , 8c  Adhérents  d’une  parte.  Et  nous 
meuz  de  pitié  8c  compaflionque  avons  eues  iùr 

les 
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les  angoinèufes  calamitez  8c  mortelles  opprcf- 
£oas,  que  par  la  rigueur  de  ladite  guerre  , nôtre 
pauvre  Peuple  fupportoit , fouftenoit  ôc  endurcit, 
ayons  aveucque  noftre  dit  Couün , par  les  Com- 
mis & Députez  d’une  parte,  6c  d’autre  tenutz 
plufieurs  8c  diverfes  Journées , auffin  de  trouvere. 
8c  praticquer  enfèmble  Paix  6c  amour  , 6c  mettre 
fin  à ladite  guerre,  par  laquelle  nousdits  Pays 
eftoyent  en  voye de cheoyr  en  miferable  ruine 6c 
di{h*uâion  irréparable:  8c  finalement  après  plu- 
fieurs Communications  6c  Parlements  tenû  par 
lesdits  Commis  8c  Députez  cnlembles,  ayons 
evonequez  8c  aflen\blez,  les  trois  Etats  de  nousdits 
Pays  en  noftre  Ville  de  Tongres , 6c  illec,  venus  8c 
afiemblcz  en  bon  6c  competent  nombre,  leurs  fait 
remontrer  bien  6c  au  long  les  naiflances  8c  prin-» 
çipes  originaux  de  ladite  guerre , les  innumera-- 
blés  milles,  8c  calamitez,  qui  en  fourdoyent,- 
8c  pour  y pourvrar , & remédier  les  Conflaulx  8c 
Advis  concheus  8c  dreflies  par  lesdits  Commis  8c 
Députez,  auffin  de  parvenir  aumoyen  8cTraitie. 
de  Paix,  heureulè,  Scfclice,  requerans  nousdits 
Ëftats  avoir  fiir  le  tout  leurs  Adviies , Conlèilles, 
Confort  8c  Addreftè,  par  lesquels  nous  délirons» 
8c  voulons  nous  affiaireseftaeaddreffies,  condui- 
tes 8c  riglées,  8cc. , 

Article  W.dfuUtTraitéé 

Item  ledit  Meffire  Guilleame  pour  aucune- 
ment le  recompenfer  des  despens  8c  raeffion  qu’il 
ât  fiipportetpourila  garde  de  la  Citeit  6c  du  Pays 
alentour,  aura  pour  luy  trengte  mille  Lirresde 
quarante  gros  monnoye  de  Flandres  chaifeunge 
Livre,  dont-ilicratàflurert,  comme  il  s’enfuit, 
li’eft  à lavoir,  que  la  Place  8c  Terre  deFrandhi- 
• montaiflû  que  elle  fe  comprend  j 8c  eftend , la- 

O 4 ' quelle 
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quelle  il  tient  desja  engaigiere , Ibrat  racheptée 
preflement  en  deniers  comptants,  & de  part  liiy 
feratdcrechciFrcndusîcelle  Terre  aveucque  cel- 
le de  Bouillon,  pour  en  jouir  en  tousproffiets, 
émoluments,  jusquesqueil feratrembourfeit  de 
laditefommedetrengte  mille  Livres,  pourveui 
queleditMeflire  Guilleame  baillerat  fes  Lettres 
ibubs  fon  fayelle , que  ferat  caution  fouffifla^ite 
de  rendre  à mon  dit  Seigneur  l’Evesque  de  Lie^ 
les  diètes  Places  8c  Terres  incontinent  après  Icsdit 
rembourflement. 

uirticUXll. 

Item  Meflîre  Roubert  de  la  Marche,  Chevalier,  j 

Seigneur  d’Esdaing , pour  recom  penfe  de  la  garde  \ 

& pour  les  réparations  faites  par  luy  à la  Place  de  . 
Buillon , aurat  la  fomme  de  huièt  mille  Livre  du-  ; 
dit  pris , qu’il  dit  luy  avoir  efteit  aâèrmeît  par  ces  j 

Gens , 8c  Officiers  efté  payez  8c  debourfez  à ladite  j 
caufe , dont  il  aurat  feurté , d’en  eftre  payé  à cer-.  f, 

tain  jour,  qui  ferat  advifeit , 8c  au  regard  de  la  de-  ^ 

mande  que  il  fait  de  Ces  interefts,  despens,  8c  dom-  ,, 

mages  foubftenuz  à l’occafion  de  la  guerre,  8c  em-  ^ 
prifonnement  de  Ibn  corps  , il  s’en  eft  rapporteit  à 
l’appiontement  de  bonnes  Gens , que  conneflent 
fon  cas, 8c  à ce  que  Mondit  Seigneur  de  Liege,  £bn  , 

dit  Confeîl , 8c  les  Eftats  y voqdront  avoir  regard,  , 
pour  l’en  contenter  ainli  que  de  raifon.  Et  par  le 
contentement  qu’il  en  aurat , renderat  ladite  Pla- 
ce à Mondit  Seigneur  de  Liege,  que  le  ferrât  ac- 
quieter  de  fon  Serment  envers  ledit  Chapitre  de 
Saint  Lambert. 

Article  XXI IL 

• Item  8c  fur  ce  que  ledit  Meffire  Guilleame  a fait 
remontrer  à Mondit  Seigneur  de  Liege,  'que  pour 
. la 
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la  garde  de  la  Place  de  Bouillon,  les  revenus  8c  ren- 
tes d’icelle  ne  font  fuffilânts  pour  fourniretoui 
defpens  8c  millions,  requérant  pour  ce  avoir  de 
xnondit  Seigneur  de  Liege  aucune  penlion , pour 
fupporterlesditsfraix,  defpens8c  miïfions,iceluy 
Mefllrc  Guillearae  fcrat  content  de  attendre 
telle  Ordonnance  8c  appointcment  que  luy  , 8c 
mondit  Seigneur  de  Montéigny  en  appointeront 
enfemble. 

Article  XXXVI. 

Et  je  Guilleame  dé  la  Marcke,  Chevalier, 
Seigneur  d’Aigremont , pour  ce  temps  Mambour 
des  Egliles  8c  Pays  de  Liege,  Duché  de  Buillon,  8c 
Comte'  de  Lootz,  ayant  pour  les  regards  8c  confi- 
derations  telles  que  cy-deflus  font  exprimez,  les 
dits  Traitez  de  Paix,  union  8c  concorde,  pour  ag- 
greables , ay  promis  par  Pappolition  de  mon  féel, 
armoye  de  armes  à ces  prefcntes , promettre  en 
parolle  de  Noble  Homme  , fur  les  peines  intro- 
duiétes  & conduis  cy-deflus  au  dit  Traité  de  Paix, 
de  tenir,  garder  8c  accomplir  tous  les  Points  8c 
Articles  y contenus,  ôcc. 

Ce  fut  fait  pafle,  conclu  8c  accordé  en  ladite 
bonne  Ville  de  Tongres,  où lesdits Princes,  8c 
leurs  dits  Amys , 8c  Adhérents  avec  les  trois  Eftats 
dudit  Pays  de  Liege,  Duché  de  Bouillon,  8c  Com- 
té de  Looz  furent  alTemblezlevingtcdeuxiéme 
jour  du  Mois  de  May , l’an  mil  quatre  cens  quatre 
vingts8c  quattre,  e/toit  Signé,  par  Extrait  dudit 
Traité, 

J.  L.  C R E E F T, 


J 12  Ji^emoires  NiegoHattotis 

extract. U M 

ex  Regiliro  Prothocoîlorum  quondam  Sillia^ 
cii  Garii,  dum  viveret  Notarii,  PcriU 
Itejhrü  C((pituli  Leodienjîs  Secret arii  ,fo* 
lio  ejtfsdem  4 2 . Quod  qttidem  Regiftrum  ^ 
ajfervatur  in  Secretana  ejuidem  Perillft- 
firis  Capituli, 

REDUCTIO  CASTRI  DE  BULLONE 

ad  Ecclefiam  Leodienfcm,  & præftatio  Juramentî 
per  Chaftclianum  Sede  vacante, penultimâ  De-  ; * 
cembrisanni  millcfimi  quingentefimi  fexti. 

ÎHcmtinenti pojî pr<emi(fa  y Vènerabilis  ac  Generojuf  • 
yîr  Domirntf  'Erardua  de  Marka  , Prothomtarius  l 
^poflolicw  é"  Cétncellariw  Leodienjts  y Antefatwin  | 
fedes  eonfiergens  dixit  ^ expofuityfenoviter  à Do?r.im  k 

■Roberto  de  Marcha  ejus  fratre,  qui  Cajhmn  de  BtiUone 
certo  titulo  ad  multos  annos  occupaveraty  normüllas  Lit^  d 

ter  as  recepijfe,per  qtias  prafentabat  reponere  prueta&um  lÿ 

Cajhrum  ad  manus  Eccleftæ  y fi  &m  quantum  ipfe  Do-  loi 

mhjus  Er ardus  in  Epifeopum  Leodtenfem  eligeretitr,  » 
qmdque  eâ  occafume  Joarmes  de  t^oerf ont  aine  Cafiella-  »; 

mts  diBi  Cafiriper prafaUm  Dommtm  Robertum  mif-  ^ 

fus  foret  y qui  audit  U primo  prataBù  Lit  ter  is  y in  ér  ad  ^ 

<^apitidarem  locim  vocatusfiiit,  taitdem  prataShem  j| 
Xjafirum  rn^  ad  manus  prafitti  Dommi  Erardiy  juxta  % 

•prxfaBarftm  Litteranmiy  ‘vimyformamy  emîtinentiansy  ^ 
tenorem  ad  opus prætaBa  Ecckjiæ  Leodienfis  repo-  j, 

fuit  y recepto  jùbinde  per  Dominos  Decatntm  ^ Caphu-  j 

lum  furamento  confucto , per  Cafiellanos  Ecdéfiue  Lee-  5 

dienfis prsefiari  folito , ac  in  primo  libto  Chartartm  de-  j 

fnùptOy  præfentibus  adprdemiffaDominis  Claufirariisy  j 
tefiibusfuprafatis.  Sic  erat  Signatum,per  ExtraBum,  , 
Ut  fuprà.  J.  L.  C H R E F F T.  J 

TRA-  ^ 
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du  Regiftre  Original  de ‘Silliac -Gary-,  en  Ion 
vivant  Notaire , & Secrétaire  du  rres-Illu- 
ftreChapia-e  deLiege,ièuiMet42.  Jequel 
Regiftre  Ce  trouve  dans  le  Secrétariat  du- 
dit tres-lUuftrc  Chapitre  de  Liege. 

REDUCTION  ou  RESTITUTION 

dit  -Qh^ijîcdu  de  BouiUonA  C'E^IiJè  de  Liege  i Setntet^ 
f réfié  parle  Chajielainy  le  Siégé  fJîanPvacaU 
le  29  Deçembret  iÿo6, 

Tout  de  fuite  apres  ce  que  deffus  J Vénérable 
& Genereufe  Perfonne , le  Sieur  Erard  de  la 
-Marck , Protonotaire  Apoftolique,  Chancelier  de 
J’Eglife  de  Liege , déjà  mentionné , s^eftlevédc 
Ton  Siège , dÜant  8c  expofant  qu’il  a receu  de- 
4>uis  peu  quelques  Lettres  de  ion  Frere  le  Sieur 
Robert  de  ila  Marck  , lequel  a occupé  durant 
quelque  temps  fous  certain  titre  le  Challeau  de 
Bouillon,  par  lesquelles  il  offroit  de  remettre  le 
Xusdit  Chafteau  entre  les  mains  . de  l’Eglilè  > en  cas 
que  luy,  le  Sieur  Erard  de  la  Marck  vint  à eftre  elû 
Évefque  de  Liege,  8c  parce  que  jean  de  Nok- 
fôntaine  Chafteiain  dudit  Chafteau  , elloit  en- 
voyé à cette  occahon  par  le  fusdit  Sieur  Robert 
:(  lequel  après  que  la  leélure  des- dites  Lettres  a 
efté  faite,  a efté  appelle  dans  le  lieu  Capitulaire, 
où  les  Chanoines  eftoient  aflèmblez)  enfin*  ila 
remis  le  fusdit  Challeau  entre  les  mains  du  fus- 
dit Sieur  Erard  pour  la  Fabrique  de  ladite  Eglifc 
de  Li^  , conformement  & fuivant  la  teneur 
desdites  Lettres,  lesSieurs Doyen 8c Chapitre rc- 

O 6 cevans. 
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ccvans  enfuite  le  Serment  ordinaire,  6c  que  les 
Chaftclains  ont  coulhime  de  faire  à l’Eglife  de 
Liège  , 8c  qui  eft  couché  dans  le  premier  livre  des 
notes,  les  Sieurs  du  Cloiftre  ou  Chanoines  eftans 
prçfens  à tout  ce  que  delTus. 

Ainft  ftgnéy 

& par  Extrait  comme  defliisV 

J.  L.  C H R E EF  T.’ 

MEMOIRE" 

ies  Hnùflrts  Plénipotentiaires  de  tleubourg  y prefenti 
aux  Ambaffadeurs  etEfpagne  le  ij  Décembre 
i 678,  pour  faire  comprendre  leur  Maijhe 
dam  la  Paix  cPEfpagne. 

Messieurs, 

SA  Majefté  Catholique  s’eftant  refervê  parle 
30  Article  de  la  Paix  fignele  17  Septembre 
dernier  d’y  comprendre  tous  ceux , qui  fc  font  en- 
gagez av€C  fadite  Majefté  dans  la  guerre , 8c  ve- 
nants d’entendre , que  l’échange  de  Ratifications 
d’icelle  fe  fera  ce  jourd’huy , nous  venons  de  la 
Part  de  £bn  A.  S.  noftre  Maiftre  d’accepter  encore 
cette  Paix , 8c  demander  l’inclufion  dans  icelle, 
priants  Vos  Excellences , qu’Elles  veuillent  eftre 
fervies',  de  faire  jouir  aux  Etats  8c  Pays  de  fadite 
Altefle  des  effets  de  Paix  en  conformité  du  1 9 Ar- 
ticle de  l’Alliance,  dont  il  a pieu  à fa  Maj.CathoH- 
que  de  convenir  le  du  Mois  de  Mars  1676.  avec 
fon  Alteffe  fusdite  noftre  Maiftre.  ’ 

De  Vos  Excellences 

Us  tres-humbles  cÎT  treS'obet(fans fervîteurs 
A.  W. Baron  d’H ochkircuen. 
C A s P E R s. 


M E-, 


de  U Paix  de  Nimegue, 


M E M O R I A 


di  Monfîgnor  Nunzio  à î Signorî  Ambafciatorl 
Imperiali  fopra  gti  conquiile  fatto  nella  pre- 
fente  guerre  de  l’EIettore  di  Brandenborgi , & 
de  la  Café  di  Brunsvic»  data  li  19  Décembre 
1678. 

PEr  ordineecommijftonejpectaîedi  R.S.  tin  débi- 
ta Monf.  Nuîizio dt  rapprefentare  ad.  E.E.V.f^.  le 
injre  cofiftderazJoni  deüa  Santità  Sua  fopra  lo  ftato  deUe 
cmqutjîe  faite  neîla  prefejite  guen-a  daW  Elettore  di 
BrandeburgOy  e dada  Cafa  di  Brunsmicky  e di  efortarîe 
in  fuo  ttome  à fecondarhy  e promoverh  coW  eficaciay 
dr  auttorità  de  loro  ujfci  con ficurezza , quando  altro 
Jrutto  non  ne  ridmdaffe  neda  MaeSlà  ded'  lmp.  di  ripor- 
tat‘e  eterna  Iode  dada  Germant  a , e da  tut  ta  la  Chieja 
Catt.  di  havere  intraprefa  un  opéra  coji  plaufibile , e 
fonta.  Conjîdera  R.  S^'  "che  V Elettore  di  Brande- 
burg  in  ricompetifa  di  haverper  la  Face  delT  Imperia 
cedute  ada  Suezia  le  fue  rag.  fopra  la  Pomerania  e fopra 
Tlfola  di  Rugaiy  otteyme  da  gli  jîati  delT  Imperiê 
in  vh‘tà  del  Trattato  di  îVeJîfaùa  oltre  la  Chie  fa 
, hîetropolitana  di  Maddebiag  le  Cattedrali  di 
herfaty  di  Minduy  di  Camin  > ^ alcune  a^bba- 
zàaliy  le  quali  furmo  alT  hora  fecolarizzate.  Çofi 
amhe  al  med.  titolo  di  ricompenfa  fà  coneeduta  ada 
Cafa  di  Brunsvick  l’altemativa  ada  Chiefa , ^ al 
Prencipato  d"  Osnabrück.  Havendo  hora  ! Elettore  nella 
prefente  guerra  ricuperato  tutto  cio,che  aW  hora  cedetttf 
e la  Cafa  fud.  acquijlato  molto  piü  ancora pare  à S. 
Santità  molto giufe,  checejfatalacagioncy  t^ilmoti- 
' njo  delta  fecolarizzaxJonifud.  Puna  « & Paîtra  di- 
quelle  Café  reintegri  le  Chiefe  , dt*  i Monajleri  accen- 
natinelP  anticaloro  libertà:  E.  S.  M.  C.  prmcipal- 
mtnte  appartenga  il  proçftrarlo  efficacemme  in  tutti  i 


O 7 


modâ 


M^emoirts  ^ Nûgotiaûom 
rnodi pojfibiîi , corne  qmüa  * che  ha  la  fuprema  autorit â 
neir  Imperio,  di  eut fom  membri  le  Chiefe  Monafte^' 

ri  fud.  e corne  que  glU  ch'  ifucceduta  in  btogo  diihicott^ 
fenti  air  alienazioney  e fupprejftone  dtejfe. 

Confiderji. anche  S.  S.  flt?  ad  un  titulo  cost  obligante 
* per  debito  Agiufihùa , eperufficitrdi  ReL  Jtaggiunge  in 

S.M.lacong.  edrl  tempo  opportunoy  mentre  i Prencipi 
rmnmati  ft  •ve^om  ewrrere  addoffo  lapienadegl  eferciti 
cû  Francia , à quali  non  hanno  modo  di  refijlerefenza 
F amiciùay  Pappoggio  di  S.  M. 

''  A quejîa  pot  comple  per  ragione  digloria  fràgP  huo- 

tnini , e di  rnerito  prefo  Dio  Pintraprendere  una  coja 
tanto  favorevole  à gP  interejft  deüa  Religioney  é delP 
lmp.  Comple  anche  per  ragione  ePhterep  proprio  îo 
jmembrare  e tüvidere  in  più  tefle  ft  ampli  acquijîiy  che 
. rijîretti  in  poche  y pojfono  tmgtonto  riufcir  forrhidabiliy  e 
nocivi  aüa  lihertà  déïP  Imper iOyC  molto più  alla  religime 
Catt.  di  cui  S.M.  è A^uocato  e Protettore  cofizelemtè. 

In  Nimega  lo.xbr.  1678.  . 

^ • ' ‘t 

I 
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: MEMOIRE 

-de  Monfteur  le  tFontCy  à Mejfieurs  les  Am ba fadeurs  de 
- fa  Majefié  hnperialeyjùrles  Conquejies  que  Monfieur 
PElePîeur  de  Brandebourg , /<»  Maifan  de  Brons- 

\ vicontfaitesdurant  cette guerreypréfenté  le  lÿ  Dé- 
cembre 1678. 

PAr  ordre  8c  commiflîon  expreffe  de  fà  Sainte- 
té, Monfeigneur  le  Nonce  le  trouve  obligé  de 
reprefenter  à Vos  E.  E.  les  conliderations  du 
St.  Pere  , fur  l’eftat  des  conqueftes  que  l’EIeéteur 
de  Brandebourg  8c  la  Maifon  de  Bronswic  ont 
faites  diwant  cette  ^guerre  j 8c  d’exhorter  leurs 
E.  E.  en  fon  nom . aies  appuyer  ôc  lèconder  effi- 
cacement 
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cacement  & par  l’authorité  de  lieurs  Offices , s’af^ 
durant,  que  quand  il  n^en  reviendroit  pas  d’autre 
avancée  à fa  Majefté  Impériale,  Elle  s’aqueiïa 
une  gloire  immortelle  du  côté  de  l’AlIemagne’Bc 
de  toute  la  Religion  Catholique,  pôur  l’entreprilè 
d’une  œuvre il  fainte  & fl  plaufible.  \ 

SaSainteté  confldére , que  l’Eleéleur  de  Bran- 
debourg , pour  avoir  cédé  à la  Suede  par  la  Paix  de 
•l’Empire  les  droits  qu’il  avoit  fur  la  Pomeranie  8c 
fur  Pille  de  Rugen , a obtenu  en  recompenle  des 
Etats  de  l’Empire  en  vigueurduTraitédeWeft- 
phalieoutrePEgli le  Capitale  de  Magdebourg,  les 
Cathédrales  de  Halberftat,  de  Minden , de  Camin, 
& quelques  Abbatiales , lefquelleseftoientlecu- 
larifées  en  ce  temps-là,  Ainfiibuslemêmetitre 
de  recompenle  il  fut  cédé  auffi  à la  Mailbn  de 
Brumwig  l’alternative  à l’Eglilc  8c  à la  Princi- 
pauté d’Osnabrug. 

Or  comme  l’Eleéleur  de  Brandebourg  a recou- 
vré dans  la  prefcnte  guerre  tout  ce  qui  il  céda  a- 
lors,  5c  que  ladite  Mailbn  à acquis  beaucoup  plus 
encore,  là  Sainteté  eftimeeftretres-jufte,  que  la 
caufe  8c  le  motif  de  ladite  lèculariûtion  celTant 
maintenant , l’une  8c  l’autre  desdites  Mailbns  re- 
mettent les  Eglilcs  8c  les  Monalleresfusdits  dans 
leur  ancienne  liberté,  8c  qu’il  convienne  princi- 
palement à fa  Majefté  Impériale  de  le  procurer 
efficacement  en  toutes  les  maniérés  poffibles , tant 
comme  celuy  qui  a authorité  fuprême  dans 
l’Empire,  dont  lesditsEglifes8cMonaftereslbnt 
desmembres,  que  comme  Succeflèur  de  celuy  qui 
avoit  confenti  à l'alienation  8c  à la  lupprdlîon 
d’icelles. 

Sa  Sainteté  confîdere  auffi  ^ q u’outre  ces  motifs 
affez  puifiâns  pour  porter  fa  Maj.  Impériale àce 
que  la  juftice  8c  fon  zele  pour  la  Religion  deman- 
dent d’EUc,  Ictempsôcl’occafiontres-favorable 

qui 
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qui  Ce  prefente  maintenant  ne  luy  en  fera  pas  un 
moindre , les  fusdits  Princes  fe  trouvant  fi  prefles 
par  les  armes  de  la  France , que  fans  l’appui  & l’a- 
mitié de  fa  Majefté  Impériale , ils  n’y  pourront 
faire  aucune  refifiance. 

^ C’eft  à fa  Majefté  Impériale  encore , tant  pour 
là  gloire  parmy  les  hommes  que  pour  fe  faire  un 
mérité  auprès  de  Dieu  , d’entreprendre  une 
chofe  fi  favorable  aux  interefis  de  la  Religion  8c 
de  l’Empire}  il  y va  enfin  de  fbnintereft  propre 
de  deraembrer  8c  divifer  fes  Païs  fi  amples  parmi 
plufieurs } Car  de  les  laiflèr  entre  les  mains  de  peu 
de  chefs , cela  pourroit  les  rendre  redoutables  » 8c 
tourner  au  préjudice  de  la  liberté  de  l’Empire , 8c 
beaucoup  plus  à celuy  de  la  Religion  Catholi- 
que, de  laquelle  fàMajefté  Impériale  eftAdvocat 
8c  Proteéleur  fi  zélé.  A Nimegue  le  ip  Dé- 
cembre 1678. 

MEMORIAL 

des  Chut  Brandenburg.  Gefandten  zu  Nhnegent  an  die 
K'dyferî.  Gefandfchaffi  ùbergeben  den  - December 
1678.  belangend  das  Kdiferlich- Schwedifche  jrie- 
dens  Projebf. 

Er  Churfürftl.  Brandenburg  : zu  den  hie- 
,,  I 3 figen  friedens  Traftatengevollmachtîg- 
n terExtraord.Gcfandter,alservernomen,  dafz 
,,die  vortreffliche  und  hochanfehentliche  Kày- 
»,  ferl.  Gefandfchafft  ein  Projeâ: , den  frieden  mit 
9,  der  Cron  Schweden  betr  : abgefaflbt , und  der 
»,  Sch wedifehen  Gefandlchafft  übergeben  lafien, 
»,  hette  fich  deflen  umb  Ib  vicl  weniger  verfehen, 
„ weil  daraufz  vorhero  nicht  die  allergeringfie 
,,  communication  mit  ihme  gepflogen  worden. 
•»Gedachter  Gefander,  nachdem  er  folch  Frie- 
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de  U Paix  de  Nimegue,  j 
jjdcos  Projedt  verlefèn , und  erwogen , befindct 
JJ  daflelbe  fehr  nachdencklich  und  allb  befchaffen, 
j^daser  es  anS.Churf.Durchl.  feinen  genadigften 
Herrri  gehoriamft  zu  bringen  , und  dero  ordre 
^’darüber  einzuholengenothigetift.  Immittelft 
kan  er  nichtumbhin , Hoch  und  wol  gedachter 
Kâyferl.  Gefandrchafc  nachrichtlich  anzuzci- 
*’gen,  welchergeftalt  ihn  bald  anfangsfehrbe- 
^'frcradctbat,  daergefeben,  dasz  man  lîchhat 
bemühen  wollen,einen  Frieden  zv'^iichen  ihrer 
*»Kay{èrl.  May.  und  das  Reich  an  einer,  und 
»»Sv.  Kônigl.  May.  und  der  Cron  Schweden  aa 
»•  der  andern  feiten , mit  auirchlieflung  der*Nor> 
j9  difchen  Alliirten , welche  fürnemlich  und  faft 
^^allein  wieder  Schweden  den  Krieg  geführet, 
,,  zu  trcfifen. 

„ Dan , erftlich , kan  er  nicht  begreifFen , wie 
^j  cin  Fricde  zwifchen  die  jenige  gemachet  wer- 
den  kan.unter  welchen  der  Krieg  bishero  niche 
' haubtiàchlich  geführet  worden  ift,  und  folches 
^ mit  praeterirung  derer , welche  cigentlich  par- 
tes  beUigerantes  gewefen,  und  da  Ihr.  Kiiyfert. 
” May.  und  dasz  Reich  den  Kônigin  Schweden 
**  bishero  anderer  geftalt  niche  als  ein  Reichs- 
Stand  y der  fraSîte  Pacis  reus  ifl: , haben  confîde- 
riren  und  traâiren  , niemals  aber  vor  einen 
9s  feind  des  Rdchs , wie  Franckrcich , haltcn  wul> 
len. 

,,  Es  ift  bekant  > meh  dem  die  Cron  Schweden 
,,  durch  unvermüthlichen  plôtzlich  feindlichen 
einfall  in  Hoftged.  S.  Cburf.Durchl.  Lande  den 
„friedbruch  begangen,  dasz  die  lôbl.  Churfiir- 
ften  und  StandedesH.Rom.Reichs,  vermittelft 

3j  eines  den  Julü  1674.  publicirten  gutachtens , 
3>S.  Kâyicrl.  May.  gchorfamft  erfuchet  , man- 
data  pœyialia  f A'vocatoria%  inhibitoria -,  auxilia- 
tma  } gegen  die  Cron  Scheden  ergehen  zu 
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J,  laflèn , und  dasz  Ihr.  Kayferl . May.  darauffdie-. 
jjfclbe  und  ein  mehres  nicht  wiedcr  befàgtc 
Cron  Schweden , dero  Befelchshabere,  folda- 
ten  und  Helfcrs-Helfere  verfiigerhaben,*fbgar, 
’’  daszman  fîch  am  KLàyfèrl.Hoff  aller  dcifallsge- 
thanen  inftantien  ungeachtet  , der  worter 
”Rcichs-Feind,  mitfîeisz;darinenthalten,  und 
mitdera  K.ônig  in  Schweden,  als  KLonig»  nicht 
brcchen  wolleo , und  dasz  deme  zu  folge  Ihr. 
*»  Kayferl.  May.  und  das  Reich  Hochged^  Cron 
Schweden , als  cinen  ausweitigen  Potentaten, 
>1  den  Kricg  weder  denuncüret , auch  jeraals  ci- 
j»nc  Kayférl.  oder  Reichs- Armade  , dawieder 
*,gcführct  î (b  ferne  aber  S.  Kdnigl.  May.  eia 
„ Stand  des  Reichs  waren , ift  dawieder , obfira- 
f^Eîam  pa:e7n  publicam  , vermoge  der  Execu- 
tiens- Ordnung  , procediret , und  von  Kay- 
fèrl.  May.  und  Reichs  wegen,  wie  notorimny  Ju~ 

■ adminiftriretworden.  Nun  wurdeesmit 
ihr.  Kiiyfèrl.  May.  und  des  Reichs  hohen  re- 
^^fpe<â,  gloire  und  réputation  gar  nicht  überein 
kommen  , wan  diefelbe  fich  numehro  ihrer 
*■*  hohen  Obrichkeitl.  raacht  und  Botmàfligkeit 
dcrgeftalt  begeben  , und  mit  einem  Fried- 
•î  brüchigem  Stande , und  fubMto  Imperii , den  fi« 
»^mit  verdienter  ftraffe  angefehen,  zumhdch- 
»îften  præjuditz  eines  vornehmen , trewenund 
3»  wegen  Ihr.  Kayferl.  May.  und  dem  Reich  ge?» 
J,  leifteter  guten  dienfte,  bcleidigten  Chürfiirften, 
J,  deme  fie  Garantie  und  fatisfacàion  verfprochen, 
J,  und  fchuldig  feyn  , darüber  folchen  «frieden 
treffen  imd  eingehen  wolten , welcher-nur  unr 
ter  denen  getrofièn  werden  kan , £o  in  iüo  pm- 
So  pares  ùyn , und  dasz  jusBeîli  haben,  welches 
^^kein  Stand  des  Reichs  und  fubditus  Imperii  wie- 
der  Ih.  Kâyf  May.  und  das  Reich  verüben  mag. 
,,  Darnach,  wanngleich  prsefuppbniret  wiirde*, 
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jjWelches  jedoch  wegen  obangetührterUrlàche  j 

„ niche  gefchehen  mag , dasz  Inr.  Kay ferl.  May.  i 

und  das  Reich  mit  der  Cron  Schweden  Kricg 
gefïihrct,  unddarauffden Frieden  zu  machen  • 
^’hetten,  Ib  kan  dcnnoch  der  Chur-Brandenb. 

Gerander  nicht  abfèhen  , wie  folchcr  friede 
"aufiF  art  und  weife  , aU  die  Kayferi.  Gefand-  ' 

’*&hafft  in  vorbcrührten  ihrem  Projeâ:  vorge- 
5’  fchlagen , ohne  præjuditz  der  Nordf  Alliirten, 

" und  in  fpccie feincr  Churf.  Durl.  geftifftet  wer- 
«denkdnnc  } fintemal  in  dem  Art.  a;  obgemel- 
>*den  Projeéte  die  Amnefhx  zwifehen  lJ;r.  Kay- 
»*{brl.  May.  und  dem  Reich  an  einer,  und  der 

V Cron  Schweden  anderandern  (cite,  nicht  aU 
»,  lein  aulTer,  fondern  auch  innerhalb  Reichs ein- 
jjfiihrct  wcrdcnwill»  dergeftalt,  dasz  aile  vor  ' 

diefem  deflelben  zu  wieder  gemachte  Paefa 
iblchcr  Âmnepa  nicht  entgegen  ftehen , fon- 
dera weichen  follen.  Zu  dem  wird  im  3 . Art. 

^der  Weftphal.  Friede,  weichen  Schweden  fo 
notffrie  violiret  und  gebrochen  hat , zum  grun- 
**  de  des  vorhabenden  Kayf.  Reichs.  und  Schwed; 

Friedens  gefetzet,  mit  annullirung  aller  De- 
’^creten  und  Mandaten  , wclche  in  diefem 
Kriege  demfelben  zuwieder  ergangen  zeyn. 

*3  Nachdcme  fich  aber  die  Schweden  ihres  Rcchts 
9»  zu  den  Weftphal.  Frieden  und  ihre  darin  ge- 

V habten  Beneficien  notorie  verluftight  gemàchet , 
und  ietzo  durch  S.  Churf.  Durchl.  und  andercr 

,,  Alliirten  allergerechteften  Wafïèn  von  dem 
,,  Reichs  Boden  gantzlich  vertriben  lind,  wie  kan 
Jedoch  die  mutuelle  Armefiie  ihnen  dafelbft  zu 
ftatten kommen ? Willmandafurhalten,dasz 
J,  die  Armepa  nur  an  Kayferi.  feiten  ira  Rdchc 
* gclten  foll , fo  bittet  obged.  Gefanter , folches 
deutlicher  aulTzadriicken  , damit  nicht  die 
fbinde  und  übelwollendc  anlas  nemen  kbor 
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„ nen  , es  dermahleins  za  ihrem  beften  und  S. 
»$  Churf.  Durchl.  nachtheil  auszulegcn.  Die  Kay- 
*»  fcri.  GefandtfchafFt  wierd  ja  verhoffentlich  ver- 
•*  mitteUl  fothaner  expréflîon  nicht  fuftiniren 
".wollen , dasz die  Schweden  das  Dominium  ihrer 
**  verlohrnen  Rcichs-Lande  nocli  baben , nabhde- 
„ me  fie,  nach  inhaltderReichs  Statzungen  und 
,,  derendaraufferfolgten  Mandateo.auszdembc- 
»>  fitzderfèlben  gehoben  und  getrieben  worden , 
**  und  da  fie , die  Schweden , diirch  den  bekand- 
**  ten  Friedenbruch , ihre  gehabte  Rcichs-Lande 
vcrwlrcket  , und  aufF  cinrathen  des  Reichs, 
und  befehr'ihr.  Kayièrl.  May.  als  ein  fried- 
„ brüchiger  Stand  und  fubditus  Imperii,  ihitguter 
i,  befilgnus  darausz  geiêtzet  worden  , da  auch 
' »»  S.Churf.Durchl.welche  wiederSchweden  nicht 

•*  allein  aïs  ein  Stand  des  Reichs  » fbndern  auch 
**  als  eineo  auswertigen  und  Souverainen  Kônig 
**  mit  cinem  volkommen  Kriegs  - Heer  , zu 
I*  Waflerund  Land  den  Kriegbishero  geführet, 
,,  und  noch  de  prafenti  auffer  dem  Reich  in  dero 
„ Prcusfichen  Landcn  mitgrofiènkollenvortzu- 
fetzen  genohtiget  feyn,  der  Schweden  gehabter 
Reichs- Lânder,  nebft  anderen  Alliirtcn , yure 
**  BeUi  ^ Jufiitiâ  armorum  •,  kraft  deren  das  Domt~ 
**  nium  einer  fachen  von  einem  auff  den  andern 
valide  transferiret  wird , nunmehr  würcklich 
befitzet , und  innen  hat , derhalben  den  Schwe- 
„ den  ira  Reich , alwo  fie  nichtes  mehr  haben , 
,,  keine  Armejlie  verfprochen  werden  kônne. 

Die  vortreffliche  Kayferl.  Geiàndtfchafït  gie- 
'^^betin  mehrgemeldten  Friedens-Projeâ:  ferner 
* ,,  zu  verftehen  , das  aile  vor  dieicm , obgemelter 

„ mutucllen  Amneflie  zu  wieder  gemachte  P<?- 
„ Ba  , derièlben  nicht  entgegen  llehcn  follen. 

» Wicwol  nun  obgem.  Gefandten  dieiès  auch 

• ,, hartvorkomt,  weilnauszdembuchflablichea 
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^ verftande  und  dem  context  fait  nichts  anders 
,t  fcheinet , als  wann  man  dadurch  die  zwifchcn 
» Ihr.  Kayferl.  May.  und  S.  Churfurft,  Durchl.  ' 
feft  geftellte  paBa , fcedera , promijjiones  und  obli- 
**  gationes  aufheben.und  S.Churf. Durchl.  die  ver- 
’^fprochene  Garantie  zu  erhaltung  gebührender 
’ ^ und  ihr  zuerkandter  fàtisfa<5lion  dadurch  ab- 
„ fchneiden  wol[e  } fo  will  er  ihme  doch  noch 
i»  nicht  gantzîich  einbilden,dasz  der  wahre fenjUs 
y»  fothaner  worte  dahin  gehe , und  ziele  j bittet 
»>  aber  und  begehret  zu  vrerendem , und  alfo  zu 
ftellen  > dasz  fie  fo  wenig  dem  aufierlichen  an- 
{êhen  nach , als  in  der  that  S.  Churf.  Durchl. 

„ praejudiciren  und  zuwiedern  feyn  môgen. 

,,  Anreichend  , dasz  die  Hochanfehentiiche 
,,  Kayferi.Gefandtfchafft  in  3 .Art.  den  Weft.Frie- 
,,  den  zum  grunde  desKayferl.Reichs  undSchwe- 
den  Frieden  fetzen  woIlen,halt  oftged.  Gefand- 
»»  ter  dafûr.dasz  folchesbey  dem  mit  Franckrcich 
**  vorhabenden  Frieden , mit  welrher  Crohn  Ihr. 
**  ICayferl.  May.  und  dasz  Reich  in  ofFentlichen 
Krieg  gerathen,  und  annoch  bcgrÜFen  find, 
J*  wohl  gefchehen  konne , warumb  derlèlbe  aber 
„ den  Schweden  , als  einen  gewefenen  membro 
»f  /wpmV,  welcheserwehnten  Weftphal.  Frieden, 
» feinen  pflichten  zuwiedern , violiret , und  fich 
der  ihme  darausz  zugeflollènen  vortheile  ver- 
lufiigt  gM|achct,  dielelbe  gantzîich  verlohren , 
**  undmitoem  Reich nunmehro  nichts gemeins 
* , mehr  hat , gleichwol  zu  (lattcn  kommen  folle , 
J,  und  wie folches  ohne  der  Nordrfchen  Alliirten 
»,  und  in fpecie  S.Churf.Durch.  hochficn  præjuditz 
gefchehen  konne , bevorab,  wann  die  zeit  wch- 
*>renden  kriegc  wiedcr  Schweden  wolbedacht- 
**  lich  geraachte  und  abgcfafie  conclufa  , décréta 
"und  mandata  allefambt  vernichtiget  werden 
\\  follen , kan  der  Chur-Brandenburg.  Gcfandter 
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nicht  bcgrifiFen , würde  auch  gcmüffiget  feya 
offentlich  darwieder  zu  proteftiren  j wann  es 
diefe  meinung  , wie  er  ja  nicht  hoflPen  will, 
’’  haben  iolte,  dasz  wann  S.  Churf.  Durchl.  ver- 
moge  des  Reichs  Conclnfi  und  daraufF  erfolgte 
” Mmdatonm  zuerkantegebührcndefatisfadHon 
*’von  Schweden  erlanget,  durch  vorbcrührtcn 
^^Kayferl.  Reichs  undSchwed^Friedenannulli- 
ajret  werden,  wie  die  worte  des  Kayferl.  Pro- 
» jefts  lauten , fb  würden  S.  Churf.  Durchl.  nach 
gefchloflcnen  folchen  Frieden  keine  fatisfa- 
âion  mehr  daraus  proetendiren  kônnen. 

Es  proponirct  zw.ir  hochged.  Kayferl.  Ge-‘ 
jjfandfchafft,  im  4.  Art.  fhres  obgemcldcn  Pro- 
jeâs  , dasz  nach  gefchlolfenen  Kayf.  Reichs. 
und  Schwed.  Frieden  » die  zwifehen  den  Nor-» 
difehen  Alliirten  und  der  Cron  Schweden  hin- 
’^terblicbene  ftrdttigkcit  durch  krafïtige  officï» 
der  dafclbft  benanten  Potentaten  , nach  ein- 
hait  des  Weftphalifeh.  Friedens , fo  fern  er  nicht 
” ausz  liebe  zum  Friedem  geendert  werden  mog- 
»>te,  beygclt^  , und  folche  Compofition  in 
3,  obged.  Kay ferl.Reichs  und  Schwcdich.  Frieden 
3,begriffenfeyn  foll. 

HiçraufF  nmsz  aber  obgedachter  Gefandter , 
5,  vermittclft  hiebeyiiegenden  Copcy lichen , an 
JJ  Ihr.  Kayferl.  May.  von  Sr.  Churf.  Durchl.  gar 
,,  neulich  iiber  diefen  vorfehlag  gjlgclalTcnen 
Schreibens , woraufF  er  lich  beziehet , anwei- 
fen,  wicfchmcrtzlich  es  S.  Churf  Durchl.  vor- 
kommen  würde , wan  lie  von  Ihr.  Kayf  May. 
und  dem  Reich  nicht  weniger,  als  von  ande- 
^’ren  Bundsvcrwandtcn  fo  unverdienfer  wcyfe 
^’verlafîen  , und  frembden  arhitrio  , olin  ihr 
wiffen  und  willcn  c.xponiret  v/erdea  folren  , 
«und  wie  bcfügt  fie  fèyn  würden  , Ikh  darü.- 
« ber  hefirig  za  bcklagen. 
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Wobcy  er  dan  fcWieslichfciner  fchuldigkeit 
nadi  ferner  erinnern  und  anzeigen  musz,  nach- 
dcme  dieQefterreichfclie  Gefandfchaft  zu  Re- 
gensburg  noch  vor  14,  tagen,  nehmlich  den 
^ Z.  diefcs  nionats  Decembris  ( Stylo  Rovo  ) 
’’  dcm  Chur-Brandenburgf.  Gefanten  dafelbft  be- 
*’  kant  gemachet , dasz  Ihr.  KayfcrI.  May.  fo  viel 
’’  die  Cron  Schweden  anlangete,  an  ihrcm  hiich- 
*’  ften  orth  erachtetcn,  dasz  diefciàcJi  zuvorde- 
den  krigendcn  Nordf.  Partheycn  angien* 
”ge,  wclchc  Ichon  ihrcnotturft  hierinnen  an- 
^^zuwendcn  willèn  würden  , maflendann  aucb 
,3>lhr.  Kayferl.  May.  ihre  officia  gar  gerne  bey- 
jjtragen-und  feben  wolten  , damit  zwifchen 
>jdenen  Nordf.  Alliirten  und  der  Cron  Schwe- 
9jdcn  dcr  Friede  ehiftens  gefcblollen  wcrden 
,»m6gtc,  dasz  folches  mit  mebrgem.  von  der 
J,  ICayfèrl.  Gefandfchaft  alhier  gcmachten  fric- 
„ dcns-Projeâ:,  und  demdabey  gebrauchtcn 

gar  nicbt  übereinftiramet , und  findet 
,,  fich  dahero  umb  fo  viel  mehr  genôthiget  hie- 
,,  mit  exprefsè  zu  begehren. 

,,  Erftlich.  dasz  da  Schweden  ift  agpreffir  gewe- 
fcn,  und  lein  mit  Sr.  Churf.  Durchl.  gehalte- 
^^nes  Feuks  gcbrochcn  , ihro  unverichuldeter 
weifc  und  ungewarnet  mit  einer  machtîgen 
Armée  ins  Land  gefallen , und  den  Krieg  an- 
” gethan  hat , S.  Churf.  Durchl.  gleich  wie  ohne 
”oasrecht  und  billich  ift,  bey  allen  handelun- 
gen , welche  diefen  Schwed.  Krieg  betreffen  , 
a z.\s primipalis pacifccTts  conGideriret  und  zu  gezo- 
3,  gen  , und  ohne  dero  vorwiflèn  und  willen, 
3,  hinfiiro  nichtsdarin  vorgenommen,  wcniger 
»,  ftatuiret  werden  môgc; 

„Zwcytens,  wcil  vorged.  Friedens  Projcâ: , 
»,  nichtallcin  im  nahmralhr.  Kcyfcrl.  May.  fon- 
3,  demauch  nahmens  des  Rcichs gemachet  und 
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,,  übereebcn  worden  , S.  Churf.  Durchl.  aber 
jjWelche  ein  fo  vornehmes  glied  vom  Reichc 
zeyn  und  ihre  Gefandten  zu  Regensburg , auch 
^’am  Kayferl.  HofF  zu  Wien  habea»  nidit'dasz 
” geringfte  darumb  wiflcn , es  auch  vorberührte 
^^Erklarung  der  Oefterrcich.  Geiandfchaft  zu 
” Regensburg  zu  wieder  ifF,und  S.Churf.Durchl. 
” danuenhero  umb  fo  viel  weniger  glauben  kon- 
’’  nen,  dasz  das  Rômif.  Reich  fb  wol  zu  feinen  eî- 
gencn,  aïs  S.  Churf.  Durchl.  und  gemeinen  we- 
>*lens  hochften  nachtheil  , auch  zu  unausblei- 
bl.  hochftfchâdlichen  confequentz  dcrglcichen 
9i^r:e]nàic\x\ic\itnmodumprocedench t gegen  einen 
>»  fo  dapfereq,  redlichen,  genereufen,  und  trewen 
Churfurften,habe  verftatten  wolIen,dasz  ihme, 
„ Churf.  Gefandten , doch  einige  ouverture  da- 
jjVongegebenwerde,  auffwasrundamcnt  docli 
,,  (biches  eigentlich  beruhe. 

,,  Und  drittens , da  auch  Ihr.  Kaylèrl.  May.  in 
J,  dem  mit  S.Churf  Durchl.  Ao.  1 674.  aufgerich- 
jjtcten  und  noch  wehrenden  faiiere  abfonder- 
lich  verfprochen , wan  Sr.  Churf  Durchl.  von 
Jemanden  , wie  von  Schweden  gefehehen  , 
^’feindlich  angegriffen  , ihr  auch  in  dero  Cle- 
vifchenLanden,einigerfchade,  wie ebenfalls 
^'gefehehen  und  noch  gefehiehet,  zugefüget 
’’  werden  folte , das  Ihr.  Küyferl.  May.  keinen 
» Frieden  eingehen  würden,  ehe  und  bevohr  Ihf. 
*3  Churf  Durchl.  ihre  fatisfaéiion  erlanget , auch 
»>  ohne  S.Churf  Durchl.den  Frieden  nicht  traéii- 
9»ren  noclifchlicITcn  lailèn  wolten,  dasz  doch  die 
hoch  anfehentlichc  Kayfcrl.  Gefandfchafft  fich 
JJ  dclTcn  allen  erinneren , und  gedachten  Churf. 
5>  Gefandten  dieeffedten  davon  fpüren  lallèn  , be- 
5,lieben  tragen,  auch  mit  Schweden  hiernachR 
,,  auffer  S.  Churf  Durchl.  welche  ihme  zu  fol- 
chemcndehichergcfchickec , und  mit  nothi- 
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»j  genCaraftere,  Inftruftion,  und  Plenipotcntz 
n wie  er  dafûr  bekanr,  und  von  allen  theilen  ange- 
,»nommenisf , verièhen  haben , ierners  nicnts 
yt  traftiren , fondera  was  desfals  zu  verrichten 
stift,  vorhinmit  ihm  Gelàndten,  undandenen 
,,  intereflirten , überlegen,  wenigftens  diefelbe 
darüber  hôren , undohneüe,  wenigerwieder 
9»  îHren  willen  nichts  darin  thun  woUen. 

■ at  S/g»«^«»rKimegen. 

T B.  A D vr  C T I O N. 

MEMOIRE 

ie  V Ambajfadettr  de  Brandehourg  t prefenté  à V Am" 
bajfade  Impériale  à Himegue  le  Décembre  i6l%* 

touchant  le  "Projet  de  Paix  des  Impériaux  doimé  aux 
Suédois. 

Ï’Ambafladcur  Extraordinaire  & Plcnipoten- 
^tiaire  de  Son  Altefle  Eleâorale  de  Brande- 
urg,  ayant  fçû,  que  PAmbailàde  Impériale  a« 
voit  Fait  un  Projet  de  Paix  avec  la  Suède,  qu’elle 
avoit  fait  prefenter  à l’Ambaflade  de  cette  Cou- 
ronne, s’attendoit  d’autant  moins  à cela  qu’oa 
étoit  convenu  de  ne  rien  faire  de  part  8c  d’autre 
fans  communication.  Ledit  AmbafTadeur,  après 
avoir  lû  8c  confideré  ce  Projet  de  Paix , l’a  trouvé 
de  telle  importance  8c  conûderation , qu’il  a ellé 
oblige  de  l’envoyer  à Son  AltelTéEleétorale , fon 
Maiftre,  pour  fçavoir  lès  ordres  là-delTus.  Ce- 
pendant il  ne  peut  s’empêcher , de  témoigner  à 
ladite  AmbafTade  Impériale  la  furprife  extra- 
ordinaire où  il  fè  trouve,  voyant  qu’on  a tâché 
de  faire  la  Paix  entre  Sa  Majefté  Impériale  8c 
l'Empire  d’un  côté , 8c  Sa  Majefté  le  Roy  8c  la 
Couronne  de  Suede  de  l’autre , 8c  d’en  exclure 
Tom.UI.  ~ ? les 
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les  Alliés  du  Nord  qui  ont  principalement  8c 

prefque  tous  feuls  efté  en  guerre  contre  la  Suède. 

Car  I.  il  ne  peut  comprendre,  comment  on 
peut  faire  la  Paix  avec  ceux,  entre  lesquels  prin- 
cipalement il  n’y  avoit  point  de  guerre , co.m- 
ment  on  en  put  exclure  ceux,  lesquels  eftoient 
prpprement  les  Parties  qui  faifoient  la  guerre , Sa 
Majedé  Jni)»eriale  Sc  l’Empire  n’ayant  jamais 
voulu  traiter  8c  confîderer  le  Roy  de  Suède  ppur 
eimemy  de  l’Empire , comme  elle  a traité  8c  con- 
üderé  le  Roy  de  France,  mais  feulemènt  comme 
un  Etat  8c  membre  de  l’Empire,  atteint  8c  con- 
vaincu du  crime  de  l’infraâion  de  la  Paix  publi- 
que. 

J .11  efl:  notoire  qu’apr^  que  la  Couronne  de  Suc- 
âecut  commis  l'infradtion  de  la  Paix  publique 
par  cette  irruption  impreveuë  dans  les  Pays  de 
Son  AltelTe  Eleâorale,  Sa  Majefté  Impériale 
cftant  tres-humblcment  recherchée  par  un  Avis 
des Elefteurs , Princes 8c Etats  de  l’Empire,  pu- 
blié le  Z Juillet  1674.  afin  qu’il  fût  donné  contre 

la  Couronne  de  Suede  des  Mandemens  pénaux, 
avocatoires,  inhibitoires,  auxiliatoires,  8cc.  Sa 
Majefté  ordonna,  qu’il  fût  procédé  contre  ladite 
Couronne,  fes  Officiers,  foldats 8c adherens,  en 
conformité  de  cesînftances,  8c  non  pasaudelà; 
en  forte  que  non  obflant  toutes  les  fbllicitations 
faites  à la  Cour  Impériale  furcefujet,  on  voulût 
s’abflenir  à defTein  dans  ces  ordonnances  des 
TOOts  : Ennmy  de  l'Emphre  j 8c  on  ne  voulut 
point  rompre  avec  le  Roy  de  Suede,  comme  R<y  ; 
• Et  c’eft  pour  cette  raifon-làaüffi,  que  Sa  Majefté 
Impériale  8c  l’Empire  n’ont  pas  déclaré  la  guerre 
à ladite  Couronne  de  Suède , comme  à unepuif- 
fancc  eftrangere , 8c  qu’ils  n’ont  jamais  envoyé 
une  Armée  Impériale  ou  de  l’Empire  contr^elle; 
mais  dautant  que  Sa  Majefté  eftoit  un  Eftat  de 
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l’Empire  » il  fut  procédé  contre  elle  pour  l’infra- 
ûion  de  la  Paix  publique  ; fuivant  l’ordonnance 
- de  l’execution, 8c  admioiâré  la  j ulHce  à Ibn  ^ard 
de  la  part  de  l’Empereur  8c  de  l’Empire , de  la  ma- 
niéré que  tout  le  monde  fçait. 

Or  il  ne  ^onviendroit  point  au  refpeét,  à la 
gloire, 8c  à la  réputation  de  Sa  Majefté  Impériale  8c 
de  l’Empire , de  vouloir  maintenant  fèdémcttre 
de  la  Haute  Jurisdiâioii  8c  du  pouvoir  qu’ils  ont, 
en  forte  que  de  faire  avec  un  Etat  8c  fujet  de 
l’Empire,  lequel  pour  avoir  efté  infraéteurdc  la 
Paix, en  fut  puni  félon  qu’il  l’avoit  merité,une  tel- 
le Paix, qui  ne  fo  peut  faire  qu’au  très -grand  prej  u- 
dice  d’un  Eleâreur  conliderable  maltraité  pour 
les  bons  & fideles  fervices  rendus  à l’Empereur  8c  à 
l’Empire , 8c  auquel  pour  cette  raifon  on  avoit 
promis  la  garantie  8c  lalàtisfaéUon  qu’il  luy  doit, 
outre. qu’une  Paix  femblable  ne  peut  avoir  lieu 
qu’entre  ceux  qui  font  égaux  en  ce  point,  8c  qui 
ont  le  droit  de  la  guerre , lequel  toutefois  nul  lu- 
jet  ou  Etat  de  l’Empire  ne  peut  exercer  contre 
Sa  Majefté  Impériale 8c  l’Empire  j Etfupppfé,ce 
qui  neanmoins  ne  fe  peut  par  les  raifons  ci-deftus 
alléguées , que  l’Empereur  8c  l’Empire  euftent 
fait  la  guerre  à la  Couronne  de  Suède,  ,8c  qu’ils 
euftent  à Faire  enfui te;la  Paix  avec  elle  j il  ne  par 
loît  point  pour  cela  à l’Ambaffadeur  de  Brandçr 
bourg,  comment  cette  Paix  fe  puifle  faire  eivia 
maniéré  propofée  par  l’AmbalTade  Impériale 
.dans  leur  projet,  fans  préjudicier  aux  Alliés  du 
Nord , 8c  particulièrement  à Son  Alteftè  Eleéfo- 
fylc  y puifque  par  le  U.  Art.  du  fusdit  Projet  9a 
©retend  eftablir  entre  Sa  b(k)efté;lmperiale  8ç 
i?Empire  d’une  part-,  8c  là  Couronne  de  Suede  de 
l’autre,  uâe  Àmnift-ie  non  feulement  au  H^dms* 
njais  aufli  hors  de  l’Empire , en  forte  que  tous  les 
Traités  & toutes  les  conventions  ci-devant  foi- 
■ ■ ■"  P a tes 
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tes  contre  elle , n’auroient  à s’oppofèr , mais  bien 
à ceder  à cette  Amniftie,  outre  que  dans  le  III.  Art. 
de  la  Paix  de  Weilphalîe , fi  notoirement  violée 
pat  la  Suède  » iè  met  pour  fbndemenr  de  celle  qui 
fe  projette  maintenant  entre  l’Empereur , l’Em- 
pire âcla  Couronné  de  Suède,  en  apnullanttous 
les  Decrets  8c  toutes  les  lêntences  données  contre 
elle  en  cette  guerre. 

Or  comme  les  Suédois  fe  Ibnt  fi  clairement 
rendus  indignes  du  droit  qu’ils,  avoient  à la  Paix 
de  WeftphSie  , & des  bracfices  qu’ils  en  rece- 
voient,  8c  que  maintenant  ils  font  entièrement 
chalTésparlesjufies  armes  de  Son  AltéfièEleâo- 
rale  8c  des  autres  Alliés  du  Nord , des  terres  de 
l’Empire , comment  y peuvent-ils  profiter  de 
l’Amniftie  mutuelle.  Si  l’on  eftime  que  cette  Am- 
nifiie  ne  doit  avoir  lieu  dans  l’Empire,  quepour 
ce  qui  eft  de  PEmpereurj  en  ce  cas  l’AmbalTa- 
deur  de  Brandebourg  prie  de  l’expliquer  plus 
clairement } afin  que  les  ennemis  8c  les  malvueil-^ 
lans  ne  puiflént  prendre  occafion  de  l’interpreter 
lin  jour  à leur  avantage,  2c  au  desavantage  de  Son 
Altefic  Eleâorale  ? On  elpere  que  l’Ambaflè 
Imperiale'ne  voudra  point  foutenir  par  cette  forte 
d’exprefiîon,  que  les  Suédois  ont  tousjours  Sei- 
gneurie 8c  autorité  fur  les  Païs  qu’ils  ont  perdus 
dans  l’Empire,  après  en  voir  efté  depoflèdés  8c 
«iafTés  félon  les Conftitütions de  l’Empire,  8c  les 
Mandémens  8c  Decrets , donnés  enfuite , 8c  apr^ 
efiré  defeheus,  par  cette  infraâion  manifèfie  de  la 
Paix,  des  Pais  qu’ilsavoientdansl’Empire  donc- 
ils  ont  efié  depoflèdés  avec  jufiiee  fur  l’avis-  de 
l’Empire,  èc  par  ordre  de  l^Emrpereur;  dansuâ 
temps  que  Son  Alteflè  Eleâorale.  ayant  lait  8c  fai^ 
ûht  encore  aujoutd’huy  lag^erre  au  Roy  de  Sùe^ 
de  par  hier  8c  par  terre,  non  feulement  comme  à 
un  Efiat  de  l’Empire , mais  au^  commeà  un  Roy 

ctran- 


de  la  Pmx  de  Nt'megûè.  541 
étâîlgèr&  fouverain  > 8c  laquelle  elle  eft  obligée 
decontinuer encore  hors  de  rEtripire  dans  fes  Pais 
dePruflè,  avec  des  depenlcs  immenfes,  lors  dis* 
je  que  Son  Alteflè  Eleâoralc  poflcdc  efFeélfve- 
mentavcc  les  autres  Alliés  les  Pais  que  les  Sué- 
dois avoicnt  dans  l’Empire  , par  Je  droit  de  la 
- gnerre,  8c  parla  juftice  dcfès  armes,  en  vertu 
desquels  la  ^'gneurié  d’une  choie  le  transporte 
valablement  de  l’un  à l’autre , tellement  que 
rAmniftienepeut  eftre  promilè  à la  Suededans 
PEmpire,  où  elle  n’a  plus  rien. 

l’Ambaflade  Impériale  fait  de  plus  entendre 
dans  le  fusdit  Projet  de  Paix , que  tous  les  Traité 
.8c  toutes  les  conventions  ci-devant  faites  contre 
ladite  Amniftie , ne  la  dévoient  point  empêcher. 
Quojr  que  cela  femble  bien  dur  auffi  audit'  Am- 
baHadeur,  puisque  par  le  ièns  de  la  lettre  8c  It 
fuite,  il  ne  paroUl  presque  autre  chofè,  fi  non 
que  l’on  veuille  par  la  faire  ceflTer  toutes  les  con- 
ventidiis , alliances,  promefTes  8c  obligations  fâi« 
tes  entre  Sa  Majefté  Impériale  8c  Son  Altcfle  ElCf 
âorale  , 8c  qué  l’on  prétende  en  même- temps 
d’ofter  à S.  A.  Eledorale  la  garantie,  qu’on  luy 
avoit  promife  pour  obtenir  la  fatisfaétioh  qu’on 
jugea  luy  eftrè  dûë.  Il  ne  veut  poutant  par  s’ima- 
giner , que  ce  foit  le  vrai  fèns  de  ces  paroles , les- 
quelles il  prie  de  changer , en  forte  qu’elles  ne 
puifTentny  en  apparence  ny  en  effet  même  préju- 
dicier ou  nuire  a S.  A.  Eleétoralè. 

Quant  à la  Paix  de  Weftphàlie , que  l’Ambaflâ- 
de  Impériale  veut  mettre  pour  fondement  en- 
tre l’Empereur , l’Empire  ScIa  Suede,  ledit  Am- 
baflàdeur  eftime  , que  cela  fê  peut  faire  dans  celle 
que  L’on  penfc  faire  avec  la  France , -avec  laquelle 
l’Empereur  8c  l’Empire  ont  efté  8c  font  encore 
dans  une  guerre  ouverte.  Mais  pour  quelle  raifon 
les  Suédois , qui,  quoi  que  membre  de  l’Empire, 
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ont  contre  leur  oblîgatioii  & devoir  violé  cette 
Paix  de  Weftphalie , 8c  qui  ayant  perdu  pour  cet- 
te raifon  les  bénéfices  8c  avantages  qui  'leur  en 

Î>rovenoicnt , n’ont  plus  rien  de  commun  avec 
'Empire , pretendent-ils  profiter  de  cette  Paix, 
Sc  comment  cela  fe  peut-il  faire,  lâns  un  tres^ 
grand  préjudice  des  Alliés  du  Nord,  8c  particu^. 
iierement  de  Son  AltefTe  Eledor.ftirtout  quand 
tous  les  Arrells,  Decrets  8c  Mandemens , faitsavec 
beaucoup  de  circonfpeétion  pendant  la  guerro 
aveclaSuede,  devroient  eftre  annullés?  C’eftee. 
que  rAmbaflTadeùr  de  Brandebourg  ne  fçauroit 
comprendre  j 8c  il  fè  trouveroient  oblige  en  ce 
caS'làdeprotefiier  contre  iblemnellemeht.  Carû 
c^eftoit  là  l'intention,  ce  qu'il  ne  veut  point  efpe- 
rer  toutefois,  que  les  mandemens  8c  arrefts  dô 
l’Empire,  pair  lesquels  bn  jugeât  la  iàtisfàftioii 
efire  dûë  à S.  A.  Eleâ.  doivent  efhre  annullés , {è- 
lon  le  fens  du  Projet  des  Impériaux,  elle  ne  pour» 
roit  plus  prétendre  aucune  fatisfaftion  apres  que 
cette  Paix  (èroit  conclue. 

11  e(t  vray,  que  ladite  Ambafiàdelmperialepro- 
pofedanslel  V.  Art.  du  fusdit  Projet , qu’aprw  la 
conclufion  de  l’Empereur  8c  de  l’Empire  avec  la 
Suede,  les  difierens  qui  relloient  entre  les  Alliés 
du  Nord  8c  la  Couronne  de  Suede  (èront  termi- 
nés félon  la  Paix  de  Weftphalie  par  lespuiflans  of^ 
fîces  des  Puiftances  y nommées,  en  cas  que  pour 
l’amour  de  la  Paix  cette  Paix  de  Weftpnalic  ne 
pût  eftre  changée  î 8c  que  cette  cohipolition  dût 
eftre  inférée  a ladite  Paix  de  l’Empereur  & de 
l’Empire  avec  la  Suede.  . , 

Mais  ledit  Ambaflàdeur  fètrouve  obligé , en  fç 
remettant  à la  Lettre  depuis  peu  eferite  à fa  Maje- 
fté  Imper,  par  S.  A.E.  fur  cette  Propofition-là  , 8c 
dont  fc  trouve  icy  jointe  la  Copie,  de  reprelènter, 
.combien il feroicfenilble à S. A.E.  fieliedevroic 
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e(b*e  abandonnée  fans  aucune  caule  deiàMajedé 
Impériale  Ôc  de  l^mpire , auiiî-bien  que  de  fes  au- 
tres Allies , fi  à rini'çû  d’elle  contre  fon  gré  oa 
l’alloit  expofer  ainfi  à la  difcretion  8c  à l’arbitre 
des  étrangers , 8c  combien  de  fujet  ce  procédé  luy 
donneroit  d’en  faire  hautement  éclater  lès  plais-  , 
te^;  fbn  devoir  l’oblige  enfin  de  témoigner  auffi, 
que  la  Députation  d’Auftriche  qui  efi  à R^tisbon- 
nc,  y ayant  déclaré  au  Député  de  S.  A.  E,  il  n’y  9 
que  1 y jours,  à fçavoir  le  z du  Mois  courant  de 
Ueœmbre,  que  fa  Majefté  Impériale  eftoit  d’a- 
vis pour  ce  qui  eftoit'de  la5uede , (^uocctçe  affaire 
touchant  particulièrement  les  Allies  du  Nord , ils 
içauroient  bien  apporter  ce  qu’ils  jugeront  y eftre 
nccefiaire;  coifime  là  Majefié  Impériale  pour  ce 
qui  elloiten  elle  employeroit  tres-volontiersiès 
offices,  afin  que  la  Paix  entre  les  Alliés  du  Nord  8c 
laSuede  fufi;  faite  au  plustofi;  ^ette  Déclaration 
ne  s’accorde  point  avec  le  Projet  de  la  Paix  fait 
ky  parl’Ambaflade  Impériale , ny  avec  la  manié- 
ré dont  l’on  s’y  prend;  c’eft  ce  qui  l’oblige  d’an- 
tantplus  de  demander  icy  expreflement. 

^._i.  Que  puisque  le  Roy  de  Suède  eftl’aggref- 
rétu*  » 8c  qu’il  a rompu  l’Alliance  qu’il  y avoit  en- 
tre luy  8c  Son  Altefiè  Eleâorale , qu’il  fait  une 
irruption  avec  une  puifiànte  armée  dans  fes  Païs 
ûns  aucune  çau(ê , 8c  fans  aucun  avertifiement 
préallable,  8c  qu’il  luy  f^iit  la  guerre  enfuite , il  eft 
tres-jufiéSc  raifonnable,  que  fon  Altefle  Eleéfo- 
,rale  fbit  confiderée,  8c  qu’elle  participe  à tous 
Traités  regardant  cette  guerre  de  Suede  tanquqm 
principalis pacifeem , 8c  qu’à  fbn  iiifccu,  ou  contre 
fbn  gré  il  ne  foit  entrepris  8c  moins  encore  fait 
en  cette  affaire  aucune  chofè  quelconque.  ^ 

Z.  Que  puisque  ledit  Projet  de  Paix  s’eft  fait 
8c  prefenté  non  feulement  au  nom  de  l’Empereur» 
mais  en  celuy  de.  l’Empire  auffi  8c  que  wn  Al- 
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telïê  Eleftorale , comme  uù  membre  fi  confide- 
rable  de  l’Empire,  8c<3uitientfesminiftresàRa- 
tisbomteaufli-biehqu’a  la  Cour  Impériale , n’en 
a la  moindre  connoillànce  j qu’il  eft  aufli  contre 
la  fusditc  Déclaration  de  la  Députation  d’Auftri-* 
chequieft  à Ratisbonnc,  & que  pour  cette  rai- 
fon-làfon  Altefle  Eleaorale  peut  d’autant  moins 
s’imaginer,  que  la  Saint  Empire,  tant  à fon  propre 
& très-grand  préjudice , qu’à  celuy  de  fon  AlteC- 
feElc(51ora]e,  8c  fans  confiderer  les  confequcnces 
tres-pernicieulès,  oui  en  pourront  provenir , ait 
voulu  permettre , d’en  uwr  d’une  maniéré  fi  pre- 
judiciable avec  un  Eleéteur  fi  brave  , fifidelle,  8c 
fi  généreux , il  en  (bit  donné  quelque  ouverturct 
fur  quelque  fondement  que  cela  puiflè  propre** 
ment  repolèr. 

3.  Que  fa  Majefté  Impériale,  ayant  partie^ 
lierement  promis  dans  l’Alliance  qu’elle  a faite 
avec  fon  Altefle  Eleélorale,  l’An.  1674..  laquel- 
le eft  tousjours  dans  fa  première  vigueur , que 
quand  fon  Altefle  Eleftorale  feroit  attaquée  de  , 
quiquecefuft,  ce  qui  fut  fait  enfuitep^  la  Suè- 
de, 8c  que  dans  lès  Païs  il  luy  feroit  fait  aucun 
dommage,  comme  il  luy  en  a efté  fait,  8c  eft  en- 
core fait  tous  les  jours  j fa  Majefté  Impériale  nç 
feroit  jamais  la  Paix,  que  fon  Altefle  Eleâorale 
n’en  eût  obtenu  fatisfaéHon  : 8c  que  là  Maje- 
fté Impériale  ne  feroit  ny  traiter  ny  conclure  la 
Paix  fans  elle.  Plaife  à l’Ambaflàde  Impériale 
de  vouloir  bien  s’en  reflbuvenir,  8c  d’en  faire  ' 
reflentir  les  effets  audit  Ambaflàdeur  : comme 
aufli  de  ne  traiter  plus  rien  aveclaSuedelàns  fon 
AltefTe  Eleéloralc , de  laquelle  ayant  efté  envoyé 
en  ce  lieu  pour  cet  effet , il  eft  pourvu  d’un  cara- 
éfere , des  InftruéHons , 8c  d’un  Pleinpouvoir  a 
ce  ncceflàire } 8c  eft  connu  8c  rèconmi  pour  cela 
de  toutes  les  Parties.  Mais  de  peler  préalable- 
ment 
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ment  avec.luy  Amballâdeur,  8c  les  autres  Inte» 
refles,  tout  ce  qui  fe  fera  cy-aprés  fur  ce  chapitre, 
' de  les  écouter  fur  cela  au  moins,  8c  de  ne  rien  faire 
ians  eux  , 8c  encore  moins  contre  leur  gré  8c  leur 
.‘Volonté. 

f , - ' 

Ihte  Kdyferîiche  Mayejîat , von  Semer  Chùrfûrjt- 
lïchen  Dwrchleuchtigkeit  xm  Brandebnr^tde  dato  Do- 
; brmdenxif.  tlovernb.iS"]^^ 

•'  Aller  Dfercblétichitgfléf^^  (^a' 

-»,T7  S -hat  bereits  von  eihiger  zeit  verlautcn 
wollen,  ob  werenlhrKiiylèrl.  May.  Mini- 
»,  ftri  eyfcrigft  bemühet , einen  particulier  Frie- 
den  mit  Franckreich  und  Schweden  von  Evy. 
•sjKaylèrl.  May.  und  des  Reichswegen  , mj^ag.f-. 
';»,fchlicffung  UirKonigl.  May<  in  Detigcmarck 
>,  undder.jenigen  Reichs  Stande,  welche  bishéro 
furnchmlich  wieder  Schweden  den  Rrieggç- 
1,  fuhret.zu  treflèn,  Welches  ich  aber  bishero  aufz 
»,  dielemirfàchen.nicht  glauben  môgen,  weil  fol- 
„ ches  wieder  Ew.  Kay^h  May.  ergangeneof- 
fontlicheDrcrfi/tfi  wieder  die  zu  Regensburgge- 
»,^chte  Reichs  Conciufa»  und-anderc  vetfaflun- 
»,gen  ùrid  des  Reichs,  wieder  den 

•i.Buchftablichen<Iijîh^t  der  zwîlidieft  Ew.  Kay- 
■iiderl.  May.i  und-denen  fogcnandteft  Nordifehen 
Alliirtcn  auffgerichtete  Alliancen , und  wieder 
dero  und  des  Reichs  einziges  und  wahrhaftes 
intereflè  lauflèn , urid  Ew.Rayferl.  May.  d^r- 
durchder  jenigen  vorruckungenauif.Acb  Jaden 
vvurden,  welche  fielclber  und  iedermenniglich 
„ bishero  deneu  HerrenStiten General  mit  hoch- 
„ ften fuge  gethan.  • Nach  dem  mir  aber  ein  Me- 
»,morial  zu  handen  gekommen,  welches  Ew. 
„K.ayfcrl.  May.  Gefandfchaft  zu  Nimegen  am 
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V jungft  verwichenen  1 9.  Novemb.  den  Herra 
,,  Mediatoren  übergeben , worinnen  nicht  allein 
y»  obiges  bcftarcket  » fondern  auch  dariiber  iblche 
^,yC<mditiones  wieder  die  jenigefornitder  Crohn 
y,  Schwcden  im  Kriege  begriffen  feyn , ofïèriret 
y,  wcrden,  dafz  gewilz  die  Crohnen  Franckreich 
. y,  und  Schweden  keine  harterc  hetten  proponiren 
. yykdnncnj  So  gebe  Ew.  KayièrIiclieMay.nach 
y,  dero  hôchfterleucliteten  verftande  zu  envegen, 
y,  wie  fblches  mich  und  andere  mit  Intereffirte 
y,  afficiret  haben  mag.  Dw  refpedt,  den  ich  gegea 
,,Ew.  Kâyfcrl.May.  trage,  behindert  mich,  die- 
'yy  felbe  mit  vielvaltigen  unterthanigften  vorftel- 
„ lungen  zu  behelligen.  Nur  bitte  ich  gehor- 
yyfarnbft,  Ew.  Kayferl.  May.  geruhen  fichgnï- 
yy  digdzu  erinnern,  was  die  zwifchen  derorelbea 
^yund  mir  An.  167a.  und  An.  1(574.  au£fgerich- 
yytete  Allisuiceny  in  raundeiühren,  undferner 
‘ 3,  wie  ichy  nach  deme  mein  accommodem  cnt  be> 
„reitsAn.  1673.  mit  Franckreich  au£fcinhono- 
,y  rable  art  getrofifen  war , » fümehmlich  aufF Ew. 

,y  Kayferl. May.  inftandigftesanhalten  mich  abei-  . 
gymahlen  vor  dielèlbe  und  das  Reich  wieder 
y,  Franckreich  engagiret  , was  ich  dcsfek  vor 
Sy  unerfchwengliche  unkoHen  gcthan  > wieidalà? 

blos  allein  aus  der  urfadhê  die  Crohn  Schweden 
,,  mich  mît  Kri^  überzogijL , wié  getrew  und 
y,  bcftandig  ich  dem  ungcachtct  vor  Ew:  Kayfcrl. 
yy  May.  und  dafz  Reich  gehalten,  wie  ich  aile  zu 
,y  mcincm  particulier  accommodement  ofîèrir- 
ÇmditÎBves  ausgeiCchiagea > was  vor  gefehr 

* ,y;und  hazard  ich  ausgelknden  , wie  ichmiciit 

■ ys'alleîn  aller  meiner  Landc-und  Unterthanen  guc 

* y , und  blut  y nicht  ohnc  derlèlben  ièùftzen , Vor 

Ew.  Kayfcrl.  May.  lind  das  Reich  auf^eopfèrt, 
y,  fonder n auch-  meinen  altellcn  Sohn  dariiber 
- yy  verlohrenyja  meine^îgene  Perfoha  und  gefund- 
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heit  iisvie  manniglich  bewuft , zugefètzet,  und 
,,  wie  ich  ailes  das , yid  ein  weit  mehrers  gethan, 

„ was>^  îmmermehr  von  cinen  gctreuen  Chur- 
,,fiirftcn  und  Stande  des  Reichs  gefordertwer- 
,,  den  kônnen  j Jetzo  da  der  Hôchfte  durch  feinen 
„ gcrechten  und  ftarcken  arm  meine  Wafifen  der- 
„geftalt  gelègnet  , dafz  ich  den  jenigcn  Feind, 
,,  welchcn  nunmehro  fo.  Jahr^^erein  (chrecken 
jj^und  verderb  des  gantzen  R.  Reichs^ewefen, 
P und  daflêlbc  niche  ein-fbndern  vieJmahl  durch. 
,,  und  durch  verheeret , und  verwüftet , ja  defTen 
j,WafFen  man  fo  ofte  vor  den  Brücken  .und 
U Thoren  Ew.  Kaylèrliche  Majeftat  Refidentz- 
ftadt  Wien  felber  gefêhn  , von  dem  Reichs 
P Boden  ab,  «und  aufz  diefèm  Land , woraufz  er 
,}das  Reich  ib  ofte  als  eine  Sündfluth  über- 
„ fchwcmmet  hat , mit  vergiefTung  fo  vielcn 
3,  blutes , und  anwendung  fo  unerfchwenglichcn 
„ koften,  gantzlich  gebracht,4afz  Reich  und  Ew. 
3>  Kayfèrliche  May.  Erblande  dadurchaufiFewig 
„ von  dieièr  ièitcn  in  ruhe  und  ficherheitgefe- 
p tzet , und  dannenhero  billich  gehoffet  hette, 
„ man  wilrde  durch  eilablirung  eines  univerfcl 
j>Friedcns  dahinfehen,  das  dafz  Reich  feine  {b 
J,  theuer  crworbene  Sec^^itat , und  ich  die  friieh- 
3»  te  fo  viclen  faueren  arbei^ und  Travailles,  fo 
,,  ich  dem  gemcinen  wefen  zum  beften  aufge- 
pt  ftanden,  beiliandig  genie(Ten  mbchte  ; fo  mufz 
. .3,  ich  hingegen  mit  nochfter  beftürzurigerfah- 
3,ren  , das  durch  obangefürhtes  Projeâ:  das 
J,  Reich  und  Ew.  Kàyferl.  May.  Erblande  wie- 
,,der  in  vorige  unficherheit  and  unruhe  ge> 
3,  braqht,  die  Feinde  gleichfam  bey  denarmen 
,,  vviedw  auff  dci^  Reichsboden.,  i\nd  in  vifeem 
„ geführet,,  und  kh>n  cinen  fchlechtcra 

, , ftand  ds  ich  vorhin  hiemals  gewefcn , gefetzet 
jiWcrdc.  Dann  wann  rniç  diefer  implacablcr 
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» feind  in  Pommern  wiederandiefeitpgcftellct 
sÿwerden  folte,  konnen  Ew.^ayfcrl.  May.  leicht 
n ermeflen  > daiz  ich  wieder  denfelben  in  dater 
*i  verfalTung  dehen , und  dardurch  gantz  inutü  ■ 
fi  gemachet  werden  würde  , Ew.  Kayferl.  May. 

>1  und  das  Reich  in  einiger  occurrence  zu  (ècour- 
if  riren,  oder[hinfüro  den  geringden  bey trag  zu 
jithun.  Und  id  gewis,  dafeichaufffolche  arth 
nviel  übeler  daran  lèyn  würde»  als  die  jenigp 
Stande  » weiche  wieder  Ew.  Kayièrl.  May, 
»>felber  die  Wadèngeführet,  oder  zum  weinig- 
ff  den  durch  einc  affeélirte  Ncutralitat  den  fein- 
»ide  allen  vortheil  zugefpielet.  Wiemanauch 
»>diefes  abandonnement  gegen  Ihr.  Kbnigliche 
)»  May.  in  Dennemarck , welche  gleichwol  auÉf 
»»Ew.  Kayferl.  May.  und  des  Reichs  anfuchen 
»,die*  Waden  ergriffen  , und  bishero  mit 
»>fchwehren  koden  und  vielem  hazard  ge-‘ 
»,  führet  » wie  auch  gegen  andere  intereffirte 
),  Stande  werde  judificiren  konnen  ; laflè  ich 
*»  andere  urtheilen , ich  meines  orths  mâche  mir 
„ noch  die  hoffhung,  wann  Ew.  Kayferl.  May. 
a obiges  ailes  nach  dero  hochderleuchteten  ver-, 
jjdande  erwegen,  lie  von  Ihren  getrewen  Al- 
jiliirten  nicht  ablètzen,  noch  zu  einem  particu- 
„ lier  accommodement  relblyiren , fondem  viel 
»,  mehr  aile  dero  krafften  dahin  anwenden  wer- 
,,  den  , dafz  durch  edablirung  eînes  ehrlichen 
und  bedandigen  univerfal  Friedens  dem  Reich 
»>eine  ewîgwehrende  fîcherheit , und  mir  und 
„ anderen  Alliirten  dievonGottundRechtswe- 
»»gen  gebührende  làtisfaidion  gefehaffèt  werden 
»,  môge  , aulF  den  wiedrigen  unverhofften  fall 
»,aber  mufz  ich  ailes  Gott  und  derTCÎtànheim 
„ dellen,  in  dem  vertrauen  ,■  daïiderGott,  der 
P mir  bishero  Ib  augenfcheînlichbeygedanden, 
»»und  fo  viel  lègen  yerliehen,  mir  auch  mittel 
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zeîg<*n  werde  , umb  aulz  dielem  werck  mit 
y,  réputation  und  vergnügung zu  kommen.  Ich 
y,  verbleibe  in  dêflen,  &c.  Dobràn  den  14.  No- 
yyvcmber  1(578.  ' ' ^ . 

T ».  A D VC  T 1 Ô M. 

t E T T R E 

À SaMajefié  Impfrtak  de  Monfieur  P Electeur  de  Bran- 
debourgt  pour  rC ejhre  point  abandonné  avec  lés  auttes 
AUiés , par  un  Traité  particulier  avec  les  Couronnes 
de  France  & de  Suede  j efcrite  à Vobran  le  24;  tlo* 
vembretJÔ'jd.  . 

IL  y a déjà  quelque  temps , qu’on  a voulu  dir^, 
que  les  Mmiftres  de  V.  M.  travailloient  avec  des 
foins  extraor(iinàires,pour  faire  de  la  part  de  V.M. 
8c  de  l’Empire  une  Paix  particulière  avec  là 
France  8c  la  Suede,  àl’exclufîondeS.M.  le  Roy 
de  Dannemafc  8c  des  autres  Alliés , qûijusqu*i(d 
ont  principalement  fait  là  guerre  à la  Suedé. 
Ce  que  toutefois  je  n’ay  pû  croire  jusqu’à  pre- 
fcnt,  dans  la  confîderation , que  c’eftune  choie 
contraire , non  feulement  aux  Mariîfefles  publics 
de  V.  M.  aux  Decrets  de  l’Empire , faits  à Ratis- 
bonne,8c  à plufîeursautresConfHtutious  de  l’Em- 
pire j mais  auffi  aux  Alliances  que  V.  M.  a faites 
avec  les  Alliés  qyé 'l’on  appelle  du  Nord  j.  Seaux 
propres  8c  véritables  interefts  de  V.  M.  8c  de  l’Em- 
’ pire  mêmcî  & que  V.M.  en  ufànt  de  la  forte, 
fe  chargeroit  du  même  blâme  que  V.  M.  8c  tout 
le  monde  avec  elle  a li  juftement  donné  aux  États 
Generaux  des  Provinbes  Unies.  Mais  après  avoir 
eu  le  Mémoire  prefenté  le  19.  de  Novembre  der- 
nier par  rAmbaflade  de  V.  M,  au  Médiateur  à 
Nimegue , dans  lequel  iffè  confirme  non  feule- 
ment la  même  chofè  ; mais  où  l’on  offre  encore 
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contre  ceux  qui  fe  trouvent  engagés  dans  la  guerre 
contre  la  Suede  des  condition»,  dont  certes  les 
Couronnes  de  France  de  de  Suede  ne  fçauroient 
propolèr  de  plus  dures.  Je  laifTe  à laiiaute  pru- 
dence de  V.  M.  à juger,  combien  cela  me  doit 
eftre  fenlible , de  aux  autres  Alliés  interefTéa  Le 
relpeét  que  je  dois  à V.  M.m’empefche  de  l’im- 
portuner de  plufieurs  de  mes  tres-humbles  re- 
monftrances  j feulement  la  fupplieray-je  tres- 
hjjmblement,  qu’il  plaife  à V.  M.  felonfacle- 
mence  accouftumée  de  fe  remettre  en  mémoire 
les  Alliances  qui  fe  font  faites  entre  Elle  & moy 
167  a,  8c  1674:  comme  après  avoir  déjà  fait  un 
accommodement  honorable  avec  la  France  en 
*673.  je  me  fuis  de  nouveau  engagé  pour  Voftre 
Majcfté  8t  l’Empire,  contre  cette  Couronne-là, 
2c  ce  principalement , fur  les  preilàntesinflances 
qui  m’en  ont  eûé  faites  : quelles  depenfesexcef* 
juves  j’aye  fupportées  pour  cela  j 8c  que  c’eft  pour 
cette  raifon  feule  que  la  Suede  m’a  fait  la  guerre  ; 
de  confiderer,  avec  combien  de  fermeté  8c  de  fide- 
lité  j’ay  toutefois  fuivi  le  party  de  V,  M.  8c  de 
l’Empire  ; en  rejettant  toutes  les  conditions  offer- 
tes pour  mon  accommodement  particulier  s à 
quels  hazards , 8c  à quels  périls  je  m'e  fuis  expofç 
enfuite  j comme  j’ay.  non  feulement  fàcriné  lè 
fang  8c  les  biens  de  tous  mes  pauvres  fujets  8cEtats, 
iîon  làns  beaucoup  de  leurs  larmes , pour  V.  M.  8c 
l’Empire  j maïs  comme  j’ay  perdu  aufli  mon  Fils 
aifné  fur  cela,  8c  que,  comme  tout  le  monde  feair, 
je  n’ay  épargné , ni  ma  pçrfonne,  ni  ma  fanté  meC- 
me;  8c  que  j’ay  f|itehfin,  tout  8c  encore.au  de  là 
àc  ce  qui  jamais  pduypit  eflfc  exigé  d’un  Elefteur 
8c  fiidelle  Membre  de  1,'Empire.  Maintenant  que 
Pieu.par  fa  Jullrcé&  par  là  toute  Puilfance  abenî 
mes  armes , en  forte  que  cetEnnemy  cruel , qui, 
cllant  depuis  yo.  ans  la  terreur  8c  la  ruine  de  tout 
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:IeS.  Empire,  l’a;  non  une,  mais  plufieurs  fois 
• mis  Jans  une  çntiere  defolation,  ^duquel on  a 
tant  de  fois^  les  armes  devant  lés  portes  Sc  les 
pontsdelaiCefidenccde  V.  M.  même  ; apres,  dis- 
je  ,‘  que  cet  ^nemy  eil  heureulèment , & au  prix 
de  tant  de  faug  8c  de  depenlës , chalTé  par  mes  ar- 
mes de  l’Empire  8c  de  ces  Païs,  d’où  il  avoit  cou- 
üitme  de  l'aller  inonder  comme  un  deluge  ; apres 
^uel’Ëmpire  8c  les  Païs  héréditaires  de  V.  M.  ibnt 
,en  feureté,  8c  à jamais  mis  à couvert  de  ce  cô'té-là, 
& que  par  cette  raifon  mêmejepouvôiselperer 
avec  Juftice  , -que  moyennant  l’eftablilïêment 
-d’une  Paix  generale , dn  aviferoit  aux  moyens, 
de  faire  enfin  jouir  l’Empire  de  cette  lèureté  qui 
luy  a couftéli  cher,8c  de  me  faire  recueillir  à moy 
les  fruits  de  tant  de  peines  8c  de  fatigues , que  j’ay 
effuyées  pourJe  bien  commun  de  la  patrie  ; il  me 
. feut  apprendre  avec  bien  de  l’eftonnement , «que 
..parle îliditPro jet  on  va  expolêr  denouveali  l’Em- 
jpire  8c  les iPaïS;  héréditaires,  de  V.  M-.  aumefmes 
Rangers :8t  ipçoriyeniens  d’auparavant  ; que  l’on 
va  ramniener  rEnncmy,  comme  par  le  bras  au 
coeur  même  de  l’Empire, 8c  que  je  fuis  ftr  le  point 
d’eftre  réduit  dans  un  étatpirequejen’ay  jamus 
elle.  qâancüicet  Ehnetfi^  irc^conctliablc  me 
iêra  derechef,  mis  aux  coftés  dans  la  Pomer.anie, 


* 
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]^Ôftre  Rlâjeilé  peut juigel^ , qü’eftafit  ol^ 

’ierixir  cdhtinuelleineht  fur  mes  gardés;  )ê  iCTày  par 
rendu  du  tout  incapable  de  pouvoir  fecourir 
V.  ’Mt'Bc  l’Empire  eii^ücùWoccurrerice  , ou  d’y 
contribuer  la  moindre  choft,  8c  qü’en  vérité  je 
. dwa)»  roi»  de  .çett^;^açqn-ià  >Tdans  un  eftatiDea^r 

jDU^  pQurJerapttiSTqMi  par-^te  neu^life  aftettee, 
, ont  prqçqré  à l’Énnemy  ïduf  l’avantage  imagina- 
* blci , Je  iaiJ^  à j ùger  à d’autres  comment  on  pour- 
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ra  juftifier  cet  abandonnement  envers  Sa  Majefté 
le  Roy  de  Dannemarc , So  les  autres  Etats  interei^  • 
£ést  qui  furlesinitancesdeV.  M.  dcderËinpire» 
ont  pris  les  arme?,  qu’ils  ont  portées  enfuitc  avec 
des  depenlès  extraordinaires , Sc  non  iàns  gran^ 
risque.  Pour  moy , j’efperetoûjours,  que,  quand 
V.  M.  voudra  bien  pefer  avec  cette  haute  lumière 
dont  elle  eft  éclairée,  toutes  ces  raifons-là^  elle  ne 
voudra  pas  fe  départir  ainiî  de  lès  fidelles  Alliés, ny 
entendre  à un  accommodement  ■ particulieoj 
•mais  qu’elle  apportera  plutôt  tout  Ion  pouvocÈr, 
pour  procurer,  par  l’eftaWiflementd’une  férmeSc 
honnorable  Paix  generale,  une  tranquillité  perpé- 
tuelle à l’Empire  , & àmoy&  à tous  les  Alliés  la 
fatîsfaélion , qui  nouseft  due  par  droit  & par  J u- 
ftice.  Mais  li  contre  toute  attente  cela  n’arrive 
point , il  me  faudra  enfin  remettretout  à Dieu  8c 
au  temps , dans  l’afléurance  que  ce  melhieDicu, 
•qui  m’a  ft  évidemment  àffifté  jusqu’à prelèntv  8c 
qui  me  cornblé  dé  tant  de^benediâiôns , me  fera 
voir  atiffi  des  moyens  pour  fortir  avec  honneur^ 
iatisfadtion  de  cette affeire.  • ; r • i... 

'ÿi'' i ■ liri» r- - j'i  ; 
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,'^jf Jh  . ^Ini^ré  ^ ^PlériifoSentatrâ:  de 
^Lm4ney  fif  \e.  ^rgjpt' de  la  prm(»donné^ 

/é.24; Dgci^brei  jà* 
de  mefine  à..Monjîeîtr,^l[Arnb^  hièdiateùr  . 

Tf“  ' ïj  Miùi/^rë‘&'  PlénS>btê]itïà^  dé  S6S* Altéfle 

'la  Pàix,qui' âéii  œ&iitt^icutf|o'nt^ 
Ambaiîàdêürs'dé  Sà’  Majélié  ïmpéïîalé  dés  Arti- 
cles, concernants  lé  Duc  fon  Maiftre,  contenus  au 
Projet  du  Traite  qiiéMefliettrslesAmbalIàdèurs 

de 


de  la  Paix  de  PJimguè*  ^ * 

de  France  ont  donné,  trouve  que  la  façon  dont 
CCS  Articles  font  couchez,  eft  non  feulement  fort 
csloignée  de  l'opinion  que  S.  A.  S.  en  a voit  eue,  8c 
des  prefuppolit ions  fous  lesquelles  fondit  Mini- 
lire  8c  Plénipotentiaire  a fait  les  Déclarations  6c 
confidence  à Monlieur  le  Nonce  de  fa  Sainteté 
Médiateur  le  31.  Octobre  8c  4.  Novembre  der- 
niers 3 mais  mêmes  la  fécondé  Alternative  repre- 
fentéedans  les  Articles  ed  lifortdiHemblableda 
Projet  des  conditions  de  la  Paix  du  if. {Avril, 
que  de  la  plus  apparente  elle  deviendroit  la  plus 
terrible  8c  moins  acceptable. 

Pour  le  faire  connoillre  à Sa  Seigneurie  Illu- 
firilTime,  8c  afin  qu’elle  puiflè  y faire  les  Offices 
neceflàires  8c  convenables  dont  il  la  requiert  très* 
humblement } Il  luy  ^refonte  ce  Mémoire  par 
forme  de  Remarques  a côté  de  chacun  Article 
de  ce  Projet  j l’intelligence  par  ce  moyen  en  fora 
plus  facile  8c  cette  grande  disproportion  plusévi*; 
dente. 


Vrfmterment  fttr  VArt. 
XI.  qui  eji  U premier  de 
ceux  concernants  S.  A. 
S.  exprejfement  dans  ce 
Projet. 

La  Polîtion  de  l’al- 
ternative eft  de  re- 
mettre à S.  A.  S.  géné- 
ralement tous  fes  Etats 
faqs  parler  de  la  pofles- 
fion  du  feu  Duc , fon 
Oncle,  de  l’an  1670.  la- 
quelle ayant  efté  dimi- 
nuée de  beaucoup  de  ce 
qu’elle  ^oit  à la  mort 


Articles  du  Projet  de  Me^ 
fteursîes  Ambajfadeftte 
de  France. 


XI. 

Le  Duc  de  Lorraine, 
qui  a elle  joint  dans 
cette  guerre  avec  l’Em- 
pereur 8c  qui  a déliré 
d’être  compris  dans  fo 
prelcnt  Traité , fera  ré- 
tabli dans  la  liberté  8c 
pailible*  polfeffion  de 
tous  les  Etats  , dont  le 
Duc  Charles  fon  Oncle 
jouyC- 


JJ4  Memoites  ^ Ne^tiations 
de  fon  Prédeceffeur  le  jouyflbit  -en  l’année 
Duc  Henry,  de  qui  S.  A.  idyo.lorsque  les  Armes 
a les  droits  immédiate-  de  ^Sa  Majefté  Tres- 
mcnt  à la  fucceflion  de  Chrétienne  entrèrent 
tous  les  Etats  qu’il  pos-  dans  fon  Pays , • à J'ex- 
fedoit,  le  fait  du  dernier,  ception  toutefois  des 
qui  n’avoit  que  l’adrai-  changements  , qui  fè- 
niftration , ny  tous  fes  ront  apportez  par  le» 
Traitez  ne  pouvant  luy  Articles  fuivaos.  . 
préjudicier , il  doit  cftre  , . 

reftably  félon  la  pofi- 

tion  de  cette  Alternati-  ' /*.  j 

ve  qui  eft  en  termes  for-  , 

mels  de  le  remettre  gé- 
néralement dans  tous  iès  f 

ElfatSj^c. 

. Toutefois  pour  mar- 
quer à fa  M.  le  defîr  qu’il 
a de  luy  complaire, 

s’il  y a quelques  pièces , - , . 

qui  luy  foient  neceC&i- 

tes  pour  couvrir  fa  fron-  , . r .1 

tiere  notamment  vers  la 
Meuze , il  l’en  accom- 
modera, efperant  qu’el-< 
le  voudra  bien  les  luy 
valoir  d’autre  façon. 

XII. 

Ledit  Minillre  a noté 
exprellement  dans  Ion 
Ouverture  de  confiden- 
ce en  levant  les  exce- 
ptions portées  dans  cette 
alternative , dont  l’une 
des  plus  efièntielles  eit 
U Ville  de  Nancy , par- 
ce qu’eilant  Capitale , forte  que  laSouveraineté 
. le  • & 


XII. 

La  Ville  de  Nancy 
demeurera  à perpétuité 
unie  à la  Couronne  de 
France  avec  les  dépen- 
dances , qui  feront  ex- 
pliquées plus  particulié- 
rement dans  les  Arti- 
cles fuivans  , en  telle 


wU  Paix  de  Nime^è,  j 5 ? 

fc  centre  de  (es  Etats,  la  8c  propriété  de  ladite 
Refidence  ordinaire  des.  Place  8C  dépendances. 
Ducs  fes  Prédeceflcurs , dcnaeureront  povr  toû- 
8c.l'unique  qui  luy  reft©  jours  à Sa Majcfté  Très» 
des  ruines  de  la  guerre,  Chreitienne  , fès  hoirs 


fou  plus  folide  Domai- 
& lès  plus  fidèles  fu- 
jets  j il  ne  peut  pas  s’en 
défaire  non  plœ  que  de 
PeTpoir  ^u’il<atous]ours 
eu  , 8c  a encore  que  le 
Roy  la  luy  remettra. 

Et  comme  nean- 
moins, U a oflfèrtd’en- 
trerdans  des  Expédients 
à la  fatisfaâion  de  Sa 
Majelïé  > il  l’offre  enco. 
re,  foit  en  l’^commo- 
dant  d’une  autre  Pla- 
ce , foie  en  afibiblilTant 
la  fortification  de  celle- 
ci  , Ibit  de  quelqu’au- 
tre  maniéré  telle  que 
Sa  Majefré  ait  là  feurecé, 
ou  des  avantages  pro- 
portionnez à ceux  que 
la  propriété  pourroît  lui 
donner  , laquelle  de 
cette  façon  ne  luy  fera 
pas  necellàirc. 

XIII. 

Non  plus  , que  les 
chemins  portez  dans  la 
même  alternative,  des- 
quels S.  A.  S.  apres  fup- 
pofe  pareillement  l’ex- 
ception 


8c  Succellèurs,  8c  pour 
cét  efiet , ledit  Duc  de 
Lorraine,  tant  pour  lui 
que  pour  fes  hoirs  Suc- 
cdlcirrs , 8c  ayant  caulè, 
quitte  , cede  8c  trans- 
porte perpétuellement 
8c  à toujours  audit  Sei- 
gneur Roy  Tres-Chre- 
%en.  tous  droits  de 
propriété.  Souveraine- 
té, Prérogatives  8c  préé- 
minences qu’il  pourroît 
avoir  fur  8c  dans  ladite 
Ville  de  Nancy , 8c  dé- 
pendances,qui  feront  ci- 
aprés  fpecifiées,fans  rien 
retenir  ni  referver  , 8c 
ce  non-obllant  toutes 
loixi  coufrumesSccon- 
fritutions  au-contraire , 
auxquelles  8c  aux  clau- 
fès  dérogatoires  des 
dérogatoires , il  eft  cx- 
prelTcment  dérogé  par 
le  prefent  Traité. 

XIII.  . 

' Et  afin  de  rendre  la 
communication  plus  li- 
bre entre  ladite  Ville  de 
Nancy  8c  les  terres  de 
-PobeilTance  de  Sa  Maje- 

fté 


5 5 ^ Membres  NegùtUûmt 

ccption,  devoit  cftre  le-  fté  Tres-Chrcftienne  & 
vée.  Premièrement  par  faciliter  le  paflage  des 
ce  que  voyant  d’un  co-  Troupes  de  fadite  Ma- 
fté  , que  par  le  Traité  jefté  , il  a efté  conve- 
avec  la  Couronne  d’E-  nu&  accordé  qu’il  fera 
fpagne , la  celîion  de  la  défigné  , par  les  Com- 
Bourgogne  e(^  faite  au  miA'aires»  ndmmezpar 
Roy  , & que  par  • ce  Sa  Majefté  8ç  ledit  Sieur 
moyen  IcpafTageen  la  Duc  * un  chemin  de  de;* 
Haute  Alface  & à Bri-  mi- lieue  de  LorrainQ 
fach  luy  elloit  ouvert  de  large , qui  conduira 
Sc  plus  propre  t Et  de  de  ladite  ville  de  Nàm 
l’autre,  que  le  choix  fait  cy  à celle  de  Saint  Die* 
par  M.  M.  les  Ambailà-  zier,  un  autre  qui-eon? 
deur  de  Sa  Majefté  Im-  duira  de  la  même  Ville 
periale  ^ eftoit  de  rete-  à celle  de  Schleftat  en  i 
nirPhilipsbourgenlaif-  Allàce  ; un  treizième  J 
Ênt  Priburg  à Sa  Maje*  qui  conduira  fembla* 
fté  Tres-Chreftienne  le  blement  de  ladite  Ville 
chemin  qui  eft  dit,  roT»-  de  Nancy  à celle  de 
•uerm  par  U Traité  dt  Wezou  dans  le  Comté 
t66i.  poftr  paffèr  de  fes  de  Bourgogne  ,•  & elîfin 
jrontieres  en  Alfaee  t ne  un  quatrième  qui  con* 
luy  eftoit  plus  neceftài-  duira  de  mefmes  de  < 
re , 8c  qu’au-contraire  il  Nancy  à celle  de  Met& 
reviendroit  à fon  Al-  8cc. 
tefle  par  fon  reflabliffe- 
ment  dans  tous  fis  Etats  i . 

generalement  , 8c  no-  ^;,  !=  -j-' • ■ 

tamment  en  accordant  ' jir  V ; 

auRoy,comme  il  l’oftre, 
des  chemins  vrayement  ’ - 

confiftans  en  la  faculté  r-'--''' 

de  pafler  par  fes  Etats,  > • » n r 

8c  de  faire  fournir  à les  ‘ • 

Troupes  les  Eftappes  >: 

à jufte  prix  8c  en  pa-  i i : 

yant,  XIV.  Tous 


de  la  ?Mx  de  Nimegue, 
yant  , ce  qui  opérera 
J’cfièt  de  la  communi- 
cation , pour  laquelle*  -t 
ibnt  defirez  les  chemins 
portés  dans  l’alternati-' 
ve,dont  ladéfignation  • 
faite  par  ce  Projet  eft  fi 
dilTejnblable  8c  fi  efiran* 
ge,  que  Ton  Altefiè  ne 
peut  pas  croire,  que  Sa 
Majefté  veuille  en  effet  . v ^ 

le  traiter  avec  cette  ri- 
gueur  , 8c  mettre  Ton  .<  i 

Païs  en  pièces , 8c  en  > - " 
morceaux  fans  befoin,  ■ 

J)uis  queles  chemins  en  . . 

a forme  qu’il  les  luy  of-  : 

fie,  luy  •ruffijfènt , 8c  que 
les  termes  de  fon  alter- 
native ne  parlent  point 
d’aucune  defignation  à 
faire  par  des  Commifi- 
ikires  de  ces  chemins  8c 
Territoire  , ny  de  de- 
mi-lieüe  de  large-,  ni  à 
Schleftat,  nyà  Wezoü. 

Toutes  ces  expréflions 
8c  les  fuites  continuées 
dans  l’Article  fuivant,- 
ne  font  point  de“J’alter- 
native  , <jui  dit  ièule-  ' 
ment  U»  chtmim  qui  fe- 
roifrrtiücejfaères.  Son  Ai-- 
teffe-y  faWsfait  par  fon 
oftd  i'  8e  tout  nouvel- 
lement Sa  Majefté  s’eft 
contentée  d’un  pareil, 
après: 
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Memoirei  ^ 
aprâ  la  pretenfion  ièm- 
blable  « pour  le  chemin 
necelTairc  de  Brilàch  à 
Friburg , 8c  cy- devant  ' 
par  le  Traité  de  Munfter  ' 
pour  le  chemin  8c  Com- 
munication necelTaires 
a Philipsburg  par  les 
terres  de  l’Empire  au 
deçà  du  Rhin. 

XIV. 

Il  eft  répondu  à cét 
Article  par  les  remar- 
ques fur  le  precedent, 
n’y  ayant  pas  un  mot  de 
tout  fon  contenu  dans 
la  pofitien  de  Talterna- 
tive.  Et  il  ne  Icrt  qu’à 
faire  voir , combien  ion 
Execution  feroit  eftran- 
ge  , puisque  ces  che- 
mins ainli  pris  empor- 
teroient  la  moitié  des 
Duchez  de  Lorraine  8c 
de  Bar  8c  des  autres  E- 
*tats,  8cc. 

Car  de  faint  Dizier, 
qui  eft  le  terme  de  la 
inontiere  deFrance, mar- 
qué dans  l’Article  prece- 
dent jusqu’à  Nancy , il 
y a trente  lieues  de  Lor  ’ 
raine , ou  heures  de  che- 
min de  longitude,  8cc. 

De  Nancy4  Metz  dix 
lieues  j de  Nancy  à la 
frontière  de  Lorraine 
- tirant 
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XIV. 

Tous  les  lieux.,  terrés 
8c  Villages , eniëmblc 
leurs  dépendances  ScDo* 
maines',  qui  fe  remon- 
teront dans  l’eftenduë 
de  ladite  demi-Heuë  de 
largeur,  demeureront  à 
Sa  Majefté  Tres-Chre- 
ftienne  en  tous  droits 
de  Souveraineté  8c  Pro- 
priété , laquelle  en  joui- 
ra comme  auroit  pû  fai- 
re ledit  Seigneur  Duc 
avant  ,1e'  prefcnt  Traité. 
Bien  entendu  que  ii  la 
r Banlieue  ou  la.  dépen- 
dance desdits  lieux , ter- 
res 8c  Villages  s’eften- 
doient  hors  dc-la  lar- 
geur de  ladite  .demî- 
.Ijeuë  * .tout  ce,  qui  ^ 
trouvera  au  dé  là  de  cét 
elpac©  8c  des  bornes  8c 
limites  poféespar  lesdits 
CommiiI^res,apartîen- 
dra  auparavant. 

en 


de  ta  P MX  de  Nime^.  5^9 
tirant  à Schleftatt  plus  en  propriété  8c  Souve- 
de  ^ O lieues  » 8c  de  Nan-  rainete  audit  Duc,  8cc. 
C7  a la  frontière  deBour- 
gogne  tirant  à Vezou  ^ 
autres  trente  lieues , . : . 


Scc. 

. Si  bien  que  ce  font 
' cent  lieues  de  longitude 
& cinquante  de  latitu- 
de, comme  ces  quatre 
chemins  font  preten- 
dus.Saas  le  cinquiémeau 
deçà  de  Verdun  à Mets, 
& de  Mets  en  Alface 
de  prés  de  cinquante 
lieues  de  longitude  8c  de 
vingt-cinq  de  latitude , 
qui  lèroient  donc  cent  ■ 
dnquante  lieues  de  Pays 
de  longueur,8c  feptante- 
dnq  de  largeur,  ce  qui 
n’eft  point  de  l’alterna- 
tive, ny  de  l’intelligence 
de  tout  le  monde  qui 
l’a  veu , bien  moins  de 
l’intention  de  fon  Al- 
tcfle  SerenilTimc  de  l’ac- 
cepter jamais  fur  cepié- 
là , au  contraire  ce  îeul 
Article  rendroit  cette 
partie  inacceptable , 8cc. 

XV.  . 

'Premièrement  Long- 
wic  8c  là  Prevofté  ne 
font  non  plus  de  l’alter- 
native , c’eft  par  un  Ar- 
ticle fcparé,  qu’il  en  eft 
r ' fait 
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XV. 

La  Ville  8c  Prevolbé 
de  Longwic , fes  aparte- 
nances  8c  dépendances 
feront  auBx  cedées  en 
toute  Souveraineté  8c 
Pro- 


5^0  Mémoires  ^ Negotmions 

fait  mention  en  ces  ter-  Propriété  par  ledit  Sieur 


mes  : Sa  Majejié  de- 
mande encore , tjue  Long- 
vie  ^ fa  Prevojîé  Uy 
foient  cédés  : maisy  &c. 
Secondement  le  Roy 
n’en  parle  point  par 
refèrve  de  ion  offre 
de  remettre  à Ton  Al- 
teffè  generalement  dans 
tous  fes  Etats , mais  feu- 
lement Sa  Majeffé  de- 
mande , fur  quoy  il  y a 
beaucoup  de  raifons  à 
donner,  Sedereprefen- 
tations  à luy  foire  pour 
s’en  excufer.Troiziéme- 
' ment  S.  A.  S.  a cru , que 
S.  Majeffé  demandoit 
Longwic  8c  faPrevoffé 
pour  avoir  le  paffage  â 
fes  frontières  de  ce  co- 
ffé-là , lequel  il  luy  ac- 
corde fans  qu’il  Toit  be- 
foin  qu’elle  s’incom- 
mode d’aucun  change- 
ment dans  les  terres  de 
ià  Domination  ; Et  en 
tdut  cas  il  auroit  effé  8c 
feroit  preallable  de  dé- 
iigner  de  fe  part , quelle 
Ville  8c  autre  Prevoffé 
xlle  vo'Udroit  donner  en 
efehange  de  celle  de 
JLongwic»pour  que  S.  A. 
y put  prendre  fa  reib. 
iution  avec  le  deûr, 
qu’il 


Duc,  aSaMajeffeTres- 
Chreffienne , pour  luy 
demeurer  à perpétuité 
8c  à toûjours , mais  en 
efehange  fa  Majeffé 
donnera  audit  Seigneur 
Duc  dans  l’un  des  trois  ‘ 
Ëvefcliez  une  Prevoffé 
de  même  effenduë  8c 
valeur , dont  il  fera  con- 
venu de  bonne  foy  par 
les  Commiffaires  , qui 
feront  nommez  de 
part  8c  d’autre  , de  la- 
quelle Prevoffé  , ainiî 
cedée  8c  transportée  au- 
dit Seigneur  Duc  parla 
Majeffé , ledit  Seigneur 
Duc , fes  hoirs , Succef- 
feurs , 8c  ayant  caufe., 
jouiront  à perpétuité  8c 
à toûjours  aux  mêmes 
droits  de  propriété  8c 
Souveraineté,  qu’il  au- 
roit eu  fur  la  Ville  8c 
Provoffé  de  .Longwic 
avant  qu’il  l’eût  trans- 
porté à Sa  Majeffé,  8cc. 


* . 


XVI.  S.M. 


de  la  Paix  de  Nime^e»  3 ^ 

iu’il  aura  tousjours  de  ' 

Militer  de  fà  part  ce  . < 

qui  pourra  eftrc  de  ce-  1.0 

lu7  de  ià  Majefté , en  ce  rtr 

qui  luy  fera  poffible.  • 

XVI.  XVI. 

Sa  Majefté  laillânt  S.  M.  de  même  pouf 
Nancyàfon  Alteflè,  & recompenfer  ledit  Sei- 
y prenant  des  Expe-  gneurDucde  laceffion, 
dients,  comme  il  eipe-  qu’il  luy  fait  de  la  Ville 
re  félon  les  remarques  de  Nancy , cède , quite, 
fur  l’Art.  II.  le  prêtent  8c  transporte  audit  Sci- 
n’eft  plus  neceftaire  > gneur  Duc  la  Souverai* 
n’eftant  pas  conforme  neté  8c  propriété  de  la 
autll  à la  pofttion  de  Ville  de  Thoul,  pourea 
l’alternative,  qui  rend  la  jouir  à perpétuité  par 
Ville  de  Thoul  confîde-  ledit  Seigneur  Duc,  fés 
Table  par  fon  Evefehé , hoirs  , Succeftèurs  8c 
8cquilecomprend}dela  ayants  caufe,  luy  trans^ 
ceftion  duquel  cét  Arti-  portant  à cet  eftèt  tous 
de  ne  parle  pas:  nean-  droits  de  propriété,  Ibu- 
moins  , comme  il  fait  veraineté  prérogatives 
expreflion , que  fa  Ma-  8c  prééminences  quelle 
Jefté  veut  recompentér  pourroit  avoir  fur  ladite 
S.  A.  de  la  ceftion  de  Ville  de  Thoul,  8c  les 
Nancy  , qui  a deux  dépendances  , qui  fe- 
Villes , elle  ne  voudroit  ront  marquées  ci-defi 
pas  luy  en  donner  une  fous,(àns  rien  retenir  ny 
feule,  qui  eft  tres-chô-  referver  j Et  ce  noff^-. 
tivc,  8c  où  il  n’y  a pas  obftant  toutes  loîx,  cou- 
deux  cens  bourgeois , 8c  ftumes  8c  conftitutions 
en  retrancher  cet  Eve-  au  contraire , auxquelles 
fché  qu’elle  y attaché  8c  aux  claufes  derogatoi- 
par  fbn  alternative,  cet-  res  des  dérogatoires , fa 
te  rccompenfe  feroit  à Majefté  a expreflTément 
faire  par  l’eftimation  dérogé  par  le  prefent 
de  la  place,  des  Habitans,  Traité,  ficc. 

& Q,  XVU.Poot 
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& l’indemnité  dans  XVII. 


toutes  les  circonftances, 
qui  y font  à confiderer, 
mais  les  expédients  of- 
ferts font  cefler  tout  ce- 
la, 8cc. 

XVII. 

Cét  Article  eft  une 
■ fuite  du  precedent  & du 
11.  les  mêmes  remar- 
,quesy  (ervent;  Et  l’ai - 
• ternative  de  plus  ne  par- 
le d’aucun  Territoire} 
L’exemple  de  la  préten- 
tion êc  du  deniiemeot 
que  là  Majeftè  en  a fait, 
^cftfemblablc  au  Traité 
d’Eipagnepour  Dinant, 


Pour  régler  quelle* 
feront  les  terres,  Villa- 
ges 8c  dépendances,  qui 
demeureront  attachées 
à la  Ville  de  Nancy,  8c 
celles  qui  devront  de 
mêmes  eftre  attachées 
à la  Ville  de  Thoul,  il 
aefté  convenu  6c  accor- 
dé, qu’il  i'eroit  nommé 
par  fa  Majefté,  8c  par 
ledit  Seigneur  Duc , 
desCommiilâires,  qui 
pour  la  commodité  ré- 
ciproque desdites  Villes, 
conviendroient  de  l’é-  | 
tendue  des  terres , qui  j 
en  devront  faire  à l’ave-  . 


: . ' nir  la  banlieue,  apparte-  j 

j.t  ' ^ nance  8c  dépendance,  , 

, en  telle  forte  que  les  . 

J , -r  , J chofes  le  falfent  avec  u- 
i^-îr  - ne  entière  eigalité,  & 

3f>  î . que  la  même  ellenduë 
; ..  2c  valeur  de.Pays,  que  û 

' ,1.  Majcfté  voudrojt  bieft 

^ . ; : " , . • accorder  audit  Ducaux 

: ; environs  de  la  Ville  de 

' - : m Thoul,lbitcedéeparlc- 

.Itîu  ..  v ï;  dit  Seigneur  Duc  aux 
r / 7 . :■  î.  v - : environs  de  la  Ville  de 

•.  , Nancy , fuivant  l’eftcn.- 

■ nm  ih  : F . due  qui  en  letoit  mar- 
- >4  - : w • " > • » quée  ôc  l’eftimation,  qui 

J ■ en  feroit  laite  par  les 

Commhlàires. 

XVm.U..  XVüI.Le, 


dâ  la  Paix  de  Nimevue,  xC  x 

XVIII.  XVIII. 

' Lapluspart  dosBene-  Ledit  Seigneur  Duc 
Æces  eftdnt  de  la  colla-  ne  pourra  apporter  au- 
don  de  fa  Sainâeté  ou  cun  changement  aux 
eleftife  où  de  Patronage  provilions  des  Bénéfices, 
EcclelialHque  ou  fecu-  qui  ont  cfté. donnés  par 
lier,  fa Majellé  trouvera  faMajefté  jusqu’au  jour 
bon  que  rauthorité  des  du  prefent  Traité,  Sc 
Saints  Canons , les  Re-  ceux  qui  en  ont  cfté 
-gles  de  chancellerie , & pourvûs  demeureront 
les  droits  des  Patronç  ,*&  en  paifible  Pofleflion 
les  ulàges  des  Egiifcs  y desdits  Bénéfices , fans 
foicûtoblervez,  comme  que  ledit  Seigneur  Duc 
en  Pays  qui  ont  toû jours  leur  apportera  aucun 
efté  d’une  obedience  fi-  trouble  ni  cmpêche- 
hale&Tres-Ibumifecn-  ment,  ni  qu’ils  en  puil^ 
-versleS.Pere&leSaint  fcnteftredépolTedea;. 
■Sifige,  en  forte  que  les\^  .. 

CQllations  ou  Provifions  • ' . 

des  Bénéfices  , quiyfè-  ' r*  . . ‘ ^ 

•ront  conformes,  ticnr  , 

•dront  ' 

. ,XIX. 

O j .j'/îcv* 'qiij  Toutes  procedures, 
n I -J  n , no:::'  >-fi . |ugemcns8tarrefts-don- 
i'.j  ' ü'j:  'néz  par'  les.Conièillers 

t j 1;,,  Æ-' fi:  >•-'•  - ïix:  a Juges  & autres  Officiers 
. ’ defaMajeftétres-Chrê- 

îi  tienne,  pour  railbn 

’ • des  diftèrens  & procez 

•:  r;i  ■ J.  :•  pourfuivis  tant  par  les 

- üz  Bccbu-  ifüjcts  desdits  Duchçz 
i ftonics  desPaysV  Sciàufs  de  Lorraine  8c  de  Bar, 
•les  voyes  de  droit/, qu’autres  durant quéles- 
aux  Parties  de  fc  pour-  dits  Etats  ont  efté  fous 
voir  par  xcviûon>jde  la  l’obcïflance  dudit  Sei- 

- cau£è  0^  g'neur 
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caufe  félon  l’ordre  8c  gneur  Roy  Tres-Chrej 
difpofition  des  loix  8c  tien  auront  lieu , 8c  for- 
ordonnances  , les  juge-  tiront  leur  plein  8c  en- 
mens  demeurant  ce- tier  effet , ; tout  aiq£ 
pendant  en  leur  force  qu’ils  feroient  fi  ledit 

Ce  vertu,  8cc.  ^ . Seigneur  Roy  demeu- 

Toit  Seigneur  8c  poflèf. 

. . .1  - fèur  dudit  Pays  j Et  no 

. J . .ii  r.  pourront  eftre  Icsdits 

‘ ' t;i -ji..  af!/  - . jugements  Sc  arrêts  re- 
jT-?  '.  U,  ' if  c ..  voquez en  doute, annul- 

; . ; ( [ lez , ny  Pexecutîon d’I- 
'jt- . “v  tir.  ; ceux  autrement  retar- 
» ' • dée  ou  cmpecliee,8cc.- 

Ces  Remarques  font  fur  ces  Articles  du  Projet 
de  Meilleurs  les  Ambaflàdeurs  de  fa  Majeffé  Tres- 
ChrefHenne , mais  il  y en  a un  dans  le  Projet  de 
Meffieursles  AmbalTadeurs  de  fa  Majeflé  Impé- 
riale qui  a cfté  donné  en  fon  nom  8c  de  PEmpire, 
defon  AltefTeSerenifTime  8c;de  fes  autres  Alliez: 
lequel  efl  plus  conforme  à ce  quefon  AlteflèSe- 
reniflime  doit  attendre  de  l’équité  de  làMajefté 
Tres-Chreftienne  8c  à l’ouverture  8c  confidence 
«quefonMinifbe  8c!Plenipotentiaireafait  àMe{^ 
-fleurs  les  Médiateurs  dë  l’intention , que  fon  AI- 

• tefTeaeüëfur  le  choix  qu’il  pourroit  fiiire,  8c  h 
^ l’exprefTion  conditionnée,  mais  accompagnée  de 

beaucoup  de  refpédfs  qu’il  en  a faits,  8c c. 

Ou  bien  pour  abbreger  encore  davantage  s’il 
plaitau  Roy  de  prendre  pour  réglé  de  fon  réta- 
cbliflement  celui  qu’il  a fait  au  feu  Duc  fon  Oncle» 

• après  le  Traité  des, Pirenées  le  dernier  Février 

• X 66 1 . II  le  recevra,  bfoerant  que  ià  Majefié  voudta 
-bien  s’y  porter,  8c  a neluy  faire  pas  un  traité» 

ment  moins  favorable , qu’au  Duc  fon  Oncl^ 
n’ayant  jamais  rien  demerité  d’elle:  Et  qu’au 

iicft 


de  la  Paix  de  Nimegûe, 

Keu  <îe  la  route  y mentionnée , elle  fc  contentera 
du  paflàge  eue  fon  A.  S.  luy  ofFrpdans  fes  Etats. 

■Com mêla  Place  de  Marfàl , dontil  n’eftpoinl! 
fait  mention  dans  le  Projet  d’Articles  de  Me£l 
fieursles  Ambaflàdeurs  de  France,  revient  à fon 
Alt.par  le  Traite  de  i66i,au(Iî-bien  ^uepar  la  po« 
fîtion  de  l’alternative  fous  cette  comprehenlîon»- 
de  le  remettre  généralement  dans  tous  Tes  Etats,  G: 
toutesfoiselleeftde  la  convenance  de  là  Majefté, 
pour  luy  marquer  encore  qu’il  accorde  tout  co 
qui  luy  eft  poflîble , il  y prendra  des  expédients 
de  tnefmcs  à fa  fatisfaélion  par  rapport  a Nancî, 
principalement  cftant  connu  du  refte  à là  Majefté, 

. que  là. Capitulation  ou  Traité  du  dernier  Aoull; 

i66^t  qui  eft  celuy  dont  il  eft  fait  mention.dans  U 
' feuille  de  ces  conditions  de  Paix,  ne  luy  appro-' 
prie  pas  Mariai  nü’Artillerie,  ni  tout  ce  qui  eft 
dedans,  tellement  que  jusqu’au!  6 Aouft  Kîy  oie 
I jour  de  l’Inv^lion  de  la  Lorraine  toute  jurisdi* 

I ftion  fur  les  Bour^oîs  s’eft  exercée  au  nom  dit 
j Duqi  8c  tous  droits  Dominiaux  y ont  eftéper- 
ceus’,  le  Roy  n’y  ayant  eu  qu’un  Commendant 
fur  la  garnifon , qu’il  y a tenue  par  la  puilîànce  de 
fts armes,  & non-obftant  la  caulè  de  fe déclarer 
dans  un  an  de  la  date , fur  la  rétention  en  baillant 
un  jufte  Suivaient,  ou  fur  la  démolition,  auquel 
cas  la  Ville  & tout  le  contenu  demeuroit  à fon 
Altefle, comme  auparavant , ce  choix  fait  du  Duc, 
mrl’efcoulementdel’an,  & lajouïflànceque  fa 
Majefté  a eu  de  la  place  quinze  années  de  plus,  fuf. . 
fifentpour  que  fon  Altefle  Sereniflime  y puiflè 
rentrer  à la  Paix  félon  fes  droits , ou  y prenant 
quelque  maniéré  d’expedient,  comme  il  vient? 
d’eftre  touché,  6cc. 


A Y E 
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avertissement: 

Après  V extradition  des  Articles  fur  la  cejjîon  dè 
Fry bourg , Von  commenta  les  Conférences  à la 
Maifon  de-FiUe  t entre  Mefjieurs  les  Ambaffadeurs 
de  l'Empereur.^  ^ Meffieurs  les  ^mbafadeurs  de 
France  de  Suede.%  à fjfaveir  le  29  Décembre  1 678: 
ds"  on  les  continua  jusques  à la  fgnature  delà  Paix. 
Pendant  ce  temps -là  furent  prejentés  Us  ^ienioires  ^ 
autres  efcritsqiü  fuivent. 

• » 

P R O J Ei.  T 

premier  e.Artkis  domf pdf  les  ifdrnhfljfaàpcrs^  dà 
France  aux  Impériaux  dar^la^p^pnn^ffCp^^ 

• le Décembre t 1678..  ' ,!  i 

PREMIER  article: 

IL  y aura , a l’avenir , une  Paix  uniyerfèJle  & 
perpétuelle,.  Sc  une  véritable  Scfinceré  Amitié,’ 
entre  fa  Majefté  Impériale,  & fa  Majefté  T^G.i 
Comme  auffi  entre  tous  les  Alliez  8c  Adherans  de 
iâ  Majefté  Impériale  dans  PEmpire  d’une  part , 8c 
tousles  Alliez  de fadite  Màjefte  T.  C.  de  l’autre, 
leurs  Heritiers  8c  Succelïèurs,  8c  tout  ce  quis’eft 
faitScpalfé,  depuis  le  commencement  de  la  pre- 
Icn  te  guerre,  fera  mis  en  perpétuel  oubly  8c  Am- 
niftie,  fans  qu’on  puiftè  à l’avenir,  direétementnr 
indireftement , 8c  fous  quelque  pretex te  quecc' 
puifîccflre,  en  faire  aucune  recherche  par  la  voie 
de  Jufticc  ou  de  fait , dans  l’Empire  ou  hors  d’icc-> 
lui,  8ccenon-obftant  toutes  conventions  qui  au- 
roiemtefté ci-devant  arreftéesau  contraire,  mais 
toutes  injures,  violences,'  hoftilitez,  dommages, 
8c  ^peniès  iâns  aucune  diftinéfion  de  perfonnes 


de  la  Paix  de  Nimegue,  ^ 
qui  auront  efle  caufes  de  part  & d’autre,  ibirpar 
paroles  écrits,  ou  effets,  feront  entièrement  abolis; 
en  forte  que  ce  qui  pourroit  eftre  prétendu  fous  ce 
prétexté  par  l’un  contre  l’autre  demeurera  dans  ua 
perpétué!  oubly , & généralement  tout  ce  qui  a 
cftéfUpule  par  le  Traité  conclu  à Munfterle  14.  ^ 
Oûobre,  1 648.  fera  reftably  dans  toute  fa  force 
& vigueur , & fora  ainfi  répété  dans  le  prefont 
Traite  comme  s’il  efloit  inforé  de  mot  à mot  par 
Jes  Articles  fui  vans. 

D E G R E-  Z 

W Moyens  d* aeemmodemenï  pour  Son  Altejfe  Serenifft^ 
me  de  Lorraine , prefenté  par  fin  Mmijbre  aux  Mei>, 
diaieurs  le  6 janvier  i 167p. 

^ J"  E Traité  dei66t,  en  luj  rendant  Nancÿ 
fortifié , 8c  oftant  la  route  ou  les  chemins 
portés  par  ce  mefme  Traité. 

IL  Ou  le  Traité  de  1 66 1 . encore  8c  Nancy  de-’ 
moly,  en  ofiant  toûjours  la  route , 8c  la  reduifant 
à une  fimple  faculté  de  palier , 8c  moyennant  que 
Mariai  fbit  rendu  à Son  Altelîè. 

II  I.  Ou  il  cedera  Mariai  fàuf  la  Saline,  pour 
ravoir  Nancy. 

IV.  Ou  il  confentira  d’avoir  une  Garnilbn 
Françoifodans  la  vieille  Ville  de  Nancy  pour  un 
temps  avec  le  Traité  de  i66i.  8c  ofiant  toûjours 
la  route. 

V.  Ou  il  prendra  l’échange  de  Nancy  contre 
une  autre  Ville  de  la  même  valeur , ou  fi  elle  n’é- 
toitpasfi  aujufie  à charge  d’en  avoir  le  furplus 
de  la  compenfation  fur  d’autres  chofes , fims  chev 
fflios  8c  mêmes  oilant  celuy  de  1661 . 
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MEMOIRE 

Jki  Minijh'e  ér  Plénipotentiaire  de  S.  jS  Je  Duc  de  Lor» 
raine , par  lequel  il  fait  choix  de  la  première  Partie 
de  r Alternative,  qui  efi  du  Traité  des  Pyrénées, 
prefenté  à Monjteur  fenkins  le  6 Janvier  >1679.- 

A Prés  toutes  les  cxprefîions  faites  à V.  E.  pouf  . 

foûtenir  la  jufticc  de  l’Article  ai  du  Projet 
de  Meflieurs  les  Ambafladeurs  de  fa  Majefté  Im- 
périale , concernant  Son  Altcfle  Scrcniffime  de 
Lorraine,  6c  foire  voir  la  disproportion  des  Arti- 
cles couchez  dans  le  Projet  de  MefTieurs  les  Am- 
bafTadeurs  de  France  aux  conditions  de  Paix  delà 
Majefté  Tres-Chreftienne  du  1/  Avril  dernier  j. 
apres  aufli  les  juftes  Remonftrances  foites  aupara- 
vant verbalement  8c  par  efcrit , que  V.  E.  a pris  I* 
peine  de  leur  porter}  après  toutes  les  facilitez  8c 
moyens  propolèz  parmi  ces  mêmes  expreflions  8c 
remonftrances , pour  parvenir  à l’accommode- 
ment 8c  à la  Paix  -,  après  même  en  avoir  donné  en 
dernier  Heu  cinq  divers  8c  comme  autant  de  de- 
grez  d'accommodement , Meflieurs  les  Ambaflâ-t 
deurs  de  France  n’entrans  dans  aucun  ; mais  per- . 
feverans  dans  la  rigueur  de  leurs  Articles , le  Mi- 
niftreSc  Plénipotentiaire  de  S.  A.  S,  de  Lorraine 
déclaré  en  fon  Nom  8c  par  fon  Ordre , pour  fortir 
de  toutes  difficultez  8c  concourir  au  bien  8c  4 
l’avancement  de  la  Paix,  que  comme  Meflieurs  les 
A mbafladeurs  de  France  ont  donné  une  autre  face 
à l’alternative  par  leurs  Articles , que  celle  qu’elle 
avoir  dans  les  conditions  du  i y Avril , 8c  que  fon 
ouverture  fur  icelle  du  4 Novembre  avoit  efte 
conditionée  ( quoy  qu’en  termes  de  beaucoup  de 
rcfpcéfc  ) d’un  reftabliflement general  de  fon  A. S. 
dans  fes  Etats  fans  diminution,  8c  félon  cette  di- 
' . - âion 


de  la  Paix  de  Nimegué,  5 
ûion  de  le  remettre  généralement  dans  tous  fèj 
Etats , q ui  eft  félon  lès  d roits  héréditaires , & noa 
fclonlapoîTeflion  du  feu  Duc  fon  Oncle, 8c  de  l’an 
1670.  retranchée  d’un  tiers , -Ôc  parce  qu’aufli  l’al-4 
ternative  propre  eft  illimitée , a cet  elgard  condi^ 
donnée,  auffi  delà  levration  des  exceptions  y faitet 
I ou  d’y  prendre  des  expediens,  comme  l’elcritdi^ 
4.  Novembre  le  porte , 8c  comme  ledit  Miniftrea 
offert  fur  Nancy  les  chemins,  Lon^îc  8c  Marfalt 
I en  fe  contentant  mefme  du  Traire  du  dernier  Fe-^ 
vrieridôi,  quieftxeluidureftabliflèmcntdufeti 
Duc , s’eftant  promis  de  l’équité  du  Roy,  qu’il  ne 
voudroit  pas  luy  faire  un  traitement  moins  favo-^  • 
table  que  celuy-là , tant  pour  n’avoir  jamais  rien’ 

, démérité  de  Sa  Majefté,que  parce  qu’ElleafaitocJ 
cuper  laLorraine  en  1 6 70,elle  s'eft  déclaré  de  n’ea 
vouloir  point  profiter,  quoy  qu’il  arrivaft  de  cettq 
affaire  comme  la  fuite  le  fera  voir.  Cefontleg| 
termes  de'  l’Ordre  donné  à Monfieur  Gravel  fon"^ 
Plénipotentiaire  à la  Diète  deRatisbonnepourer» 
aflurer  les  Députez,  comme  il  a fait  en  cette  con- 
formité, 8c  les  mêmes  affurances  ont  efté  donnée^ 
à Sa  Majefté  Britannique  8c  presque  à tous  le* 
Rois,  Princes,8c  Etats  de  l’Europe.  Mais  Meflîeurs 
les  AmbalT.  de  Sa  Majefté  n’admettans  pas  encore- 
ce  moyen , comme  il  a étépropofé  dans  les  cincÿ; 
degrez,  8c  attendu  ce  que  ledit  Miniftre  8c  Pléni- 
potentiaire vient  de  remarquer , il  déclaré  qu’il 
«it  choix  de  la  première  Partie  de  l’alternative,' 
oui  eft  du  Traité  des  Pirenées,  les  autres , qui  ont 
fuivi,  demeurant  comme  non  avenuës,8c  à charge 
d’expliquer  convenablement  les  Articles  d’iceluy, 

& de  faire  diftèrence  de  ce  qui  eft  du  Duché  de  Bar 
êtn’en  eft  pas , dautant,  que  commece  Traite  fait 
aux  Pirenecs  n’a  point  eu  d’execution , ces  expli- 
cations font  necclTaires  dans  celuy  d’icy. 


57©  Mémoire:  ^ Negotmions 

* 

DECLARA  T I O N ^ 

àt  V Ambajfade  deDmtnetnarcfttrlaPaix  * 

du  6 Jamier  t 

L'Ambaflade  de  Dannemarc  dans  la  prelènté 
AfTemblée  voit  avec  joye  que  la  Negotiation 
de  la  Paix,  pour  la  perfeélion  de  laquelle  Elle  fc 
trouve  uniquement  en  ce  lieu  pourveüedesln- 
ftru6tions,Pleinpouvoirs  8c  Ordres  fuffilans, s’ani- 
me de  plus  en  plus  par  les  frequentes  Conférence^ 
qui  s’en  tiennent  tous  les  jours,  8c  auxquelles  Elle 
a creu  de  fon  devoir  8c  obligation  d’afliilerin- 
ceffamment.  Mais  û.  joye  n’cft  pas  parfaite,  puis- 
que dans  le  temps  qu’eUccroyoit  qu’on  la  traitc- 
Toit  en  general,  elle  ne  voit  des  apprêts  8c  menage- 
mens  que  pour  une  Paix  particulière,,  laquelle  ar- 
Tcftant  le  cours  de  la  guerre  d’un  colle  de  l’Em- 
pire, l’allume  dans  un  autre  plus  fortement  que  ja- 
mais, 8c  ne  faifant  que  transplanter  fon  Hege,  le 
fraye  le  chemin  à une  delb lation  totale  desCerdes 
de  Wellphalie,  de  la  haute  8c  baffe  Saxè,8c  des  plus 
beaux  Etats  du  Septentrion  , pendant  qu’elle 
donne  quelque  relâche  aux  environs  du  haut 
Rhin,  8c  à cette  partie  de  l’Allemagne  qui  tire  plus 
devers  le  fusdit. 

Si  le  deffein  cft  univerfellement  fincere  d’ob- 
vjer  à ces  malheurs , 8c  de  rendre  le  repos  de  la 
Chreflienté  parfait  & general;  comme  du  codé  de 
Sa  Majcflé  le  Roy  de  Dànneroarc , Norvegue,  &c. 
Il  l’cll  au  plus  haut  degré  qu’on  le  pourroitded-  < 
rer,  il  fembleauffi  facile deparfairecé grand  our 
vrage  tout  d’un  coup  8c  en  même-temps , que  de , 
ne  le  faire  qu’à  demy , par  des  Conventions  parti- 
culières, qui  ne  font  que  donner  une  partie  du. 
grand  corps  de  l’Empire  8c  du  lieu  facré des  Alliez 
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tnproye,  pendant  que  l’autre  felàuve  du  danger 
prcfent,  fur  les  débris  de  fes  Compagnons. 

Les  Alliez  qu’on  appelle  du  Nord , font  l’objet 
de  la  hayne  des  Ennemis  : fi  l’averfion  qu’on  croît 
qu’ils  ont  pour  la  Paix,  leur  attire  cette  animofitéi 
elle  doit  cefîèr , puisque  le  fondement  fur  lequel 
on  la  pofe , ne  fubfifie  que  dans  l’imagination  de 
ceux  qui  leur  veulent  du  mal , & qui  s’en  guéri- 
ront par  les  effets  mefmcs , fi  l’equité  & la  rai- 
fon  peut  trouver  du  bien  dans  leurs  eipritspre- 
j occupe's. 

Du  moins  du  côté  de  fa  Majefté  le  Roy  de  Dan- 
ncmarc  & Norvegue  fusmentionnée , fes  Ambaf* 
iàdeurs  8c  Minifires  en  ce  lieu  font  tous  prefts  de 
donner  des  preuves  fi  évidentes  de  la  droiture  des 
intentions  du  Roy  leur  Maifire  pour  la  Faix,  8c  fi 
claires  pour  tpus  les  moyens  qui  y'  pourroient 
conduire,  qu’il  confiera  à tous  ceux  qui  en  auront 
connoiiTance,  8c  qui  voudront  juger  fans  partiali- 
té, que  ce  £èra  bien  malgré  fa  M aj  efié  fusmention- 
I née , que  la  conclufion  8c  la  perfedlion  s’en  difière 
I au  lendemain  , fi  ce  jourd’huy  elle  fe  pourroit  ob- 
I tenir  à des  Conditions , quîaycnttantibitpeudo 
jufie,  de  leur  8c  de  bienfeaot. 

Mais  jusques  icy  les  Ennemis  à Ibn  égard , ofi- 
ne  parlent  point  du  tout , ou  bien  en  font  connoi<i 
tre  leurs  ièntimens  en  des  terms  fi  gencrau:^^. 
ou’on  ne  fçait  comment  s’y  prendre.  On  a veu  la 
détail  du  Projet  de  la  France  par  des  Articles  Ipe-i 
dfiques  contre  l’Empereur  & l’Empire,  on  1% 
veu  de  mefme  de  la  Suede  j 8c, fi  ceux  qu’on  appeU 
le  les  Alliez  du  Nord  y ont  quelque  part , c’el^ 

{>lûtôt,pour  fiipuler  les  moyens  de  les  accabler  p^g 
es  armes , que  pour  leur  ofirir  des  Conditions  ^ 
traiter  là-delTus  -,  Sa  Majefié  fusmentionnée  dq 
Dannemarc  n’y  a pas  mefme  de  nomination  part^ 

Qjô  culic-^ 


de  la  Paix  de  Nimegue,  f 

ce,  & embraflèra  avec  joye  toutes  les  conditions 
{ladites  8c  autres  dont  ou  pourroit  convenir  j oa 
ne  croit  pas  même  aucun  moyen  de  s’en  expliquer 

flus  clairement  d’une  maniéré  ou  d’autre, puisque 
Ambaflàde  de  Suede  continue  encore  jusqaes à 
ce  mornent  à s’opiniaftrer  fur  le  refus  de  l’échange 
des  Pleinpouvoirs , qui  necelTairement  a à précé- 
der tout  autre  pas  ou  avance  en  aucun  accommo- 
dement, 8ciàns  lequel  il  eft  autant  iàns  exemple 
que  fans  ièureté  d’en  traiter. 

C’eft  ce  que  deflus  qucl’AmbaflTadefusditedc 
Dannemarc  le  trouve  obligée  de  reprefenter  à 
toute  cette  Illuftre  Aflèmblée  î mais  particulière- 
ment à Ibn  Excellence  Monfr.  le  Médiateur  8c 
Ambaf.  Extraord.  de  làMajefté  Britannique  j y 
pouvant  mefme  adjouller  pour  furplus  8c  pour 
preuve  plus  confiante  encorq  du  defîr  du  Roy  foq 
Maiflre,pour  tout  ce  qui  peut  contribuer  à la  Paix 
generale , 8c  au  repos  Univerfel  de  l’Europe  j que 
non  lèulement  on  la  trouvera  toujours  complaî- 
lànte , finccre  8c  facile  pour  tous  les  moyens  qui  y 
pourroient  conduire  j mais  dilpoféc  mefme  du 
concours  des  autres  Hauts  Alliez  8c  Intereffés  à ac- 
cepter 8c  à traiter  fur  celuy  d’un  Armiflice,  s’il 
ell  cftimé  utile  8c  propre  en  façon  quelconque  à 
l’acheminement  plus  leur  8c  plus  prompt  de  la- 
dite Paix.  S’afleurant  toûjoursdelabonnefoy  8c 
de  l’obligation  réciproque  des  Hauts  Alliez  du 
Roy  Ibn  Maiflre,  qu’on  la  conclura  auffi  peu  à 
l’exclufîon  8c  aux  defpens  de  Saditc  Majefle  qu’à 
fon  infçeu,  8c  fans  la  participation  convenable  8c 
deüe  aux  mutuelstraités,  8c  fe promettant  par  les 
foins  8c  bons  offices  de  Son  Excellence  Monlîeur 
le  Médiateur  fusdit  quelque  facilité  du  collé 
des  Ennemis  à en  pouvoir  traiter,  puisque  la 
Déclaration  de  vouloir  tout  avoir  8c  ne  rien  doiv^ 
aer  , ce  fc  pourroit  pasappeller  Traité  »'  mais 

Q 7 plullôt 
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pluftôt  une  refolution  conftante  de  vouloir  à touÇ 
prix  continuer  la  guerre. 

FaîtàNimegue  167J-’ 

projet 

ibt  Traité  de  Paix  , frefentê  par  Mejfteurs  les  Am» 

' baladeurs  ér  Plénipotentiaires  de  Damemarc  U 
^.Janviert  1679. 

I. 

QUe  tout  ce  que  le  fort  des  armes  a acquis  danff 
la  prefcnte  guerre  à Sa  Majefté  le  Roy  de 
Dannemarc  , Norvegue , &c.  luy  fbit  lailTé  en 
toute  propriété  & Souveraineté  fans  pretenûon. 
quelconque  de  retour. 

IL 

• Que  par  les  conditions  de  la  prefente  Paix  il  foit’ 
tellement  pourvu  à la  feureté  des  Frontières  de  la- 
dite Majefté  de  tout  côté , qu’Elle  n’ait  plus  rien  à 
craindre  à l’avenir  d’aucune  invafion  inopinée  ou 
furprife  imprcveuc. 

III. 

- Qu’ilfè  ftipule  une  telle  égalité  dans  lefeitdu 
Commerce  aux  détroits  8c  Mers  de  Sa  Majefté  fus- 
inentionnée,  que  les  habitans  8c  lesfujetsdela 
Suede , 8c  de  fes  dépendances  n’y  foient  en  façon 
quelconque  au  préjudice  particulier  de  Sadite 
Majefté  bénéficiés  ou  avantagés , pardelTus  les  au- 
tres Nations  traffiquantes  de  l’Europe,  8c  particu- 
lièrement fur  celles  de  l’Angleterre  8c  des  Etats 
Generaux  des  Provinces  Unies. 

IV. 

Que  la  jufte , convenable  8c  deuë  fatisfa  éfion, 
fi>it  accordée  SceÔèétivement  donnée  aux  Hauts 

Alliez, 
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Alliez,  8c  Sadite  Majefté 8c autres Interefles avec 
Elle  dans  la  prefente  guerre  contre  la  Suède. 

V. 

Que  quelques  autres  points  de  moindre  conlW 
quence,  comme  l'Amniftie  generale,  laconve- 
nience  des  Meflagers  8c  PoUes  de  la  Suede,  qui  au- 
ront à pafler  par  les  Royaumes  8c  Païs  de  Sa  Maje- 
fté fusmentionnée.le  Reglement  de  quelques  deb- 
tes,  les  interefts  de  quelques  particuliers  8c  quel- 
ques autres  de  cette  nature-là,  foient  auffi  par  cette 
melme  convention  adjuftez  8c  compolèz  à Parai-' 
àble,  afin  que  la  Paix,  Pamitié  8c  la  feureté  du  voî- 
lînagc  fe  rétabliflent  par  tout  entre  les  Couronnes 
de  Dannemarc  8c  de  Suede,  8c  que  pour  y parvenir 
d’autant  plus  commodément,  ce  qui  ne  doit  pas 
cftre  de  la  difeuflion  de  cette  prefente  Alîèmbléc, 
ne  foit  renvoyé  aux  lieux  competans  8c  aux  voyes’ 
ordinaires  d’accommodement:  fi  pour  le  détail 
jJlus  fpecifique  des  Articles  fusdits, il  fe  defire  quel- 
que efclairciflcment  ultetieur  8c  quelque  facilité 
convenable,  pour  des  échanges,  le  dénombrement 
des  Frontières , 8c  les  feuretes  y annexées,  comme 
pour  les  autres  points  fusallegués , on  trouvera 
l’Ambaflade  de  Dannemarc  toute  prefte  à y don- 
ner les  mains,  pois  qu’ElIc  ne  defire  rien  tant,  que 
de  concourrir  par  la  Paix  du  Nord  à la  Generale, 
8cne  refofc  pas  mcfmePacceptationd’nn  Armi- 
ftice  conjointement  avec  les  autres  Hauts  Alliez, 
& Intereflez,  fi  par  ce  moyen  on  eftime  que  ladite 
Paix  generale  fepourroit  ou  plus  commodément 
ou  plus  promptement  trouver , mais  avant  toutes 
choies  i Elle  demande  que  pour  la  feureté  indis- 
pcnfàblc  de  cette  Negotiation  leàPleinpouyoirs’ 
delaSuede  fbient  duement  changés  contre  ceux,- 
dont  El  le  fe  trouve  munie  de  la  part  de  Sa  Majefté 
fusmeptionnée  le  Roy  Ton  MaStre>  8cc. 

^ • I • r 
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A R T I C L E 

è fubJîHuer  au  lieu  de  V Article  z6.  du  Projet  du  Trahi 
• de  Paix  de  Sa  Majejîé  Impériale  » damé  par  les  Am» 
bajfadeurs  de  France. 

Et  comme  il  importe  pour  le  bien  de  la  tran- 
quillité publique,  que  IcsdifFerentsqu’ily  a 
entre  le  Roy  & le  Royaume  de  Suede  d’une  part, 
& le  Roy  de  Dannemarc,  Ibn  Alt.  Eleét.  de  Bran- 
debourg, l’Evêque  de  Munftcr,  & les  Princes  de  la 
Matfon  de  Lunebourg  de  l’autre,  foient  au  plûtôt 
ajuftés  & terminés,  l’on  eft  tqmbé  d’accord  en- 
tre l’Empereur,  & le  Roy  Tres-Chreftien,  félon  la, 
palTion  qu’ils  ont  tous  deux  pourle  repos,&  la  tran-. 
quillité  du  public,  de  travailler  conjointement  Sc- 
avcc  le  plus  d’efficace  que fairefe  pourra, à mpyen- 
ner  promptement  la  Paix  entre  lesdites  Parties  fur 
le  pied  du  Traité  de  Weftphalie  j Sa  Majefté 
Impériale  promet  auffi , tant  pour  Elle  quepoyr 
lès  Alliez  & fes  Adhérants  dans  l’Empire  com- 
pris dans  cette  Paix , de  ne  donner  ni  Elle  ni  eux 
aux  fusdits  Ennemis  de  la  FranceScdelaSuede, 
fçavoirleRoy  de  Dannemarc,  S.  A.E.  deBran-. 
deboug,  l’Evefque  de  Munfter,.  & les  Princes  de 
la  Maiibn  de  Lunebourg,  aucun  lècours  pendant 
le  cours  la  prelènte  Guerre,  ni  de  Troupes,  ni 
d’Armes,  ni  de  Munitions,  nideVailTeaux,  ni 
de  matelots , ni  d’Argent , ni  d’aucune  autre 
chofè  fervant  à la  guerre,  directement  ni  indi-^ 
reâement,  en  general  ni  en  particulier , ni  leur 
donner  ou  à leurs  Troupes  aucun  quartier  d’hiver  ; 
ni  d’efte' , ni  aucun  logement , ni  palTage  p^  les 
terres  de  l’Empire, ni  permettre  qu’ilen  foit  donné 
aux  nommés  ci-delTus , ni  d’empelcher  en  aucune 
maniéré  que  là  Majefté  Tres-Chrêtienne  ne  puilïê 
; / librement 
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librement  8c  en  la  meilleure  maniéré  , qu’elle 
verra  bon  eftre,  faire  la  guerre  contre  fesdits  en- 
nemis jusques  à l’entier  rétabliflement  de  la  Paix 
de  Weftphalie , 8c  qu’elle  ne  retienne  ces  Places  de 
l’Empire  qu’on  a jugé  neceflaires  pour  cet  efièt,  8c 
desquelles  l’on  eft:  déjà  tombé  d’accord  dans  un  ar- 
ticle ièparé,  jusques  à ce  que  d’un  commun  con- 
fèntement  l’on  ait  trouvé  de^  moyens  plus  pro- 
pres; pour  faire  rétablir  au  plûtoft  8cfansdelay» 
8c  dans  toutes  Tes  parties  ladite  Paix  de  M unfter  8c 
d’Osnabrug. 

DECLARATIO 

•d  Artîculum  ao.  qui  lèparatus  erit,  exhibita  à 
Caefareâ  Legatione. 

CUm  puhlicée  tran^Oitatis  interjtt  contrwerjtarl 
t[uæ  Kegi  Kegmque  Sftecia  eut»  Rege  Daniét  »' 
EIe£fore  BrandehurgicoiEpifiopo  Motiaflerienft  ^ Ptitt» 
tipibus  Domus  Lunaburgica  , Epifeopo  Osttabrugenji 
G"  Ducibus  CeUenJî  ^ Guelpherbitano  adhuc  intetee^ 
dont  t qtiantocyùs  etiam  componi  inter  Sacram  Cafa» 
ream  Majejîatem  ^ Regiam  MajeJfatem,pro  utriuseptt 
in  quiet  et»  tranquiUitatemqne  publieem  fludio  convenif- 
fe  o^ia  fua  ef^acijjîme  conjungere , ut  inter  prædiBas 
partes  pax  etiam  quantecyùs  coalefcat,  eique  fini  eædem 
h armiJUtium  quadrimeftre  fiatim  confentiant , quod 
fit  veri  prater  exjpebfationem  officia  haç  locum  non  in- 
ventant ^ uti  fua  Regia  Maje/fas  fe  obligat  inimicü 
prafentibus  Sacra  Cafarea  Me^efiatis  aut  Imperiinul- 
lo  vjodot  Milite  t Armis  t Munitionibus  t tlasvibusi 
Nautis , uUisve  rebm  beüicU  » pecunidve  ad  beüi fub- 
fidia , aut  etiam flativist  hybemis , hofpitationibwt  di- 
relie  velindireUe,  publico fiveprivato  nomme  affifiere  t 
aut  ullum  in  beUo  gerendo  impedimentum  affferre , itee 
vicijfim  Sacram  Cafaream  Majefiatem  ^Imperium 

{Utm 
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{tapote  cujuf  EleSiorest  Principes  & Status  y pr^eno^ 
minât  U filüm  exceptis,omnes  hoc  pace  comprehenftfmt) 
je  obîigare  fupradi£iîs.OaUia  SuecUijue  hofiibusytjuimt- 
àitt  prafens  bellum  durabity  nuOo  pramemorato  modoub- 
htm  auxilium. 

■ I.  PrafiareyVeîGaUiaSueciaijiteinhicbeBogerm* 

éo  impedimentum. 

а.  Oférrey  neque. 

• %.  Permittere,  ut  pradibforutnbojiiutn  copia  hjber» 
na  extra  ipfirum  Territoria  in  Imperio  captant. 

4.  Liberumque  maneat fua  Regia  Majejîati  CbrU 
pianijfinue  adpradibîum. 

f.  Solummodo  finem  ht  fequentibus  in  Imperio  10^ 
fis. 

б.  Retinereprapdium,  jciîicetN.U.  eatenus  tan- 
tum donee  inter pradtHas partes  etiampace  fancitâ  aut 
adeam  reftabiliendam  aptiera  inventa  fuerint  medin 

hifce  conditimbus. 

^ I. 

Integrum  tamen  Cafari  & Imperio  mmere  deleto 
tonjungere  cum  Rege  Chriflianijftmo  aliisque  conplia» 
officia  &operam,  utbellm  iUud  etiamquantoçyùsfo^ 
piafur. 


Condidoncs. 

1,  "y^yOvaMunhnentanonexJhuantw. 

2,.  yurajurisdiEiionalia , Dominica  « redittts  ^ 

quiconque  proventus  Domines  dibîorum  locorum  (iaîino 
àfubfiripto  hocTraêfatu  plenè  refiituantur  * nec  hteo- 
nm  exercitio  dy  reffisBive  perceptione  turbentur. 

■ 3.  Praftdia  à"  copia  tranfttura  fubditis  oneri  non 
Rntmautextrahaclocay  fed  omnia  in  pretio  currente 
pecuniâparatâ folvantyfublatis  penit  ùs  cujuscunque  ge» 
paris  contributionibus  aut  exoBionibus. 

4.  EvacuenturhcadiBisprafsdiisfiatimfapaxinr 

ter. 
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ft»*  Sé^ientrïonaîes  in  Jmperiojancitafiteritt  aut-de  aliià 
aptioriùfis  ad  eam  rejiabiîiendam  mediis  eoirvenerit. 

■ 5*.  CommmîamlUsimpojttionibjis indiSiu lacis ptt 
fraftdia  graventvr. 

Pour  la  France  & pour  la  Sucde  : 
‘ ‘ en  cominun, 

O Pus  fore  Declaratione  Gallicâ  ^ Suectcâ  j cfuoâ 
fub  nulle  pratextùi  ut  arma  cedant ^ ultra  rejlitu- 
tionem  Pacis  Osnabrugenjîspratenjiones  aut  beütmex- 
iendant. 

^It^dcontribmmeSi  exaBionest  (lativa  thybemat 
hû^itatimes  y oui  alîud  qùodcttntjue  ab  EîeBoribus  t 
Principibus  & Stàtibus  hot  pace  comprehenjis  nm 
pofeent. 

l^feque  tranftusn  nîjt  îH jummâ  éf*  indifienfabîü 
tefjitjate pratendent»  ^ time  epuidem  non  nijt  plané  hmo^ 
ieiumjuxtA  conjîitutiones  Imperiierga  paratamfoîutio-* 
nem  in  pretia  currenti  > mmitis  tempeftivè  ^ requifitis 
Vominis  territorioru-’ ■,  per  qua  tranfeundtm  eftt  ut 
Camsnijjfàrios  rnittere  & tranfeuntjes  copié» per  Territth 
rtum  décrété  pojînt. 

tRADVCTION, 

D E C L A R AT  ION 

> . 

ie  Mejfieurs  les  Ambajfadeurs  Impériaux  fur  PArtU 
cle  ^6.  qui  fera  feparé, 

Comme  i!  importe  pour  la  tranquillité  publi- 
que que  les  differents,  qui  font  encore  entre 
le  Roy  & le  Royaume  de  Suède,  8c  entre  le  Roy  de 
Dannemarc,  l’Ëleâreur  de  Brandebourg,  l’Evê- 
que de  Muniïer  , 8c  les  Princes  de  la  Maifon  de 
Lunebourg,  l’Evesque  d’Osnabrug,  les  Ducs  de 
CellScde  WolfenbüCel,  foient  au  plûtoft  termi- 
nez, 


Mémoires  Ne^tiations 
nez.  Ta  facréé  Majefté  Impériale  , 8c  fa  Royale 
Majefté  fuivant  l'afeûion  quelles  ont  pour  le  re- 
pos Scia  tranquillité  publique,  ont  convenu  en* 
d’elles  d’employer  tres  efficacement, 8c  de  concert 
leurs  bons  Offices , afin  que  la  Paix  fbit  faite  au- 
plûtofl:  entre  les  fusdites  Parties  j 8c  pour  cette  fia 
elles  confentiront  d’abord  à une  Trêve  ou  cefîâ- 
tion  d’armes  de  quatre  mois  j Que  fi  contre  leuf 
attente,  ces  bons  Offices  n’ont  aucun  fuccez,  tout 
ainfi  comme  la  Royale  Majefié  s’oblige  de  ne 
point  affifter  direftement  ou  indiredement , ni 
en  Ibn  propre  nom , ni  en  celuy  du  public , les  en* 
nemis  prelens  de  fa  faerce  Majefté , ou  de  l’Empi* 
rc  en  aucune  manière  que  ce  foit , par  des  milices  • 
arméniens,  convois,  navires,  pilotes  8c  autres  cho- 
fes,  concemans  la  guerre , comme  de  Pargent  pur 
lurvenir  à fes  frais , des  quartiers  d’hiver , 8c  de  ne 
lui  cauièr  aucun  empêchement  lors  qu’elle  lèra  en 
guerre;  de  même  réciproquement  ù.  Sacrée  Ma- 
jefté Impériale  8c  l’Empire  (veu  que  cesEleûeurs, , 
lès  Princes  8c  fes  Etats , exceptez  ceux  que  nous 
venons  de  nommer  cy-defius , Ibnttouscompris, 
en  cette  Paix)  s’obligent  pendant  que  cette  pfeftn- 
te  guerre  durera. 

I . De  ne  donner  aucun  lêcours  en  q uelquc  ma- 
niéré que  ce  puiflè  eftre  8c  que  nous  venons  de  fpe- 
■ cifier , aux  fusdits  ennemis  de  la  France  8c  de  la 
Suède , ni  de  leur  apporter  aucun  empêchement  » 
lors  qu’elles  feront  en  guerre  avec  eux. 

Z.  Ni  de  leur  offrir  du  lècours. 

3.  Ni  de  pcrmettre,que  les  troupes  de  leurs  lus- 
dits  ennemis  prennent  les  quartiers  d’hyverdans 
l’étendue  de  l’Empire  8c  hors  de  leurs  propre 
pays. 

4.  Il  dépendra  de  la  volonté  defa  Royale  Ma- 
jefté Très- Chreftienne, 

. /.  Dç  retenir  garnifi)nj(èulenîent>  pour  1?  . fin 
; fus^ 


de  Id  Paix  de  PTtmegue, 
fusdite  dans  les  places  fuivantes  de  l’Empîre  N.  N. 
& cela  feulement  jus^ues  à ce  que  l’on  ait  trouvé 
des  expediens  plus  propres,  que  ces  conditions, 
apres  même  que  la  Paix  fera  conclue  entre  les  fus- 
dites  Parties,  6c  pour  l’affermir  6c  rétablir  plus  for- 
tement. 

I. 

Toutefois  l’Empereur  8c  l’Empire  feront  libre# 

d’agir  de  concert  avec  le  Roy  Tres-Chrêtien , 6c 
avec  les  autres,  6c  joindre  leurs  foins,  bons  offi- 
ces 6c  conlèils , pour  mettre  fin  à ccttc  guerre  au 
flutoft 

' ’ Conditions, 

*•  T *9*^  point  de  nouvelles  fbrtifîc*iî 

I étions.  / 

2.  Les  droits  de  Jurisdiiàions,  Domaines,  reve- 
nus 6c  autres  profits  8c  avantages  feront  entière- 
ment reftituezaux  Seigneurs  des  lieux  fusdits , in- 
continent apres  la  fignature  de  ce  Traité,  8c  ils 
ne  lèront  point  troublez  auffi  dans  l’exercice  des 
droits  fusdits , ny  refpeétivementdans  larecepte 
^cjouïflance  desdits  revenus.  j 

J.  Les  garnifbns  8ç  les  troupe?  ne  feront  point 
1 charge  dans  |eur  paffage  âux  fujets  de  l’autre  Par- 
ti, dedans  èc  hors  desdits  lieux  i En  forte  qu’el- 
les payeront  tout  ce  quelles  prendront  d’argent 
contant  8c  au  prix  courant  fansuferd’exaâionÿ 
ny  d’aucune  maniéré  de  contributions  quelles 
qu’elles  puiflent  eftre.  . 

4.  Auffi.  toft  que  la  Paix  fera  conclue  8c  arrefeœ 
dans  l’Empire  entre  les  PuifTances  du  Nord , ou" 
“quel’on'fera  convenu  d’autres  moyens  plus  pro- 
pres pour  Paffirmir  8c  rétablir,  lesditesgarnifons 
fortiront  d’abord  desdites  places. 

Le  Commerce  ne  fera  point  grevé,  ny  trou-' 

blé 


Mémoires  ^ Negôüdtiohè 
blé  dans  lesdits  lieux  par  aucuns  impofts  8c  pcagâ 
à caufe  des  garnirons. 

, —J 

Tour  U France  & pour  U Suède  ^ - 
' en  Commun»  i ' ^ 

IL  fera  neceifaire  que  la  France  SclaSuede  dé- 
clarent , que  fans  ufer  d’aucun  prétexte  que  ce 
puiiTe  eftre,  leurs  armes  feront  bornées  dans  la  pré- 
tenfion,  8c  à obtenir  lareftitution  des  choies  ar- 
reliées  par  la  Paix  d’Osnabrug  ou  deWellphalie.Sc 
que  la  guerre  celTera  dés  que  cette  Paix  ferapliein» 
ment  obfervée. 

Qu’on  ne  demandera  point  aux  Eleâeurs  » 
princes  8c  Ellats  , compris  dans  cette  Païx , des 
^contributions , exaéiions  • quartiers  d’hy ver,,  loJ 
gemens.ou  quelque  autre  çbofe  que  ce  puiflèieilre. 

"Us  ne  prétendr'ont  point  aufli  droit  dejpalTage  | 

iÇue  dans  la  dernîerc8c  îndifpenfable  neceffité , 81:  i 

1>our  lors  ce  fera  lâns  faire  aucun  degaft  fui  vant  les  ( 

reglemens  de  l’Empire , dans  le  prix  ordinaire  8c 
courant  en  argent  contant , en  avertillànt  dans  là  I 
temps  qu’il  faut , 8c  demandant  la  permillion  aux  i 
Seigneurs  des  Terres  <îe  leurs  pàflages,  afin  qu’ils  i 
‘■ayèntlè  temps  ît  lelnbyén  d’eiivbÿèr  léafs  Goni- 
Tttiflàîfes , 8c  d’adeoBOpagriei*  les  troupes  quipàlÇ^ 
rbntpar  leuwïtnres.  . , i? 

^r-  - . îti.'  -itr  ■■  Tiii,  . I 

R E S P O N se:;  : 

ér  Rémarques  des  Jmba  ffad^s  de  France  fm  îq  Pef 
■L‘i..-sh^^^}^n^^re6e<knté^  ié'%f,janvfqf,'ï^çii, 

!.'•>  t i/  '.ir  ' V i'jl  yi'  ij  't 

PReniip.remeiu:  qu’it'/wié.  eftabUe-claircinciît 
quels  font  les  Ennetnis-.de  latFrance. 8c  delà 
Suede , Ibit  en  mettant  controverftas  qiùe f(ue  RegiA 
-Majejîatt  ^ Regno  ShccMs  ^.c,  Ibit  par  quçlqqç  au- 
. tre 


■ de  îa  Tmx  de  Nimegtie,  ^ g/ 
■ tre  eXprelTion  : mais  cela  fuppofe , on  ne  pourroit 
encore  convenir  de  ce  préambule,  eftaritpeurai- 
fennable  de  dire,  que  Sa  Majefté  employcra  fes  of- 
fices aupr^  de  ies  Ennemis  pour  les  porter  à la 
Paix , ainfî  on  demande  que  cet  Article  commen- 
ce de  la  maniéré  qui  fuit. 

Comme  apres  la  conclufîon  de  cette  Paix 
il  ne  reftera  d'ennemis  à la  France  & à laSuede, 
que  le  Roy  deDennemarc,  l’Elefteur  de  Bran- 
debourg , les  Princes  de  Brunfwic  & Luneii- 
burg  , 8c  FEvêque  de  Munfter  j Sa  Majeftc 
Impériale  employera  fes  ofiiees  auprès  des  fus- 
dits  Princes  pour  les  porter  à accepter  la  paix, 
ainfi  qu  il  eft  porte  par  les  Articles  i.  duprefent 
Traite  8c  3.  de  cel uy  de  Suede  , 8c  réciproque- 
ment auffi  Sa  Majellé  Tres-Chreftienne  promet 
-d’employçr  fes  offices  auprès  du  Roy  de  Suede, 
pour  le  difpofer  à y apporter  de  fa  part  les  m6- 
mes  facilitez , 8c  convenir  pour  ce  efièt  d*un  a^* 
m illice , Vaci  confequendét  accvmmodatwn.  ' 

Ji  vero 

Aulieu  du  mot  y pr^fenti&us,  que  les  Suédois  troiiJ 
vent  équivoque,  on  demande  qu^il  foit  fubllitué 
iis  qui  Puce  foEia  CteJdre^  MajeJtatis  aut  Juarum  itt 
Jmperio  Confcederàtorwn  hac  puce  ccympreheT^onsmini^ 
mkiremanebtmt  ‘y  8c  on  n’accorde  dé  ne  les  point 
affilier ',  8c  de  tailler  a l’Empereur  la  liberté  de  leuf 
faire  la  guere  qu’à  condition  que  les  Imperiaui 
confentiront  à tous  les  autres  point , qu’on  da- 
mande  en  faveur  de  de  la  Suede. 

: Il  faut  que  les  Impériaux  falTcnt  voir  qu’ils  ont 
pouvoir  de  ftipuler  pour  tout  l’empire , fans  quôy 
on  demande  qye  cette  claufe  foit  réduite  comme 
la  precedçnteâux  Alliés  de  l’Empereur  dans  l’Em- 
pire. 


1.  On  demande  qu’il  Ibit  mis  prajiitttros  , 8c 
qu’on  répété  icy  les  mêmes  maniérés  d’affillence , 

qu’il 
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qu’il  ibit  dit  à l’^ard  des  enuemis  de  l’Empè^ 

reur. 

а.  Qu]il  (bit  mis  attaturot. 

; . Le  mot  de permittere  ne  fuâit  pas  * 8c  on  de- 
mande qu’il  foit  mis/»/»^»;/.  • 

4.  Qj^\£oïtm\sqtùnetiamUberummt. 

5*.  Qi^  ce  mot  barré  foit  fupprimé,  la  caulè  qui 
fuit  donnant  aux  Impériaux  toute  la  lèureté  qu’ils 
peuvent  defirer. 

б.  Qu’il  fbit  fubUitué  habere  : au  lieu  de  cel 
N.  N.  les  (èpt  Polies  feront  nommez. 

Apres  le  mot  aptiora,  il  fera  mis  eommttm  cm- 
fenjù. 

Après  quemtocyùst  il  faut  adjouAer  paci- 
jicatimem  WeJiphaîicam  ou  au  moins  prirmm 
hujust  ^tertiim  SuecicitraPiatus  Articuîos. 

Sur  le . 1 . ces  po Aes  feroient  inutiles , A les  trou- 
pes du  Rojr  n’y  pouvoient  eAre  en  lèureté. 

- Accordé  du  jour  de  l’efchange  des  Rati  Acations 
feulement. 

Les  troupes  8c  garnifons  de  SaMajeAé  feront 
les  moins  à charge  y qu’il  fera  poAible,  aux  habi- 
tans,  8c  vivront  en  bonne  ordre  8c  difcipline  » c’eA 
tout  ce  qu’on  peut  promettre  iàns  entrer  dans  des 
^détails  y qui  pourroient  donner  lieu  à troubler  cet- 
:tc  Paix. 

AuAitoA  que  les  Ratifications  de  la  Paix  du 
Nord  feront  efchangées  , lesfusdites  places  feront 
-ovacuées. 

On  y a répondu  fur  l’Article  troifiéme. 

LeRoys’eA  aAez  déclaré  qu’il  ne  demandpit 
rien  à'l’Empcreur  8c  à l’Empire  que  le  reAabliAb- 
'.nient  des  Traitez  de  WeAphalie,  mais  il  ne  lè- 
xoit  pas  juAe  que  les  Princes,qui  reAcnten  guerrci, 
la  puffent  continuer  fî  long  temps  qu’il  leur  plab» 
ra,  lans  qu’on  puiAe  prétendre  d’eux  aucun  de- 
dommagement > 8c  tout  ce  qu’on  pourroit  raifbn- 
' nable- 


de  la  Patx  de  PTtmegue,  ^8jf 
âaWement  demander  pareuxferoit,  que  s’ils  ac- 
ceptent laPaix  dans  le  temps  qui  fera  accordé  pour 
un  Armiftice , on  fe  contentera  desdits  Traitez  de 
Weftphalie. 

Sur  le  iècond  Article  addalur,  ntfi  hottes  idprius 

fecerint. 

Sur  le  troîlîéme  on  a fbuftenu,qu’il  devoît  cftre 
entièrement  rayé , & enfin  on  s’eft  relafché  à fub- 
ftituer  feulement  nift  opus  fuerit,  à ces  mots  in  fum- 
ma  indi^enfabili  necejjitate. 


MEMO  IRE 

ù V Ambajfadeur  de  Brandenbottrg  touchant  les  remaf' 
ques  que  les  AmbaJifadeurs  de  France  avoient  faites 
■ Jùrle  26  Article  du  Projet  de  Paix  prefenté  de  la 
part  de  P Empereur  y donné  aux  Médiateur  le 

3?  Décembre , 1 5^3,  g 

a laavier , ' ' 

L*Ambaflâdeur  de  Brandebourg  ayant  appris 
avec  beaucoup  de  joie  par  les  remarques  que 
MefTieurs  les  Ambal&deurs  de  là  Majefté  Tres- 
Chreftienne  ont  faites  depuis  peu  fur  le  26  Art.  du 
Projet  de  Paix , prelènté  de  la  part  delà  lVJajèfté 
Impériale, {Ravoir  que  lesdits  Ambaflàdeurs  jugent 
eux  mê  mes, qüe  la  Paix  Generale  ne  peut  être  plus 
ferme  & mieux  établieque  par  celle  de  Nord , n’a 
pas  voulu  manquer  de  reprelèntcr  à toute  cette 
Aflèmblée,  8c  particulièrement  à fon  Excellence 
Monfieurl’Ambaflàdeur  Médiateur  de  fa  Majefté 
de  la  Grande  Bretagne , que  comme  fa  Sérénité 
Eleéioralelbn  Maiftre  n’a  point  pris  les  armes 
contre  la  Suède,  que  pour  la  dcfenccdefesEtats^ 
pour  fon  dedommagement  , Sc  pour  là  feureté 
future,  il  eft  toute  preft,  de  s’accommoder , 8c  de 
couchurelaPaixavec  faMaiefté  de  Suede  à con- 
dititm. 

Tom.JlI,  R I.  Que 


I.  Que 


Metnoirei  ^ Ne^otMom 

I.  Que  le  bien  patrimonial,  afçavoircettepar* 
tie  de  la  Pomeranie , que  ci-devant  il  a facrifîé 
pour  le  repos  public  8c  commun , 8c  que  le  fort 
des  armes  luyaajugé,  8c  fait  retomba*  entrefès 
mains,  luy  demeure,  tant  en  conlideration  du- 
dit desdommagement,  qu’en  celle  de  la  feureté  de 
iès  Etats  pour  l’avenir , iàuf  les  droits  de  là  Maje- 
tté  Impériale  8c  de  l’Empire. 

II.  , Tout  cela  neanmoins  avec  cette  Déclara-  ' 
tion , que  s’il  fc  trouve , que  la  làtisfaâîon  deuë  à 
là  Sérénité  Eleé^orale  ne  s’eftende  point  jusques 
aux  conquelles , 8c  au  droit  que  lès  armes  luy  ont 
acquis,  elle  veut  bien  concourrirà  faire  avoir  à la 
Suede,  ( à l’égard  de  ce  que  fa  Sérénité  Eleâorale 
n’a  pas]  droit  de  prétendre,  ) quelque  làtisfàâioa 
raifonnable. 

III.  D’ailleurs,  comme  de  toute  ancienneté 
les  Provinces  dans  l’Empire  par  Tes  conlHtutions 
8c  ordonnances , 8c  par  une  pratique  8c  oblèrvan- 
ce  incontellable , peuvent  changer , 8c  changent 
tous  les  jours  de  PolTelTeur  8c  de  Maillre,  làns  nul- 
lement préjudicier  à la  Paix  de  Wellphalie , com- 
me ellant  fondée  fiir  lesdites  conlHtutions,  or- 
donnances 8c  pratique  , 8c  que  cependant  ladite 
Faix,  qui  proprement  regarde  les  droits  8c  les  U- 
bertezdes  Etats,  8c  la  forme  du  Gouvernement 
de  l’Empire,  ne  doit  ni  ne  fçauroit  eftre  altérée, 
fans  contrevenir  direélementaux  loix  fondamen- 
tales de  l’Empire , fa  Sérénité  Eleélorale  promet, 
tant  pour  elle  que  pour  Tes  hoirs  8c  Succellèurs,  de 
ne  s’en  départir  nullement,  ni  jamais, mais  de  con- 
courrir  làns  celTe  à conferver  ladite  Paix  dans  tou- 
te la  force  8c  vigueur,  8c  dans  tous  fes  points. 

IV.  Sadite  Sérénité  Eledlorale,  enconlîdera- 
tîon  de  la  Hailbn  qui  l’attache  à lès  Alliez,  prétend 
8c  déliré , pour  avancer  la  Paix  univerfelle,  q u'cllc 
foit  ^te  conjointement  avec  fesdits  Alliez , 8c 

qu’ü 
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^’illeur  foie  donné  une  iàcisfaétran  conrenabie 

V.  Enfin,  comme  une  Trêve  pourroit  eftre  un 
grand  acheminement,  8c  le  plus  prompt  moyen 
pour  arriver  à cette  Paix , fa  Sérénité  Eleélorale  a 
Ibuhaité  il  y a long-temps,  8c  fouhaite  encore 
delà  voir  facilitée,  & fera  toûjoursprefte  d’y  don- 
ner les  mains. 


CONDITIONES 

quibusloca,  à L^tisGalIicîspetîta  adtempus, 
Galliæ  relinqui  poUênt  à Legatis  Csefareis , Mi- 
niftris  8c  Plenipotentiariis  Eleâorum , -Princi- 
pum  8c  Statuum  Imperii  quorum  interefi;,  in 
eventum  propofitæ  die  1 6 Januarii  1 679. 

I.  Ovammimmtanonexjhruantur. 

1 ^ II.  yura  jurUdiBionalia  t domma  t re* 
iitus',1^  qtùcunque  proventus  dominU  MBorttm  îoeortm 
Jfatim  à fubfcripto  traBatu  pUnè  rejhtuantur , nec  in 
eorum  exercitio  ^ ref^eBivè  pereeptioneturhoauT, 

III.  Miles  GaUicui  fubStù  meri  wm  fit  in  aut  ex* 
trahacloca,  fed ermiain preth currente  peetmiâ pa* 
ratd  folvat  t fublatis  penitàs  cujueemqitegeneriscnh 
tributionibui  exaBimihus, 

I V.  Evacuentur  loca  diBis prapebù  flatim  ut  PaX 
inter  Septentrionales  inimperio  fancita  fuerit , autde 
alits  aptioribus  ad  etm  refiituendatn  mediis  convenerit. 

V.  Commercia  nuUis  mpofittimibus  in  diBis  hcif 
per  prafidiagraventur* 


4l  . . . 
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, TB.  AD  V C T I O N. 

' C O N DIT  I O NS  ' 

jur  îes^ueüis  les  Places  demandées  par  les 

deurs  de  France , pour  quelque  temps pourroiera  de-^ 
meurer  entre  les  mains  de  la  France  \ proposes  en 
tout  evefiement  par  V Âmbaffade  Impériale  aux  Mi* 
niflres  ^ Plénipotentiaires  des  Eleàeurs , Princes  • 
^ Etats  de  PEmpire  mierejUest  le  l6  Janvier-, 
ï679- 

I.  Y *Qnne  fera  point  des  nouvelles  Fortificx- 

I ^ tions. 

II.  Les  droits  des  Jurisdi<îHons,  Domaines  ^ 
revenus  8c  autres  profits,  8c  avantages  feront  entic- 
rementreftituez  aux  Seigneurs  des  lieux  fusdits 
incontinent  après  la  fignature  de  ce  Traite,  les- 
quels Seigneurs  ne  feront  point  aufîi  troublez 

l’exercice  des  droits  fusdits , ni  refpeéînvc- 
jnent  dans  la  recepte  8c  jouïfTance  desdits  revenus. 

III.  Les  Troupes  Françoifes  ne  feront  point  à 
charge  aux  fujets  desdits  Seigneurs  dedans  8c  hors 
de  ces  Lieux,  en  forte  qu’elles  payeront  pour  tout 
ce  qu’elles  prendront  l’argent  contant,  8c  au  prix 
courant, dns  ufèr  d’exaftions.ni  d’aucunes  contri- 
butions de-quelle  nature  qu’elles  puifTent  eflre. 

I V.  Auffx-tôt  que  la  Paix  fera  concruë  8c  arre- 
ftée  dans  l’Empire  entre  les  Puiflanccs  du  Nord, 
ou  que  Ton  fera  convenu  d’autres  mo)^ns  plus 
propres  pour  l’affermir  8c  rétablir , lesdites  Garni- 
ions  fortiront  d’abord  desdites  Places. 

V.  Le  Commerce  ne  fera  point  grevé  ny  trou- 
blé par  lesdites  Garnifons , pour  raifon  d’aucuns 
impoûs  ou  péages. 


A N T* 
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A N T W O R T 

dcr  Intereflîrten  Chur-Fürilen  und  Standen  des 
Reichsalhieranwefènden  Mmjirorumnné.  Pie- 
nipotentiariorum , aiifF die  von'der  Kâyfèrlichea 
Gtefindfchafft  den  i6Januarii,  167p.  propo; 
nirte  Conditiones. 

Monitaadprimam  Conditionem, 

O B manzTQar  mcht  njermuthet,  dafz  fie  mde^ 
nen  ortern  etTseae  zu fortificiren  n'ôtig  haben  ioer- 
deritjedennoch  datnit  das  ihre  Guamifonen  darin ficher 
femk'ônnen,  hettemanzjileyden  dajz  fieauff  ihreko- 
^cnyohnedes  Landts  undder  befiachbahrtenuntertha- 
nen  befchwer  fich  in fiolche ficherheit  fleïleten  middiefel- 
beOrter  ohmrepetiriotg  einiger  mkofien  interminô»' 
cvacuationis  des  Orths  Heern  wie  wttengemehyteieder 
nhtretten , oder  mff  ihre  kofien  das  anfferbimete  wie^ 
derrafirentheten. 

Ad  {ècundam.  Weiî  die  Frantxüfijche  HermGe- 
fimdten  zn  cefiirung  aUerfeits  hofiiliteten  7iurfûnffzehen 
poil  fil  bfcriptam  Pacem  zum  lengfienbegehv-* 
teny  roelcheaiuhmchnicht.  adNotitiam  derKriegs 
Generalen  notig , fi>  fichtman  7Ùcht  soie  mon  den  inhala 
diefer  Condition  usque  ad  diena  Ratificationis  ver- 
veifin  vooUe. 

Tertia  ita  concipi  poflet. 

Miles  Gallicus  fubditis  onerî  non  Ht  inautex* 
trahaecloca  usquead  finem. 

Ad  quartam . Wehre  zu  wiin/chen  daJz  bey  Xlnter- 
fchreibung  des  Mordifchen  Friedens  die  Orter  alfio  gleich 
tvacuirt  roïtrden , soan  aber  der  Frie  den  daran  haffien 
fille, Tneinetman  bejfer  zn  fein  der  Ratification  abzsmar- 
ten. 

Aquintam.  Won  es  bey  derdritten  Condition  von 
Üm  obgedachter  maffen  gelajfin  mrdj  nürden  dié 
Commçrcia  bleiben. 

^ 3 
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Memim  ^ Ne£otiattons 

TRADVCTIOK. 

RESPONSE 

àfs  Mhù/tres  é>*  Plénipotentiaires  des  LleElems , Prm- 
ces  ^ Etats  de  PEmpire  interefsés , aux  Conâtionf 
propeféespar  PAmbaJfade  Impériale  le  i6  Jamuiet^ 
1679. 

L "O  Icn  qu'on  n'eût  pas  cru,  qu’il  fût  befoin  de 
fortifier  ces  Places,  toutefois  afin  de  pour- 
voir à la  feureté  de  leurs  Garnirons , on  ^urroit 
confentir  à les  mettre  en  état  de  feureté , a condi- 
tion toutefois,  que  tout  fc  failè  i leurs  dépens,  fans 
que  le  Pays  ou  les  fujets  circonvoifins  en  fbient 
troublés  ou  incoromt^ési  que  ces  Places  foient  re- 
miiès  au  temps  de  l’évacuation  entre  les  mains  de 
leurs  anciens  Seigneurs,  fans  pouvoir  exiger  ou 
demander  aucun  rembourfement  des  depenf»  fai- 
tes à l'occafion  de  cette  Fortification,  oupremn- 
dre  d’en  faire  la  démolition  aux  dépens  dudit  Pays 
fujets  circonvoifins. 

II.  Puisque  Mefiieurs  les  Ambafiâdears  de 
France  n'ont  demandé  que  1 y.  jours  au  plus  pour 
la cefiâtion d’hofiilité  de  part 8c  d’autre,  à com- 
pter du  jour  de  la  fignature  de  la  Paix  { tout  ce 
temps  n’eftant  pas  feulement  neceffaire,  pour  en 
donner  connoiflance  au  Generaux , on  ne  voit 
pas  comment  le  fens  de  cette  condition  pourra 
s’étend  rejusques  au  jour  de  la  Ratification  de  la- 
dite Faix. 

III.  La  troifiâne  pourroit  être  conceuë*  comme 
il  s’enfuit  : 

Les  Soldats  François  ne  troubleront  ou  incom- 
moderont point  les  fujets,  foit  dedans,  (bit  hors 
lesdites  Places;. 

IV.  11  feroit  à fouhaiter  que  l’évacuation  des- 

dites 


de  la  Paix  de  'Nime^é, 

dites  Places  iè  fit  au  même-temps  de  la  fîgnature 
de  la  Paix  du  Nord } mais  depeur  que  cela  n'arre- 
fiât  la  conclufîon  de  la  Paix , on  eftimeeftre  meil« 
leur  d*attendre  jusques  à ce  qu’elle  foit  ratifiée. 

V.  Si  on  confent  à la  3. condition  de  la  manie- 
lepropofée  par  nous  ci-defifus,  les  Commerces 
demeureroient  libres. 

MEMORIAL 

dtrD'ànifchenmd  Chur-Bravdenburgifcben  Geptndt^ 
Jchafien  an  die  Kàyferliche  Gefandfche^  belan- 
gendden  a 6 ArtickA  des  Kâyferlichen  Frieden  Pr$* 
jeffjûbergeben  den  Ÿ^yanuarii»  1679. 

TWT  Achdem  der  Hochanlchlichcn  Kayfcr- 
t»  jL\1  lichen  Gefàndfchafft  beliebet  dcn  Dani- 
,,{chcn  und  Chur-Brandenburgifchen  Gefand* 
fchafften  voi^eftern  abend  bekand  zu  machen» 
tydalz,  alsliemitdenFranzofifchen  Gefandcea 
•y  in  recapitulirung  des  Friedens  Projets  bifz  an 
„den  f.  Art.  die  delogirung  der  FranzoUfchen 
„ Trouppen  aufz  dem  Rômifchen  Reich  betre£- 
„ fend , gekommen  y und  fie  fich  mit  einander 
yydarüber  gar  nicht  vereinigen  konnen  » 

,y  dachte  Franzôfifche  Geiàndten  begehret  hat- 
yyteny  fie  mochten  nur  den  26.  Art.  welchpr 
,y  die  alfo  genandte  Nordifche  Alliirten  betrifit, 
yyfuchen  zu  adjuftireny  fo  würde  fich  yorge- 
„ dachter  y.  Art.  wohl  finden  y wobey  Hoch- 
yy  wohlg.  Kàyferliche  Gelandfchafft  die  Dani- 
,y  fche  undChur-Brandcnburgifche  yerfichert  und 
„ hoch  betheuret , dalz  ein  mchrers  in  diefem 
,y  fie  hauptfàchtlich  berUhrendem  punâ:  niche 
„ vorgefallcn  were  y fo  hat  es  diefclbe  umb  Co 
yy  viel  mehr  furpreniren  mulTen , als  fie  ander- 
yywertliçh  vernommen,  dafzzurfelbcn  zcit  an 
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„ ftat  vorged.  f.  Art.  cin  ander  und  zwar  über- 
„aus  præjudlcirlicher  Art.  in^  xnittel  gebracht 
„ worden  , und  die  Franzôfifche  begehret  ha- 
„ ben  follcn  denfelben  nach  vorberührten  i6:  ‘ 
,,Art.  dem  Friedens  Project  zuinfèriren.  Ohne 
„ das  hochwohiged.  Kayferliche  Gcfaodfcliaât’ 

„ dcr  Danifchcn  und  Chur-Brandenburgifchei; 

„ welche  fo  mercklich  hiebey  vor  allen  anderen 
„Reicbs  Standen  intereljiret,  die  allergeringfte 
,,nachricht  davon  gegebenj  dagleiçhwohl  Ihr 
>,  Kaylèrliche  Majeftat  den  Danifchen  und  Chur- 
y,  Brandenburgifchen  MiniAris  zu  Wien  felbllen 
y,  diefe  allergnadigfte  verlîcherung  gegebcn,  dafz 
„beydiefèrFriedens  Handlung  ailes  Communie*- 
t,  fis  ConJUsis , und  den  Fceckribut  gemas  gefehe- 
n hen  fbite  ; deme  ungeachtet  aber  haben  hoch* 

,,  wohlged.  Herren  Kaylèrliciie  den  Danifchea  . 
„ und  Cnur-Brandenburgilchen  im  gegegentheil 
„ gellcrn  nach  mittag , nachdem  lieeinige  Aun- 
„ den  lang  mit  den  feindlichen  conferirct  gc- 
„habt,  zum  andernmahl  angedeutet,  als  wea 
„ in  obged.  pun£t  noçh  nichts  weiters  vorge- 
t^gangenwere.  fie,  die  Herren  Kay  lèrliche  ha- 
„ ben  auch  gefiern  abend  , nach  dem  fie  roa 
„klocke  6.  bishal£f  eyliFfndîenacht  durçh  dea 
Hcrn  Mediatorem  Jcnckins , wclcher  zwifehea 
„ beyden  gegangen , mit  den  Franzdfifchen  con- 
,,  feriret,  ohne  ihnen , den  Danifchen  und  Chur- 
„ Brandenburgifchen  Gefandten , welche  mehr 
„ den  4.  fiunden  aufF  fie  gewartet , umb  zu  ver- 
„ nehmen , woraufF  die  fachen  beruhen  moch« 

„ ten , einige  communication  davon  zugeben  • 

„ nur  durch  den  Légations  Secretarium  willèn 
Mlafien,  dasfiediegantzezeit  mit  dem  26  Arc. 

„ zugebracht,  und  es  annoch  an  diefelbe  diiH- 
i,  cultaten , welche  Ihnen , den  Danifchen  und 
,•  Chur-Brandenburgifehen  bekand  weren , haf- 
. . »»tetcV 
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î^tete,  ohne  Ihncn  auchdicsmahl  vongemeltea 
„ newen  Articul,  noch  fonfl:  von  einigen  anderea 
„ umbftanden , fo  bey  diefer  Conferenz vorgefaU 
„len,  und  daran  Ihr.  Kônigl.  May.  inDenne- 
„ marck,  Sr.  Chur-Fürftl.  DurcKl.  zu  Brandcn- 
„ burg  und  mehr  anderen  im  Reich  fo  hoch  und 
„ hauptfachlich  gelegen  dieallergeringfte  ouver- 
},  turc  zu  thun. 

„ Wie  unyermuhtiich  nun  diefos  verfahrea 
i,Ihr.  Kôaigliche  Mayeftat  in  Dennemarck  und 
„Sr.  Chur-Fürftl.  Durchl.  zuBrandenburgvorr- 
jjkommen  werde , und  wie wenig diefer 
ùagendi  mit  denenzu  Wiengefchehenen  vertror 
jjftungen  übereinkomme,  wird  die  Lôbl.  Kay-. 
,1  ferl.  Gefendfchafftfelbften  vernünftigermaflèn 
jikonnen. 

„ Dicfcibe  wird  dannenhero  hiemit  inftandigfli 
,).erfuchet  und  gcbehten,  in  Iblchcm  vornehmea 
»und  vertraulicher  communication  mit  ged, 
j'iDiinifchen  und  Chur-Brandenburgifchen  zu 
jjleben,  wie  fo  wohl  allerleits  Fœder a und  fye-: 

„ ciale  verbündnülïen , als  auch  das  band  der  ei- 
„ nigkeit , fo  im  Reich  zwifchen  haupt  und  glie- 
«dern  billigfeinfoll , nichtwenigcrauchdasge- 
j>  meine  i ntei  efte  es  erforderen. 

• „Sieerfuchen  ferner  mehr  Wohiged.  Kayferl. 
jVGcfandfehafft , ’ wie  auch  hiebevohr  mehrmah-. 
i,len  mürid-und  fchriftlichgefehehcn , dafzaus 
>1  allen  denen  fechen , wclclie  die  Crohn  Dennc- 
marck  und  Chur-Brandenbürg , entwederals. 

,,  Ailiirte,  oder  alsReichs|»liedcrbetreftèn,  mit, 

„ ihnen  vbrhergeredet*  und  ihrc  erinnerungea 
angehoret  Werden , ehelAid  bevohr  lie  mit  dcn; 

M teindlichen  dariiber  confei-i'ret,  bder auch 
davon  annirntodet  ihtien  Zuftêllet. 

■ „ünd  wéillhr.Kayferl.May.aufFden  io.Febr,\ 

» und  alfo  innerhalb  3 wochen  eine  zulàmment-, 

• U R f ‘ «kunfc 
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•fkunft  der  Hohen  Herrn  AlliirtenzuFrancfürt 
,»  am  Mayn  allergnadigft  veranlalTet  haben , umb, 
„ mit  ein  ander  über  den  Frieden,  oder  bey  deilèn 
,«  unverhofifter  entftehung  über  den  Krieg  zu  dc- 
u Hberiren  » wird  gebehten  » dafz  hiefelbft  res 
„ httegra  gelaüên , und  nichts  vorgehen  môge, 
,,  wodurcn  Hochged.  Herrn  Alliirten  zu  n^e 
y»getreten,  oder  ihnen  in  ihremintereilèeinig 
„ præjuditz  zugezc^n  werde. 

y,  Weil  ihnen  den  Danifchen  und  Chur-Bran« 
„ denburgifchen  nicht  bewuft  iÆ , fie  auch  nicht 
yiglauben  konnen,  dafzaufFdemReichstagezu 
•y  Regensburg  cinig  eonclujîenjt  gemachet  fèy , wcl- 
yyches  die  Kayfen.  Gelàndfchaft  authorifiren 
yy  kônne , die  aida  vohr  diefèm  von  den  gefàmten 
yy  Reichs'flanden  genommene  y und  aufF  die 
ytReichs  cmfiitutimes  gegrüdetCy  hôchflbillige 
yy  refolutimes  , Décréta  , und  Mandata  dergeibit 
y,  zu  rück  und  auüèr  augen  zu  lètzen  y oder  auch 
y»  fonften  ibiche  fachen  vorzunehmen  , wovon 
yyder  Chur-Fürften  y Fürften  und  Stande  des 
yy  Reichs  hohc jura  guten  theils  dependiren , wo« 
**raus  auch  des  Rômifchen  Reichs  gaotziiche 
yy  zerrüttung  und  ruin  erfolgen  kônte,  zumahlen 
yyohne  fpecial  commifTion  und  volmacht  des 
yy  Reichs  und  ohne  zuziehung  deflelben  StandCy 
yy  alhie  mit  den  feindlichen  darüber  nicht  gchan* 
yy  delt  noch  gefchlolTen  werden  kan  * auch  ihnen 
yy  den  Ronigl.  Danifchen  und  Chur-Brandenbur* 
yygifcheny  wegen  ihrer  Allergnadigflund  gna* 
yy  digften  Herrfchafteny  als  Reich$glieder , unver* 
yy  antwortlich  fèin  wolte , diefèm  alfo  ftilfchwei- 
yygend  zu  zufeheny  fo  erfuchen  fiediehochan- 
yy  fehnliche  Kayfèrl.  Gefàndfchaft,  diefelbe  wolle 
yy  beliebcUy  fie  hieninter  zu  ihrer  beruhigung  und 
yykünfftigen  verantwortung  nothurftig  zu  in- 
yyformiren  und  weiter  nichts  vohrzunehmeny^ 

j^wcnigcr 
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\t  weniger  einzugehen , was  ihren  hohen  Herrea 
I,  Obéra  odcr  andern  Chur-Fiirften  und  Standea 
,,im  Reich  an  ihren  hohen juribM  pr^udicirent 
„ noch  denen  gemachten  AÛiantzen  zu  wieder 
„ lauflèn  kônne. 

,,Sie , die  Danifeheund  Chur-Brandenburgî- 
»fcheGe(àndrchaften,  bezeügen  hiebey , nichts 
),  hohers  zu  verlangen  und  nichts  anders  zu  iU-> 
„ chen , als  dafz  nur  der  friede  je  ehender  je  beflèr 
U gemachec  und  vollenzogen  werde.  Da  nun 
» auch  diefes  der  Kaylèrl.  Gefandrchaft  intentioi» 
begehren  fie,  dafz  doch  ged.  Friede  dea 
„ fœderibîis  und  der  raifbn  gemas  , und  nach  dem 
„ exempel  der  feinde  ièlbfi , wclche  in  diefem 
„ ftiick  fo  fefiie  zurammen  halten  auch  conjunciim 
„ gemachet , und  ged.  feinden  durch  die  fèparate 
„handlungen  nient  noch  mehr  avantage  in  die 
„ bande  gefpielet  werde.  Sie  mUfien  auch  bey 
„ diefèm  pun£t  zur  wohigemeinten  warnung  an- 
„ führen , dafz  fie  von  glaubwürdigcr  hand  be- 
„ richtet , ob  folte  die  Kayferl.  Gefandfchaft  von 
„ Ihr.  Kayferl.  May.  befehliget  fein,  den  Frieden 
„ auff  die  von  Franckreich  vorgeftelletefo»<fei(w« 
linuhr  fbgutfiekônten  zufchliefien  , und  dafz 
„ die  Frantzôfifche  Gefandten.fb  wohl  von  Wica 
„aus,  als  auch  fonfien  die  nachricht  davon  ha- 
„ ben;  Weil  nun  diefes ged.Frantzofifche  Gefand- 
„ ten  fehr  fleifen , und  faft  intraâabel  machen 
»,mufz,  daraus  dem  gemeinenwefen  nichts  an- 
„ders  als  allerhand  ungelegenheiten  zuwachfeit 
„ kënnen , fo  wird  gebehten , dafz  Ihr.  Kayferl/ 
iV  May.  folches  fbnderlichfi;  remonflriret,  und  die 
kandluhg  hiefèlbfl;  zwàr  imnrittelft  weiter,und 
» alfo  wie  fichs  Kbühret  i fongefètzet  j in  v^ich- 
tigen  dingen  3>er,  welche  entweder  das  Romi- 
i,f(£eiCeich  odereinige  deffenglieder 

t»abronderlichbetre£^>  nichts  fiatuirett  fon>. 
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„dern  diçfelbe  entwedernacherR^ensburgre- 
„ mictiret , oder  wenigftens  bifz  auff  vorged.  zu- 
„ fammenkunft  ausgefetzet  werdcn.  Nimwegen 
den  i-*  Januarii  1679. 

T R A D V C T I O N. 

MEMOIRE 

iie  MeJJîeurs  ht  Ambajfadeurs  de  Damemare  ^ ch 
■ ' Brandebourg  t touchant  h x6.  Art.  du  Projet  de 
Paix  de  l’Empereur,  prefenté  à l’Ambaffade 
Impériale  le  iî  Janrv.  1679. 

L’Ambafladelraperiale  ayantbien  voulu  avant- 
hier  au  foir  faire  connoître  aux  Ambafïàdeurs 
de  Dannemarc  8c  de  Brandebourg,  comme  eftant 
venus  dans  la  récapitulation  du  Projet  de  Paix 
avec  les  Ambaiîadeurs  de  France,  au  y.  Article, 
touchant  le  délogement  des  Troupes  de  France, 
hors  de  l’Empire,  duquel  ne  pouvant  nullement 
demeurer  d’accord  enfemble  , Icsdits  Ambaflâ- 
deurs  de  France avoient demandé,  qu’ils tâchaf^ 
fcnt  feulement  d’ajufter.le  ^6.  Article  concernant^ 
ceux  que  l’on  appelle  les  Alliés  du  Nord,  8c  que  Ic-^ 
dit  y.  Article  fetrouveroit  bien  auffij  Ladite  Am- 
baflàde  Imperialeaflèurant  en  mèmc-temps  aux-, 
dits  Ambaff.  de  Dannemarc  8c  de  Brandebourg,^ 
& leur  proteftant  hautement , qu’en  ce  point  qui. 
les  touchoît  principalement  , il  nes’eftoitrien 
péfle  davantage  i Ips  A.mbaffadçurs , d^î  Danuf- 
ra'arc  8c  d^î  Bran^bourgfe  trouyentdîan^**'^ 
lurpris , qu’ils  oi^retM;endu.  ailleurs  que  dan^  le^ 
mefme-temps  8c  au  Heu  dudjt  y,  Art;-  il  s’en  çftoit. 
propofé  un  autre  tres-prejudjciable  , 8ç  que  les 
Ambaflàde.urs  de  France  :^voient  demandé  d’in-^ 
ierer  audit  Projet  après  le  MU  iàns  que  l’Am- 
- , 5 ' balfadq 


de  la  Paix  de  JSTmegue,  55?/ 
baflade  Impériale  en  ait  donné  la  moindre  con- 
noillânce  aux  AmbaflàdeursdeDannemarcSc  de 
Brandebourg,  dont  les  Maiftres  s’y  trouvent  prin- 
cipalement interelles,  êc  plus  (qu’aucun  au^e  Etat 
de  l’Empire.  Et  bien  que  là  Majefté  Impériale  mê- 
me ait  donné  allèurance  aux  Minières  de  Danne- 
marc  & de  Brandebourg  qui  Ibnt  à Vienne,  que 
pendant  cette  negotiation  de  Paix , tout  le  feroit 
de  concert  8c  en  conformité  de  leurs  Alliances  s 
Cela  non>obHant  8c  au-contraire , hier  aprés- 
diner  Meflieurs  les  Ambaflàdeurs  de  l’Empereurj 
après  avoir  conféré  quelques  heures  de  temps  avec 
ceux  de  la  P^tie  advçrlè,  firent  f^avoir  pour  la  lè- 
• conde  fois  aux  Ambaflàdeurs  de  Dannemarc  8c  de 
Brandebourg,  qu’à  l’égard  dudit  point  il  nes’étoic 
encore  rienpafle,  8c  après  avoir  conféré  hier  par 
lentremilè  de  Monfieur  l’Ambafladeur  Jenkins 
avec  les^François,  depuis  fi:5c  heures  du  loir  jusques 
a pnzes  heures  de  nuit , ils  n’en  communiquèrent 
I rien  aux  Ambaflàdeurs  de  Dannemarc  8c  de  Bran- 
debourg, qui  les  avoient  attendu  plus  de  quatre 
heures  de  temps,  pour  eftre  informes  de  l’eftat  des 
choies  i Mais  iis  te  contenteront  de  leur  faire  fça- 
Yoir  par  le  Secrétaire  ,<fel’Ambaflàde  feulement, 
qu’üs  .ay'oiçnt  conlbfnipç  tout  le  temps  fur  le 
Àrtj  8ç  que  les  mefmcs  flifiicultcz,  qui  leur  é^oienp 
çonnuè’ç., . y reftoient  toujours  3 ne  leur  donnant 
pour  cette  fois.non  plus  la  moindre  ouverture  ny 
dudit  Article  nouveau,  ny  d’aucime  autre  circon- 
I flance  des  choies,  qui  s’eftoient  paflees  dans  cette 
I conférence,  8c  auxquelles  fa,  Majellé  4e  Roy  (je 
P^nncuaarc  8ç  fpn.  Al^flçj^etac^alç  deBi^nde- 

bfturg  font  prinçipalçq3p.njf!sç:?^é^^ 

'.  Meflieurs  les  AinbalT  deP^pipçreur  jugeront 
àifénrent  lelon  la  lumière  de, leur  prudence,  fila 
M.  le  Roy  ,dç  Ç^Qçinarc  pç  fo^  Ait.  .Ç/eiSlorale  de 

R 7/  Brândc- 
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Brandebourg  s’attendront  à ce  procédé , 8c  fi  cett# 
maniéré  d’agir  s’accorde  avec  les  afieurences  8c  les 
proteftations  qu’on  leur  a faites  à Vienne.  Et  c’cft 
dans  cette  confideration,  que  les  AmbaiTadeurs  de 
Dannemarc  8c  de  Brandebourg,  les  prient  tres*in« 
ftamment,  de  vouloir  vivre  avec  elles  dans  une 
entière  confiance  8c  communication  requiiè,  non 
feulement  par  les  Traités  8c  Alliances  réciproques, 
mais  aufli  necefiaires  pour  entretenir  ce  lien  d’u- 
nion 8c  de  bonne  intelligence,  qui  doit  eftre  entre 
le  Chef  8c  les  Members  de  l’Empire,  pour  le  bien 
commun  des  uns  8c  des  autres. 

Ils  demandent  aufil  à ladite  Ambafiade  Impé- 
riale , en  conformité  de  ce  qu’on  luy  a déjà  cy-de-  * 
vant  plufieurs  fois  reprefenté  de  ^uche  8c  par 
cfcrit,  que  dans  toutes  ces  affaires,  qui  concernent 
la  Couronne  de  Dannemarc  8c  l’Eleéteur  de  Bran- 
debourg, tant  comme  Alliés  que  comme  Mem- 
bres de  l 'Empire  j il  leur  en  lèit  parlé,  8c  que  leurs 
avis  8c  fèntimens  ibient  ouïs  avant  que  d’en  con- 
férer avec  les  Ennemis , ou  d’en  accepter  ou  pre- 
fenter  des  Projets. 

Et  puisque  fa  Ma).  lmp.  a fait  ouverture  d’une 
Conférence  qui  fe  devra  faire  entre  les  Hauts  Al- 
liés dans  la  Ville  de  Francfort  für  le  Mayn*,  vers  le 
lo.  de  Février , 8c  ainfi  dans  trois  fèmainesd’icyj 
pour  délibérer  enfèmble  de  la  Paix  , ou  en  casf 
qu’elle  ne  fuive , de  conférer  enfemble  de  la  guer- 
re, on  prie  de  laillèr  icy  en  attendant  les  chofes 
dans  leur  entier,  8c  denerienentrepren‘drequi 
puifTe  tourner  au  préjudice  des  Hauts  Alliés. 

‘ puisque  les  Ambafifadeiirs  dé  Dannemarc  8c  de 
Brandebourg  n’ontauc^ne  eonnoiflance,  6c  conii- 
me  ils  ne  peuvent  fê  perfuader  aufii , qu’à  la  Diète 
de  Ratis-lx)nneTon  ait  fait  aucun  Décret  pour 
«uthorifèrrAmbaflàde  Impériale,  de  faire  fi  peu 
<k  cas  des  Refoludons,  Deacts  8c  Mandats  cy^ 

devant 


de  U Paix  de  Nimegue,  5^9 
devant  pris  8c  unanimement  donnés  de  tous  les 
Eftats  de  l’Empire  enfemble , 8c  fondés  fur  les 
Conftitutions  de  l’Empire  , ou  d’entreprendre 
des  choies,  dont  les  droits  des  Electeurs,  Princes  8c 
Eftats  de  l’Empire  dépendent  en  bonne  Partie , 2c 
qui  pourroient  caufer  la  ruine  8c  totale  deih-u- 
âion  de  tout  l’Empire  , fur  tout  puisque  iàns 
commiiTion  8c  pouvoir  exprès  de  l’Empire,8c  iàns 
la  participation  des  Eilats,  rien  ne  peut  eilre  Trai- 
té ou  conclu  icy  avec  les  Ennemis  en  de  fembla- 
bles  rencontres  j comme  lesdites  AmbaiTades  de 
Dannemarc  8c  de  Brandebourg  à l’égard  de  leurs 
Maiilres,  comme  membres  de  l’Empire,  ne  pour- 
roient aufli  iàns  blâme  regarder  tout  cecy  avec  û- 
lence;  elles  prient  l’AmbaiTade  Impériale, qu’il  luy 
plaiiè,  pour  leur  mettre  l’eiprit  en  repos } 8c  afin 
qtle  cela  leur  ferve  de  juitification  pour  leur  parti- 
culier i de  les  informer  de  ce  qui  leur  importe  de 
f^voir,  8c  de  ne  plus  rien  entreprendre , nicon- 
fèntir  aucune  chofe  qui  puiilè  préjudicier  aux 
droits  de  leurs  Maillres , ou  à celuy  des  autres  Ele- 
ûeurs,  Princes,  ou  Etats  de  l'Empire , ou  contra- 
rier aux  Alliances  faites  eniêmble. 

Les  Ambailàdeurs  de  Dannemarc  8c  de  Brande- 
bourg témoignent  par  la  pre/ènte , de  ne  rien  fou- 
haiter  avec  plus  de  pafiTion  que  de  voir  laPaix  con  - 
due  8c  executée  le  plûtoft  qu'il  fora  pofiîble.  Si 
donc  l’Ambafiàde  Impériale  cfo  dans  la  même  in- 
tention àufii  i Ils  demandent , que  cette  Paix  le 
falTe  conjointement  8c  conformement  aux  Al- 
liances 8c  à la  raifon , afin  qu’en  fuivant  l’exem* 
pie  des  Ennemis  mêmes  qui  témoignent  elhvin- 
foparablement  attachés  les  uns  aux  autres,  il  ne 
leur  Ibit  donné  enepre  plus  d’avantage  par  une  né- 
gociation feparée. 

Ellesfotronvent  obligées  aufli  de  l’avertir  icy. 
d’avoir  appris  de  bonne  part,  que  rAmbaflade 
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Impériale  avoir  reçeu  ordre  de  Sa  Majefté  Impé- 
riale, de  conclure  feulement  la  Paix  fur  les  Propo- 
rtions de  la  France,  le  mieux  qu’il  fe  pourroit , de 
quoy  les  Ambalïadeurs  deFrtinceavoienteuavis 
de  Vienne  auffi  bien  que  d’ailleurs.  Et  puisqu’il 
faut  bien , que  cela  fortifiant  extrêmement  lesdits 
Ambaflàdeurs,  les  rende  presque  intraitables,  8c 
que  le  bien  commun  en  reçoive  toutes  fortes  d’in- 
conveniens  j ladite  AmbalTade  Impériale  eft 
priée  de  rcmonftrer  cecy  au-plûtot  àfaMajefte 
Impériale , 8c  de  continuer  cependant  la  négocia- 
tion en  ce  lieu  d’une  maniéré  convenable, 

’ mais  de  ne  rien  déterminer  en  des  choies  im- 
portantes , qui  touchent  le  Saint  Empire  en  gene- 
ral, ou  fos  Membres  en  particulier , mais  de  les 
renvoyer  plutôt  à Ratis-bonne,  ou  de  les  remettre 
au  moins'àî  lai  Conférence fusdite.  Nimeguele 
îi  Janvier  r^9*  * 

^ . J . ■ 

;D  ECLARATION  ‘ 

de  MeJJieur s les  z^mbajfadeurs  de  France  t touchant 
~ les  huit  Places,  qu'ils  jugent  être  neceffaires  pour  la^ 

*•  marche  des  Tronpés  de  France  en  Allemd^e  Contre^ 
les  Ertnemis  dé  la  Suède, prefentée  aux  Mediàt'éttrs  lé 
Janvier  ^ ^ ' 

L e Roy  n*a  rien  fouhaîté  davantage  durant 
toute  la  negotiation  de  la  Paix , 8c  dej^uis  cn-| 
cote  que  les  Traitez  entre  la  France,  PEfpagne , 8c 
lés'  Etats  Generaux  oiit  èfté  heureuicmèfttterml*^ 
liez  i tjuè  dè  voir  Ife  Tràiteü  de  W èftphàlié  refta-^’ 
blis  dÿhs'toute  leur eflêndi>ë  ,*-'pa#tîculieremenC 
à l’^ard  de  la  Suede.  L^fotisfàétionehtlerede 
cette  Couronne  avoit  fait  dés  le  Mois  d’Avril  la 
jpremiere  des  conditions  quefaMajeiléavoit  do 

w ^ \ mandées, 

“ • - 
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de  la  Paix  de  Nimegue,  401 
mandées , & c’eft  fur  ce  fondement  que  la  Paix 
de  l'Empire  à.  efté  depuis  negotiée  à Nimegue. 
Bien  que  les  Princes , qui  ont  dépouillé  la  Suède 
des  Provinces  qui  luy  font  acquifes  par  le  Ttaité. 
d’Osnabrug,  ayent  fait  paroiftre  jusques  à cette 
heure  peu  de  difpofition  à un  accommodement,  il 
y a lieu  toutesfois  d’efperer  une  prompte  Conclu* 
iiçn  de  la  Paix  entre  Sa  Majefté  Sc  la  Suede  d’une 
part  i & encre  l’Empereur  ôc  fes  Alliés  dans  l’Em- 
pire de  l’autre. 

Mais  en  même-temps  que  Sa  Majefté  verra  avec 
plaifir  la  tranquillité  reilablie  dans  tout  le  relie  de 
l'Allemagne  , elle  le  referve  la  liberté  de  faire 
la  guerre  en  faveur  de  la  Suede,  fans  que  l’Empe- 
reur 6c  fes  Alliez,  qui  auront  Traité  avec  elle, 
puiffent  direélement  ny  indireâeinent  aliiHer  les 
Ennemis  de  cette  Couronne. 

C’ellfur  ce  pied  , quelesAmbafladeursPIenî- 
pote*tiaires  de  uMajefté  ont  drelTé  PArticle, qu’ils 
ont  remis  entre  les  mains  des  Médiateurs , 8c  qu’ils 
ont  demandé  qui  fut  inféré  dans  le  Traité.  Il  con- 
tient deux  claufes  principales , 8c  toutes  deux  éga- 
lement julles.  L’une  que  l’Empereur  promette 
de  ne  point  Ibuffrir,  que  les  Ennemis  de  la  Suede 
ayent  des  quartiers  dans  l’Empire  hors  de  leurs 
propres  Etats  , Ibit  qu’ils  leur  foit  accordez  de 
gré  à gré , Ibient  qu’ils  les  prennent  de  force.  Le 
premier  feroit  une  affiftance  direélement  contrai- 
re au  Traité  de  Paix,  l’autre  lèroit  une  violence 
Manifcfte  que  l’Empereur  feroit  obligé  de  réparer, 
8c  comme  chef  de  l’Empire , 8c  comme  garand  de 
la  parole  , qui  auroit  eilé  donnée  dans  le  Trai- 
té , par  laquelle  ^ luy  ôc  fes  Alliez  doivent 
empefeher  , que  direéleraent  pu  indireélemcnt 
les  Ennemis  de  la  Suede  reçoivent  aucun  fecours 
de  l’Empire.  Et  par  l’une  ôc  par  l’autre  de  ces 
talions  U ne  peut  faire  de  difficulté  de  promettre, 

^ qu’if 
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tju’il  ne  foufFrira  point  que  les  Ennemis  de  cette 
Couronnes  s’eilcndent  dans  les  Ellats  de  leurs  Voi- 
(ins. 

Pour  ce  qui  touche  la  liberté , que  (à  Majefté 
s*eft  relcrvée  de  procurer  la  fatisfa«Stion  de  cet- 
te Couronne , 8c  de  faire  la  guerre  en  là  faveur, 
elle  enferme  fi  expreflTement  les  paflages,  que  Sa 
Majefté  demande  pour  s’avancer  jusques  fur  le 
Rhin , quelle  luy  feroic  tout  à fait  inutile,  s’ils 
ne  luy  efloient  accordez.  Les  terres  de  l’Em- 
p!re , qui  (èparent  de  la  France  les  ennemis  de  la 
Suede  , fuffiront  feuls  pour  le  mettre^à  couvert 
des  armes  de  Sa  Majefté,  s’il  ne  luy  eftoit  permis 
de  les  traverfer.  Sa  Majefté  a ju^  même  d’au-' 
tant  plus  conforme  à la  bonne  foy  avec  laquelle 
elle  agit  toûjours,  de  s’en  expliquer  avant  la  con- 
clufion  du  Traité  , qu’elle  a voulu  prévenir  les 
plaintes  que  l’on  feroit  fans  doute , fi  après  la  Paix 
de  l’Empire  conclue.  Elle  fàifoit  avancer fësar* 
xncesfurleRiiin,  dont  cllene'pourroit  tontefoia 
ièdifpenfer,  lorsqu’elle  voudroit  procurer  la  ftu 
tisfaâion  de  la  Suede. 

C’eft  ce  qui  fait  qu’elle  a jugé  plus  à propos 
de  le  déclarer  de  bonne  heure  furlespoftesqui  luy 
font  abfolument  neceifaires  pour  la  marche  de  fes 
Troupes  tels  que  font  Huy , le  Chaftelet,  Ver- 
viers,  A ix  la  Chapelle,  Duren,  Linnich,  Nuys» 
& Ordingen. 

L’Eftat  de  ces  lieux  fera  aflêzconnoiftre  que  le 
(èul  befoin  porte  Sa  Majefté  à lesrelèrver,  puis 
qu'aucun  d’eux  n’eft  fortifié , 8c  que  Sa  Majefté 
qui  les  regv de  ièulement , comme  lèrvans  a un 
Àemin  qui  luy  eft  ablblument  neceftàire , ne  s’eft 
point  artaebée  à demander  des  Places  fortes  8c 
confiderables  , telles  qu’auroient  pû  eftre  celles 
de  Liege , de  Julliers,  8c  de  Cologne,  qui  lé 
rencontrent  naturellement  fur  cette  route.  Aufli 

ne 
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ne  defire-t-elle  rien  davantage  que  d’eftre  bien- 
toft  en  cftat  > qu’elles  ceflent  de  luy  eftre  neceffai- 
res  « 8c  que  la  fatisfat^iion  de  la  Suede  achevant 
de  rendre  la  Paix  generale  dans  l’Europe , l’oblige 
à retirer  toutes  fes  T roupes  dans  fes  Eftats» 

DECLARATION 

^ Mtjfteurs  les  Ambaffadeurs  de  France , à F égard  da 
Duc  de  Lorraine  du  19.  fanvier  1 679. 

T E Roy  a donné  ordre  à (es  Ambafladeurs  de 
1 ^ déclarer , que  fi  Monfieur  le  Duc  de  Lorraine 
laîffb  efcouler  ce  Mois  de  Janvier  fans  figncr  la 
Paix  aux  conditions  de  l’alternative  qu’il  a acce- 
^ée,  Sa  Majefté  prétend  eftre  quitte  au  premier 
de  Février  de  la  ceflion,  qu’elle  avoit  offerte  de  la 
Ville  de  Thoul  en  recompenfc  de  celle  de  Nancy  ^ 
d’une  Prévôté  d’é^le  valeur  dans  l’un  da 
trois  fiveschez  que  ladite  Majefté  avoit  promit 
en  échange  de  Longwic  8c  de  là  Prévôté. 

DECLARATION 

faite  far  Mejpettrs  les  Députez  de  Liège  â la  F^ewi- 
Jitiondes  Ambaffadeurs  de  F Empereur  t Jtar  le  Jujet 
de  Bouillon  /«  31.  Janvier  t 1Ô79. 

M Eflieurs  de  l'Ambaflade  Impériale  ayant 
communiqué  aux  fousfignéï,  par  leur  Se- 
crétaire ^yler,  que  Meflieurs  les  Ambafladeurs 
de  Sa  Majefté  Tres-Chreftienne , ne  vouloient  pu 
que  l’Article  concernant  le  Duché  de  Boiiillon  fut 
omis  au  Traité  de  Paix  « 8c  fidt  demander  s’ils 
pouvoient  (ans  préj  udice  des  droits, que  l’Empire  y 
peut  avoir»  déclarer  que  ledit  Duché  eft  une  Sou* 
^ venu. 
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verainetéparticulîcre,  appartenante  à l’Eglifède 
Liège,  fans  dépendance  de  l’Empire  : 8c  lî  cette 
Dedaration  eftant  faite  , lesdits  Ambaffadeurs 
deSaMajeftéTres-Chreftienne  ne  vouloient  pas 
encore  y confentir,  l’on  devroitpluftôt  rompre, 
que  de  permettre,  que  ledit  Article  y fut  inféré, 
déclarent  d’avoir  tousjours  tenu 8c tenir,  que  le 
Duché  de  Bouillon  eft  une  Souverainetéfeparée, 
tcquifeàrEglifedcLiége  fans  dépendance  aucu- 
ne de  l’Empire,  requérant  ladite  Ambaffade  de 
travailler,  autant  qu’il  lui  fera  poflible,pour  en  ob- 
tenir la  reftitution,  comme  eftant  prife  fur  un 
Prince  de  l’Empire  î que  fi  non- obftant  cette  Dé- 
claration l’on  n’en  peut  obtenir  la  reftitution  * 
ouquel’Artide  foit  omis,  oulaqueftionremife 
à une  conferance  particulière  , Iceux  déclarent 
pareillement  n’avoir  aucun  Mandat  ou  Ordre,  & 
que  pourtant  ils  ne  peuvent  rien  dire  à cet  égard  , 
laiflant  à Meflieurs  les  Plénipotentiaires  d’agir  fui- 
vant  leur  prudence.  Fait  à Nirnegue  le  31.  Jaa-  , 
vicr»  1679.  Etoit  figne  a l’Original, 

Laurent  De  Charneux, 
Feruinand  vakder  Veeken, 

DECLARATION 

ie  Mejfiem  les  Députés  de  Liege  faite  de  bouche  à 
M.  le  Nonce  t à M.^enkins,  â M.  les  Ambajfa~ 
dew's  de  France , cb'  donnée  mefme  par  efirit  aux 
Impériaux,  après  que  toutes  chofes  ejlant  arrejîées, 
le  Traité  avoit  ejlé  rompu  fur  le  fujet  du  Duché 
de  Bouillon  du  Février , 1679. 

LEs  fbusfignés  ayant  appris,  que  la  Déclaration 
par  eux  faite  cy-devant,  au  fujet  du  Duché 
de  Boüillon,  ne  donne  pas  appaiferaent  entier  à 
Meflieurs  de  l’Ambaffade Impériale,  8c  que  l’on. 
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'de  la  "Paix  de  Nimepte.  40/ 
éft  fur  le  point  de  rompre  le  Traité  pour  relpeà 
dudit  Boüillon  , MeiTieurs  les-  Ambaflâdeurs  de 
& Majefté  Tres-Chreftienne  ayant  déclaré  ouver- 
tement y d’avoir  ordre  précis  du  Roy  au  fujet  du- 
dit Boüilloa  , déclarent  que  leur  avis  8c  fentiment 
eft,  que  la  Paix  ne  doit  eftre  retardée  en  aucune  fa- 
çon pour  ledit  Duché  de  Boüillon , eftans  perfua- 
désque  S.A.E.  l’Evesque 8c  Prince  de  Liege,  8c 
ibn  Ëglife  a plus  d’inclination  pour  la  Paix  il  ne- 
ceflàire  à l’Empire,  que  de  i’empefcher  ou  retarder 
pourcefujet.  Fait  à Nimegue  le  z.  deFrevrierj 
«67p. 

EPûit  ftpté  - ’ 

à l’Original , 

Laurent  de  Charneux, 

Ferdinand  vander  Veeken^ 

I N S T R U M E N T U M 
P A C I S 

Cælàreo-Gallicum , Novîomagi  die  quinti  / 

Fcbruarii  1679.  conclufuna 8c fub- 
fcriptum. 

In  Nomine  SanÜiJfima  Individuê 

Trinkatis^ 

NOtum fit  ormùhus  finguîk , quorum  înterefii 
aut  quomodoUbet  interelfe  fotefi  j pofiquàm  ab 
iiütio  hujus  beüi  aliquot  abh'mc  amis  motif  ittterSe- 
reniffimum  ^ PotentiJfmppnPrincipem  acDomihuntt  * 
Domhutm  Leopoldum  Elecium  Romanorum  Imperato^ 
reniffemper  Augufium  fGermania  f Hmigaria,  Bohe^ 
nùa  t,  Balrntite  ^ Cmtia  > Skvonia  Regem , j^rchi~ 

ducem 

\, 
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iucem  Âujhiæ,  Ducem  BurgunMæt,  BrabantUt 
rU,  CarinthUt  Canùolæ^  Mttrchionem  Montvùe^ 
Ducem  Luxemburgùe , fuperioris  (y  nfermis  SiUJLe  , 
If^ùrtembergæ  <*r  Teckæ»  Prineipem  Sueviæ,  Cem» 
temHabsburgiyTyrolis,  Kyburgi,  ô’Gorititey  Mar» 
chionem  Sacri  Romani  Imperii , Burgovùe , ac  fuperi»» 
ris  mfertoris  Lufatia  y Domhmn  Marchia  Slavo» 
ràca  y Portus  tiaonis  & Salinatum , ^c.  ex  mâ  » 
CÎr  SeremJJhnum  ac  Potentijftmwn  Prineipem  ae  Domi» 
rarnty  Dominum  Lwiovicum  Xlf^.  Francia  ^ Na» 
•varra  Regem  ChrijliamJJimum  ex  alterâ  parte  y Sa» 
tra  Cafarea  Majejfas  , ^ Sacra  Regia  Majeftai 
Chriftianijftma  nihil  prias  magisque  inniotühabuis» 
fenty  quâm  per  reftitutionem  Pacis  nunquam  inter» 
rumpenday  tôt  Provinciarum  defolationem 
rtem  fangmnîs  Chrifiiani  fifiersy  tandem  Divinâ  bo» 
nitate  fachtm  effet  ut  amitente  Seremfftmo  ^ Poten» 
tijftmo  Principe  ac  Domino  y Domino  Carolo  U.  Magna 
Britatmia  Rege  » qui  difficiOimis  hifee  Chrifiiani  Orbià 
temporibus , Mediator  miverfim  receptus  y cum  im» 
mortali  fuâ  gloriâ  > indefejfo  fiudio , pro  tranquiJBta» 
te  publicâ  éfPuee générait  t confilia  ^ officia  Jùaim» 
pendit , Sacra  Cafarea  Majefias , (Jr  Sacra  Regia  Ma» 
jefias  Chrifiianiffima  eonfenferha  , ut  Congreffus  ad 
traEiandam  Pacem  hic  Neomagi  Geldrorum  infiitue» 
retUT'y  comparentes  igiturdiSo  loco  utrinque  légitimé 
confiituti  hegatt  Extraor dinarii  ^ Pleiùpotentiarii  ^ 
à parte  quidem  Jmperatoris  > Reverendtffimus  y iBu» 

• firiffimi  ^ Exceüentiffimi  Domini , Dominas  "faon» 
nés  Epifeopus  Gurcenfis  y S.  Rom.  Jmperii  Princeps  • 
atque  Sacra  Cafarea  Majefiatis  ConfUiarius  ; nec  non 
Domhnis  Franctfeus  UdalrUus  S.  Rom.  Imperii  Corne* 
Chhtsky  à Chinitz  ify  Tettau  y Dominas  mKlumetz% 
Sacra  Caf.  Majefiatis  Confiliarius  intimas , Cornera^ 
rtus  Réglas  locum  tenons  , Prvnincialis  Caria  Re» 
gia  yiffiffor  , yîppeUationam  Prafis , Atdaqne  Regua 
on  Regno  Bohemia  PraféEtus  | ^ Dominas  Theodorm 
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^Ahhetm  Henricus  â Stratwan  Sacra  Cafarea  Maje* 
P»tis  Conftliarius  Imperii  AuUcus  ; à parte  veri  Re^ 
gis  ChrifUaniJfmi  t lllujhijfmi  ^ ExceUmtiJfimi  Dih 
mini , Dominus  Godefridus  Cornes  à Dejhrades , Fr  an» 
cia  Marefchaüus , Regierum  Ordinum  Eques  Torcfua» 
tus  y Sacra  Regia  Maiejiatis  Chriftianijftma  in  Amt» 
rica  Prorex  y Urbis  ^ Fortalitii  Dmkerkii  omnium» 
que  locormn  ab  eâ  PrafeEhrâ  dependentium  Guber» 
ttatoTj  Dominus  Carolus  Colbert , Eques , Marchio  m 
Croijjy  ^ ChriJUaniffimo  ab  utrifque  Conftliis  Or» 
dinar ius\  ^ Dominm  yoamtes  Antcnius  de  Mefines  % 
Eques  y Cornes  in  Avaux  y Sacra  etiam  Regia  Maje» 
Jlati  Chrijliani/jîma  â fanBioribus  conjiliisi  pofl  in» 
vocatum  Divini  tJtaninis  auxilium  > mutuasque  pie» 
nipotentiarum  tabulas  ( quorum  apographa  fub  finem 
hujus  Injhumetai  verbotenùs  inferta  font)  rite  corn» 
mutatas , interventu  dy  opéra  lüufhijftmorum  ^ Ex» 
ceüentijjîmorum  Dominorum , Domini  Laurentii  Hyde  • 
Armigerii  Domini  Gmlielmi  Temple , Baronettii  éf* 
Domini  Leoüni  fenkins , Equitis  Aurati , Legatorum 
1 Extraordinariorum  ^ Plenipotentiariorurh  Sacra  Re» 
gia  Majefiatis  Magna  Britarmia  y qui  munere  Media» 
torio  pro  conciliartdÂ  tranquilUtate  publicà  ab  arm 
Mille fimo  fexeeraefmo  feptuagefimo  quintohucusqucy 
procul  à partium  ftudio , feàtlo  prudenterque  perfùn» 
Si  fîmt  » ad  Divini  Numinis  gloriam , éf*  Chrijîia» 
na  Reipublica  falutem  y in  mutuaa  Pacis  ^ amicitia 
Loges  convenerint  tenore fequerai. 

PaxJitChriJlianay  wnverfalis  él*  perpétua  y •ver al 
que  dy  fsncera  amicitia  inter  Sacram  Cafaream  Maje» 
ftatem  y dn*  Sacram  RegiamMajeftatemChriflianijfi» 
mam^  Earumque  Haredes  dp  Succejforesy  Régna  dl* 
Provincias  « rtec  non  inter  omnes~  dyftngvlos  diïia  Ma» 
jeftatis  Cafarea  Faderatos , pracipué  EleSoresy  Prin» 
cipesy  dt*  Status  Imperii  hâcPace  comprehenfos  y Eo» 
rttmque  Haredes  dsP  Succejfores  ex  und  } df"  onsnes  dsP 


4b  s Mémoires  NîegotiaHons 

ftngulos  Vceieratos  àiEia  Majejîatis  Chrijîiitnijpma  hSs 
Pace  comjn'ehe7ifof  J emtmque  Hæredes  ^ Succe^ores 
ex  alterâ  partibw  ; eaque  ita  ftncere  fervetur  & co- 
latttTf  ut  utraqtte  pars  alterïus  homrem  y^utilitatem 
^ covmodftm  promoveat  : fitque  perpétua  utrirujue 
oblivio  amnefiia  omnium  eorum  « qute  àb  hüti» 
horum  motuum  ultra  citroquehoJîiliterfaElafunty  Ua 
ut  nec  eorum  , nec  uHitis  alterius^  réi  eausâ  vel  præ^ 
textu  alter  aUeri  pojîhac  quicquam  moleflia  direElè 
•vel  îndireBèi  (pecie  juris  aut  yiâfaSHi  in  Imperiê 
aut  u^iam  extra  lUudt  non  obfl antibus  uUis  priori^ 
bus  paciis  in  contrarium  facientibus , inférât  velinferri 
faciat  aut  patiatur , Jèd  omnes  ér  finguhe  hinc  inde. 
•verbis , JiriptTS  aut  faBis  illata  injuriât  violentia» 
Jsojîilitates  , damna  expenfa  > absque  onmi  perfi»» 
rtarum  rerumve  re^eBuj  itapenitàs  aboüta  Jint,  ut 
qmcquid  eo  nomme  alter  adverfus  altcrum  pratende^ 
re  poffit , perpetuâ  fit  oblivione  fepultum.  . 

Et  eùm  Pax  Monafierii  JVefiphaîorum , vigefimâ 
'quart a OBobris  Amto  MiUefimo  fexccntefimo  qtmdra^ 
gefimo  oBavo  conclufa  tfolidiffimmn  hujus  mutua  amh- 
eiiia  tranquiUitatisque  publica  fimdamentum  faBura 
P»  refiituetur  iüa  ht  omnibus  (j^fingulis  fuo  prifiin» 
ntigori , manebitque  hnpofierum  farta  teBa , tanquam 
fi  hîc  ejusdem  Pacis  Jnfirumentum  de  •verbo  ad  ver^ 
bum  htfertum  legeretUTy  nifiquatehus  eidem  hocTra^ 
Batu  exprefse  derogatum  efi.  . • . 

ni. 

• Cùm  vero  •vigore  diBa  Pans  Monafterienfis  Sacræ 
'Regia  Majefiati  Chrifiianijfima  perpetuum  jus  pra^ 
’fidii  infortalitioPhilippiburgenfi  cum  jureproteBionis 
acquiftum  , fy  diBum  fortaUtium  arm'is  CaJdr^tS  t 
Càfirum  ér  Oppidum  Friburgenfe  •vero  at'this'GaUicis 
'hoc  bèUooccupattmfit , de  hi fie  locis  inter  ^dcramCa^ 
faream  é“  Regiam  Chrifiianijfimam  M'ajeflates  conajè^ 
eût  modo  fequemiy 
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IV. 

SacYéi  Regia  Majejias  ChriftiamJJima  tant  pro  fe, 
guampro  H<eredibus  ac  Succefforibus  Jîûs  renunciat  ce- 
ditque  in  perpetwtm  Sacra  Cafarete  Majefîaîiy  ejm. 
que  Hareàibta  ^ Stteceffôribm , orme  jue  prùteSiionis't 
perpetuiprajidii,  1^  quicquid  fibi  <virtute  Pacis  Mona- 
flerienJisinCaJîrum  Philipsburgi  competiitj  nihilindi- 
Pîum  Caftrum , ^ in  munimenta  ei  junBa , •velcis  ^ 
trans  Rhemim  extruBay  juris  aut'  pratenfton/s,  fibi 
puisque  Haredibus  é'  Succeforibus , Regnove  Gaifia, 
fttb  quoctmque  titulo  vel  prætextu  refervans , non  ob^ 
ftantibiu  qmbttscunque  Legibus , conftitutionibusyjla- 
tutis  aut  aliis  in  contrarium  facientibm , utpotè  qiiU 

bua  omnibus  à'  fingulis  hoc  TraBatu  exprefsè  derooa- 
tumfit.  t ! b . 

V. 

Vicijfm  S.  C.  M.  tam  pro  fe , quàm  üaredibtis  éf* 
Succejforibus  fuis  tôt àque  Domo  Auftriacâ  renunciat  cC’- 
ditqi^  inperpetuurn  S.  R.  M.  CloriBianiJfima , ejusque 
Haredibus  ^ Succejforibus  Cafirum  ^ Oppidum  Fri- 
burgenjê , cum  tribus  adiliud  JpeBantibus pagis  LeJniy 
Mezdoaufeny  ^ Kirchzart  y cum  eorurn  Bannis  prout.  ad 
communitatem  diBi  Oppidi  Fribw'genfts  pertinent , mà 
cum  omniproprietatCy  fuperioritate , Jure  Paîronatûsy 
Supremo  dominio,aliisque  gener  aliter, qua ftbi  in  diBum 
Friburgum  competierunt,  nihil  ftbiy  Haredibus,,  & Suc- 
ceffbribus  fuis , aut  Sacro  Imperio  juris  aut  pratenfio- 
I nis  y fubquocunque  titulo  aut  pratextu  in  iis  refer  vansy 
I non  objî antibus  quibuscunque  Legibus,  conf  itutionibusy 
1 fatutis  y aut  aliis  hr  contrarium  facientibus,  ut  pote 
' quibus  omnibus  fmgulis  hoc  TraBatu  exprefsè  de- 
rogatum  fit  ; faîvis  tamenejusdem  Civitatis  Pnvi- 
legiis  Immumtatibus  antehac  à Domo  Atiftriacd 
impetratis,rejèr.vatis  etiam  Epifiopo  ^ EcclefiaCon- 
fiantienfi  jure  Dicecefano  y reditibus  y aliisque  Juri- 
bus. 
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V I. 

Vateat  Sacra  Regia  Majejiati  CkriJîtaniJJtina  Brf-* 
faco  Friburgum  per  territor  'mm  S.  C.  M.  ^ Imperii  or-^ 
dinaria  'viâ  {vulgo  Landftras)  libers  fed  imoxtns 
Iranjttus  ad  inducendos  iUuc  milites  > cmmeatttm  > dy 
ceetera  ad  prafidittm  Friburgenfe  neceffària , fuibus 
^ quoties  opus  fuerit  f ftne  impedimento  attt  objfacuh 
cfijuscfûi^ue. 

VIT. 

Necfas  ftt  commeatum  militarem  adprajtdium  Frh 
bttrgerifeneceffayium  in  diElâ  ^viâ  éf  tranfitu  Brifaco 
Friburgttm , uUis  exaSiionibus  > veEfigalibus , pedagiis 
atit  pajfagiis  JivenovisjJive  antiguis,  overare  è* 
dire.  Placuit  etiam  armonam  adviElum  tam  prajtdii 
guàm  inknbitantium  necejfariam , qua  ex  qmctmcfue 
Brifgûvia  loco  Friburgujn  mferetur,  uti  haFîemu  ita 
impojierum  'mtUis , alias  autem  merces  ^ res  quasctat- 
qne  nmgravioribtis  •vecîigalibus  ant  impojttionibus  <me~ 
rarij  quant ft  in  alia  Cajki'ea  Majejinti  fiibdita  loca 
iransferrentur , aut  ab  ipjismet  ejusdem  Cafarea  Ma- 
jejîatis  fitbditis  folverentur. 

VIII. 

Conmijfarîi  ab  utrâque  parte  nominandi  httraan^ 
mon  d ratihabitâ  Face Jtatuant , quanam  débita  /(?- 
gitim'e contraBa  dîBo  FriburgenJiOppido  folvendairt- 
citmbtmt.  I X. 

Curabit  S.  R.M.  Chrijîianijfwïa  bonâfide  absqut 
tillâ  mèrâ  retardatime  S.  C.  M.  refiitui  ormia  iy 
fingulaLiteraria  documenta  cujuscunque  illa  geneiis 
finit  qua in  Oppido  ^ Cafiro  t CatueÜariâ  Regiminis 
cfy  Caméra , aut  in  adibus  ^ eufiodiâ  Confiliariorwn 
aliorumvè  Officialium  t aut  alibi  tempore  occupationis 
Friburgi  reperta  fimt  j quod  fi  talia  docmienta  fint 
publica^ua  diBum  Oppidum  Friburgum  eoque fieBan- 
tes  très  Pagos  fimul  concemunt , de  his  inter  pradiBes 
Commigarios  conveniet,  quo  in  loco fervari  de  béant,  ita 
tamen,  ut  exemplaaftthentica , quotiejcunquereaui/ita 
fuerinttedantUT.  " 
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X. 

Liberum  fît  non  tantum  Capîtfth  Bajtleen^,  uti^ 
itmibuf  & Jtngulh  <LAufiriaci  Kegiminis  éf  Univerfi- 
tatis  Friburgenftsmembris  t *verùm  etiam  Civibus^ 
Incolis  cujustftie  conditionis  jint , qui  emtgrare  'uoltte^ 
tint  1 Friburgo  Domtcilium  alià  » quocmque  Ubuerit 
unàcttmmobilibus bonis  ftne  uUo  impedimentOy  detra- 
Bione  aut  exaBione  intra  annttm  à ratihabitâ  Face 
transferre  t bnmobilia  vero  ant  vendere  t autretinere, 
& per  fe  vel  peraliumadminifirare.  Eadem  quoque 
facuîtas  retinendi  ^ adminijlrandi , aut  alienandi, 
omnibus  aliis  maneat , qui  bona,  reditus  nsoljura  in  di~ 
Bd  Civitate  Friburgenft , ftve  tribus  appertînentibur 
Pagis  habent. 

XI. - 

Confentittamen  Sacra  Majejîas  Chi'îjlianijftma  di- 
Butn  Cajlrtm  ^ Oppidum  Friburgenfe  mâ  cum  tribus 
appertinentibus  Pagis  S.  C.  M.  reftituereyfi  de  équiva- 
lente ad  fatisfaBionem  diBre  Regia  Majejîatis  Chri- 
fianijftma  convenhri  pojjît. 

XII. 

Càm  Dominus  Dux  Lotharingia  hoc  in  heUo  cum 
Sac.  Céf  Majejî.  conjunBus  fit , & prafenti  TraBatu 
comprehendivoluerit  t ref  ituetur  pro  feHaredibits  ^ 
Succejforibus  fuis  in  liber am^  plenariampojfefjfionem 
eorum  Statmany  Loeorutny^  bonorum  qua  Patruus  ejus 
Dux  Çarolus  Anno  miUeftmo  fexcentefmo  Jèptuagefi- 
mo  ( cùm  à Chrijlianijfiini  Regis  armis  occupa  fa  fite- 
runt)  poffidebat'yexceptis  t amen  mut  atimibus  Articu- 
lis  fequentibus  explanandis. 

XIII. 

XJrbs  ttancei cum  fto  Barnio  (vulgo  Finage)  ma- 
neat  perpetuum  Corona  Gallié  unit  a éF  incorporata,  ita 
ut  tUam  S.  R.  M.  ChriBianiffima , ejusque  Haredes  ^ 
Snccejfores pojfideant  cum  omnibus  fuperioritatisy  fupre- 
mi  domina  y ^ proprietatis  furibus  \ eique  finidiBus 
Dux  Lotkaringia  tampro  fe , quâm pro  fuis  Haridibu» 

V Sa  & Suc 
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Succefforibus  renunciat , cedit  ér  transfert  in  perpe^ 
tuuw  in  alte  memoratum  Regem  ChrifianiJJifnwntejus~ 
que  Hæredes  ér  Succeffores  t omnia  fine  uUa  retentione 
sut  refèrvatione  furaproprietatis  aut  fupremi  Domi^ 
nù  y Prærogativas  amnes  ^ praeminentias , qua  Do- 
rnhio  Duci  in  pradiifam  Urbem  tiancei  competierunt, 
aut  competere  debuertmt  : non  obfantibw  uUis  Legi- 
buSf  cmjuetucüntbtis  > Jîatutis,cQnJîitutio7iibue  aut  con- 
•ventionibus  in  contrarium  fancitis  > qiùbusut  ^clau- 
fulis  derogationum  cajfatoriis  per  prafentem  TraSlatutn 
derogatwn  efi. 

XIV. 

Et  ut  eo  îiberior  inter ftipradiSiam  Urbem  Hanceidi- 
tionesque  Coronte  Gaüia  ptbditas  fit  communicatio , fa^ 
iUiorque  militi  Gallico  ttanfitus,per  Commijfarios  à Re- 
ge  Chriiîianijfimo  ér  pradiBo  Duce  nominandos  i wæ 
dimidiatam  Lotharingia  Leucam  in  laturri  compleBm- 
Us  defignabuntur  ; prima,  quel  S . Defiderii  fam  Ran- 
eeum  j alia,  quee  Nanceo  in  y^lfatiam  j tertia , qtue  ab 
ipsdmet  tJancei  ÙrbeVefovium  in  Com'itatum  Burgun- 
due  ; quart  a demùm,  quie  Ranceo  ad  Urbem  Metenfem 
eonducant  j ita  tamen  ut  pradiîîarum  viarum  defigna- 
tio  non  aliter  fiat , quàm  in  defignatione  via  Anno  mil- 
lefimo  fexcentefimo  fexagefimo  prhno  Régi  Chri- 
fiianiJfiMO  à qumdam  Duce  Carolo  cejfie  obfervatum 
fuit. 

Y V 


Qrnnia  generaîiter  > uti  fupradiBum  efi , defignan- 
daLoca,  P agi,  ViU<e , Terra  màcum  fuis  dependen- 
tiis , qua  in  his  dimidiata  Leuca  latitudmis  viis  ja- 
cent  ,cum  omnibus,  tam Juperioritatis  ^ fupremi  Do- 
mina, quàm  proprietatis  Juribw , quibus  ante  hwtc 
TraBatumpradiBus  Dux  érejus  Pradecejforesgavifi 
fient , ad  Sacraf»  Regiam  Majefiatem  Chrifiianijfi- 
mampertmebmt , ita  tamen  ut  fi  diBorum  Locorum 
Barma  aut  dependentia  ultra  hanc  dimidiata  Leuca  îa- 
titudinemfeponigantt  quodtrans  iîlud^atittm  limi- 

tesque 
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tescfue  à Commijfhriis  appofttos  excwrety  praàîEîo  Duci 
ejuaque  îîaredibus  éf  Succejforibttf , ut  antia,  cum  Om- 
ni fuperioritate  y fupremo  Dominio  y ^proprietate  w- 
mambitj, 

XVI. 

XJrbs  ^ PræfeSfttra  hongroicenfis  unà  ctrm  Jitiipef- 
tmentiù  ^ dependentiis  y cum  omni  fuperioritate , fu- 
premo Dominio , ^ proprietate  maneat  in  peipetuum 
penesalte  memoraîum  Dominum  Regem  Chrijîianijft^ 
mum  ejus^ite  H^edes  ^ Succefuresi  nihil^ue  yutit 
impoferum  in  iis  pratendere  pojft  fupracübîus  Dux, 
ejwque  H<eredes  é"  Succejfores  ; fed  in  pradiBæ  Urbis 
à‘  PræfePturæ  permutationem  Sacra  Regia  Majeftasi  < 
Chrifianijfima  aliam  diEio  Duci  cedet , in  uno  ex  tribus 
Epifcopatibus  ejufdem  amplitudinis  ^ valoris  Prafe- 
bhcramyde  quâ  bona  fide  inter  eosdem  Commijfarios  coit- 
veniet'y  eâ<p-y  fie cefsâ,^in  diSium  Ducem  à Rege  Chrî- 
Jftanijfmo  translata, tam  ipfe  Dux,quàm  ipfiusH<eredes 
& Sttcceffores  fruentur  in  perpetuum  cum  omnimodù  fit- 
p&ioritatis, Jtïpremi  Dominii  propriétatù juribut. 

XVII. 

Vtcijftm  etiam S.  R.  M.  Cbrijîianijftmapro fe&Co- 
rmaGallioe  cedit  m compenfationem  diSïa  Urbis  Nan- 
ceîytransfertqueinpradiEUm  Ducem  ejusque  Haredes 
ér  Succejfores,  fuperioritatemfupremum  Dominium,  (jr 
proprietatem  Urbis  Tuüenfis  ^ ejusdem  Juburbiorum 
cum  aliis  omnibus  juribus,  ^eciatim  Patronatùs  priera- 
gativis  é' praemmentiis  y qua  Corona  Gaüiæ  in  dibiâ 
Urbe  TuUenft  ejusq-,  juburbiis  ^ Banm{yulgo  Finage) 
competebant,aut  competere  debebant,  ita  utpranomina- 
tusDux  ejusque  Haredes  ér  Succejfores  iis  omnibus  fine 
nüâretentione  aut  refervatione  pîenarie  Jruatur non 
objlantibusquibusque  legibus,  confuetuénibusyjîatutis, 
ctnjlitutionibus  aut  conventionibus  in  contrarium  fan- 
citis  y quibus  ut  ^ claufulis  dexogationum  caffatoriit 
Rex  Chrijlianiÿimus  exprefse  hoc  prafenti  Injlrumenta 
derogavit, 
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XVIII. 

Si  tennsn  Barmttm  Ut  bis  TuUenjts  tntncris  ampïitttjî^ 
vis  aut  valoris  ejjet , quàm  Bannttm  Urbis  tJmceana» 
iUttd Domino Disci compenfabitf^ i itautut'ritssqueUr-:  ' 
bis  Batma  ^etpwlis  amplitudinis  fsnt  is"  pretii. 

XIX. 

Rex  Chrijîianijjimus  renmciabit  ■>  uti  éf"  pr*fenti 
tra^aturenmciatinperpetuum  pro  fe,  haredibtis  ^ 
fuccefforibus  Jisis  ad  mams  ffsnrmi  Pmtificis.juri  mmi» 
nandi  fvve  prafentandi  Epifcopwn  Tuüenfem , ftbi  à 
fummo  Pontifice  Clemente  I X.  induite  1 ita  ut  liberum 
ftt  prjediBo  Duci pro  eo  obtimndo  ad  Sedem  Âpojîoîicam 
tecurrere. 

XX. 

. Infuper  eonnientunt  fuit  ut  mentor ato  Domino  Dues 
$tlla?ji  mutationem  provijiombus  henejictormn  qtue  à S. 
R.  M.  Chriftiamjjima  ad  diem  usque prafentis  Trabfa- 
iûsceUata  Jimtt  inferre  nuüatenus  fas fit  ^ iUisfueapà 
iis.  provifi  fitntf  in  trançpiiUâ  diBmtm  bmeficiorum 
pojfejfione  maneant  y adeo  utmemvraius  Dux  eos  nuUo 
modo  turbare  y aut  hnpedirey  neqne  pojfejfione  exuere 
queat. 

XXL 

Sancitîtm  praterea fuiti  ut  omnesprocejfusy  fient  ent  ta 
at^  décréta  lata  per  Confiliumy  JuMces,  aut  altos  R. 
M.  Chrifiianijfima  Officiales  ht  controverfiis  éf  acîio-^ 
nibus  ér*  ad  finem  perduEîis  y tàm  inter  fubditos  diSH 
Ducatus  Lotharingia  Barri , quàm  altos  y temporè 
quo  mentionati  Status  fiub  Dominio  ante  memorati  Do^ 
mini  Regis  Chrifijanîjfimi  eranty . locum  habebunt  « at- 
que  plénum  integrumque  fiuum  Jhrtientur  éffelhtm,  non 
fiecusac  fi  Rex  Chrifiianiffmus  Dominas  dÿ"  PofièJJor. 
mentionatartpnRegionwnmanfijfiet  y nequediclas  fen^ 
tentias  ^ décréta  in  dubium  vocare , atmuUare  y aut 
executionem  illorum  r^tardare  aut  impedire  integrum 
erit.  Erit  quidem  partibus  licitum  juxta  ordinem  fy 
diffiofitionem  legum  atque  çonfiittttionum  confugere  ad 
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miftonem  aBortmt , intérim  tamen Jententiæ  fuo  in  ro- 
boie^vigoremaneant. 

XXII. 

Reffituentur fiatim  Domino  Duci  Archiva  é‘  docu* 
venta  Uteraria , (jtta  in  Gazophylacio  Hanceano  é* 
Barrenjtf  atquein  utrâque  caméra  Co?nput(n  umftve 
alibi  locorum  hahel^tWi  <^r  ablata  fuerunt. 

XXIII. 

S.C.M.  confentitt  ut  Princeps  Francijcus  Egon  Epi- 
fcopus  tArgentmenp , ejitsque  Frater  Pr inceps  WdheU 
mus  Ego  in  Furftenberg , cum  eorum  ex  Eratre.  nepotê 
Principe  z^ntomo  Egone  m Furjlenberg , earttmqm  Of- 
fcialibus  Minijlrisplenèrefiituantur  in  etm Jlatum^ 

fmamt  dignitates,jurayVota,feJ/ionest  bénéficiait^  #- 

bona  feudaliUi  fubfeudalia  ér  alîodialia , unà  cmn 
fiublibus  fequefiratis  ^ in  omnia  gener aliter  bona  qui- 
bas  ante  ^fiitutionem  occafione  hujus  belli  fa£iam  ga- 
vififunti  aut  jure  gaudere  potuerunt , non  obÜantibHs 
ér  cajfatis  qwbuscmque  in  contrariam  aéfis , pa^is  & 
decretis.  Pradiihis  etiam  PrincepslVilhel.  Egon  fia- 
tim  à Paceutr  'mqueratihabità  ht  integram  libertatern 
refiituetur.  ^dquidautem  à Capitula  Argentinenfit 
tdiisque , qui  bénéficia  hena  ad  pradiBos  Epifcopum 
& Principes Jfiecîantia  adminifirarunt  t é“  nb  iisdem 
nminatis  O fficialibus  contra  illos  diBum , foBum  aut 
fcriptum  efit  perpétua  oblivioni  mandetur,  nec  liceai  eor 
d^fuper  ullâ  ratione  compellarey  autiismolefiiamquo- 
tt/nque.fub  pratextu  afiferre. 

XXIV. 

Refiituanturomnesutriusque  partis  F'afallié’  fub~ 
ilfti  Ecclefiafiici  dy  feculares , honoribus , dignitatibns 
& beneficiis , quibus  ante  bellum^  exortum  gaudebant, 
uti  dy  in  ttniverfa  bona  mobilia  ^ immobilia , reditus 
mobiles  ^ qui  redimipojfimt  y occafione  belli  cotifijcata 
& occupata,  unà  cum  juribus  y aBionibus  dy,fu:cejJio~ 
nibus  y qua  ipfis  durante  etiam  bello  evener  'mt , ita  ta^ 
tnen  y ut  nihil  ratione  jruBimm  redituumpojl  confia 
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fcat  'mem  éf  occupatiorum perceptorum  ex  bonis  tnohtU 
bWi  reditibus  ^ beneficiisad  àiemusqueratihabite 
Pacis  peti  pojftt  î fimiliter  neque  débit effeBut  merces^ 
^ mobilia  ante  memoratum  diem  fifco  addiBa , adeè  ut 
tieque  Creditoresprivatorum  debitorum , nee  depofttarii 
talium  effeBorum  ^ mercium , eorumque  haredes  aut 
caufam  ab  iis  habentes  ea  perfequi  ^ ai4t  rejhtutionem 
feu  fatisfaBionem  pratendere  unquam  queant , quæ 
reftitutionesjuxtapradiBam  formam  eticrm  adeos  ex- 
fendentuTt  qui  partes  contrarias  fecuti  fuerint  i atque 
proinde per  hune  TraBatum  ingratiam  fui  Principis  re- 
dibmt  • uti  ér  in fua  htma,  qualia  tempore  conclujtonis 
^ fubfcriptionis  hujus  TraBatus  fuerint  : heecque  ita 
exectitioni  mandentur  » non  ohftàntibas  uUù  donationi- 
bus , concejfiontbus , declarationibus  » confifeationibuSt 
commiJfis,  fententiis  interlocutoriis  definitivist  cJr  ex 
contumacid,  partibus  abfentibw  ér  non  audit is  > latù\ 
qu<e  fententi^e,  ^ resjudicata  nuUa  erunt  > ^ perindè 
habebuntur , ac  ft  judicata  aut  pronunciata  non  ejfènt» 
plenâ  libertate  ^ integi  â manmte  diBis  partibus  ht 
patriam  redeitndi , ex  qud  antehac  excejferunt , utque 
•velipfi  diBis  bonis  t mobiîibus  ^ cenftbus  ^ reditibus 
frui  » aut  alibi  ttbicunque  ipjts  vijttm  fuerit,  domicilium 
figer e pojfmtt  prout  ehgerinty  omni  violent id  pendus  ex- 
clusd  : fi  ver  à alibi  morari  voluerint  > ipftsfas  fit  per 
Procter atores  non fujpeBos  bona  ^ redittes  adjmnifiras'et 
Usque  fi'ui  t exceptü  tamen  beneficiis  refidentiam  re- 
quirentibus  t qua  per fonaliter  adminifirarit  iy  obire 
debebunt. 

XXV. 

Ea,  de  quihus  mter  S.C.  M.  dy  Imperitm^dy  Regem 
Regnutnque  Sueciæ  tam  pro  je  -,  quant pro  Duce  Gottor- 
pietifi  hodie  convenir , hoc  TraBatn  comprehenfa  intelli- 
gantur , ita  ut  tam  prafens , qudm  pradiBus  TraBatus 
Cafareo-Sttecicus  umts  idemque  cenfeatur , dy  ejusdem 
virtutü  dy  valoris  fit  y ac  fi  htùc  infirumento  de  verbo 
ad  ver  htm  infer  tus  ejfet. 


XXVI.  Et 
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"Etcim  puhlicatraTKjttiîUtatisinterfit^  heUtmquod 
S.R.M.  GkriJîiamJJima  y Regi^iie  ér  Regm  Suecia» 
(itmRegeDamay  Elecîore  Branderiburgico  y Eptfcop» 
Manafterienft  y ^ Principibus  Domtis  Lurueburgicay 
Epifcopo  Osnabrugenft,à‘  Ducibué  ZeUenft  & Guelfer- 
bytmo  adhuc^  intercedit  qutmtocyùs  etiam  componiyS.C» 
M.  non  minus  apndprædi£}os  Principes , quàm  S.R.M. 
Chrijîiani(ftma  apud  Regem  SuecU  officia fua  efficacif- 
fimè  interponet , ut  Pax  inter pramemoratas  Potentiof 
quamprimum  etiam  coalejcat  y eiquefiniexdeminar-. 
miHitUmi  P aci  concilandee  accomodatum flatim  confen^ 
tiant,  §it^d  fi  veroprætei' expeEiationem  officia  hac 
o^tatumfinem  non  ajfequantxry  Gaf.Maj.  à'  Eleffores, 
Principes  ér  Status  Imperii  hac  P ace  comprehenfipro-. 
mittunty  fe , elapfo  armifiitii  tempore , pradibïos  GaUiæ. 
Sueciaque  hofi^s  nutio  mode  ^ fiib  qüocunque  pratextu 
êreEîe  vel  indireSejuvaturos  , atttuUmn  in  hoc  belle 
gerendo  Gallia  Sueciaque  impedimentwm  aUaturos , nec 
pajjuros  y ut  ,pradiBorwn  Gallia  Sueciaque  hoftiwn  co- 
pia y hy berna  y 'vel  fiativa  extra  ipforum  territoria  ht 
Imperio  capiant.  Manebit  etiam  liberum  S. R.M. Ghri- 
fiianiffima  ad  pradiclum  folummodo  finem  in  fequenti- 
bus  in  Imperio  Locis  t encre prafidium , Dominis  tamen 
îocm  temy  eorumque fubditis  innoxium  fimptibus  Ré- 
gis Chrifîiamffimi  fuflentandum , fcilicet  in  oppidis  ^ 
Vrb'tbusy  Ghafielety  Huy,  FerviersyAquUgrano,Dureny 
Ltnniky  tli^s  y ^Zonsy  in  quibusnovamunimenta 
extrui  non  poterunt , nifi  in  quantum  diBortwi  profit 
diorum  fecuritati  neceffiaria  et-unt  y & jufiamfuffiicio- 
niscaufampraberenon  poffinty  necfas  erit  Regichri- 
fiianiffimo  ea  loca  ratione  expenfarum  inibifaSarum 
aut  Juk  quQCunqae  alto  pratextu  rçtinere , fed  ea  eva- 
cuabit  ^ refiituetiis , à quibus  ocacpavit , ftatim  at- 
que  Pax  inter  pradiBas  partes  quoad  Provincias  in 
Imperio  fitas  conclufa  cJr  ratihabita  fuerit , aut  ad 
tam  reJiabiUendam  aptiora  communiconfenfu  inventa 
^ S J fiterint 
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fuerint  media  j Et  viciffim  S.  R.  M.  Chiji.promittît 
fepr^fentesC^efaris  aut  Imperii  hejîes  nuUo  modo  fub 
qmwtqiie  pr^etextu  direBe  wl  ituiireBè  juvaturam  : 
fit  etiam  liberum  Cafari  & Imper io  conjungere  cum  Re- 
ge  Chrifiiamjpmo  officia^  confilia,  & operam»  ut  beütan 
ijîudcomrnfmi  etiam  confenfu  quantocyùs fopiatur. 
XXVII. 

JuxtaPacemMonafterienfem  ArticuloII.  inormi- 
hus  confirmât am  recipreee  refiHuantur  y & reflituenda 
Uca  e^acuentur  bonâfide  : In  quem  finem  Commijfarii 
eodem  tempore , quo  TraBatus  hic  utrinque  ratihabebi- 
tur , nominentur , ut  pradiBa  Evacuatio  é'  refiitutio 
httra ^atium  menfis  à ratihabitâ  P ace  abfijue  ulteriori 
dàlatime  abfolvatur  « iü  Ucls^  hic  intérim  non  compre- 
henfits , de quibus pr^edent'i Articulo ad tempus aliter 
di(j>o(ttumeJl. 

XXVIII.. 

Cùm  ab  antique  Controverfia  fit  y de  cajlro  érDu- 
catu  Bullionenfi  inter  Epifeopum  (y  Principem  Leodien- 
Jemà'Dttces  ejue  nominisy  conventum  efiy  ut  Duce 
BoüiUionenfiy  in  eây  in  qud  nunc  efl , pojfejfione  manentOy 
Controverfia  iÛa  amicabili  via  vel per  arbitroi  à partie 
bus  intratrimefire  àratihabitâ  P ace  nominandos  ter- 
minetur  » viâ  foBi  penitùs  exclus  à, 

XXIX. 

Simulatque  Infirumentttm  Pacis  hujus  a Dornîms 
Legatis  Extraor dinariis  Plenipotentiariis  fubfcri- 

ptum  ér fignatumfùerity  cejfet  onms  hofiilitas  : Si  quid 
autempofi  quatuor decim  dits  à fubfcriptâ  P ace  attenta^ 
tam,aut  viâfaBi  mutatumfuei-it , idquamprimùm  rs- 
tarari  tly  ht  prifiinum fiatum  refiitui  debeat.  , • 

XXX. 

CojttributùmumveroexaBioabmâ  vel  altéra  par-- 
te  iis  ProvinciiSi  ditimibus  ^ locis  mpofitartem  , quA 
siiBis  contributionibus  ante  fubfcriptionem  hujus  Tra- 
Batûs fefitbmifimmty  continuabituTy  wque  ad prafentis 
TraBatus  Ratificatimem  ér  quod  ttm  temporis  refit- 

diatm 
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duumdebehittar  y intra  quatuor  menfiffm  ^aiUtm  àdi~ 
Bà  ratihabitione pendetur  : Jta  tamen  ut  earttm  foluti» 
f ojl  commutatas  reciprocas  Ratipcationes  via  faSHaà 
iis  wmnunitatibus  exigi  non  pojfit , qua  per  idoneàsfi^ 

I dejuffores  cavebmt , fe  debitam  quantitatem  in  ed  Ur^ 
hty  de^quâ  conveniety  nttmeraturos, 

XXXI. 

Licetfatis  declaratum  fit  Art.  2.  hujus  TraEiatüsl 
InJîrumentumPacis  Monajîerienfts  in  omnibtif  ^ 

gulis  conjïrmariy  exprefie  tamen  p/a  uit , ut  omnia  qtut 
in  causa  Montüferrati  diSîo  Injîrmioito  PacUMona-, 
jîerimfis  cauta  font , eî?*  deincepsfuum  obtineant  robitr  ' 
, ac  vigoremyinter  qu<e  é'  ta jpecialiterjirma  manebmt^ 
quapro  Domino  Duce  ^abaudia  ibidem  provif  a repe- 
riuntur. 

XXXII. 

Etcùm  S.  C.  M.  ^ S.  R.  M.  Chrifianijfma  ofUin 
érfitdia  Serenijftmi  Magme  Britannùe  Regis  y qtue  con^ 
cilianda  Paci  univerfali  ^ tranquiüitati  publica  inde- 
finenter  impenditygrato  animo  agnofant , utrinque  pia~ 
cuit  eum  unà  ctm  Regriis fuis  prafenti  hoc  trablatu  omni 
I meliorimodonominatimcomprehendi. 

XXXIII. 

Comprehendantur  etiam  hac  P ace  iUi , qui  ante  perd 
mutationem  Ratifcatmiis , vel intra  fex  menfes pofiea 
ab  una  vel  altéra  parte  ex  communi  confenfunomina- 
buntur. 

XXXIV. 

Imper at or  dy  R^x  Chriftianijfmfts  confentiunt , ut 
mnes  Re^y  Principes  & Rejpublica  fuper  executione 
& obfervantiâ  tam  omnium  quàm  ftgulorumy  quæ  pra~ 
fenti  Traciatu  continentur  altememoratis  S.  C.  M.  & 
S.  R.  M.  C^iftiamjftma guarantiam  prafent. 

XXX  V. 

Pacem  hoc  modo  conclufam  promittmt  utriusque  par- 
tis  Legati  Extraordinarii  dy  Plenipotentiarii  re^eSHvè 
ab  Imper atore  dy  Imper io  y dy  Rege  ’ChrifianiJJimo  ad 
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formam  hic  mttuo  placitam  raühabitum  tri , feque  in- 
faUibiliter  prajîituros , ut  folemnia  ratihabitiovtm  In- 
firumenta  intra  Jpatium  oBo  fept  'manarum  à die  fub- 
firiptimU  computandum , aut  citiùs,  ftfieri poterie  hic 
reciproce  riteque  commutentitr. 

XXXVI. 

Etcùm  Sacra  Caf.  Maj.  ab  EleBoribus^  VrincipihttS> 
(Jr  Statibiu  Imperii  vigore  concluft  die  trigefmâ  primâ 
Maji  Armo  wiUefirnoJexcentefimoSeptuagefmiofepti- 

Legatis  GaïïtcU  fub  SigiUo  Canceüaria  Uoguntinæ 
extradai , decenter  reqiùfitafuerity  ut  diBmtm  EleBo- 
rurriy  Principmy  à"  Statuum  Imperii  interejfe  per fucm 
Cafaream  Legationem  in  hoc  congreffu  agi  curarety  tàm 
C^efarei  quant  Regii  Legati  nommibw fupradiBis præ- 
fens  Pacü  Injlnmentfan  in  omnitm  ^ftngulmmeo 
contentonm  jidem  majusqueroburfubfcriptionibus  fi- 
giüisque  proprUsmmiermty  ér  competentes  rati^catio- 
rtes  formula  conventâ , terntino fupra  confiitutOy  fefe  ex- 
tradituros  poUiciti  funty  nec  uüa  à DireBorio  Imperii  Ro- 
mani contra  fubfcriptionemhujusTraBatûsrecipiatur 
aut  vakat  vel protejlatio  vel  contradiBio.  Aûa  hacc 
funt,  Noviomagi  die  quinta  Februarii  Anno  Do- 
mini  millefimo  lexccntefîmo  feptuagcfimo 
nono. 

(L.S.)  Jo  ANNEs  Epis  CO  P.  ScPrinceps 
Gurcenfîs. 

(L.S.)  Francjscus  Udalricüs 
Cornes  Khinsky. 

(L.  S.)  T.  A.  H E N R.  S T R A T M#  K. 

(L.S.)  Le  Mareschal  d’EsRADis. 
(L.S.)  Colbert. 
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TRADVCTION. 

TRAIT  E» 

i«  Paix , entre  VEmpereur  dr  le  Roy  Tres-CÏjreJîien 
conclu  ^ ftgné  à tlmegue  le  f Février  1 6j^. 

AU  nom  de  la Tres-Saindte  & indivifible Tri- 
nîté. 

^ Soit  notoire  à tous  & à chacun  à qui  il  appar« 
tientiOU  a qui  il  pourra  en  quelque  façon  apparte- 
nir: Que  comme  pendant  le  cours  de  la  guerre  qui 
s’eft  meuë  depuis  quelques  années  entre  le  Sere- 
niffimejSc  tres-Puiilfent  Prince  & Seigneur , Léo- 
pold Elu  Empereur  des  Romains,  toujours  Augu- 
^ Roy  de  Germanie, Hongrie,  Boheme,DaIma- 
tic,  Croatie,  Sclavonie,  Archiduc d’Auftriche, 
Duc  de  Bourgogne,  de  Brabant,  Styrie,Carinthie, 
Camiole,  Marquis  de  Moravie,  DuedeLuxem- 
bourg,  de  la  haute  8c  bafle  Sileiîe , de  Wirtemberg 
8c  de  Tecke , Prince  de  Suabe , Comte  de  Habs- 
bourg, Marquis  du  S,  Empire  Romain,  Seig.  de 
Burgovie , de  la  haute  8c  bafîè  Luface , de  la  Mar- 
che d'Efclavonie,  du  Port  Naon  8c  desSalines,8cc. 
d’une  part,  8c  leSereniffime  8c  tres-Puiflànt  Prin- 
ce 8c  Seigneur  Louis  XIV,  Roy  Tres-Chreftiea 
de  France  8c  de  Navarre , de  l’autre  part,  leurs  Sa- 
crées Majeftez  lmp.  8c  Très- Chreftienne  n’ayant 
rien  fouhaité  plils  ardemment  que  de  pouvoir  par 
le  reftablilTement  d’une  Paix  ferme  Scinesbran- 
lable  arrefter  la  defolation  de  tant  de  Provinces, 
8c  l’efRiGon  de  tant  âe  fang  Chreftien , il  eft  enfin 
arrivé  par  un  effet  de  la  bonté  Divine,  fécon- 
dée des  efforts  du  Sereniflime  8c  tres-Puiffant 
Prince  8c  Seigneur  Charles  IL  Roy  de  la  Grande 
Bretagne,  qui  dans  ces  temps  fafeheux  où  tout  le 
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Chriftianifme  eftoit  en  trouble  ayant  efté  recon- 
nu & accepté  pour  Médiateur  par  toutes  les  Parties 
intereflees,  n’a  cefle  d’employer  fès  Confeils  & fes 
Offices  pour  le  repos  public  & la  Paix  generale, par 
où  il  s’eft  acquis  une  gloire  immortelle}  leursdites 
S.S.  M.M.  Imp.ôc  Tres-Chreftienne,  ontconfenti 
qu’il  fe  fît  une  Affemblée  generale  pour  traiter  de 
la  Paix  en  cette  Ville  de  Nimegue  ; Les  Ambaflâd. 
Ëxtraord.  & Plénipotentiaires  duement  eflablis 
de  part  Scti’autre  comparoifîàns  donc  audit  lieu  j 
fçavoir  de  la  partdefàMajefté  lmp.  leReveren- 
diffime , 8c  les  tres-llluftres  8c  tres-Excellens  Sei- 
gneursjjcan  Evêque  de  Gurk, Prince  du  SaintEm- 
pire,Conlèillçr  d’Eftat  de  fa  Maj.Imp.Le  Seigneur 
François  Ulrik,  Comte  du  Saint  Empire,  de  Kins- 
Jcy»deChinits,  8cTettau,  Seigneur  de  Klumetz, 
Confèiller  d’Eftat  de  la  Maj.  lmp.  Gentil- homme 
de  fa  Chambre , Lieutenant , 8c  Prefident  des  Ap- 
pellations du  Roiaume  de  BohemejEt  le  Seigneur 
Théodore  Althet  Henîy  deStratman,  Conlêiller 
de  fa  Majefté  lmp.  dans  fon  Confeil  Impérial  Au- 
Jique  : Et  de  la  part  du  Roy  Tres-Chreftien , les 
tres-llluftres  8c  très- Excellents  Seigneurs,  Gode- 
froy , Comte  d’Eftrades , Marefchal  de  France, 
Chevalier  des  Ordres  du  Roy , Viceroy  de  l’Ame- 
rique.  Gouverneur  des  Ville  8c  Citadelle  de  Dun- 
kerque 8c  Places  en  dépendantes  j Le  Seigneur 
Charles  Colbert , Chevalier , Marquis  de  Croifly, 
Confeiller  ordinaire  du  Confeil  d’Eftat  du  Roy  ; 
Et  le  Seigneur  Jean  Antoine  de  Mêmes , Cheva- 
lier, Comte  d’A  vaux , auffi  Confeiller  du  Roy  en 
iês  Confeils  , 8c  par  les  foins  8c  l’entremife  des 
tres-llluftres  8c  très- Excellents  Seigneurs,  Laurens 
Hyde,  Efcuyer,  le  Seigneur  Guillaume  Temple 
Baronet . 8c  le  Seigneur  Leolin  Jenkins  Cheva- 
lier, AmbalT  Ëxtraord.  8c  Plénipotentiaires  delà 
S.  M.  Britannique , lesquels  depuis  PAnnée  1 67 f. 
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jufqu’à  prefent  fe  font  acquitez  du  devoir  de  leur 
Médiation  avec  une  diligence  très- exafte,  &ua 
efprit  tout  àfaitdesintercfle,  à la  gloire  de  Dieu 
& au  bien  de  la  Republique  Chrefticnne.  Apres 
avoir  imploré  l’afliftance  Divine , & eu  une  com- 
munication recipro(^ue  des  Pleinspouvoirs  dont 
les  Copies  font  infcrees  de  mot  à mot  à la  fin  de  ce 
Traite  j On  eft  tombé  d’accord  des  conditions  ré- 
ciproques de  Paix  & d’Amitié  en  la  teneur  qui 
s’enfuit. 

Art.  I. 

QVil  y ait  une  Paix  Chreftienne , Univerfolle, 
& une  Amitié  perpétuelle , vraye  8c  fincere , entre 
là  S.  M.  lmp.  8c  la  S.M.  Royale  Très- Chreftienne, 
& leurs  Heritiers  8c  Succefleurs,Royaumes  ScPro- 
vinces  » comme  auflî  entre  tous  8c  chacun  des  Al- 
liez de  ladite  Maj.  lmp.  8c  principalement  entre 
les  Eleâeurs, Princes, 8c  Etats  de  l’Empire,  8c  leurs 
Heritiers  8c  Succefleurs  d’une  part , 8c  tous  8c  cha- 
cun des  Alliez  de Saditc  Maj  .Tres-Chrêtieone  qui 
font  compris  dans  ce  prefent  Traité,  8c  leurs  Heri- 
tiers 8c  Succefleurs  de  l’autre  part.  Que  cette  Paix 
8c  Amitié  s’obfèrve  8c  fo  cultive  avec  une  telle  fin- 
cerité,  que  chaque  partie  tafche  de  procurer  l’uti- 
lité, l’honneur  8c  l’avantage  de  l’autre.  Qif  il  y ait 
de  part  8c  d’autre  un  perpétuel  oubly  8c  Amniftie 
ou  pardon  de  tout  ce  quia  efté  fait  depuis  le  com- 
mencement de  CCS  troubles , en  quelque  manière 
8c  en  quelque  lieu  que  les  hoftilités  fe  foient  ex- 
cercées , de  forte  que  ny  pour  aucune  de  ces  cho- 
fes,  ny  fous  aucun  autre  prétexté  que  ce  foit,  on  ne 
faflè  dorénavant  l’un  à l’autre , ny  ne  fouftre  faire 
aucun  tort,  direârement ny indireéfement , ny 
fous  couleur  de  droit , ny  parvoyedefait,  nyau 
dedans  ny  hors  de  l’eftenduë  de  l’Empire,  non- 
Obftant  tous  paéfes  contraires  faits  auparavant, 
mais  que  toutes  les  injures  qu’on  a receuès  de  part 

8c  d’au- 
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éc  d’autre  en  paroles,  efcrits,  avions,  hoftilitez,’ 
dommages , Sc  defpenles , fans  aucun  égard  aux 
perfonnes  & aux  chofes , foient  entièrement  abo- 
lies, de  maniéré  que  tout  ce  que  l’un  pourroit  de» 
mander  8c  prétendre  fur  l’autre  de  ce  collé-làfoit 
entièrement  oublié. 

IL 

Et  comme  le  Traité  de  Paix  conclu  8c  ligné  à 
Munfter,«n  Weftphalie  le  14  Oétobre  en  l’année 
1648.  doit  faire  le  fondement  inesbranlable  de 
cette  Amitié  réciproque  8c  tranquillité  publique, 
leditTraité  fera  reftably  dans  tous  8c  chacun  de  lès 

} «oints  en  Ton  ancienne  vigueur , 8c  demeurera  à 
’avenir  dans  fa  pleine  8c  entière  force,  6c  obferva- 
tion , de  la  même  manière  que  s’il  elloit  inlèré  de 
mot  à mot  à l’InArumentdelaprefentePaixi  à 
l’exception  toutefois  des  points  auxquels  il  eH;  ex- 
prelTément  dérogé  par  ce  prelènt  Traité. 

ÎIU 

Et  comme  fa  S.  R.  M.  Tres-Chreftienne  avoit 
acquis  par  ledit  Traité  de  Munfter  le  droit  de  pro- 
teâiion  fur  la  ForterelTede  Philipsbourgavecle 
droit  perpétuel  d’y  tenir  garnifon,  8c  que  ladite 
ForterelTe  a cfté  prile  par  les  armes  de  l’Empereur, 
comme  la  Ville  8c  Citadelle  de  Fribourg  ont  efté 
conquilès  d’ailleurs  par  les  Armes  de  France,  leurs 
/ S.SjM.M.Imp.  8c  tres-Chrêtiennelbntconvenues 
fur  ces  deux  Places  en  la  maniéré  fuivante. 

I V. 

Sa  S,  R.  M.  Tres-Chreftienne,  tant  pour  elle 
que  pour  les  Heritiers  8c  Succefleurs , renonce  8c 
cede  à perpétuité  à la  S.  M.  lmp.  8c  à les  Heritiers 
8c  Succefleurs  tous  droits  de  protection , de  perpé- 
tuelle garnilbn,  8c  generalement  tous  autres  qui 
luy  eftoient  acquis, en  vertu  dudit  Traité  de  Mun- 
fter , fur  ladite  Fortereflè  de  Philipsbourg , lànslc 
relèrver , ny  à lès  Heritiers  8c  Succefleurs , ny  à la 
‘ * Cou- 
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Couronne  de  France  fous  quelque  titre  ou  prétex- 
te que  ce  puifTecftre  aucuns  droits  ny  prétentions 
fur  ladite  Fortercfle , ny  fur  aucun  des  Forts  qui  y 
font  joints  foit  au  deçà  (oit  au  de  là  du  Rhin,  non- 
obftant  toutes  loix,conftitutions,  ftatuts,  8c  autres 
Aftes  contraires , à tous  8c  chacun  delquels  il  eft 
cxpreflcment  dérogé  par  le  prefent  Traité. 

V. 

Et  réciproquement  fa  S.  M.  lmp.  tant  pour  elle 
que  pour  fes  Heritiers  Sc  Succefleurs,8c  pour  toute 
la  Maiibn  d’Auftriche,  renonce  8ccedeà  perpe- 
tuitéà  fa  S.  R.  M.  Tres-Chrêtienne,fes  Heritiers, 

8c  Succeflèurs,  la  Ville  8c  Chafteau  de  Fribourg, 
avec  les  trois  Villages  qui  en  dépendent,  fçavoir  '' 
Lehn,  Mezhaufen,  8c  Kirchzart,  8c  leur  Ban- 
lieue, dans  la  même  manierequ’ils  appartiennent 
àla  communauté  dudit  Fribourg,  entoutepro- 
prieté.  Souveraineté,  droit  de  patronage^  (k  géné- 
ralement tout  ce  qui  pouvoit  appartenir  à ladite 
Majefté  Impériale,  làns  s’y  referver,  ny  à fesHere- 
tiers  8c  Succeflèurs  ny  au  Saint  Empire  aucun 
droit  ny  prétention , fous  quelque  titre  ou  prétex- 
te que  ce  puiflè  eftrej  non-obftant  toutes  Loix, 
conflitutions,  llatuts , 8c  autres  choies  contraires, 
auxquelles  il  eft  expreflè'ment  dérogé  par  le  pre- 
lènt  Traité:  fans  préjudice  toutefois  des  Privilèges 
8c  immunitez  qui  ont  cfté  accordés  cy-devant 
à ladite  Ville  par  la  Maifon d’Auftriche,  nydu 
droit  Diocelain , 8c  de  tous  les  autres  revenus  ou 
droits  que  l’Evêque  8c  l’Eglife  de  Conftance  y 
peuvent  avoir. 

V I. 

Que  la  S.  R.  M.  Tres-Chreftienneait  le  paflâge 
libre  de  Brilac  à Fribourg,  mais  làns  caulèr  aucun 
dommage,  par  le  Territoire  de  fa  S.  M.  lmp.  8c  de 
l’Empire,  par  le  chemin  ordinaire  appelle  vulgai- 
rement Landjîrast  par  lequel  ladite  S.M.T.C.  puif- 

fe  fai- 
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fe  faire  pafîèr  iès  troupes, Convois,  & autres  choies 
neccITaires  à la  garnifon  de  Fribourg,  tant,  & auffi . ' 

fbuvent  qu’il  fera  beibin,  iànsquequiqucceibit|* 
puifle  y apporter  aucun  cm pdchementny  obfta- 
clc.  VII. 

Q^on  ne  puifle  mettre  aucuns  impolis , péages  “ 
ny  droits  de  pafî^clbitanciensounouveauxlur 
les  Convois  qui  pafleront  par  ledit  chemin  de  Bri- 
fàc  à Fribourg,  & qui  feront  neceflTairesà  la  garnU 
{on  de  ladite  Ville  de  Fribourg.  Oneilauflicon,> 
venu  que  tout  ce,  que  la  garnifon  Scies  habitans.  • ■ 
dudit  Fribourg  tireront  de  tout  le  Bisgaw  pour 
leur  fubftance,  fera  à l’avenir,  comme  il  eiloit  cy- 
devant,  exempt  de  toutes  fortes  d’Impolls  j & que 
les  Marchandiiès  & autres  choies  ^neralement 
quelconques  qui  y.  feront  transportées,  nefoient’ 
pas  plusfurchargées  d’impofition  & de  droits,  que  | 

n elles  palToient  en  des  lieux  qui  fulïcntfujets  a S# 

M.  I.  ou  que  lesdits  impofitionsibienttellesquc 
les  propres  fujets  de  là  S.M.I.  pourroient  payer.  > 

y II I- 

Qu’il  lèra  nommé  des  Coramiflàires  départ  & 
d’autre  dans  une  année  à compter  du  jour  des  Ra- 
tifications, pour  régler  & convenir  enftmble  de 
quelles  debtes  légitimés  la  Ville  de  Fribourg  peut 
çftre  chargée.  IX. 

SaS.R.M.T.C.  donnera,  ordre  qu’on  rende  de 
bonne  foy  & fans  aucun  retardement  tous  lea. 
A6les  8c  Documents  de  la  Chancelerie,duConfeif* 
Souverain  8c  de  la  Chambre,  de  quelque  nature 
qu’ils  puiflènt  eftre,  qui  le  Ibnt  trouyez  dans  la 
V ille  8c  Chafteau  de  Fribourg,  8c  dans  les  Maiibns 
des  Conleillers  8c  autres  Officiers , qui  les  avoient 
en  garde,  8c  par  tout  ailleurs.  Que  fi  ces  Mémoires 
& Documents  font  des  Adles  publics  : 8c  qu’ils 
concernent  tant  ladite  Ville  de  Fribourg , que  les 
trois  Villages  qui  en  dépendent , les  fusdiss  Com- 

miflfai- 
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miflaircs  conviendront  du  lieu  ou  ils  devront  être 
gardez , à condition  qu’on  en  donnera  des  copies 
authentiques  toutes  les  fois  qu’il  en  fera  befoin. 

X». 

Qu’il  foit  permis  non  feulement  au  Chapitré  de 
Bailetainfi  qu’à  tous  £c  un  chacun  desMembers  d(i 
Coofeil  fouverain,8c  de  TUniverlité  de  Fribourg, 
mais  mefme  à tous  Bourgeois  & habitants  de 
quelque  condition  qu’ils  foient , qui  voudront  fc 
I retirer  de  ladite  Ville;  d’aller  s’habituer  par  tout 
où  ils  voudront,  8c  d’y  transporter  avec  eux  leurs 
biens  meubles  dans  l’eipace  d’une  Année , à com* 
pter  du  jour  de  la  ratification  du  prefent  Traité, 
fans  qu’il  leur  foit  fait  aucun  tort  nyempcfche-  , 
ment , ny  qu’ils  foient  chargez  d’aucuns  Impofts  : 
qu’ils  puiflènt  auffi  vendre,  ou  retenir, ou  admini- 
I ftrerpâr  eux-mêmes, ou  par  autruy  leurs  biens  ira» 

^ meubfes  ; 8c  que  la  même  faculté  de  retcnir,admi^ 
niftrer , ou  aliéner  foit  auffi  accordée  à tous  ceux 
qui  ont  des  biens , revenus,  ou  droits  dans  la  Ville 
de  Fribourg , ou  dans  les  trois  Villages  qui  en  de* 
pendent. 

XI. 

Sa  S.  M.  Tres-Chreftienne  conftnt  toutefois  de 
rendre  à ladite  S.  M.Imp.  ladite  Ville  8c  Chafteau 
de  Fribourg  avec  les  trois  Villages  qui  en  dépen- 
dent, pourveu  qu’onpuifle  convenir  d’un  équiva^ 
lentquifoità  lafatisraêfion  de  fa  S.R.M.  T.C.  ‘ 

XII. 

Comme  Monf.  le  Duc  de  Lorraincs’eft  jointà 
(à  S..  M.  lmp.  dans  cette  guerre,  8c  qu’il  a voulu 
eftre  compris  dans  le  prefent  Traité,  on  eft  conve- 
nu qu’il  fera  reftably  tant  pour  luy  que  pour  fes 
Heritiers  8c  Succeflêur.<!  dans  la  pleine  8c  paifible 
pofleflion  de  tous  les  Eftats,  1 ieux  8c  bicns,q  ue  (on 
Oncle  le  Duc  Charles  pofledoit  l’an  mil  lix  cens 
ièptante  , loré  qu’ils  furent  conquis  par  les  Ar- 
mes 
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mes  du  Roy  Tres-Chreftien  : à l’exception  nean- 
moins des  changements  qui  feront  expliquez  dans 
les  Articles  fuivants. 

XIII. 

Que  la  Ville  de  Nancy  8c  fa  Banlieue  nommée" 
vulgairement  Finage  demeure  à perpétuité  unie 
& incorporée  à là  Couronne  de  France , en  forte 
que  fa  S.  M.  Tres-Chreftienne  8c  fes  Heritiers  8c 
SuccelTeurs  la  polfedent  en  tous  droits  de  fuperio- 
rité,  fouveraineté,  8c  propriété.  Et  pour  cet  effet 
ledit  Sieur  Duc  de  Lorraine,  tantpour  luy  que 
pour  fes  Heritiers  8c  Succeffeurs  renonce , ccde  8c 
transporte  à perpétuité  8c  lans  aucune  refcrve  au 
Roy  Tres-Chreftien  8c  à fes  Heritiers  8c  Succef- 
feurs,  tous  droits  de  proprietéi  8c  de  Souveraineté, 
toutes  les  prérogatives  8cpréeminences  qui  ont  ap- 
partenu ou  dû  appartenir  audit  Sieur  Duc  dans  la- 
dite Ville  de  Nancy,  non-obftant  toutes  Ioix,cou- 
ftumes,ftatuts,  confHtutions,  8c  conventions  con- 
traires , auxquelles , 8c  aux  claufes  dérogatoires  il 
eft  expreffément  dérogé  par  le  prefent  Traité. 

XIV. 

Et  afin  qu’il  y ait  une  communication  d’autant 
plus  libre  entre  la  Ville  de  Nancy  8c  les  Pais  fiijéts 
a la  Couronne  de  France,  8c  que  lepaftagedes 
troupes  Françoifesfoit plus  facile,  on  nommera 
des  Commiffaires  tant  dé  la  part  du  Roy  Tiies- 
Chreftien , que  de  celle  dudit  Sieur  Duc,  lefquels. 
conviendront  enfemble  des  chemins,  qui  com- 
prendront en  largeur  une  demie  lieue  de  Lorraine 
chacun , le  premier  defquels  s’étendra  de  S.  Didier 
à Nancy,  le  fécond  de  Nancy  en  Alface,  le  troifié- 
me  de  Nancy  à Vefbu  en  Franche  Comté,  8c  le 
quatrième  de  Nancy  à Metz.  En  forte  toutefois 
que  ces  chemins  ne  foient  marquez  que  fur  le  pied 
^ ceux  qui  furent  ccdéz  au  Roy  Tres-Chreftien 
par  le  Duc  Charles  l’an  1 I . 

XV.  Tous 
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X V. 

Tous  les  Lieux,  Bourgs,  Villages , 8c  Terres,  8c 
leurs  Dépendances  qui  retrouveront  compris  dans 
l’eftenduede  cette  demi- lieue  en  largeur,  appar- 
tiendront à Sa  Sacrée  Royale  Majefté  Tres-Cnrê- 
tienne  en  tous  droits  de  Supériorité , Souveraine- 
téi  8c  Propriété,  dont  ont  joüy  ci-devant  ledit  Sei- 
gneur Duc  & fes  Predeceflèurs , en  forte  toutefois 
que  A la  banlieue,  ou  dépendences  desdits  lieux 
s’eftendoient  au  de-là  de  cette  dimi-lieuè',  8c  des 
bornes  que  les  CommiiTaires  auront  pofees , tout 
ce  qui  fera  au  de- là  de  ladite  étendue  appartiendra 
comme  ci-devant  audit  Sieur  Duc , 8c  à fes  Heri- 
tiers 5c  SuccelTeurs  en  tous  droits  de  Souveraineté, 
Supériorité,  & Propriété, 

XVI. 

Que  la  Ville  8c  Prevofté  de  Longwic  avec  (es 
Appartenances  8c  Dépendances  demeure  à perpé- 
tuité au  Seigneur  Roy  Tres-Chreftien , fes  Heri- 
tiers 8c  Succeifeurs , en  toute  Supériorité,  Souve- 
raineté 8c  Propriété, fans  que  ledit  Sieur  Duc  8c  lès 
Heritiers  8c  Succeifeurs  puilTcnt  y prétendre  à 
l’avenir  aucun  droit  j mais  en  échange  de  ladite 
Ville  8c  Prevofté,  fa  Sacrée  Majefté Tres-Chre-. 
llienne  en  cedera  une  autre  audit  Duc , dans  l’un 
des  trois  Evefchez  qui  fera  de  pareille  valeur  8c 
d’égale  étendue , de  laquelle  les  fusdits  Commif- 
làircs  conviendront  de  bonne  foy:  8c  ledit  Sieur 
Duc,  8c  lès  Heritiers  8c  S ucceflèurs  jouiront  à per- 
pétuité en  toute  Supériorité,  Souveraineté, 8c  Pro- 
priété de  ladite  Prevofté,  qui  luy  aura  ainli  efté  cé- 
dée & transportée  par  le  Roy  Tres-Chteftien. 

XVII. 

Réciproquement  fa  Sacrée  Majefté  Tres-Chre- 
IHennetant  pour  foy  que  pour  la  Couronne  de 
France,  cede  audit  Duc  8c  à lès  Heritiers  8c  Suc- 
ceÜêurs  enCompenlàtioa  de  l^diteVille  de  Nancy 

la 
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la  Supériorité , Souveraineté , 8c  Propriété  de  la 
Ville  de  Toul , 8c  de  fes  Fauxbourgs , 8c  générale- 
ment tous  autres  droits , fpecialement  de  Patrona- 
ge, 8c  toutes  prérogatives  8c  prééminences , qui 
appartenoient  ou  dévoient  appartenir  i la  Cou- 
ronne de  France , fur  ladite  Ville  de  Toul , fes 
Fauxbourgs , 8c  Banlieue  nommée  vulgairement 
Finage , en  forte  que  ledit  Duc  8c  fes  Heritiers,  8c 
Succeflèurs  en  jouifferît  pleinement  8c  fans  aucu- 
ne relèrve,  non-obftant  toutes  loix,  coutumes, 
ihtuts,  conftitutions , 8c  conventions  contraires, 
auxquelles  8c  aux  claulès  dérogatoires  le  Roi  Tres- 
Chreftien  a expreflement  dérogé  parjle  prefent 
Traité. 

XVIII. 

Que  fî  neanmoins  la  Banlieue  de  la  Ville  de 
Touleftoit  de  moindre  eftenduë  ou  de  moindre 
valeur  que  celle  de  Nancy , ledit  Duc  fera  recom- 
penfé  du  furplus , en  forte  que  leâ  Banlieues  de  Pu- 
ne  8c  de  l’autre  de  ces  Villes  foient  de  même  eften- 
doë,  8c  d’égale  valeur. 

X I X. 

Le  Roy  Tres-Chreftien  renoncera,  comme  par 
• le  prefont  Traité  il  renonce,  8c  cede  à perpétuité 
pour  luy  8c  pour  fes  Heritiers  8c  Succeflèurs , 8c 
remet  entre  les  mains  de  fa  Sainteté  le  droit  de 
nommer  ou  prefenter  à l’Evcfché  deToul,tel  qu^il 
luy  avoit  efté  accordé  par  le  Pape  Clcment  I X.  en 
fortequ’il  fera  libre  à l’avenir  audit  Duc  d’avoir 
recours  au  S.  Siégé  pour  l’obtenir. 

XX.  ^ ^ 

Onell:  déplus  convenu  qu’il  ne  fera  point  per- 
mis audit  Duc  d’apporter  aucun  chai^ement  aux 
Provifions  des  Bénéfices, qui  ont  efté  Conférez  par 
fa  Sacrée  Majefté  Très  Chreftienne  jusqu’au  jour 
du  prefent  Traité,  8c  que  les  perfonnesqui  en  font 
pourveuës  demeureront  dans  la  paiüblepoftèflion 

desdits 
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desdits  Bénéfices , en  forte  que  leSt  Duc  nepuiflê 
en  aucune  façon  les  troubler  ou  leur  apporter  au- 
cun emjîefchement , ny  les  delpoüiller  de  la  pot- 
fefiion  desdits  Bénéfices. 

X X I. 

II  a efté  déplus  arrefté  que  tous  les  Procez , Sen- 
tence^, & JugemensdonnezparleConlèil , Ju- 
ges, & autres  Officiers  de  fa  Sacrée  Royale  Majefté 
Tres-Chreftienne,  dans  toutes  les  Difputes  & 
Aélions  qui  auront  efte'  terminées  tant  entre  les 
fujets  dudit  Duché  de  Lorraine  8c  de  Bar,  que  tous 
autres  , pendant  tout  le  temps  que  lesdits  Etats 
ont  efté  fous  lapuiflance  du  Seigneur  Roy  Tres- 
Chreftien , auront  lieu , 8c  fortiront  un  plein  8c 
entier  effet,  tout  de  même  que  fi  le  Roi  Tres- 
Chreftien  eftoit  demeuré  Seigneur  8c  Poflefleur 
desdits  Eftats , en  forte  qu’il  ne  fpit  point  permis 
de  révoquer  lesdites  Sentences , les  annuller , ou 
en  retarder,  ou  en  empefeher  l’execution.  Pour- 
ront cependant  les  Parties  félon  l’ordre  8c  la  difpo- 
fitîon  des  Loix  en  venir  à une  revifion  d'Adtes, 
lesdites  Sentences  demeurant  cependant  en  leur 
force  8c  vigueur. 

XXII. 

Tous  les  Titres  8c  Documents  qui  cftoient  daps 
les  Archives  8c  Trefor  de  Nancy,  8c  dans  l’une  8c 
l’autre  Chambre  des  Comptes,  ou  autres  lieux , 8c 
qui  en  ont  effé  tirez  feront  inceffamment  rendus 
audit  Sieur  Duc. 

XXIII. 

Sa  Sacrée  Majefté  Impériale  confient  que  le 
Prince  François  Egon  Evesque  de  Strasbourg,  fon 
FrerclePrinceGuillaumeEgon  de  Furftemberg^ 
avec  leur  Neveu  le  Prince  Antoine  Egon  de  Fur- 
ftemberg , leurs  Officiers  8c  Miniftres  foient  plei- , 
siement  reftablis  dans  le  même  eftat,  8c  dans  leur 
réputation,  Dignitez,  Droits , Voix,  Séances , Be- 

nefi- 
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nefices,  Offices^  Fiefs,  Arriere-fiefs , biens allo-. 
diaux,  5c  revenus  qui  ont  efté  {èqueftrez,  & 
generalement  dans  tous  les  biens  dont  ilsont  jouï, 
ou  dont  ils  ont  eu  droit  de  jouir,  avant  qu'ils  en 
cufTenteftédepoüillez  à Foccaiion  de  laprefente 
guerre,  non-obftant  8c  fans  avoir  ^ard  à tous 
KQces , Traitez , 5c  Decrets  contraires , qui  font 
à cet  égard  annuliez.  Et  aufTi  ledit  Prince  Guib 
lauraeÈgon  fera  remis  en  liberté  auffi-tôtaprez 
réchange  des  Ratifications.  Que  tout  ce  qui  peut 
avoir  efté  fait  par  le  Chapitre  de  Strasbourg,8c  par 
tous  autres  qui  ont  adminiftré  les  biens  ou  6enefi< 
ces  desdits  Evesque  8c  Prince,  8c  tout  ce  qui  peut 
avoir  efté  dit , fait , ou  efcrit  contre  eux  par  leurs- 
dits  Officiers , foit  mis  dans  un  eternel  oubly  , & 
qu’on  ne  puiftè  Ibus  quelque  pretexte  que  ce  puif- 
feeftre,  les  inquiéter  ny  attaquer  en  aucune  fa< 
çon.  .. 

XXIV. 

Que  tous  Sujets  8c  Vaflaux  tant  Eedefiaftiques 
que  Séculiers  de  Tune  8c  de  l’autre  part  fbient  re- 
flablis  dans  leurs  honneurs,  Dignitez,  8c  Bénéfices 
dont  ils  jouïftbient  avant  le  commencement  dé 
la  guerre,  comme  auffi  dans  tous  8c  chacuns  leurs 
biens,  meubles 8c  immeubles , revenus mobiliai- 
res  8c  qui  peuvent  racheter , qui  ont  efté  con- 
fisquez8c  pris  à l’occafion  de  la  prefenteguerre,en- 
fcmble  dans  tous  les  droits,  aélions , 8c  fuccefifions, 
qui  pourroient  leur  eftre  efehus  durant  la  guerre  j 
en  forte  toutefois  qu’on  nepuifle  rien  demander, 
depuis  la  confiscation  jusqu’au  jour  de  l’efehange 
des  Ratifications , à raifon  des  fruits  8c  revenus, 
ny  de  ce  qui  peut  avoir  eftépcrceu  desdits  biens, 
meubles,  revenus  8c  bénéfices.  Que  la  même  cho- 
fe  s’obfèrve  à l’efgard  des  debtes , effets , mar- 
chandifes , 8c  meubles  qui  ont  efté  confisquez 
avant  ledit  temps , en  forte  qu’auçun  créancier  de 
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dettes  particulières , ny  aucun  dépofltâirç  de  fera- 
blablcs  efïêts  & marchandifes , leurs  Heritiers , ou 
ayant  caulè,  ne  puilTent  jamais  en  pourfutvre  ou 
prétendre  la  reftitution.  Toutes  les  fusditesrefti-; 
tutionss’eftendront  en  general  &dans  la  même 
forme  fusdite  à tous  ceux  qui  auront  cmbralTé  le 
Party  contraire , & par  conièqiient  chacun  d’eux 
en  vertu  de  ce  prefent  Traité  r’entrera  dans  les 
bonnes  grâces  de  Ton  Prince»  ainii  que  dans  Tes 
biens,  tels  qu’ils  peuvent  ellre , dans  le  temps  de  la 
conclufion  & fignature  du  prefent  Traité.  Et  que 
toutes  ces  chofes  foient  ainii  exécutées , non-ob> 
ibnt  toutes  donations , confiscations , commit 
fions , Sentences  Interlocutoires  8c  Definitives,  Sc 
données  par  contumace . les  Parties  ablèntes  8c 
non  ouïes  : toutes  lesquelles  Sentences  8c  choies 
jugées  feront  nulles , 8c  confiderées  comme  fi  el- 
les n’avoient  point  efté  jugées , n;^  prononcées  i 
refiant  une  pleine  8c  entière  liberté  a tous  8c  ua 
chacun  de  l’une , 8c  de  l’autre  part  de  retourner 
dans  fa  Patrie , d’où  ils  peuvent  efire  venus , 8c  de 
pouvoir  ou  jouir  eux  mêmes  desdits  biens,  meu- 
bles, 8c  revenus , ou  d’aller  s’habituer  ailleurs  par 
tout  où  ils  voudront,  làns  qu’il  leurlbit  fait  au- 
. cuue  violence?  mais  qu’au-contraire  au  cas  qu’ils 
veuillent  s’habituer  ailleurs , il  leur  lbit  permis 
de  faire.adminiftj^r  leurs  biens  8c  revenus,  8c  d’en 
jouir  par  des  Procureurs  non  fufpefts  *.  laquelle  li- 
berté toutefois  n’aura  point  lieu  à l’égard  des  bé- 
néfices, qui  demandent  refidénee,  8c  qui  devront 
efire  defier  vis  perfonnellement. 

* X X V. 

Que  le  Traité  fait  8c  conclu  ce  jourd’huy  entre 
Sa  Sacrée Jdajcfté  Impériale , 8c  le  Roy  8c  Royau- 
me de  Suede,  tant  pour  luy  que  pour  lepuc  de 
Gottorp,  foiteenfé  efire  compris  dans  celuy-cy? 
& qu’il  ait  la  même  force  8c  vigueur  que  s’il  y 
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étoit  inféré  de  mot  à mot,  en'lforte  que  l’un  & 
l’autre, tant  le  prefent  Traité  q^ue  ccluy  de  l’Empe; 
reur  8c  du  Roy  de  Suede , ne  loient  repûtez  qu’un 
lèul  Sc  même  Traité. 

XXVI. 

Et  comme  le  reposSc  la  tranquillité  publique 
demandent  que  la  guerre  qui  dure  encor  entre  S» 
Sacrée  Majefté  Tres-Chreftienne,'  8c  le  Roy  gç 
Royaume  de  Suede,  8c  le  Roy  de  Dannemarc, 
l’Eledieur  de  Brandebourg , l’Evêque  de  MunftcTr 
8c  les  Princes  de  la  Maifon  de  Lunebourg , l’Evê- 
que dîOsnabruk , 8c  IcsDucsdeZell,  ScdeWol- 
ftnbuttel  foit  promptement  terminée.  Sa  Sacrée 
Majefté  Impériale  ne  s’entremettra  pas  moins  au- 
prez  desdits  Princes , que  Sa  Sacrée  Royale  Majc=- 
fté  Tres-Chreftienne  auprea  du  Roy  de  Suède, 
pour  obtenir  par  leurs  puilTans  offices,  que  la 
Paix  puiffe  aufli  eftre  bientôt  conclue  entre  les  fus- 
dîtes  PuifTances , 8c  que  pour  cet  effet  elles  con- 
viennent promptement  d’une  furfeance  d’armes 
convenable  8c  capable  de  procurer  la  Paix.  Mais  fi 
contre  toute  efpcrance , ces  offices  n’avoient  pas 
le  fuccez  qu’on  en  peut  attendre , Sa  Sacrée  Maÿe- 
fté  Impériale,  les  Elefteurs , Princes , 8c  Etats  de 
l’Empire  compris  dans  cettéPaix  promettent,  que 
le  temps  de  furfeance  d’armes  cftant  expiré  ils 
n’aideront  en  aucune  façon , ny  fousquelque  pré- 
texte que  ce  foit , ny  directement  ny  indirecte- 
ment les  Ennemis  de  la  Suede.  Qu’ils  n’apporte- 
ront aucun  obftacle  à la  France  ny  à la  Suede  pen- 
dant toute  cette.g;uerre  : qu’ils  ne  permettront 
point  que  les  Troupes  des  Ennemis  de  la  France, 
ou  de  la  Suede  prennent  dans  l’Empire  aucuns 
quartîcrsd’hyverou  d’efté  hors  de  leurs  propres 
Etats  8c  Territoires.  Sa  Sacrée  Royale  Majefté 
Tres-Chrêtienne  pourra  auffi  dans  cette  veuë  te- 
nir garnifon  dans  les  Places  fui  vantes  de  l’Empi- 
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rc,  f^voîr , dans  Challelet , Huys , Vcrvîers,  Aix- 
la-Chapelle,  Durcn , Linnick , Nuys  & Sons,  fans 
que  les  garnifôns  qui  y feront  puilTent  eftre  dom- 
mageables aux  Seigneurs  & Habitans  de  ces  Places, 
mais  qu’elles  Ibient  entretenues  aux  dépens  du 
Roy  Tres-Chrêtien  : dans  lesquelles  il  ne  fera  pas 
permis  de  faire  de  nouvelles  Fortifications , finoa 
qu’autant  qu’elles  feront  neceilàires  pour  la  fèure- 
té  desdites  garnifbns , 8c  qu’elles  ne  pourront 
donner  aucun  jufte  fujet  de  fbup§on.  Le  Roy 
Tres-Chreftien  ne  pourra  retenir  lesdites  Places, 
tant  à raifbn  des  despenfès  qu’il  pourroit  y avoir 
feites,  que  fous  aucun  prétexté  que  ce  puilTe  eftre  ; 
mais  il  les  évacuera,  8c  rendra  à ceux  fur  qui  il  les 
aprifès,  auffi-tôt  que  la  Paix  pour  les  Provinces  fi- 
tuées  dans  l’Empire  aura  efté  conclue  8c  ratifiée 
entre  les  fusdites  Parties,  ou  que  l’on  aura  trouvé 
d’uncommim  confèntement  des  moyens  conve- 
nables pour  la  reftablir.  Et  réciproquement  Sa  Sa- 
crée Royale  Majefté  Tres-Chrefliennepromet  de 
n’aftîfter  en  aucune  façon,  ny  fous  quelque  pr& 
texte  que  ce  puiffe  eftre,  ny  direélement  ny  iur 
direélement,  les  ennemis  prefènts  de  l’Empereur 
8c  de  l’Empire.  Qu’il  fbit  aufifi  libre  à l’Emperepr 
8c  à l’Empire  de  joindre  leurs  Offices,  leurs  Con- 
fcils  8c  leurs  foins,  avec  le  Roy  Tres-Chrcftien> 
pour  faire  en  forte  que  cette  guerre  fort  afîbupie 
au-plûtôt  d’un  commun  confentepaent. 

X X V,I  I. 

. Qi^  conformément  à la  Paix  de  Munfter,  coa- 
firmëedans  tousfès  points  par  l’Article  fécond  du 
prefènt  Traité , tous  les  lieux  de  part  8c  d’autre 
•foient  reftitneâ  8c  évacuez  de  bonne  fby . Pour  le- 
quel effet  feront nomnaésdes  Çogimiftaires,  daps 
,1e  temps  que  ce  prefent  Traité  fera  ratifié  de  part 
8c  d’autre,  lesquels  feront  faire  ladite  reftitution 
& évacuation  ftos  aucun  delay  dansl’çfpaced’up 
• "v  Ta  mois 


45  ^ Mémoires  ^ Negotlations 
mois  après  l’efchange  des  Ratifications. Non  com- 
pris pourtant  dans  cette  reftitution  generale  les . 
Places  marquées  dans  l’Article  precedent,  desquel- 
les il  a eftéautrementdifpofé  pour  un  temps.  * 

X X V 1 I I.  . 

Comme  il  7 a depuis  long  temps  conteftation 
touchant  la  Fortreflê  8c  Duché  de  BoUillon  entre 
les  Ducs  de  ce  nom , 8c  l’Evesque  8c  Prince  de  Liè- 
ge y on  cfi  convenu  que  le  Duc  de  Boüillonjde- 
xneurant  dans  l’aâuelle  polTdBon  où  il  eft,  ce  dif- 
ferent foît  terminé  à l’amiable,  ou  par  des  Arbi- 
tres qui  feront  choifis  par  les  Parties  trois  Mois 
après  la  Ratification  du  prefent  Traité , fans  que 
fur  ce  fujetonen  puiflè  venir  à aucune  voye  de 
fait. 

XXIX. 

Qu*aufli-tôt  que  le  prefent  Traité  aura  efté  li- 
gné par  les  AmbalTadeurs  Extraordinaires  Sc  Plé- 
nipotentiaires, toutes  les  holHlités  celTent  : 8c  s’il 
arrivoit  quatorze  jours  après  la  Ratification  du 
prefent  Traité , qu’on  en  vint  à ^qelque  voye  de 
fait  qui  apportât  quelque  alteration  ou  change^ 
ment,  la  réparation  en  fera  faite  au- plutôt , 8c  les 
cholèsremifes  en  leur  premier  efiat. 

XXX. 

La  levée  des  contributions  dans  les  Provinces, 
Pais  Lieux , où  elles  ont  efté  établies  avant  la  lî- 
gnature  du  prefent  Traité, fe  continuera  de  part  8c 
d’autre  jusqu’à  l’efchange  des  Ratifications  : 8c  fi 
alors  il  en  eft  encore  du  quelque  chofe , ce  qui  re- 
fiera fera  payé  dans  Pefpaxro  de  quatre  Mois  après 
l’efchangc  des  Ratifications , en  forte  toutefois 
qu’aj^és  cétefehange,  le  payement  n’en  foît  point 
exigé  par  voye»  de  fait  des  Communautés,  qui 
s’obligeront  par  des  cautions  bonnes  8c  valaÛes  à 
payer  les  femmes  qui  feront  dues  dans  telle  Ville 
doiit  on  conviendra; 

Quoy» 
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Q.uoyqù’iI  ait  ellé  aflêz  amplement  déclaré 
par  l’Article  i.  dü  prefèot  Traité,  que  leTraîté  de 
Mander  cft  confirmé  en  tout  8c  chacun  de  fes 
points , on  cft  toutefois  exprefiemènt  convent! 
que  tout  ce  qui  a efté  àrrefté  dans  ledit  Traité  de 
Munfter  touchant  l’afiàire  du  Montferrat  demeu- 
rera àTavenir  dans  toute  fà  force  8c  vigueur,  8c 
principalement  ce  qui  y a efté  accordé  concernant 
le  Seigneur  Duc  de  Savoye. 

XXVII. 

Et  comme  Sa  Sacrée  Majefté  Impériale,  8c  Sa 
. Sacrée  Royale  Majefté  Tres-Chreftienne  recon- 
noiflènt  entièrement  les  offices  gelés  foins  que  le 
Sereniffime  Roy  de  la  Grande  Bretagne  a contî- 
aucllement  employé  pour  procurer  la  Paix  8c  le 
repos  public,  elles  ont  confonty , que  ledit  Sei> 
gneur  Roy  8c  fos  Royaumes  foient  compris  dans 
k prefont  Traité  en  la  meilleure  forme  8c  manière 
que  faire  fe  pourra, 
r XXXIII. 

Que  ceux  qui  feront  nommez  departSc  d’au- 
tre d’un  commun  confèntement  avant  l*échang<^ 
des  Ratifications  ou  fix  Mois  après  ledit  échan^, 
foient  au  (fi  compris  dans  la  prefente  Paix. 

XXXIV. 

L’Empereur  8c  le  Roy  Très-  Chreftien  conlèn- 
tent  que  tous  Roys,  Princes , 8c  Republiques  puif- 
'{cnc  donner  leur  Garantie  à ladite  Sacrée  Majefté 
rmperiale , 8c  à Sa  Sacrée  Rôyale  Majefté  Trçs- 
Chreftienne  pour  l’execution  de  toutes  8c  chacu- 
nes des  choies  qui  font  contenues  dans  le  prelcot 
Traité. 

XXXV. 

Les  Ambafladeurs  Extraordinaires  8c  Plénipo- 
tentiaires promettent  refpc6tiv:emcot , que  lé  pre- 
jlènt  Traité  fera  ratifié  par  l’Empereur  8c  le  Roy 
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Tres-Chreftien,dans  la  forme<iont  on  eft  reciprc»; 
quement  convenu, & d’en  fournir  infailliblement 
•Its  Ratifications,  & en  faire  l’elchange  dans  l’e/pa- 
ce  de  huit  Semai  nés  à compter  dü  jour  de  la  fîgna- 
ture  du  prefent  Traité , & plûtôt  même  fi  faire  fe 
peut. 

X X X y I. . 

Et  comme  Sa  Sacrée  MajeftéTmperialè  aefté 
duément  requife  par  les  Ele^eurs,Princes,8c  Etats 
de  l’Empire,  en  vertu  d’une  refblution  de  la  Ôié- 
te.en  date  du  a. May  de  l’An  1 677.féellée  du  fceaa 
^ de  la  Chancellerie  de  Mayence , & qni  a ellé  don- 
née aux  Anîbalïàdeurs  de  France,  à ce  que  les  Am- 
baffadeoirs  de  Sa  Majc^é  ïmperiàlé  prifTent  foin 
-dans  oette  AfïênabJée  des  Intereils  desdits  Elc- 
ftenra , Princes , 5t  Etats  de  l’Empire , les  fusdhs 
AmbRflhdears  de  l’Empereur  & du  Roy  Très- 
Chrêtien  auxdits  noms  pouruneplus  grande  force 

vigueur  de  toutes  8c  chacunes  des  choies  conte- 
nues au  prefent  Traité,  l’ont  ligné  deleurs  mains, 
8c  y ont  appofé  les  Cachets  de  leurs  Armes,  8c  ont 
promis  d’en4>oiirnir  les  Ratifications  dans  la  for- 
me dont  on  eft  convenu,  8c  le  terme' cy-delTus 
iintrqué,fanss’arrefter  auxeontradiéHonsou  pro- 
teftations,que  le  Dircâroire  de  l’Empire  Romain 
pourroit  faire  contre  le  prelènt  Traité  j lesquelles 
ne  feront  point  receue.'?,  & n’auront  aucun  licu^ 

Fait  à Nimeguc  le  y Février,  1679.  " 

'-i  • 

(L.  S.)  Jean  Evêque  8c  Prince  dé  Gurc , 
.^{L.S.)  François  Udalric  Comté 
de  Kinsky , 

(L.  S.)  T A.  Henry  S t r a a t m a n. 

(L.S.)  Le  M A R E s C H A L D’E  s t r a des. 

(L.  S.)  C OLB  ER  T.  ' 
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-Âe  cf^!t*  à la  fignature  du  Traité  de^Paixen 

■ ■ tre  r Effifterettr  dr  la  France , (^  T Emperètcr  dr 
" SHedCiJtgné  àla  Maifûn  de  P'ille  le  ^ FevrieVi  ~ 

Le  Traité  de  Paix  entre  les  AmbalTàdeurs  de 
Sa  Majefté  Impériale,  Se  deSa  MajeftéTres- 
Chreftienne  ayant  efté  couda , on  fixa  pour  le  fir 
gner  Ifey.  Février  de  l’àn  1679.  Ce  qui  fe  fit  ce 
jour-Ià  même  à laMailbn  de  Ville  dans  la  Cham- 
bre des  Médiateurs  Anglois,  où  les  Conférences 
s’dloienf  faites.  Sur  les  neuf  heures  du  foir,  M.Wt 
des  Ambâfiadeurs  de  leurs  Majeftés , Impériale  8c 
Très- Chrétienne  , allèrent  à la  Maifon  de  Ville, 
chacun  dans  fa  Chambre  ordinaire.  Si- tôt  que  les 
François  apprirent  que  les  Impériaux  y étoient,  ils 
leur  depécherent  un  Gentilhomme  pour  les  com- 
plimenter , à quoy  les  Impériaux  répondirent  par 
la  mémecivilké,  8c  firent  dire  en  même-temps 
parle  Gentilhomme  qu’ils  envoyèrent,  qu’ils  fc 
rendroient  dans  la  Chambre  des  Médiateurs, aufli- 
tôt  qu’ils  fçauroient  que  les  Ambafladeurs  de 
France  y fèroienr.  Les  François  y étant  allés,  les 
Impériaux  s’y  rendirent  bfen-tôt  après , où  ils  fu- 
rent reçus  par  les  Ambafladeurs  de  France  à quel- 
ques pas  de  la  table.  Les  uns  8c  les  autres  s’y  aflî- 
rent , comme  il  ell  marqué  dans  cette  figure , qui 
défigne  aufli  la  maniéré , dans  laquelle  ils  étoient 
placés  dans  tout  le  cours  des  Con  ferences. 

Aufli-tôt  qu’ils  eurent  pris  place,  M.deStra|:- 
man  prit  l’Excraphire  du  Traité  écrit  par  les 
François , 8c  Monfîeur  Colbert  celuy  qui  eftoit 
écrit  par  les  Impériaux  ; le  premier  commença  i 
lircpour  les  collationner, 8c  l’autre  continua  quel- 
ques temps  après,  fe  fbulageant  ainû  l’un  l’autre 
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alternativement.  La  levure  achevée,  on  donna  ‘ 
les  deux  Exemplaires  à Monfieur  l’Evesque  de 
Gurg,  lequel  figna  à la  première  colomne  de  celui 
qui  étoit  écrit  par  les  A.  A.  Impériaux;  Énfuite  il 
le  donna  à Monûeur  le  Comte  de  Kinsky,  qui  iilit 
Ibn  nom  au  filous  du  fien.  Monfieur  deStrat- 
man  figna  letroifiémc.Sc  m’itfon  nom  au  deflbus 
des  autres;  après  quoi  il  le  rendit  à Monfieur  leMa- 
refchald’Eitrades,  qui  figna  dans  la  fécondé  co-  ‘; 
lomue  vis  à vis  de  M.t’Evesque  de  Gurg,  8c.  le  don-  , 
na  à Monfieur  Colbert,  qui  fignaau  deflbus  de 
lüy . Le  même  ordre  fut  tenu  dans  la  fignature  de 
l’autre  Exemplaire  écrit  par  les  François.  Enfuite  ; 
les  Secrétaires  prirent  les  deux  Exemplaires , 8c 
appliquèrent  les  cachets  des  Ambafladeurs  auprès;  : 
de  leurs  noms.  Les  cachets  étant  appliqués,  les; 

■;  Ambafladeurs  Impériaux  fê  retirèrent  les  pre- 
m iersjlalflant  les  François  encore  dans  la  Chambre 
qui  s’en  allèrent  aufli  peu  après. 

De  la  même  forte, 8c  à la  même  heure  fut  fîgnee 
le  lendemain  la  Paix  entre  l’Empereur  8c  la  Suè- 
de, avec  cette  d iflerence  neanmoins,  qu’apres  la  /i- 
gnaturc  les  Am^lTadeurs . fe  complimentèrent, 

& le  donnèrent  les  Mains  : la  date  fut  neanmoins 
mîfe  dans  fcTr^ité  le  y de  Février,  parce  que  dans 
celuyqui  fut  fait  avec  la  France,  onyparladu* 
Traité  figné  le  même  jour  entre  l’Empereur  8c  la 
Suède.  Il  faut  encore  remarquer,  que  pjw  un  des 
MediîiteursAnglois  ne  fut  preféntà  la  fignature 
de  la  Paix , quoy  qu’ils  euflent  prefté  leur  Cham- 


J 


hre  pour  cette  ceremonie  j 8c  qu’on  n’en  rcfulà 
l’entrée  à pas  un  de  ceux  qui  eurent  la  curiofitë  de 
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/INSTUMENTUM 
P A C I S 

Cscfâreo-Suecicum , Novîomagi  die  quîatâ  Fo-i  . ^ 
bruarii  1679.  conclufum  8cfubfcriptum. 

In  Nomme  SanEHfsima  Indi- 
viduA  Trmit  atü 

NOtum  quorum  intere^, 

aut  quomodolibet  mterejfe  potejî  j pojfquàm  ab  ' 
hütio  hu^Hs  belli  aliquot  abhinc  armis  moti  t inter  Sere^ 
nijftmutn  ^ Potentijfitnwn  Prtncipem  ac  Dommum, 

Dmmum  Leopolditm  EleEîum  Romanorum  Imperato-  , 
rem,  femper  jugujium  yGermaniatHungariay  Bohe~ 
7nLetDalmatüe,Croati£  tSlavoma Reg€m,Archi(^ 
cem  Aupria , Ducem  Burguouüæ , Brabafitia , Styria^ 

Carinthiie , CamioU , Marchionem  Moravi^e , Ducem 
' Lttxembttrgiæ^ fuperiorü  é"  inferiorU  Silefta^Wurtem^  : . * 

berga  ^ Teckne , Priucipem  Suevia , ComitemHabe-  ' 
burgi,  Tyrolù,  Ferrette,  Kyburgi,  t^Goritia,  Mar^ 
chionem  Sacri  Romani  Imperii,  Burgovia,  AC Jùperiorü  ' 

(ir  infer  ioris  Lufaîia  , Dominum  Mar  chia  Slavonica,  ^ 

Portas  tiaonù  Salinarum  ,(^c.  exunâ,  ^ Sere~ 

ntjfimtm  ac  Ÿotentijftmmn  Principetn  ac  Dominumt.  ' 

Dominum  Carolum  Suecortan,  Gothorum,  Wandalo-. 

rumque  Regem,  Magnum  Prtncipem  Finlandia,  Duce  m 

Scania , Efhonia,  Livonia , Carelia , Brema,  Ferda»  ' 

Stettinix  P orner  onia , Cajfubia , <fr  Wandalia,  Printi- 

fem  Rugia , Dominum  Itigria  ^ PFtfmaria -,  neenon 

Comitem  Palatinum  Rheni,  Bavaria,  Juliaci , Cli^oia 

éf  Montium  Ducem , ex  altéra  parte , Sacra  Cafarea 

MajeJIar,  (irSacra  RegiaMajeftas  Suecianihifpriùs 

magifque  in  votishabuiffent,  quamperrejjitutionem 

Pacis  nurujuam  'mterrumpenda,  tôt  Provnuiarum  défi-  \ 
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lationm  ér  effiifionem  favguinis  ftjîere  , tandem 
Divmâ  bonitate  falfum  ejfe , ’ut  amitente  Serenifft- 
m & Potentijftmo  Principe  ac  Domino  y Domino  Ca- 
rolo  1 1.  Magna  Britarmia  Rege , qui  difficiliimU  hifce 
Chrijîiani  Orbis  temporibuf , Mediator  nniverftm  rece- 
ptus , cum  immortali Jûâ  gîoriâ , indefejfo Jîudio , pro 
tranqaiïïitate  pnblicâ  & Pace  genet'ali  , conftîia&  ' 
officia  fua  impendit  , Sacra  Cafarea  Majejîae  , ds* 
Sacra  Regia  Majefîas  Suecia  confenferint , ut  Con- 
gre fue  ad  trabi^am  Pacem  hic  tieomagi  Geldrorum 
injhtueretur  j comparerttes  igitur  dibfo  loco  utr'mqua 
légitimé  con^uti  Legati  Eoetraordinarii  iy  Plenipo- 
temiarii  » à parte  qttidem  Imperatoris  y Reveren- 
(bfjimuf  y Illujhifftmi  ér  Excellentifsimi  Dominîy 
Dommus  Joarmes  Epifcopw  Gurcenfts,  S.  Romani  Im- 
perüPrmepsy  atque  Sacra  Cafarea  Majejîatis  Con- 
fitiariue  ;*  necnon  Dominue  Francifcus  Udalricue 
. S.  Rom.  Jmperii  Cornes  Khhtsky  à Chinitz.  ér  Tet- 
tatty  Dominue  in  KïwnetZy  Sacra  Cafarea  Majefia- 
tis  Confüiariue  inùmus  y Corner arius  y Kegiusloctan 
•tenens , Provinciale  Curia  Regia  jdjfejfor , jdppel- 
lationmn  Prafes  y ^ulaque  Regia  in  Regno  Bohe~ 
mia  Pipefe&us  ; ^ Dommus  Theodorus  Ahhetns 
Henricus  à Stratman  Sacra  Cafarea  Majefatü  Con- 
ftliarius  Imperii  Aulicus'y  â parte  vero  Regis  Suecia, 
Illujhifftmi  Excellent ifftmi  Domini  y Dominas 

BenediBus  OxenJUemoy  Cornes  in  KorshohnérfFâfay 
liber  Baro  in  M'ohrhy  ^ Lindholm , Dominus  ht  Ka- 
pttriâ  (îr  Kattilâ , Sacra  Regia  Majefiatis  Regntque 
Suecia  Senator,  ac  Prajês  ht  fimmo,  quodWtjma- 
fia  ejly  Tribmaliy  ut  Supremus  Lagifer  Ingria 
Kexholmia  •,  ^ Dominus  foarmes  Paulin  Oli- 
vencrans  , Domttus  ht  Vlffhoi  air  Hofmanjlorpy 
Sacra  Regia  Majèfatis  Suecia  Confiliarius  Cancel- 
laria  , Secretaritts  Status  , judex  Ordmarius 
Territorii  fpidbo'énfts  j pojl  invocatum  Divhti  Numi- 
nis  auxilmn  > mutuasque  plenipotentiamm  tabulas 
' {quorum 
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{quarum  apographa  fuh finem  hujus  înjîrtmienti  veijfe- 
tenus  inferta  fufJt  ) rite  comnutatas , htterventu  ^ 
opéra  lUuJîriffmorum  ér,  ExceüentiJfmorumDommf)- 
rtàn , Domini  Laurentii  Hyde  , Armigeri  i Domini 
GuUielmi  Temple , Barmetti  i ^ Domini  Leolmi^ejj- 
kins , Equitis  Aurati , Legatorum  Extraordiriariorum 
^ Plenipotentiariorum  Sacrée  Regue  Majejiatis  Ma- 
grue  Britanniæ\  qui  mttnere  Mediatorio  pro  conciliandA 
tranquillitate  publicâ  ab  arme  Millejtmo  fexcentejimê 
feptuagcfmo  quinto  hue  wque  , procul  à Partium 
Jludiot  Jedulû  prudenterque  perfimbîifuitt  ^ adDiiii- 
ni  Numinis  gloriam , & Chrijliana  Reipublïca  falu- 
temy  in  mutuas  Pacis  ^ amicitia  Loges  anrvenerint  te- 
nore  fequenti. 

I. 

SH  Pax  Chrijîianay  inviolabilis  ae  perpétua , vera^ 
tj^e  éf  fincera  amicitia  inter  Sacram  Cafaream  Ma- 
jejîatern , Romaman  Imperium , Eorumque  omnes  ^ 
fmgulos  Ecederatos  hâc  P ace  compiehenfos , ely fingûlp- 
rwn  Haredes  dy  Succeffôres  ab  unà  j atque  Sacratn 
Regiam  Majejîatem  y Regnumque  Suecia  y ^ejusdent 
Feederatos  hâc  Pace  comprehenfos , atque  fingulorum 
Haredes  ac  Succejforps  ab  altéra  parte  j ideoque  Jîathn 
cejfent  orrmes  cujusctàique  generU  hojîilitatum  oBusper 
omrùa  & quavis  utrit^qüe  partis  Régna  , StatuSy 
Ditiones  , ac  Provincias  ubicimque  fitas  , interque 
omnes  tiyftnguhseorundemfubditosS’incolaSy  cujuf- 
cunque  fuerint  conditionis  , ita  ut  altéra  pars  alttri 
rùhil pojihac  inimicitia  aut  darnni  y clàm  aut  palàm  di- 
reclè  vel  indirebiè , per  fuos  wl  per  altos  inferri  fa~ 
ciat  y fed  potiùs  utraque  pars  alterius  utilHatem , 
honorem  ac  conmodttm  promoveat,  atque  ftc  utt  in- 
que  fida  vicinitas , atque  reciproca  Jludiorum  ^ officio- 
rum  y pacis  ^ amicitia  neceffitudo  rejîituta  maneat  ^ 
peremnet. 

IL 

Et  qui  accttraiiùs  huit  rei  caveatur  y piocha  ejt 
^ T 6 utrinque 
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utrinfue  perpetm  oblivio  ér  amnejîiamnhtmemml  i 

qwe  à primordio  horum  motuum,  quocmqtte  Itco  mo* 
doveabunâvelalterâparteyultrocitroquetmimiceaut 
hoJUliterfaSa  fmty  ita  frt  wc  tcrumt  rue  uUius  aUerius 
rei  causa  vel  pratextu , alter  alteri,  quidquam  hopU- 
tatis , molepa  vel  mpedimertti , quoad perfonas , resy  - 
juravelfecuritateM,  perfi'velper  aiiosy  clàmautpa- 
làmy  direefè  vel  indireSè,  peciejurîs  wl  viafaBi  y in 
Jmperig  aut  upiam  extra  iUud  {vm objîantibuâ uüis 
prioribus  paBis  in  centrariumfacientibus)  inférât  y wl  ' i 

inferri  pciat  wl patiatur } fed  omrus  ^ ftngûUe  bine, 
rnde  tam  ante  beütan-quàm  in  belle , ver  bis  y feripttsy  » 
aut  faBisiUat/e  injuria  y violentiay  hoftilitates  » præ~ 
jplicia  y damna , expenfa , abfcfue  mni perfonarumre^  ^ . 

rumw  reffeBu  y àa  penitùs  abolita  fini  y ut  quicqutd  eo 
tumine  una  pars  adverfùs  aîteram  pratendere  pojjity  ' i 
perpétua  fit  obliviottefepultum.  Gaueleantque  pariter 
bac  eddtrri  amrufiiâ  ejueque  bénéficié  ér  effeSf»,  omrus 
ér fif^S^^i  utfiusque partis  FafaUi  ac fubditi  » ita  utne~ 
mini  noxa  darrmew  fit  aut  prajudicie  y haswliUae 
fartes  fecutum  efe  , qtiominàs  prifiino  y in  cpto  aine 
bettum  immédiate pit , fiatui  y quoad  hemres  bma» 

pUnè  refiituatur. 

• I I I. 

yuxta  boe  Uuiverfalis  ac  ifUmitata  armufiiapn- 
damentumy  iy  ut  prafentis  Pacte  acamicitiaeocer- 
tior  Régula  inter  Partes pacifeentes  cenfiituatur  y mu- 
tw  confenp  conventum  efi  , ut  Fax  Weftphalicay  i 
Osnabrugis  die  24.  OBob.  Arme  164s.  fiancitay  p 
firma  bafis  ac  omnimoda  tJorma  hujus  Pacficatimîsy 
ita  ut  prifiine  fito  vigori  refiituta  hnpofierum  farta  (■; 
teBa  fit  y maneatque  aque  ac  ante  hos  prafentes  belli  i 

metus  pragmatica  Jmperii fanBio  ér  lexfundamenta- 
lisy  quâ  iterùm  Partes  pacifientesmutuSobligata  ^ | 

, tbfirtBa  fint  invicem  y nm  obfiantibusfedamuÜatis  j 
quibuscunque  ABûy  Decretie^  Mandatis  wl  Mu-  \ 

tatienibne'  I 
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tàtînùbus  per  hos  Beüi  mrtue  in  contrariitm  fa- 

au.  • 

IV. 

In  majue  mtem  amieitia  ér  araitrU  ConjunaionU 

robftr  rteuter  pacifcentium  uUa  Fœdera  httidPaà  contra- 
ria  habeat^  ne/jue  pofthac  uUiTraaatui  vel  tiegotiatïo^ 
ni  in  alteriiu  dammtm  vel  'præjudicitem  tendmticm- 
Jènfftm  Jùitm  det  • fedpotiàs  talibw  adverfetur , neque 
hoftibus  alteriîu^  ftve  hU  quipræfentitemporehojies 
fmufiye  iis,  qui poftèac  exiger e poterimt,  uUum  mm- 
no  auxiliunty  militéy  artnts,ntwiitionibusy  nanibus,ncut- 
tis , ulüs<ve  rebus  bellicis , pecûniàw  ad  Belli fubjîdia, 
fiye  direae  Jtve  indireaè , five  publico  five  privato  no- 
tnine,  prajtet  y nec  eofdetnullis  fiativistielhybertûsin 
Impei'ii  vel  Regni  SuecU  Stionibus  juvet  aut  juveri 
faciatyfalvoguarantia  Articule  injrà  defo'iptOy 

V. 

Qùm  tranquillitatis  publier  interjtt,  Belbmqmd 
Sacra  Regia  Majejfati  Regnoque  Suecià  ejusdèntquè 
f coder atis  cum  Rege  Donia  , Domino  Eleaare  Brande-* 
burgicoy  Epifeopo  bdonaflerienfiy  ^ Ducibus  Brunfuigo- 
Lunaburgicis , Osnabrugenft  y ZeUenft  é“  Guelpherby- 
tam  adhuc  intercedit , quantoç/ùs  etiam  componi  Sacra 
Cajarea  Majejlas  & Imperium  tam  per  fe , quàm  jwt- 
aa  opéra  cum  alüs  Officia Jùa  ad  P acem  ctmciliandane 
effieaciffim'e  haerponent , falvâ femper inter Cdfarem, 
Cr  Imperium atque  Regem  Regmmque  Suecia  de  hojii-- 
' busmutuononjuvandisanteriori  Articula fancitâ  reci- 
proeâ  obligations,  ^i^^diuautem  Pax  'mterpradiaai 
Partes  non  coaluerit , nullum  omnino  afferetter  Sacra 
Regia  Majejlati  Suecia  in  bello  contra  pradiaos  fms 
hofies  gerêndo  oiffiaeulum  wl  impedmentwm  P ace  veri 
faa&y  ea  hoc  Traaatu  ita  comprehenfaintelligaturf 
quaJtbîcjffiecificeinJèrtaejffit. 

VI. 

Kedeant  utrinjue  libéra  negetiandiCotmnereiater- 

T 7 râ 
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râ  marique  tjîntqtte  & rmneant  fubditis  Sacra  Ca/a^ 
rea  Maj.  ^ Imperii»  imprimis  Civitatibus  Hanjèaticis 
in  Regno , Provincüs , Ditimibus  ér  Portubus  Sueciat 

njicijfim  jubditis  Suecia  in  Imperio  y eadem  Liber» 
tas,  Immmitas,  Jura,  Privilégia,  dy  Lmoltmen» 
ta,  qmbus  ante  hos  Belli  motus  mutuogavifi funt. 

V I I. 

Sacra  Caf.  Maj.  pro  mxenere  Cafareo  Domino  ChrU 
JUano  (lydlbertq  Slefvici  ^ Holfatia  Dtui  Gottorpienjî, 
nm  minus  quàm  reliquis  Imper  ii  Statibus,juxta  Leges 
Conjîitutionefque  Imperii  proteblionem  fuam  impertie- 
Sur,  ut  eidem  Ditiones  in  Imperio Jita  ^ Cempetentia 
Jura  farta  teBa  fmt , interponetque  Officia , ut  reliqtue 
etiam  Controverjîa  inter  Regem  Dania  ^ pradiÛvm 
Ducem  cmponantvr. 

VIII. 

Imper ator,  ér  Rex  Sueciæ  confentiunt , ut  Rex  Ma- 
gna Britannia,  tanquam  Mediator,  ut  & omnes  Reges, 
Principes, ér  Reffiublica Juper  executione,  ^ objèrvan- 
tia  tam omnium, quàm fingulorum,  quaprafentiTra- 
Üatu  continentur , ait ememoratis  Sacra  Caf  Maj.  dy 
Sacra  Régi  a Màjejîati  Suecia  Guarantiam  prajîent. 

I X. 

Et  citm  San'aCaf  Maj.  ^ Sacra  Regia  MajeJIas 
Suecia  officia  ér  Jiudia  Sereniffimi  Magna  Britamia 
Regts, ^ qua  concilianda  P ad  univerfali , tranquiüi- 

îati  publica  indejînenter  impendit , grato  anhno  agno- 
fiant , uirinque  placuit  , Eum  cum  Regnis  Juis  pra- 
fenti  hoc  lYallatu  ornni  meliori  modo  nominatim  corn- 
prehendi. 

X. 

Comprehendantur  pratereà  hoc  P ace  ïüi,  qui  ante 
permutationem  Ratificationis,  vel intrafex  Menfes  po- 
fieà  ab  ma  velalterâ  parte  de  cmmmiconfenfunor 
minabmtur.  Ea  quoque  de  quibus  inter  Sacram  Cafà- 
ream  Majefiatem  ac  Imperium,  ^ Regem Chrijîia- 
niffimum  convertit,  hoc  Tra&atu  comprehenfamteüi- 

gantur. 


delaPatxdeNtmégite, 
ganfur,  fodem  plané  locohaben^t  ac Ji  htùc  verbotenus 
infertaejfent, 

XI. 

PMem  hoc  modo  conclufam promHttmt  Legati  Extra-^ 
irdinarii,  ^ Plenipotentiarii  fttpradibii  ab  Imperatorot 
& Imperio  exmâ-y  Rege  SuecU  ex  altéra partibtts, 

ad  formam  hîc  mutuo  placitam  ratihabitum  tri , feque 
btfaüibiliter  prafîiturosf  ut  folemnia  ratikabitionwn  hi- 
ftrtmenta  httra  (patium  oBo  Septmanarum  t à die  Jùb- 
fcriptionis  computandum  aut  citiûstft  fieri pojfiu  hîc  re- 
ôprocèritèque  commutentur. 

XII. 

Et  càm  Sacra  Caf.  Maj.  ab  EleBoribue  y Prindpi- 
bus , du"  Statibus  Imperii  *vigore  conclujt  die  3 1 . Maji, 
atmoi  6tj.  Légat is  Suecicisjùb ftgillo  Canceüaria  Mo- 
guntinaextraditidecenterreçiuijttafuerit , ut  diBortm 
EleBontm  y Prhuipum  , ^ Statuum  Imperii  interejsè 
pcrjtsam  CaJàreamLegationem  ht  hoc  Cottgrejpi  agi  cu- 
rarety  tem  Cajarei,  quàm  Regii  Légat iy  nominibusju- 
pradiBis  prajèns  Pacis  Injhumetttum  y inonmittmy  (Jy* 
fingulorum  eocontentorumfidem.y  majusque  roburfub- 
fcriptionibus y figiîîifquepropriismunierunt y ^compe- 
tentes Ratifcationes  formula  conventâ  y termine  fuprà 
(onjîitutoy  fefe  extradituros poüiciti  fimt , nec  uUa  à Di’- 
reBorio  Sacri  Imperii  Romani  contra  Jùbfcriptionem 
hujtis  TraBatâs  recipiatury  aut  valeat,  vel protejlatioy 
*vel  contr adtBio.  A Ba  hac  Junt  Noiùomagi  die  quint  A 
februarii,  Akno  Domhü  Millejtmo  fexcentejtmo  feptua- 
gefimomno. 

(L.  S.}  loAKKBS  Epifc.  & (L.  s.)  B E N E D I c T tts 
PxincepsGuiccnfis.  Oxenstierv. 

(i.S.)  pRAKciscus  Vdai.-  (L.S.j  Ioa\nis  Pau- 

iticus  Comcs  I.IK.  O1.IVEK- 

Khinsky;  c*aks. 

fL*  T . A*  Ü£N]t. 
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T R A D ’v  C T I O,  N. 

T . R A I T E' 

de  Paix  entre  l* Empereur  ^ le  Roy  de  Suede , concht  ét 
ftpié  à tihnegue  le  6.  Février  1679. 

AU  nom  de  la  très- Sainte  &indivifible Tri> 
nité. 

Soit  notoire  à tous , & à chacun  à qui  il  appar- 
tient, ou  à qui  il  pourra  en  quelque  façon  appar- 
tenir, que  comme  pendant  le  cours  de  la  guerre 
■'  qui  s’eft  mue  depuis  quelques  anne'es  entre  le  Se- 
reniflime  & tres  -puiflànt  Prince  & Seigneur  teo- 
pold,  élu  Empereur  des  Romains,  toûjbursAugu- 
fte,  Roy  de  Germanie,  Hongrie,  Boheme,Dalma- 
tie,  Croatie,  Sclavonie,  Archiduc d’Auftriche, 
Duc  de  Bourgogne,  de  Braband,  Styrie,  Carin- 
thie,  Carniolc,  Marquis  de  Moravie,  Duc  de 
Luxembourg,  de  la  Haute  & de  la  Baffe  Silelîe,  de 
Wirtemberg  , 8c  de  Tccke , Prince  de  Suabe  > 
Comte  de  Hab? bourg,  Tirole,  Ferrete , Ky  bourg, 
8c  Gôritz , Lantgrave  d’Alface,  Marquis  du  Saint 
Empire  Romain,  Seigneur  de  Burgovie,  8c  de  la 
Haute  8c  de  la  Baffe  Luface,  de  la  Marche  d’Efcla- 
vonie,du  Port  Naon  8c  des  Salines, 8cc.d*une  part; 
8c  le  Sercnifîîme  8c  tres-Puiffant  Prince  8c  Seig- 
neur Charles,  Roy  de  Suede, des  Gots,  8c  des  Wan- 
dales.  Grand  Prince  deFinlande , D&cde  Scanie, 
d’Effonie , de  Livonie , de  Carelie , de  Bremen, 
de  Verden,  de  Stettin,  de  la  Pomeranie,  CàlTubie 
Sc  de  Wandalie  , Prince  de  Rugucn  , Seigneur 
d’Ingrie  8c  deWismar,  comme  au ffi  Comte  Pa- 
latin du  Rhi  D,  Duc  de  Bavière,  de  J ulièrs,  CIcve, 
8c  Berg,  de  l’autre  part  ; Sa  Sacrée  Majeftélmpe- 
riale , 8c  fa  Sacrée  Majeff ê de  Suede , n’ayant  rien 
ibuhaité  plus  ardemment , que  de  pouvoir  par  le 
rétabliilèxnent  d’une  Faix  ferme  8c  inébranlable 
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de  la  Paix  de  Nimeghé,  /J45J  ' I 

atTcftcrladefblationdetant(îbProvinces,&ref- 
fufion  detant  defangChrefticn,  ileftcnfinarri-. 
vé  par  un  effet  de  Ubontépivîric,  fécondée  des  , 
efforts  du  Sercniflime  & tres-Puiflant  Prince  8c  . 

Seigneur  Charles  Second  Roy  de  la  Grande  Breta» 

^e,  qui  dans  ce  temps  fâcheux , où  toute  la  Chre- 
ftienté  eftoit  en  toüble,  ayant  efté  reconnu  8c  ac-  - . I 
cepté  pour  Médiateur  par  toutes  les  Parties  inte-  ^ . 
reflees,  n’àcefle  d’employer  fèsConfeils  8c  Tes  Of-  ' 

fices  pour  le  repos  publie  8c  la  Paix  generale , par  ' 

où  il  s’eft  acquis  une  gloire  immortelle}  fa  Majefté  . ^ ‘ ' 

Imperiale8craMajefléSuçdoifèontconfènti>qu’il ''  ‘ . 

fb  fit  une  Aflcrablée  generale  pour  traiter  de  U . 

Paix  en  cette  Ville  de  Nimegue.  Les  Ambalïa- 
<leurs  Extraordinaires  8c  Plénipotentiaires  due-  . . 
ment  eftablis  de  part  8c  d’autre  comparoiflàns 
donc  audit  lieu,  fçavoir  de  la  part  de  Sa  Majefté  . 
Impériale,  le  Reverendiffime  8c  L.L.E.E.  Jean  E-  * 
vêque  de  GurL  Prince  du  Saint  Empire , Confèil- 
Jer  d’Eftat  de  fa  Majefté  lmp.  Le  S.  François  Ulrik  - - 
Comte  du  Saint  Empire  de  Kinski , de  Chinits  8c  ' : 

Tettau,  Seigneur  de  K,lumetzVGonreilIer  d’Etat  * 

de  Sa  Majefté  Impériale  , Gentilhomme  de  fà 
Chambre , Lieutenant , 8c  Prefident  des  Appella-  \ 
tions  du  Royaume  de  Boheme  } Et  leS.  Théo-*  ‘ ^ 
dore  Althet  Henry  de  Strâtman  , Confeiller  de  ^ ; 
fa  Majefté  Impériale  dans  fon  Coiifêil  Aulique  î 8c  ' 

de  la  part  du  Roy  du  Suede  L L.  E.Ë.  M,  hfV  ’/  ' 
Benoît  Oxenftiern , Comte  de  ICorsholm  8cWa- 
fa.  Baron  de  Mohrby  8c  Lindholm,  Seigneur  de  * 

Çapuria*8c  Kattila,  Sénateur  de  Sa  Majefté  Sc  ie 
Royaume  de  Suede , Prefident  au  grand  Tribu- 
nal de  Wisraar,  Sc  grand  Législateur  d’IngreSc  .. 
Kexholni.;  8c  Jean  Paulin  Olivenkrans , Sei- 
gneur d’UlfthoI  8c  Hofmanftorf,  Confeiller  de 
la  Chancellerie  de/a  Majefté  de  Suede,  Secrétaire 
<i’Etat>ôcJugc  ordinaire  dam  le  territoire  de  Wied-  . 

. • . ' ‘ boens.  . . 

- . . • # — * 


t^5o  Mtmoires  Negotlàtions 
boens  : 8c  par  les  foîns  8c  l’entrcmife  de  L.  L.  E E'. 
M.M.  LaurensHyde  Ecuyer;  Gui  11  iaume  Temple, 
Baronet  ; 8c  Léolin  Jcnkins  Chevalier,  Ambaflà- 
deürs  Extraordinaires  8c  Plénipotentiaires  de  fa 
Sacrée Majefté Britannique,  lesquels  depuis  l’an- 
née i<)7y.  jusqu’à  prefent  fe  font  acquîtes  du  de- , L 
voir  de  leur  Médiation  avec  une  diligence  tres- 
exaûe , 8c  une  manière  tout  à fait  desinterelîee , 

8c  à la  gloire  de  Dieu , 8c  au  bien  de  la  République 
CHreftienne. 

Après  avoir  imploré  l’affiftance Divine,  8c eu 
nnc  communication  réciproque  dés  Pleinpou- 
voirsdont  les  copies  font  infcréesde  mot  à mot 
à la  fin  de  ce  Traité,  on  eft  tombé  d’accord  des 
conditions  rcciproqucsdc  Paix  Sed’Amitié  en  la 
teneur  Quis  s’enfuit. 

I-. 

Qu’il  y ait  une  Paix  Chreftîenne , inviolable,  8c 
perpétuelle , 8c  une  vtaye  8c  finc^re  amitié  en- 
tre  fa  Majefté  Impériale,  l’Empire  8c  tous  leurs  Al- 
liés qui  font  compris  dans  cette  Paix , 8c  les  Heri* 
tiers  8c  Succelïèurs  d’un  chacun  d’une  part  ; 8c  là 
Majefté  le  Roy  8c  le  Royaume  de  Suede  8c  fes  Al- 
liés qui  font  compris  dans  cette  Paix,  8c  les 

titiers  8c  Succeflèurs  d’un  chacun  de  l’autre.  Dés 

à cette  heure  cefferont  tous  Adtes  d’hoftilitc  de 
part  8ç  d’autre , de  quelque  forte  qu’ils  puiflêot 
eftre,  dans  fous  les  Royaumes,  Etats,  Terres,  8c 
Provinces  où  ils  puiflent  eftre  fitués  , 8c  entre 
tous  8c  chacun  de  leurs  fujets  8c  habitans,  de  quel- 
que condition  qu’ils  puiflent  eftre  , fellcment  . 
que  déformais  l’un  ne  caulê  aucun  préjudice  ni 
dommage  à l’autre,  par  foi  ou  par  d’autres,  ni 
ouvertement  ni  fourdement  , direélement  ni 
indireélement  : qu’au-contraire  chaque  Partie 
contribuëplûtoft  à l’utilité,  honneur,  Scavanta- 
^ de  l’autre,  8c  qu’ainfi  un  fidelle  voifinage  des 

deux 

* 
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f;  de  U Paix  de  Nmeguè,'  4‘y  r 

‘ àcuj:  côtés,  & une  réciproque  amitié  ôc  inclina- 
tion pour  la  Paix  demeure  perpétuellement  eftà- 
blie. 

IL 

1(  Et  afin  qu’il  Ibit  plus  exaârcment  pourvu  aux 
furetés  des  Parties,  on  eft  convenu  de  deux  côtés 
qü’il  y aura  u n perpétuel  oubli  & amniftie  de  tout 
ce  qui  s’eft  pafle  au  commencement  de  cette 
i guerre,  en  quelque  maniéré  que  ce  foit,  tellement 
f-  qu  a caulè  de  cela , ou  fousquelqu’autre  pretexte , 
on  ne  puiflè  faire, ny  faire  faire  par  d’autres, ou  per- 
mettre que fe  taflent  aucunes  hoftilités  contre  l’au- 
tre,ny  incommoder, ou  l’cmbaraflct,  foità  l’égard 
des  perfonnes  ou  des  chofes  luy  appartenantes , ôu 
. tnfes  droits  ou  fh  retés,  ni  ouvertement  ni  fecret- 
; tement,  ni  direftement  ni  indiredlement , par 
voye  de  fait  ou  de  juftice  , dans  l’Empire  , ou 
quelque  part  horsd’iceluy  (non-obftant  aucunes 
Alliances  qui  portent  le  contraire  j ) Mais  que 
toutes  les  injures,  violences,  hoftilités , préjudices, 
dommages, depenfes, faites  de  bouche, ou  par  écrit, 
ou  les  effets  même , avant  ou  pendant  cette  gûôr- 
rc,  foient  entièrement  abolis,  fans  aucun  égard 
des  perfonnes  ou  des  chofos,  de  maniéré  que  tout 
ce  qu’une  Partie  pourroit  prétendre  fur  l’autre  de 
P ce  côte  là , foit  éternellement  oublié.  Tous  les 
vaffaux  êc  fujets  de  chaque  Partie  jouiront  parcit- 
, lement  de  cette  amniftie,  8c  de  lès  effets  & bénéfi- 
ces, de  forte  qu’il  ne  fera  ni  nuifible  nipréjudi- 
; ciable,  8c  qu’il  ne  tournera  audommage  dé  per- 
_ Ibnne,  d’avoir  efté  dans  l’un  ou  dans  l’autre  Parti, 
8c  ne  l’empêchera  pas  d’eftre  pleinement  reftitué 
au  même  état,  j8c  dans  fes  biens  8c  honneurs  ou  il 
s’elt  trouvé  immédiatement  avant  cette  guerre. 

' Selon  le  fondement  de  cette  Amniftie  univer- 
folle  8c  illimitée,  8c  afin  qu’ilyaitune  régie  plus 
. cer- 
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certàiïic  de  Paix  8c  d’amitié  entre  les  Parties  qq{ 
la  font  » on  eft  unanimement  convenu , qüe  la 
Paix  de  Wcftphalie  cpncluë  à Osiiabrug  le  a+.  O- 
ftobre  de  l’an  1 648,  foit  la  fernie  bafe  8c  le  fonde- 
ment de  la  prefente , de  forte  qu’eftant  rétablie 
dans  fa  première  vigueur  elle  foit  désormais  exa- 
ctement obfervéc  , 8c  demeure  comme  avant 
cette  guerre  la  loi  fondamentale  , 8c  pragmati- 
que dé  l’Empire  , à laquelle  les  Parties  contra- 
àantes  feront  obligées  dé  nouveau , nbn-obftant 
tous  Actes,  decrets,  8c  commandements  con- 
traires, qui  ont  efté  faits  pendant  cetteguerre^aux- 
quels  on  n’aura  aucun  égard. 

IV. 

Et  afin  que  l’amitié  foit  plus  étroite , 8c  Puriîon 
plus  ferme  8c  inébranlable , nulle  desdites  Parties 
ne  fera  d’AlIiances  contraires  à cette  Pair,  ni  ne 
donnera  désormais  fon  confentement , maiss’op^ 
poferaplutoft  à tous  Traités  ou  negotiations  qui 
pbutToient  caufer  aucun  dommage  ou  préju- 
dice à l’autre,  ny  n’afliftera  les  Ennemis  prefena- 
ou  à venir  de  troupes,  armes , munitions,  navire , 
•-ttiatelots,  ou  autres  choies  lèrvans  à la  guerre,  d’ar- 

fent,  ni  d’autre  choie,  directement  Ou  indire- 
cement,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit,  ni  ne 
leur  accordera  aucun  quartier  d’hyver,  foit  dana 
les  Etats  du  Roy  de  Suede,  ou  ailleurs  .dans  l’Eth-  ' 
pire , ûuf  P Article  fu  ivant  de  la  garentie. 

V. 

JEt  comme  il  importe  à la  tranquiilitépublique 
que  la  guerre  où  là  S,  M.  8c  le  Royaume  de  Suede 
& les  ^liés  font  encore  contré  le  Roy  de  Danhe? 
marc.  Moniteur l’Eleftcur  de  Brandebourg,  l’E-, 
vçquedeMunfier,  lesDucsdeBrônswic,  Lune- 
bourg,  d’Osnabrug,  8c  Wolfenbuttcl , foit  enfin 
• terminée,  là  Sacrée  Majefté  Impériale  81  l’Empire 
tant  pour  eux,  que  conjointement , intcrpôferont 

leur$ 
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de  Ih  Paix  de  Nimegue,  4|-'j 
leurs  Offices  les  plus  efficaces  pour  procurer  la 
Paix,  fans  violer  neanmoins  l’Article  precedent, 
touchant  l’obligation  réciproque  entre  l’Empe- 
reur & l’Empire  & leRoy  & leRoyaume  de  SueX, 
de  n’affifter  point  les  Ennemis  de  l’un  ou  de  l’au- 
tre ; à condition  neanmoins'de  n’apporter  aucun 
obftacle  ou  empêchement  à laguerre,que  fa  Maje- 
fté  de  Suede  fera  contre  lèsEnnemis  fousmention- 
nez  avant  la  conclufion  delà  Paix  avec  eux  j Mais 
apres  qu’elle  fera^te,  elle  dibît  ellre  confiderée 
comme  fi  elleeftoit  comprilc  & üpccialement  in- 
férée dans  celuy-cy. 

VI. 

Le  commerce  fera  libre  par  Mer,  & par  Terre 
des  deux  côtés,  &les  fujets  de  fa  Sacrée  Majellé 
Impériale,  8c  particulièrement  les  Villes  Hansfeat 
tiques  auront  toutes  les  libertés  , immunités, 
droits,  privilèges,  8c  avantages  dans  le  Royaume 
de  Suede,  8c  dans  fes  Provinces , Etats,  8c  Ports 
dont  ils  ont  jouis  avant  cette  guerre,  ainfiqueles 
fujets  de  la  Suede  l’auront  dans  l’Empire. 

VII. 

Sa  Sacrée  Majefté  Impériale  donnera  làprote- 
âion  en  vertu  de  fa  charge  d’Empreur  à Mon- 
fieur  le  Duc  Chriftian  Albert  de  SÎefwic  8c  Hol- 
lleinGottorp,  corameaux  autres  Etats  de  J’Em- 
pire, félon  les  loix  8c  conftitutionsd’iceluy,  afin, 
que  fes  Etats  qui  font  fitu'és  dans  l’Empire,  8c  fes 
droits  competens  foient  à l’abri  de  tout  infulte, 
dommage  ou  préjudice , 8c  interpofera  fes  Offices 
pour  terminer  les  difièrens  mûs  entre  le  Roy  de 
Dannemarc  8c  le  Duc  fusnomméi 

VIII. 

L’Empereur  8c  le  Roy  de  Suede  confentent  que 
le  Roy  de  la  Grande  Bretagne  comme  Médiateur  , 
8c  tous  les  Rois , Princes  ^ Républiques  garen- 
tiflènt  leursdites  Majeilés  Impériale  8cSucdot(è, 

de 


Mémoires  l^egotiatims 
de  l’execution  Sc  obfervation  de  tout  ce  qui  eft 
contenu  dans  le  prefent  Traité. 

IX. 

Et  comme  fa  Sacrée  MajeAé  Impériale»  8c 
Sacrée  Ma)  elté  Suedoiiè  ont  beaucoup  derecon- 
noilTance  des  foins  8c  des  puiiTans  Offices  que  le 
Sereniffime  Roy  de  la  Grande  Bretagne  a inces* 
iàmment  apportés  à la  Paix  uni verielle  8c  aure> 

^ pos  public  » elles  ont  reiolu  unanimement  de  le 
' comprendre  expreiréraent,  8c  enla  meilleure  for- 
me & m^îece  que  faire  lè  peut , avec  iès  Roy^Ur , 
mes  dans  ce  prefent  Traité. 

X* 

On  comprendra  encore  dans  cette  Faix  cenx» 
^ avant  l’échange  des  Ratifications»  ouquifix 
femaînes  après  feront  nommés  par  l'uneou  l’autre 
des  Parties  d’un  commun  confentement  ; On 
confiderera  auffi  ce  » dont  Sa  Majefeé  Impériale  8c 
l’Empire  Ibnc  convenus  avec  Sa  Majefté  Très.» 
Chrétienne,  comme  s’il  éftoit  compris  dans. ce 
Traité»  8c  aura  la  mênae  valeur  que  s’il  y efeoiic 
inferé  de  mot  à mot. 

XI. 

Les  Ambafi^deurs  Extraordinaires  8c  Plénipo- 
tentiaires fusnommés  de  l’Empereur  &.del’£m»> 
pire  d’une  part,  ôc  du  R<^  de  Suède  de  Pautre, 
promettent  que  la.  Paix,  conclue  de  cettemaniere» 
ièra  ratifiée  dans  la  forme  dont  il&fo&t  convenus 
enfemble , 8c  qu’ilsferom  infailliblement,  en  for- 
te que  les  inftrumens  des  ratifications  puifiènt 
l^.e  duément  échangés  dans  ce  lieu  dans  l’eljpace 
dehuitfemaines,  ouplutoft  fifaireiqpçnt. 

XII. 

Et  comme  S.  S.  M.  I.  a efeé  duément  requtfc  des 
,EIeéi:eurs , Princes  8c  Etats  de  l’Empirepar  le  dü- 
.cret  du  ji.dcMay  de  l’an  1Ü7  7.  notifié  aux  Ame 
.baffitfkttirsLdeSu^/  &us  dekChacbCiei' 
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'de  la  Paix  de  Nime^ue^  4^1 

lerie  de  Mayence,  de  vouloir  ménager  par  fes  Am- 
baifadeurs  les  interets  desdits  Eleâeurs , Princes  & 
Etats  de  l’Empire  dans  cette  aflèmblée , les  Ara- 
baflTadenrs  de  l’Empereur  8c  du  Roy  ont  figné  le 
prelènt  inftrument  de  Paix,  aux  noms  des  fusdits , 
& y ont  appofé  les  cachets  de  leurs  armes , pour 
donner  plus  de  force  8c  de  vigueur  à tout  ce  qui  y 
cft  contenu,  8c  ont  promis  de  délivrer  les  Ratin- 
cations  dans  le  temps  8c  la  forme  dont'  on  eÆ  con- 
venu , non-obdant  protellation  quelconque  ou 
contradiéHon,  que  leDireétoiredu  Saint  Empire 
puifle  faire  contre  la  fignaturc  dè  ce  Traité. 

îflimegue  le  f.  Février  167p. 

(La  p.  du  S.)  Jean  Evêque  8c  Prince  de  Gurc. 

(Lap.  du  S.)  F R A N Ç O I 5 U D A L R I C, 
Comte  dé  Kinski. 

(Lap.  du  S.)  T.  A.  H E N R I S t r a t m an,' 

(Lap.duS.)  Ben  O 1 T Oxenstiern. 

(Lap.  du  S.)  Jean  Pauli  N Oliven- 

K R A N s. 
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Le  Pleinpouvèir  de  Mejfieurt  Us  Amhajptdews de 
SaMajeJlé  Impériale  fe  trouve  au  premier  Tome 
fag.  177. 

Le  Pleinpouvoir  de  Meffteurs  les  Ambajfadeurs  de 
Sa  Majejié  Tres-ChreJUerme  fe  trouve  pag.  282.  du pre~ 
mier  Tome  : mais  au  lieu  des  Titres  de  Mefleîgneurs 
les  Eftats  Generaux  il  faut  Ure  çeux  de  SaMajeflé 
Impériale^ 

Le  Pkhtpoftvoir  de  Sa  Majefiê  Suedoifi  eji  comme 
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P L E NA  P O T E N T I A 

Sacræ  Rcgiæ  Majefbtis  Sueciæ  , Legatis  iùis 

tradita. 

NOsCarolwXiei  Gratià  Sueconmtt  Gothmmi 
Vandalarvmque  Rex  yMagnus  Prhueps  Finlau» 
Dux  ScanUy  Efihonùey  Li^vonuey  Carelitty  Bremat 
Verda,  Stethùy  Pomeramay  Cajfubia  ^ F'andalia  , 
Princeps  Rugia,  Dommus  Ingpia  dyWismaria  y rtec- 
frt»  Cornes  Palatinui  Rheni  , Bavariæ  , yuliact\ 
CÏivia  ^ Monùutn  Dux  : Notum  teffatum^  fact- 
mus  omnibus  ^ ftnguUs  quorum  interejî  aut  qtwnodo- 
ïibet  mtereffe  poterâ , quod cùm  nthil  ardentij^  exopte- 
mus  y quàm  ut  prafens  bellum , quo  Chrijîranw  Orbis 
affligitur  in  aquam  ^ honejiam  Pacpn  quantoiyùs  con» 
•verti  queat , atque  propterea grato  acceperhnus  anhno 
SereniJJimi  Ô"  Poten^imi  Magna  Britamiue  Regis 
Umdabili  curâ  ^ mediatione  eo  perventum  cfe,  ut  Par-- 
tiwn  hinc  inde  confenfu  TraBatus  ér  CoUoquia  Pacis 
Ueomagi  injfîtuerentur  î Ideoqmcquidinnobùejii  ad 
comparandam  tranqmUitatem  Orbi  Chrijîiano  lubenter 
conferre  'volentes  , conjifi  frudentiâ  , experientiâ  éf* 
fide  tioftri  Regnique  mfhi  Senatoris  ac  Prajidis  m 
Jummo  quod  Wisrnaria  ejf  Tribunali , ui  é*  Suprerm 
Legiferi  Ingrta  Kexholmue  JUufiris  mbis  jincerè 
Jidelis  y Domhti  BenedicH  OxenJUema  , Comitis  in 
Korsholm  ér  iVafa,  Uberi  Bar  oms  in  Morhby  cJr  Lind- 
holm  y Dorrùrù  in  Kapuriâ  ^ Kattilâ  j ftcut  ^ S0“ 
firi  Conpliarii  Cancellaria , Secretarii  Status  ^ Judi- 
th Qrdmarii  territoriiWidboênJîs  y Generofi  acmbilis 
nabis  Jincerè  fidelis  Johannh  Pauftn  Olivekrans  Dt^ 
vnhti  in  UUfhol  ^ Hoftnanjforp.  Eos  nommdvimus , 
tlegimus  eÎT  conjiituimus  y ficut  prafentibus  hijce 
nominamus  , eligimus  éf'  conjfituimus  ttojhros  Lega.'- 
têt  Extraordinarw  à*  Pltmpottntiar  'm  ad  diffos  cèn- 
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wentus  ^ traSiatus  Pacis  Meomagi  habendos.  §tmèut 
froinde  conmittimus  & Jpecîaüter  mandamus , ut  fi 
quantprirmim  fieri  pojftt  ad  diSfam  Urbem  conférant^ 
ibique  Pacis  calloquia , Jîve  direBè  five  irrterveniente 
operârefpebfivè , hinc btdereceptorum Mediatorum  iiu 
Jîituant  cttm  SereniJJimi  ^ Potentijpmi  Principis  Do- 
mmiLeopoIdit  Eleth  Romanorum  Imperatoris  ^ Ger- 
maniat  Hungaria  ^ Bohemiæt  Dalmutia^  Croatue 
^ Sclavmite  Régir,  ^yirchiducis  ç^ujhria , Ducir 
Burgundia , Brabantiæ , Styriæ,  Carinthia,  ^ Car- 
viola  ; Marchionis  Moravia,  Ducis  Luxembur-- 
gia,  ac  fuperioris  inferioris  Silefta , Wirtember- 
gaacTecka,  Prhicipis  Suevia , ComitisHabsburgi, 
Ijfolis,  Ferretis,  Kyburgi  ^ Goritia,  Landgravii 
jilfatia , Marchionis  Sacri  Romani  Imperii , Burgo~ 
*via  ac  fuperioris  ^ inferioris  Lufatia , Domini 
' Marchia  Sclavonica  , Portas  Naonis  ^ Salina^ 
rum,^c.  ejujque  Faderatorum  Légat is,  Deputatis^ 
Conmiffariis , fufficienti  mandato  ad  prafens  beüum 
terminandumcontroverfiasque  quaeo  ^eSfant  per  bo- 
nam  ér  firmam  Pacem  conponendas  munitis  j Damas 
quoque plénum  ^ abfolutam  Potejîatem  cumomnùau- 
Horitate  ^ mandato  ad  idnecefariis  JUpradiStis  N0‘ 
firis  Legatis  Exraordinariis  ^ Plenipotentiariis , five 
daobits  conjttnlfim  ,five  uni  eorum  Joli , altéra  ab fente 
vel  aliter  impedito,  Pacis  Trablatum  pro  nobis  nojîroque 
fum'me  inewidi , concludendi  dr  fignandi  inter  Nos  éf* 
pradiSfum  Imper atorem , ejusque  fœderatos , omnia 
quoque  Infirumenta  qua  in  ettm  finem  requiri  pojfintt 
conficiendi , expediendi,  extradendi , adeoque  in  unïver^ 
fum  agendi , promitteruü  ,fiipulandi,  concludendi  dip yî- 
gnandi  acia,  declarationes , palla  conventa  commutant 
di,  aliaque  omnia  qua  aà  àiSlum  Pacis  negotiumperti— 
néant  faciendi , aque  libéré  ^ ample,  ac  ipfi  pra- 
fentes  idfaceremus  vel  facere  poffèmus,  quantumvis 
mandato  adhuc  Jpecialiori  ^ exprejfiori  quàm  quod  hip 
te  prafentibus  contmetur  opus  ejfi  vijumfuerit.  Pro- 
Tem.UL  V 
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mittïmm  p^'teterea  ^ declaramw  fide  ér  verèonojîrê 
Regio  nos  accepttm  dr ^atum , firmttm  ^uoque  é"  tA- 
tum  habituros , qu^ecunque  per  diEîos  nojîros  Legatot 
Extraordmarm  ^ Rlenipotentiarios Jtve  binoscmjmt- 
Sfimfivemum  eorum  foltm  altero  abfente  njel  aliter 
mpedito,  aBa,  c(mcîufa,Jtgnata , extradit  a éj"  commu- 
tât a fuerint.  Nos  objhingentes  hifce  prafentibus  ad ex“ 
pediendumratificatiomm  nojharnm  Dipîomata  inde- 
centi^  folenni  forma  intraque  tempus  prout  çmve7ie^ 
rit.  In  quorum  omnium  fidem  prafentes  manit  nojlrk 
fubfcriptas  ftgiüo  Nojlro  Regio  communiri  juffimuo. 
Dedimus  in  arce  mJlra  'HolmenJî  die  duodecimo  Menjts 
ulprilisy  Anno  miUefmo  fexcentejîmo  fexto. 

Carolus.  • 

L.  S.  ' 


. D E C L A R A T I O ; 

Lcg^tionis  Cæfareæ  ratione  Traâiatûs  CaefarecK 
: Gallici. 

POJîquam  dr*  rei  leqtùtas  ^ varia  Chrifliarùjfmi 
Regis  antehac  faBee  contejlationes  ^ non  ita  pri- 
dem  à Sereyùffmo  EleBore  Bavaria , in  publicis  Impe- 
rii  Comitiü  repet  ita  promittebant , controverfas  cpute 
Sacra  Romane  Imperio  ctmt  Sacra  Regiâ  Majefate 
ChriJîianiJJtmâ  ratione  decem  CivHatum  taiita.Ti'um^ 
(fr  Immediata  Nobilitatis  fLAlfatia , P’aJfalo}'tan 
trium  Epifcopatuum  Metenfrs,  Tuüenjts  ^ Verodu- 
nmifts,  Epifcopi  ^ Mœcejîs'Baftlienfis  y ^lAbbatia- 
rum  Murbacenfis  y ^Luderenfs,  Civitatis  Argenth 
itenfis  y aliorumque  inter  cédant  y fi  de  eis  m hoc  Pacts 
tongrejfu  conveniri  nonpofièt , ad placitmn  antehac  or- 
bitrium  remijpsm  iri 'y  non  dubitaverat  Legatio  Caja- 
rea  » quin  ExceUentijfimi  Domini  Legati  Gallici  id ad- 
miffitri  fuiffent.  Cùm  verb  eô  mduci  non  potuerint  » 
pT^erentesyfedeiiscontroverfiisnihtlfçiret  aut  in- 
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fèrmntos  ejfe  t maluiiqwdem  LegatioCàefareaArticu- 
lfm,quem  Projeta  fuoPacis  Cæfareo-GaUicde , dere* 
Tiovando  di^ojirbitrio  inferuerat-»  omittere , quàm  Pa- 
ci  ardent'tffimis  orrmium  votis  exoptata  ulteriores  moras 
poniy  friùs  tamen  ad  protocodam  Exceîlentijftmorum 
Dominorum  Legatorum  Mediatorum,  coram  îpjts  D.D, 
GaUia  Legatis  folermijftmè  protejîata , per  hanc  o~ 
ntijjiomm  7iihil  Imperii  Juribus  prajudicari , fed  ea 
potius  uti  in  P ace  Monaflerienfi , quæ  hocTraBatu* 
que7ncwnpréememoratis  D.D.Gaîîia  Legatis  conclu- 
Jim  it,  per  omnia  confirmatafundata  funt , farta  teEîa 
Jèrvari  : qiiam  mterpojitam  Protejîationem  Legatio 
Cafarea  ante  fubfcriptionem  Pacis  hifce  repet ere^  & D. 
D-Legatos  Mediatores fimul  enixèrogare  'VûluityUt  ean- 
dernyin futuram  rei  memoriam , ad Mediationis  é^Re- 
lationumjuarttm  commentarios  referrenongraventur* 
Noviomagi. 

Tertio  Februarii,  Stylo  novo  y 1 579.' 

JoannesEpiscop.ôc  Princeps  Gur- 
cenfîs. 

Françiscus  Udalricus  Go? 
mes  Khinsky. 

T.  A.  Henr.  St  r ATM  an. 

T B-  A D V C T I O N. 

DECLARATION 

des  tdejpeurs  les  Ambaffadeurs  de fa  Majejlé  ImperiaUi 
touchant  le  Traité  entre  fadite  Majeflé  Impériale 
fa  Majejîé  Tres-Chrejlienne. 

A Prés  que , 8c  la  juftice  de  la  chofè  8c  les  diffe- 
rentes Proteftations  precedentes  de  fa  Majefté 

Tres-Chrcftieane»  réitérées  depuis  peu  dans  une 
...  _ ^ ^ 


46'o  Mémoires  Negotiations 
Diète  generale  de  l’Empire  par  le  Sereniffime 
Eledteur  de  Baviere,faifoient  efperer  qu’en  cas  que 
les  conteftations , qui  eftoient  entre  le  Sacré  Em- 
pire Romain  & entre  fa  Sacrée  Royale  Majefté 
Tres-Chreftienne  , touchant  les  dix  Villes  U- 
nics,  & de  la  NoblelTe  d’Alface  relevant  immé- 
diatement de  l’Empire , des  Vaflaux  des  trois  Evê- 
chez  Mets,  Toul  8c  Verdun , de  l’Evêque  de  Bafle, 
des  Abbayes  de  Murbac  8c  Luderen , de  la  Ville 
de  Strasbourg  8c  autres , ne  piiiflent  eftre  accor- 
dées dans  cette  Aflemblée  de  Paix,  {broient  ren- 
voyées aux  Arbitres,  dont  on  eftoit  auparavant 
convenu;  MelTieursles  AmbalTadeurs  de  fa  Ma- 
jefté  Impériale  ne  doutoient  point , que  leurs  Ex- 
cellences M.  M.  les  Ambaffadeurs  de  France n’ac- 
ceptailbnt  ce  parti  ; mais  comme  lesdits  Sieurs 
n’ont  pas  pu  s’y  porter , alleguans  qu’ils  igno- 
roient  ces  diflfbrens , 8c  qu’ils  n’en  étoient  pas  in- 
formez , M.  M.  les  Ambaffadeurs  de  fà  Majeflé 
Impériale  ont  mieux  aimé  omettre  l’Article , 
qu’ils  avoient  inféré  dans  leur  Projet  de  Paix  en- 
tre l’Empire  8c  la  F rance , touchant  le  renouvel- 
lement desdits  Arbitres , que  de  voir  mettre  d’au- 
tres obflacles  à la  Paix,  fi  ardemment  fouhaitéc  de 
tout  le  monde;  après  avoir  toutesfoisfoJemnel- 
icment  protefté  au  preallable  devant  M.M.Ics  Am- 
bâlfadeurs  de  France , & couché  leur  Proteftation 
dans  la  Minute  de  la  Paix,  laiffée  entre  les  mains 
de  leurs  Excellences  M.  M.les  Ambaffadeurs  Mé- 
diateurs, que  par  cette  omiffion  on  ne  préjudicié 
en  rien  aux  droits  de  l’Empire,  mais  queplutofl 
l’on  maintient  8c  conferve  en  ion  entier  toutes 
chofes , fui  vant  qu’elles  font  couchées  dans  la  Paix 
de  Munfter , laquelle  fbrt  de  fondement  à ce  Trai- 
té, qui  doit  être  conclu  avec  les  fudits  Sieurs  Am- 
baffadeure  de  France:  laquelle  Proteftation  ainfi 
£ûtc  les  Sieurs  Ambaftàdeurs  de  iàMajeftélmpe- 
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riale  ont  voulu  refterer  pas  „a  prefcntea  a™t 
la  fignature  de  la  Paix , & ont  voulu  auffi 
ftammentlesSieura  A mbaflâdeura  Médiateurs  de 
vouloir  la  coucher&  inférer,  afin  quHamemoi! 
« en  demeure  à Pavenir  dans  les  journauT& 
commentaires  de 'leur  médiation  St^elation.^ 
A Niraegue  le  3 Février  n.  ft.  1 679. 

Jean  Evêque  & Prince  de  Gurfc. 
François  Uldric  Comte  de 
Kiiinsky. 

T.  A.  H £ N.  S T R A T M A N.  ’ 

declaratio 

LegationisCæfâreæ  ratioae  Traâatus  Cæfareo: 
Suecici. 

GUntdeArthdoterth.TraEfatus  Ceefarea^^uecià 

Domm  Legatt  Suecici  palam  conteflati  fmt , tüf- 
ClrlT”  pcjfe  ! ut  â Sa-^ 

^CafareaMdijeJîate  é‘  Imperior  Principet  ht  Bellê  ' 

, ad  reptutio^ 

nm  Pacte  Weflphaltca  Osnabrugenfts  obligaridebeant, 
fid  njmute  Aruculi  quinti  htmc  rem  ad  particularet 

m Tra^atu , cm  fubfcripturifmt , admittere  non pofe» 
Ugatto  Cffarea  opéra  pretium  duxit , ExceUentip^ 
ms  Dominos  Medtatores , ante  Traffatus  Cafaree- 
Suecïci  fubfcrtptionem  enixè  rogare , ut  pradiSfam  Do~ 
minormn  Legatorum  Suecia  Declarationem , à Nobis 
acceptam,  congruo  loco  ad  Mediationis  é‘  relationwm 
J’*^i*tncQmment^iosreferrenongraventur\  Et  fimul 
quodArtkulus  Project  Cafareo-Sueckr de 
Tdomo  lVarnemmdenft,  ^ furibus  Dominorum  Du^ 
cum  Meclmburgenfttim  , uti  '&  Civiîatis  Bremettfts  m 
tpjo  7>  actatu  ideo  tantum  omipus p , quàd  Domitti  Le- 
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gati  Suect£Î  conjîanter  negarint  * fe  de  his  ah  Aula fuJI, 
eb  impeMtamcorreJpondentiam^  necduminformatos^ 
infiruBos  ejfe , Qefàrea  vero  Legatio  eam  oh,  rmulte- 
riores  moras  Paci pont  noluerit , cùmftiam  abscfut  eji4s~ 
modi  fiipulatione,jura  clara fini , ^ Cafaris  ^ Impe^ 
rit  ProteBionettfta. 

Novmnagii  quint â Frhruariit  Stylo  Novo,  i6jç^ 

JoANNEs  Epis.  & Princeps Gurcenlis. 
Franc.  Udalricus  Cornes KJiinsky.' 
T.  A.  H E N R.  S T R A T M A N. 

T R A D V C T I o n: 

D E CL  A T A T I O N • ; 

de  Mejftetirs  les  Ambajfadettrs  de  V Empereur  au  Jùjef 
du  Traité  entre  V Empereur  dy  le  Roy 

de  Suède.  , 

S’Etant  trouvé  de  grandes  difficultez  fur  l’Arti- 
cle troiziéme  fait  entre  l’Empereur  & la  Suè- 
de ,pour  lesquelles  ôter , leurs  Excellences  M.  M, 
les  Ainbafladcurs  de  Suede  ont  protefté  haute- 
ment que  la  difpofition  de  cet  Article  ne  pouvoît 
pas  s’étendre  jusqucs-là , que  fa  Sacrée  Majefté 
Impériale  8c  l’Empire  puifîènt  obliger  les  Princes 
intereflèz  en  cette  guerre,  nommez  dans  le  cin- 
quième Article  à rétablir  la  Paix  de  Weflphalie  & 
d'Osnabrug  î mais  qu’en  vertu  de  ce  cinquième 
Article,  cette  affaire  devoit  eftre  renvoyée  à des 
Traitez  particuliers  ; que  toutesfois  ils  ne  pou- 
voyent  faire  cettcDeclaration  dans  le  Traité  qu’ils 
aftoiciit  ligner,  Melfieurs  les  Ambafladeurs  de 
l’Empereur  n’ont  pas  cru  eftre  hors  de  propos 
avant  la  lignature  du  Traité  de  l’Empereur  avec  le 
Roy  de  Suede  y de  prier  inftammeut  leurs  Ëxcel- 
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de  la  Paix  de  Nimegue,  4^5 
IcncesMeflîeursles  Médiateurs  de  ne  faire  point 
difficulté  d’inferer  dans  le  Journal  ou  regître  de 
leur  Médiation  à l’endroit  convenable , la  prece- 
dente Déclaration  de  M.M.  les  Ambafladeurs de 
Suède,  laquelle  nous  avons  receuë  ; Etdefefou- 
venirauffi  que  l’Article  du  Projet  de  l’Empereur 
ScdelaSuede,  touchant  lepeagede  W^nemond 
& les  droits  des  SieursDucs  de  Meclenburg  de  mê- 
me que  de  la  Ville  de  Breme,  a été  omis  feule- 
ment dans  ce  Traité , parce  que  Meffieurs  les  Am- 
baflàdeurs  de  Suede  ont  protellé  8c  alTuré  qu’à 
caufe  de  l’obftaclc  qui  fe  trouve  en  leur  correfpon- 
dance  de  Suede , ils  n’avoyent  point  receu  encore 
de.  leur  Cour  aucunes  Informations  ou  Inftru- 
ftions  là-deffus,  8c  que  M.  M.  les  Ambafladeurs  de 
l’Empereur  n’oût  pas  voulu  qu’on  apportât -pour 
ce  fujet  de  plus  longs  retardemens  à la  Paix,  atten- 
du même  que  fans  cette  ftipulation  8c  conven- 
tion, ces  droits  (ont  fort  evidens  8c  authorilèz  de 
laprotedtiondcSaMajcfté  Impériale  8c  de  l’Em- 
pire. Donné  à Nimegue  le  y Février  nouveau  5^ 

.*^79- 

Jean  Evêque  8c  Prince  de  Gurc. 

François  Uloric  Comte  de  Khinski. 

T.  A.  H E N R.  S T R A T M A N. 
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P R O T E s T 

fiât  de  la  part  des  Confédérés  du  Nord  con- 
tre la  Paix  faite  à leur  exdufion  par  Sa 
Majefté  Impériale , avec  les  Cou- 
ronnes de  France  & de  Suede. 

Jn/tmatîon  faite  par  Us  Ambajfadeim  Plénipotentiai- 
res du  Roy  de  Dannemarct  & de  Son  Altefe  Ele- 
Borale  de  Brandebourg  y à ceux  de  l'Empereur  dent 
faire  pas  leur  Paix  feparément. 

♦ 

Messieurs» 

TOut  ce  que  Nous  voyons  8c  apprenons,  Nous 
allarme  de  plus  en  plus  contre  les  ménage- 
ments (ècrets  8c  particuliers  de  Vos  Excellences 
avec  TEnnemy  commun  ; 8c  comme  les  démar- 
chés , qu’elles  en  tiennent , Nous  donnent  avec 
raifonlieudc  craindre,  que  Nous  Nous  verrons 
plutôt  abandonnez  par  Vos  Excellences  a la 
difcrction  de  la  France , qu’avertis  de  ce  qui  fe  ma- 
chine  contre  les  intérêts,  8c  au  préjudice  irrépara- 
ble de  Nos  Seigneurs  8c  Maîtres  j Vos  Excellences 
auront  la  bonté  de  permettre,  que  Nous  allions  au 
poflible  au  devant  du  malheur , 8c  de  l’accable- 
ment qui  Nous  menacent,  pendant  qu’il  enefl: 
encore  temps , 8c  que  ces  lignes  foient  en  quelque 
façon  les  interprétés  de  Nos  ièntimcns  8c  de  Nos 
rcraonftrances, puisque  nous  ne  pouvons  pas  main- 
tenant nous  approcher  de  Leurs  Perfonnes  dans 
le  lieu  où  elles  fe  trouvent , ny  faire  tort  nean- 
moins à nos  devoirs,  8c  demeurer  muets 8c im- 
mobiles , pendant  que  fans  noftre  participation 
l’on  traite  des  affaires , auxquelles  Nos  Seigneurs 
& Maîtres  fusmentionnez  font  li  fenfiblement  in- 
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de  U Paix  de  NtTnegue, 
tcrcflez.  Nous  ne  ferons  pas  prolixes,  pour  en 
eftre  moins  incommodes  a Vos  EÎÜellenccs  j & 
pour  cette  raifon  nous  n’entrerons  point  en  détail 
du  pafle,  ny  dans  la  récapitulation  de  ce  que  nous 
avons  déjà  eu  l’honneur  diverlès  fois  de  leur  re- 
prefènter, autant  fans  fruit  que  làns  réponfe.  Nous 
paflcrons  aufli  fous  filence  les  endroits  fort  fenfi- 
bles,  dont  Vos  Excellences  ont  trouvé  à propos  de 
nous  faire  des  fecrets,  & que  l’addrefle  de  la  Partie 
adverlè  a rendu  publics , après  une  connoilîànce 
cafuelle  que  nous  en  avons  eue  , il  y a quelques 
jours  î mais  que  nous  avons  degui fée  dans  l’efpe- 
rance  d’un  traitement  plus  confident  dans  la  fuite. 
Mais  nous  aurons  icy  fingulieremcntàreprefon- 
tcr  , que  les  Traitez  folemncls  que  Sa  Majefté  Im^ 
periale  a , à l’occafion  des  prefcns  troubles,  avec  la 
Majellé  le  Roy  de  Dannemarc,  & Son  Alt.  Eleét. 
de  Brandebourg,  leur  défendent  réciproquement 
de  traiter  ou  de  faire  aucune  Paix  feparée  avec  les 
Ennemis  communs  , les  uns  fans  les  autres,  & 
les  obligent  également  à fiipuler  mutuellement 
pour  leurs  Alliez  les  mefraesavantagesquepour 
Eux-mefmes,  comme  il  eft  connu  à Vos  Excel- 
lences aulfi-bien  qu’à  Nous,  julqucsaplufieurs 
autres  circonftances , 8c  particularitez  fort  nota- 
bles, que  ces  Traitez  fusdits  contiennent  allez 
fpecifîquement  à cette  mefrae  fin.  Vos  Excellen- 
ces ont  une  connoilTance  trop  parfaite  des  affaires 
8c  des  Conftitutions  de  l’Empire,  pour  ignorer 
quelle  eft  la  force  de  ces  Conclufionspolitives, 
quand  une  fois  Elles  ont  palTépar  lesformalitez 
receiies  8c  ordinaires  , 8c  que  fans  les  mefmcs  for- 
malitcz  Elles  ne  peuvent  rien  perdre  de  cette  for- 
ce, fans  des  préjudices  notables  à Ceux , qui  y ont 
voix  8c  participation.  Les  promelTcs  claires  & réi- 
térées de  faMajefté  Impériale  fusmentionnée  aux 
Mioiftres  de  Nos  Seigneurs  8t  Maiftres  à Vienne 
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font  aufli  d’autant  mieux  connues  à Vos  Excel- 
lences , qu’fflles-mêmes  nous  ont  bien  fouvent 
alTeuré  de  la  ponélualité  de  leur  effet , fur  les  Or- 
dres qu’ElIes  enontreceus}  & celles  que  Vos  Ex- 
cellences nous  ont  faites  en  particulier  parplu- 
lieurs  8c  diverfes  reprifes , de  ne  rien  entreprendre 
à noftre  préjudice,  le  premier d’entr’Elles nous 
ayant  mêmes  confirmé  ce  matin  au  fortir  de  la 
Conférence  d’enhaut } qu’on  agiroit  avec  nous  de 
leur  côté  en  bon  8c  fidelle  Allié,  nous  font  aufiH  de 
nouveaux  liens  d’engagement,  fur  lesquels , com- 
me fur  tous  les  precedents,  nous  avons  lieu  de  pré- 
tendre la  deüe  8c  parfaite  execution. 

C’cft  donc , Meflieurs , fur  ces  Préfuppofîtîons,' 
que  nous  nous  trouvons  obligez  de  déclarer  à Vos 
Excellences,  que  fi  Elles  concluent  la  Paix  delà 
part  de  Sa  Majefté  Impériale , à l’exdufion  de  Nos 
Seigneurs  8c  Maiftres,foit  avec  la  France,foit  avec 
la  Suede,  ou  avec  une  defdites  Couronnes,  8c  fans- 
^que  nous  faffions  en  même-temps  la  noftre,  com- 
me aufîî  fans  ftipuler  pour  Nos  Seigneurs  8c  Mai- 
ftres  fusmentionnez  la  mémefeuretéScleraêmc 
repos  contre  les  armes,  les  attaques  8c  les  invafions 
Ennemies , que  pour  Sadite  Majefté  Impériale,  8c 
■pour  les  autres  Princes  8c  Etats  qu’on  y fera  com- 
prendre, nous  aurons  hautement  à nous  en  plain- 
dre , comme  d’une  infraétion  8c  contravention 
manifefte  8c  aâruelle  auxdits  Traitez } que  fi  Vos 
Excellences  aufli  recedent  tant  des  fusditesCon- 
clufions  de  l’Empire,  que  de  les annuller  réelle- 
ment par  la  rentrée  , qu’EIles  pourront  venir  à 
donner  à la  Suede  dans  les  PoflelTions  des  Traitez 
de  Weftphalic,  dont  lesdites  Conclufions  l’ont  dé- 
clarée dccheüe , 8c pour  En nemy  public,  avant 
que  Nos  Seigneurs  8c  Maiftres  en  ayent  eu  leur 
deuë  8c  convenable  fatisfaétion  , nous  croirons 
que  ce  fera  un  tort  treS'lènfible  fait  à leurs  Droiu 

8c  Pré- 
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te  Prérogatives  , comme  à ceux  qui  y doivent 
preallalslement  porter  avec  lesautresHautsInte- 
reflez  leur  voix  & leur  coniènteraent}  que  , fi  de 
même  la  précipitation  de  Vos  Excellences  à une 
Paix  particulière, & préjudiciable  à Nos  Seigneurs 
& Maillres,  nous  fait  perdre  le  digne  fruit  des  pro- 
meflès  réitérées  8c  fusmentionnées  de  Sa  Majefté 
Impériale,  Elles  céderont  trop  de  gloire  pour  les 
Ennemis  communs , pour  s’eftre  plus  faintement 
confèrvez  l’effet  des  mutuel  s engagemens  : ôc  que 
fi  enfin  l’execution  des  propres  affeurances  de  Vos 
Excellences  vient  à nous  manquer , noftre  fur- 
prife  en  fera  d’autant  plus  grande , que  nous  avons 
fait  un  fond  trop  grand  fur  leur  fincerité  8c  bon- 
ne foy,  pour  nous  y attendreen  façon  quelcon- 
que : Nous  eftimoijig , Meflîeurs , toutes  procedu- 
res à une  Paix  feparee  8c  particulière  entièrement 
contraires  aux  obligations  des  Traitez  récipro- 
quement faits  , fort  éloignées  des  fincerités  8c 
des  promefiès  de  Sa  Majefié  Impériale , 8c  abfolu- 
ment  contraires  à celles  de  Vos  Excellences  envers 
nous } en  ce  lieu  les  fommant  8c  priant  derechef, 
avec  toute  la  vigueur  8c  avec  tout  l’cmpreffe- 
ment , dont  nous  nous  {entons  capables , comme 
par  tout  ce  que  la  bonne  foi  a de  plus  {àint , par  la 
gloire  de  l’Empereur  leur  Maiftre  , par  la  dignité 
du  faint  Empire , 8c  par  leur  propre  réputation  8c . 
honneur,  de  ne  rien  entreprendre , faire  on  con- 
clure dans  le  cas  prefent,  qui,  contre  nos  Droits, 
nos  attentes  ou  nos  efperances , leur  en  puiflè  dé- 
roger en  façon  quelconque  j 8c  trcs-finguliere- 
ment,  de  ne  donner  rien  du  noftre,  de  ne  nous  pas 
abandonner  à la  mercy  des  Ennemis  , 8c  de  ne 
point  permettre,  que  le  fiegedelaguerre,  fbus 
le  nom  imaginaire.de  la  Paix,  {bit transplanté 
dans  ces  quartiers  de  l’Empire,  où  les  forces  des 
Hnnemis  n’bnt  jusqueâ  icy  pu  pénétrer , ny  que  le 
■ r — V û chqpiia 
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chemin  leur  foit  frayé  aux  moyens  d’accabler  im- 
punément ceux/qui,  afin  que  tout  l’Empire  ne  Je 
fût  pas,  n’ont  pas  craint  d’expolèr  leurs  perlbnnes 
facrées,  leur  Etats  & Sujets,  aux  plus  evidens  dan- 
gers : Nous  efperons,Meffieurs,que  Vos  Excellen- 
ces feront  fur  ce  que  defifus  les  reflexions  neceffai- 
res,  juftes  & dignes  de  leiu*  prudence , équanimité 
8c  fageflêimais  li, contre  toute  attente,  le  contraire 
nous  arrivoit , nous  ne  fçaurions  nous  empcfcher, 
d’avertir  Vos  Excellences,  que  fi  Elles  trouvent  à 
prôpos  de  réduire  nos  Seigneurs  8c  Maîtres  à la  ne- 
cemté  de  tout  perdre,  en  les  immolant  à la  difcrc- 
tion  des  Ennemis,  nous  eflimons  qu’on  ne  pourra 
pas  prendre  en  mauvaife  part , ni  fe  trouver  fur- 
pris,  s’ils  fe  fervent  de  leur  malheur  pour  s’en  faire 
donner  toute  la  fatisfaétion  poflible  contre  les  Au-; 
teurs,  8c  ne  fe  dépouillent  des  avantages  que  le  bon 
Dieu  leur  a rois  entre  les  mains,  que  pour  s’en  fti- 
puler  d’autres  contre  ceux,  qui  fi  libéralement  au- 
ront voulu  les  facrifier,  8c  qui  feuls  feront  reputez 
eftre  la  caufc  de  toutes  les  fâcheufes  fuites,  qui  en 
arriveront.  Mais,  afin  que  rien  ne  manque  encore 
du  côté  de  nos  Seigneurs  8c  Maîtres,  de  ce  qu’avec 
julHce  8c  railbn  il  le  pourroit  defirer  d’Eux , nous 
offrons  de  leur  part8c  en  leur  nom, comme  pleine- 
ment authorilez  pour  ce  i^ire,  ou  de  faire  dés  à 
prefent  la  Faix  avec  les  Ennemis,  a des  conditions 
juftes  8c  équitables , conjointement  avec  Vos  Ex- 
cellences de  la  part  de  fa  Maj.  lmp.  fiEllefepou- 
voit  obtenir , ou  de  concourrir  avec  Elles  à toutes 
les  mefurcs  d’une  bonne  8c  vigoureufe  rcfiftance 
8c  mutuelle  dcfence,  en  eas  que  cette  Paix  tant  de- 
firée  ne  fût  à arracher  de  la  dureté  de  la  Partie  ad* 
verfe,8c  nous  fbmmes  avec  eftime  8c  paflion,8cc< 

A Nimegue  cç  i Février,  1 679. vers  les.i  1 heures 
dufoir. 

Hoegh.  Blaspeil. 
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di  la  Paix  de  Nimegtte» 

PROTESTATIO 

Legationum  Danica  ^ Bra?idebttr^ica  » contra 
^ PacemCiefareo-Gaîlicamy  exhibita 

^ Mruüxiiy  , 

*4  UrtHmi,  *®7P* 

J»  T"  Egationes  Danica  & Brandebuigica  certio- 
*»  A-/  *■‘^5  faftæ , Cæfaream  Legationem  Pacem 
})  cum  Dominis  Legatis  Gallicispepigifïe,  & con- 
,»  clufiffe  particularem,  exclufis.non  modo  Regiâ 
„ fuâ  Majeftate  Danicâ , & Serenitato  fuâ  Eledto- 
u rali  Brandeburgicijfcd  & datis,acceptisqueejus- 
modi  Pacis  conditionibus  8c  legibus , quce  in  ip- 
U farum  praejudidum  manifeftè  tendiint,  fuarum 
„eflè  partium  duxerunt , Csefareae  Legationi 
„ hifce  ob  oculos  poncre  , quantoperè  ilia  Pax. 
yy  particularis  8c  Fœderum  religidni  , 8c  toties 
„ datæ,  toties  repetitæ  fidei,  imô  æquitati,  ipfique 
»,juftitiæadverl'eturac  repugnet.  Exiguntenim 
,,  Fœdera 

,,  Primo  y ut  nemo  Fœderatorum  absquealte- 
y,  rius  partidpatione  Negotiationem  five  Tradra- 
tum  Pads  vel  Armiftitiiaggrediaturj8c  quae  dr- 
y>  ca  dicbam  Negotiationem  occurrunt  unus  altcri 
invicem  communicet. 

„ Secundb , ut  nemo  horum  Pacem  cum  hofti- 
yy  bus  communibus  ineat  particularem,  fed 
,,  Tertio  ut  alteralterieademjura,  immuni-. 
„tates,  executiones,  prærogativas,  8c  fecuritatem 
y,  ab  hoftibus,  eorumque  Adhærentibus  8c  Fœde- 
y,  ratis  paciicatur , quae  pro  lèmetipfb  ftipulatus  8c 
yy  adeptus  eft. 

yy  Nuliam  autem  harum  fœderis  Legum  à Cae- 
},  ^eâ  Legatione  obfervatam  j fed  contra,  multa 
» in  præjudicium  fuæRegiae  MajeRatis  Danicae,8c . 

y 7 
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„fuæ  Serenitatis  Eleâroralis  Brandeburgicae  ab 
„ ipsâ  ada  & peradla  efle#  in  comperto  eft  : itaquc 
„ prædidte  Legationes  conquéruntur, 

„ Primo  Pacém  initam  effe  particularera,quum 
'jjtamen  ipfæ  fimul  illam  etiam  æquisminimè- 
„que  durisconditionibusfacere,  utifemperha- 
,>  (âcnùs,  ita  hoc  maximè  tempore  promptas , pa< 
„ ratasquefe  eflè  oftenderint. 

„ Deindeplurimas  & quidem  maximi  momen- 
ti  res,  quæ  ad  fuos  Sereniffimos  Dominos  potiC» 
,,  fimùm  fpeftabant  ipfis  infciis  peradlas. 

,,  Fœderatorum  porrô  interefle  ac  fecuritatem 
plane  negleébam  & poftliabitamj  quinpotiùs 
,,  apertam  nofti  viam  & occafionem  reliébam, 
„ datamque  eflè  iis  bellum  inferendi , quos  defen- 
„ dere  oportcbat. 

„ Denique  quod  omnium  minime  ferendum, 
jjLegationem  Cæfaream  praelèntium  Legatio- 
„ num  Danicæ  ScBrandeburgicæ  fefe  immifcuifïe 
„ negotiis,  inauditoque  plané  exeraplo  in  præju- 
„ dicium  Regum  gcPrincipum,  ut  3c  )urium3c. 
„libertatis  omnium  Imperii  Statuum  de  iis  tra- 
‘ „ dlaflè,  imô  Imperii  Décréta,  Senténtiasquepro 
„ defenflone,  8c  fatisfaébione  quorundam  ejus 
Statuum  latasrefcinderevoluiflè,  quodneipfc 
J,  Judex  quidem , partibus  infoiis , nec  citatis,  nec 
„ auditis , facere  poteft , 8c  eô  minus  à Legatione 
„ Casfareâ  fieri  debuifTet , quum  nullâ  ab  Imperio 
„ poteftate  ad  hoc  inftrufta  fit , neque  inflrui  po- 
„tuerit,  quumque  ei  Principes  ad  quos  hæc  res 
,,  maximè  fpeélat  nunquam  in  eam  confenfèrint.- 
„ Quum  igitur  hâc  procedendi  ratione  fua  Re-f 
gia  Majeftas  Daniæ , 8c  fua  Serenitas  Eleétoralis^ 
„ Brandeburgica  graviter  Isedantur , non  poflunt 
„ non  ipiàrum  Lègationes  quàm  Ibicnniflîmè 
„ contra  Pacem  iftam  particularem  proteftariâc 
» ea  omnia  repetere , quæ  antehac  Cælareæ  Lega- 
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î,  tioni  in  hâc  causa  partim  oretenus , partim  fcri- 
ff  ptis  propofuerunt.  Contradicunt  ita^ue  Pacî 
„ kuic  particulari  & diflentiunt  in  omnibus  8c 
,,  fingulis  quae  quidem  contra  religiosè  fancita 
, , fœdera.  promifîà,  obligationes,  jura  8c  fecurita- 
„ tem  fuae  Regiæ  Ma).  Daniæ , 8c  fuæ  Serenitatis 
,,  Eledt.  Brandenb.  in  ipfàrum  præjudicium  cum 
),inimicis  jam  concluîà funt , 8c  déclarant  quôd 
„ pa6la  ifta  fint  debeantque  elle  invalida,  irrita  8c 
,,  nulla:  poftremô  relèrvant  fuae  Regiæ  Majellati 
,,  Danicæ,  8c  fuæ  Serenitati  Eleâ:.  Brandeb.  quæ- 
,,  cum^ue  vigorefoederum , promifibrum , con- 
},  Ritutionum , decretorumque  Imperii  vel  ullo 
I,  alio  jure  tituloque  ipfis  competunt  8c  debentur. 

Neomaeit  Die  J Amo\6ig. 

lunuKnïf  ' ^ 


T R A D V C T I O N, 

PROTESTATION 

de  Mejfiettrs  les  Ambafadettrs  Plénipotentiaires  de 
Darmewarc,  de  Brandebourgy  contre  la  Paix  que 
ï Emperetn'  a faite  ave;  le  Roy  de  France. 

LEs  AmbalT.  de  Sa  Majefté  de  Dannemarc  8c 
de  fon  Alt.  Eleél.  de  Brandebourg  ayant  ap- 
pris, que  les  PlenipotentiaircsdeSaMajeltè  Im- 
périale avoient  fait  8c  conclu  leur  Paix  en  parti- 
culier avec  ceux  de  Sa  Majefté  Tres-Chreftienne, 
à l’exclufîon  de  Sa  Majefté  Danoilc,  8c  de  Ion  Alt. 
Eleétorale  de  Brandebourg  , 8c  mefme  qu’ils 
avoient  accordé,  8c  accepté  des  conditions  8c  des 
/loix  qui  tendent  manifefteraent  à leur  préju- 
dice , ils  ont  crû  eftre  de  leur  devoir  de  remontrer 
par  ces  prefentes , combien  cette  Paix  particulière 
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eft  contraire  & répugné  tantaurefpcdi: religieux,' 
que  l’on  doit  avoir  pour  les  Traités  d’Alliance , de 
ligue,  ou  de  confédération,  qu’à  la  foytantdc 
fois  demandée  & li  fouvent  promife,  & mefme  à 
la  juftice  aufli  bien  qu’à  la  raifon  : car  les  Traitœ 
portent  en  premier  lieu,  que  nul  des  Confédéré 
ne  pourra  entrer  en  aucune  Negotiation  ou  Trai- 
té, ni  de  Paix  ni  de  Guerre,  iàns  la  participation 
de  l’autre  î & qu’ils  fe  communiqueront  réci- 
proquement l’un  l’autre  tout  ce  qui  lepalTera  dans 
la  Negotiation.  Secondement,  qu’ils  ne  pour- 
ront faire  leur  Paix  à part  avec  leur  ennemy  com- 
mun 5 8c  en  troifiéme  lieu  qu’ils  ftipuleront  l’un 
pour  l’autre  de  leurs  ennemis , leurs  Adherans,  8c 
leurs  Confédérés,  8c  fe  procureront  réciproque- 
ment les  mefmes  droits , immunit^,  executions, 
prérogatives,  8c les  mefmes feuretés qu’ils  en  au- 
ront obtenuëspour  eux-raefmes  j 8c  qu’il  n’eftoit 
que  trop  confiant,  que  les  Plénipotentiaires  de  là 
Maj.  lmp.  non  feulement  n’avoient  obfervé au- 
cune de  ces  loix  fondamentales  des  confédérati- 
ons, mefme  qu’ils  avoient  fait  Scpaflediverlès 
choies  au  préjudice  de  Sa  MajefteDanoilè,  8c  de 
fon  AltelTe  Eleâorale  de  Brandebourg  j 8c  c’efi: 
pour  ce  fujet  que  leurs  Ambafladeurs  fe  plaignent, 
premièrement  de  ce  que  ceux  de  l’Empereur  ont 
fait  leur  Paix  à part,  quoique  les  autres  ayent  té- 
moigné , particulièrement  en  cette  conjonéiurev 
ci,  comme  ils  l’ont  aufli  fait  toujours  par  le  palTé, 
cftre  prêts  à la  faire  conjointement  avec  eux  à des 
conditions  jufies  8c  raifonnables,  Enfuitc  qu’ils 
ont  fait  8c  pafle  à leur  infeeu  des  chofes  tres- 
importantes  , qui  touchoient  le  plus  les  Sere- 
niflimes  Princes  leurs  Maîtres,  8c  négligé  entière- 
ment l’intcreft  8c  la  feureté  de  leurs  Alliés , fans  y 
avoir  aucun  égard  j 8c  qui  plus  efi  ouvert  le  che- 
min, lailTé  le  champ  libre , 8c  donné  le  moyen  8c 

i’occalion 
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de  ta  Paix  de  Niwegue.  475 
• l’occâfîon  à leurs  ennemis  de  faire  la  guerre  à des 
Gens  qu’ils  eftoient  obligés  de  protéger  ôc  défen- 
dre , & la  leur  porter  jusques  dans  le  cœur  de  leur 
, Païs.  Et  enfin,  cequieft  leplusinfupportablede 
tout,  que  les  Ambaifadeurs  de  Sa  Majefté  Imperia* 
le  fè  font  entrcmeslés  des  affaires  des  Ambaflàdes, 
que  Sa  Majeflé  Danoifê , 8c  Ton  Alteflè  Eleârorale 
de  Brandcljourg ont  prefentement  ici , 8c  que,  yav 
un  exemple  tout  à fait  inouï,  ils  en  ont  traite  au 
préjudice  des  Roys  8c  des  Princes , des  droits  8c  des 
libertés  de  tous  les  Etats  de  l’Empire , 8c  même  en- 
trepris d’abolir , rompre  8c  annuller  les  Decrets  de 
PEmpire,  8c  les  Sentences  par  luy  données  pour 
la  defenfe  de  quelques-uns  de  Æs  Etats  j ce  qu’un 
Juge  même  ne  peut  faire  à l’infçeu  des  Parties , 8c 
uns  les  avoir  citées  8c  ouïes  for  ce  fujet , 8c  que 
PAmbaflàde  de  l’Empereur  pouvoit  encore  moins 
faire , ou  devoit  encore  moins  avoir  fait , veu 
qu’elle  n’en  avoit  receu,  ni -ne  pouvoit  en  recevoir 
aucun  pouvoir , ni  inftruéfion  de  l’Empire , 8c 
que  les  Princes  à qui  l’affaire  touche  le  plus, n’y  ont 
jamais  confonti.  Et  comme  Sa  Majeilé  de  Danne- 
marc , 8c  fon  Altefle  Eleéîrorale  de  Brandebourg  fo 
trouvent  extrêmement  lezées  par  cette  façon  de 
procéder , leurs  Plénipotentiaires  ne  peuvent  pas 
fe  dispenfer  de  protefter  contre  cette  Paix  particu- 
lière, 8c  de  répéter  ce  qu’ils  ont  ci-devant  propo- 
le  for  cela , tant  de  bouche  que  par  écrit , à ceux 
de  Sa  Majefté  Impériale,  leurinfînuant  que  cette 
Paix  particulière,  qu’ils  ont  conclue  avec  leurs  en- 
nemis au  préjudice  de  Sa  Majefté  Danoifo , 8c  de 
fon  Altefle Eleétorale  de  Brandebourg,  eftdire- 
âement  contraire  en  tout  8c  en  partie , aux  Trai- 
tés de  confédération  religieufement  conclus  avec 
Elles,  aux  promeffes  qui  leur  ont  efté  faites,  à 
l’obligation  que  l’on  a de  les  tenir , aux  droits  8c  à 
la  foureté  de  ces  deux  Princes , 8c  leur  déclarant 

que 
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que  ce  Traité  de  Paix  eft,  & doit  eftre  rompu  & de 
nulle  valeur  ; 8c  fe  refervant  en  dernier  lieu  pour 
SaMajeftéDanoife,  8c  fonAlteffe  Eleélorale  de 
Brandebourg  leurs  Maîtres,  tout  ce  qui  leur  eft'  • 
deu  tant  en  vertu  de  leurs  Traités  de  ligue,  des  pro- 
mefTesqui  leur  ont  efté  faites,  8c  des  Conftitutions 
& Decrets  de  l’Empire,  que  par  quelqu’autre  droit 
outitreqnecepuifleeftrê.  \ 

Fait  à Nimegue  le  3 . Frevrier  ,1679. 

Signés  y ^ : 

Ho  £G.  Bl  ASPEIL^  . 

Et  plus  bas  j 

P E T T E K O M.  . . , . V 

P R O T E S T A T I O 

Legationum  Danicæ  8c  Brandeburgicæ  contPÀ' 
Facem  Cæfareo  - Suecicam  exnibita. 

^ Ftbnurü  >1^70. 

^ lanauü  , 

Ltgatîones  Danica  & Brandehurgica  inteUigéntes 
CiefareamLegatimem  cwm  SuecicisDominishe- 
gatisinidinctmherey  ut  Fax  qmque  inter  fuamCafa- 
ream  Majejiatem , éf  Regiam  Majejîatem  Sue- 
cia  propediem  componatur  t fibiperfuudent,  Cafaream 
Legationew  cum  Dominis  Legatis  Suecicis , Jaltem  Fa- 
cem  haudpaBuram  ejféparticularem , exclujts  iis , jw/- 
èus  pracipuè  beÜum  cum  Suecid  ejî.^  A qua  qutdem  in- 
juriâ  eam  eo  alieniarem fore  confidunt. 

Frmài  quàdjam  inde  ab  irûtioTrabîatmtm  Sere- 
nijfimi  ipforum  Domini  mag;nâ  cupiditate  Facem  cum 
Sueciâ  aquis  coytditionibus  faciendiflagrarintt  eorum- 
que  Legationesnihil  quidquam , quod  eidem  promoven^ 
da  infervirepottàt  omiferint. 


Dehp- 
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Deivdet  quod  eo  fine  pradiBa  Legationes  jam  ali- 
quot  abhinc  Hebdotnadibus  Domino  Mediatori  Anglic» 
projeBa  Pacis  tradifier  'mt , redén^  Dominis  Lega- 
tis  Suecicis , fiatim  ac  ex fuâ  quoque  parte  aîiqua  exhi- 
èuerint.  Prætered,  quod  concedendo  Suecicis  liegath 
îiberum  Hier  arum  commercium  , onmem  pratextum  te- 
fugiendi  Pacis  negotiationem  fubtraxerint. 

Denique,  quod  catifa  Regis  Suecia  ^ à causâ  Regis 
GalUa  multum  différât  : càm  hoc  namque  Cafarea  fua 
Majefias  t ^Imperium  bellu’mgefferefolenney  contra 
ilium  vero  quâ  Statum  Imperüy  ^ fraBæ  Pacis  publica 
reim , éf  condemnatum  J-udicis  officie  defimBi  fuere^y 
non  nifi  mandatis  poenaîibus  contra  eandem  decretis 
publicatis. 

fimctmque  autem  modo  Cajarea  JùàTiiajefias  cum 
fuâ  Regiâ  Majefiate  Sueciæ  reconciliabitur  y preeMBse 
Legationes  à Gafareâ  contendunt , ut  ne  quidquam  con- 
tra Leges,  Confiitutiones  y Fidejuffionem , Decretaque 
Imperii , ^ contra  religiosè  Jancita  Fœdera  » Pràmiffir, 
Obligationes  dy  alia  quacumque  jura  in  Sereniffinio- 
rum  Dominorum  Jùorum  præjudiciumy  agercy  facerâ 
aut  omittere  veîit. 

Giwd fi  verô  Cafarea  Legatio prater  omnem ffieml 
megleBa  hac  multiplict  obligatione  in  prajuàicium  Ee- 
rum  quidquam  fecerit  aut  omiferit  y hoccafu  pradiBa 
•Legationes  non  poffiunt,  quin  de  injuria  damnisque  Se- 
reniffimis fuis  Dominis  hac  rations  iUatù  quàmfolem- 
rùffime  protefientur.  Repetentes  quactmque  contra 
Cefareo-Gallicam  Pacem  declararunty  Streniffimisque 
Dominis  fuis  refervarunt. 


Neomagi4^:^-;;‘;i6  79. 
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TB.ADVCTION. 

P R O T E S T 

des  Ambaffadeurs  "Plénipotentiaires  du  Roy  de  Dan- 
nemarc , ér  de  fen  Alt  ego  Electorale  de  Bran'-  . 
debourg  contre  la  Paix  de  l’Empereur 
avec  la  Suède. 

LEs  ArabaflàdeurÿPlenipotentîaîresdcSa  Ma- 
jefté  Danoife , 8c  de  Son  Altefle  Elcâorale  de 
Brandebourg,  ayant  appris  que  ceux  de  l’Empe- 
reur , 8c  du  Roy  de  Suede  travaillent  avec  applica- 
tion àfaire&conclurecnptîu  de  jours  la  Paix  en- 
tre les  Monarques  leurs  Maîtres , ils  fè  perfuadent 
que  les  Plénipotentiaires  de  Sa  Majefte  Impériale 
ne  la  feront  pas,  à tout  le  moins  à part,  8c  à l’exclu- 
iîonde  ceux  qui  ibnt  principalement  en  guerre 
avec  la  Suede,  8c  ils  fe  confient  que  les  Ambaflà- 
deurs  de  fadite  Majefié  font  d’autant  plus  eloiraés 
de  leur  faire  une  telle  injufiiee, qu’ils  font  tres-bien 
informés,  en  premier  lieu  , que  Sa  Majefte  de 
Dannemarc , 8c  fon  Altefle  Eleélorale  de  Brande- 
bourg leurs  Maiftres  ont  fouhaité  avec  paftion , 
depuis  le  commencement  des  Negotiations  des 
Traités , de  faire  la  Paix  avec  la  Suede  à des  condi- 
tions juftes8craifonnables,  8c  que  leurs  Plénipo- 
tentiaires n’ont  rien  obrais  de  ce  qui  pouvoir  l’a- 
vancer où  y contribuer.  Enfuite,  que  dans  cette 
veuë,  il  y a déjà  quelques  ftm aines  que  les  Pléni- 
potentiaires desdits  Princes  ont  mis  entre  les 
mains  des  Médiateurs,  Meflieurs  les  Ambaflâdeurs 
d’Angleterre,  des  Projets  fur  lesquels  ils  preten- 
doient  faire  la  Paix , pour  les  communiquer  aux 
Ambaffadeurs  de  Suede , dés  qu’ils  luy  en  auroient 
délivré  d’autres  de  leur  part  -:  8c  déplus  qu’accor- 
dant aux  Suédois  le  libre  paflTage  ou  commerce  de 

leurs 
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Icure  lettres,  ils  leur  ont  ofté  tout  prétexté  d’elqui- 
ver  la  Negotiation  de  la  Paix.  Et  enfin  que  la  eau- 
feou  laqueftion  qui  regarde  leRoy  deSuedeeft 
bien  diflerente  de  celle  du  Roy  de  France  : car 
1 Emp>ereur  8c  1 Empire  ont  fait  la  guerre  ouverte- 
raent  & formellement  contre  Je  dernier  j mais  à 
I egard  du  premier,  ils  l’ont  traité  comme  Etat 
8c  membre  de  l’Empire,  coupable  d’infraftion  de 
la  Paix  publique}  en  cette  qualité  ils  l’ont  con- 
damne comme  lès  Juges,  8c  fans  en  venir  aux 
mains  ni  prendre  les  armes,  ils  n'ont  employé  que 
des  Mandats  ou  Sentences  penales , qu’ils  ont  don- 
nées & fait  publier  contre  luy.  De  forte  quede 
quelque  manière  que  Sa  Ma/efté Impériale  fe  ré- 
concilié avec  Sa  Majellé  de  Suede , les  fusdits  Ara- 
bafladeurs  Plénipotentiaires  de  Sa  Majellé  de  Dan- 
nemarc  8c  de  Ibn  Altelïe  Elediorale  de  Brande- 
bourg demandent  avec  inllancede  fadite  Majellé 
Impériale,  qu’il  luyplaife  de  ne  traiter,  faire  ni 
obmettre  aucune  choie  contre  les  loix , 8c  les  con- 
llitutions,  la  garantie  promife  , les  Decrets  de 
l’Empire,  & contre  les  Traités  li  religieufement 
faits  8c  jures,  les  promelles,  les  obligations,  8c 
toute  autre  forte  de  droit,  au  préjudice  des  Sere- 
niflîmes  Princes  leurs  Maîtres  : mais  que  lî  les 
AmbalTadcurs  de  Sa  Majellé  Impériale  , contre 
tout  ce  qu’ils  ont  fujet  d’en  efpeier  , làns  avoir 
egard  a tant  de  liens  qui  les  obligent , font  ou  ob- 
mettent  quelque  chofe  au  préjudice  desdits  Prin- 
ces leurs  Maillres,  en  ce  caslesdits  AmbalTadeurs 
Plcm'potentiaires  de  Sa  Majellé  Danoife , 8c  de  fon 
Altellè  Eleâorale  de  Brandebourg,  lè  trouvent 
indifpenfablement  obligés  de  proteller  le  plus  fo- 
lemnellement  que  faire  fepeut,  contre  le  tort  8c 
les  dommages,  que  l’on  aura  faits  8c  caufés  à cet 
^ard  auxditsSereniffimesPrinces  leursMaîtres, 
wpetant  tout  ce  qu’ils  ont  déjà  dit , 8c  déclaré  con- 
tre 
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tre  la  Paix  de  l’Empereur  avec  la  France , & toutes 
les  referves  qu’ils  ont  faites  pour  les  Sereniflimes 
Princes  leurs  Maîtres. 

Fait  à Nimegue  le  4.  Février,  1 6^9.  • j 

. ^ 

Signés , 

H O ë G.  B L A s P I E L,' 

plus  bas  t 

P E T T E K O M, 

i 

Nâhere  PROTESTATION 

des  Chftr-  Brandenburgfjchen  Gejàiuitens , rpiederden 
Kayferlich-FrantzJoftfch  md  Schwedijehen  Frieden  t 
übergeben  den  J Februariit  167p. 

J,  S wird  fich  die  Hochanfèhnliche  KayièrI. 

,,  Gefandfchaft  verhofFentlïch  annoch  wif- 
,,  fen  zu  erinnern  : Was  maflen  der  Endesbenanter 
,,  Chur-Brandenb , zu  den  hiefigen  Friedens  Tra- 
„<ftaten  Gevolmachtiger  Gefândter  in  denen 
jjwieder  die  mit  den  Frantzof  und  Schwedî- 
,,fchen  Gefàndfchafften  einfeitig  geichloflene 
a und  gezeichnete  Friedens  Traëtaten  hiebevor 
■„  eingelegten  Protejîationibtes  fich  unter  andern 
„ darüber  bei^weret , dasz  fie  die  Kayfèrl.  Ge- 
,,fandfchaft  im  Nahmen  desHeil.Rbm.Reichs 
„ Chur-Fürften,  Fürften  und  Standen  unterfehie- 
5,  dene  fachen  , welche  ohne  Hôgft  und  Hoch- 
„ gemelter  Chur-Fürften  , Fürften  und  Stande 
„ vorwiflen  und  bewilligung  von  Kayfèrl.  May, 
,,allein  nicht  konnen  nocYi  môgen  verrichtet 
5,  wefden , bey  fchlieflung  obgem.  Friedens  Tra- 
ëhten  abzuthun  und  zu  determiniren  ange- 
ï,maflèt. 

■ „Und  ' 
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Und  weiln  Hoch  und  Wolged.  Kiyferl.  Ge- 
î,  fandfchafi:  diefes  Ihr  verfahren  aufF  ein  Anno 
»>  1677. des  gi.Maji  an  Kayferl.  May.ergange- 
» nés  und  in  beyden  obgera.  FriedensTraâaten 
**  jirticulûs  ultimu  angezogenes  und  vorgefcjiu- 
**  tzetes  Reiclis  Conclufim  gründen , und  dasfèlbc 
damit  bchaupten  und  autorifîren  wollen , oh- 
„ ne  jedoch  folches  Conclufum , wie  begehret  wor- 
„ den  zu  communiciren. 

„Hat  obged.Chur-Brandenb.  Gefandter,  was 
doch  diefes  fur  ein  Reichs  Conclufum  {e\n  môch- 
*>  te  anderwertlich  zuerfahren  und  zuerhalten 
^ifîch  benaühet,  und,  wie  er  folches  erlanget» 
**  alfobald  darausz  erfehen , dasz  es  damit  eine 
**  gahr  andere  befchaffenheit  als  vôrgegeben  wor- 
den  , habe  , und  der  Kayferl.  Gefàndfchaft: 
,,  umb  ihre  angemafïète  macht  darausz  zu  be- 
,,  haupten  keines  weges  zu  llatten  kommen  kôn- 
»»  ne  , fondern  vielmehr  eine  Tacitam  Contradî-^ 
»*  ctionem^  Protefationem  wieder  fblche  unfôrm- 
>*  liche  FriedensTradtaten  in  fichbegreiflfe  : Sin- 
**  temahlen  in  felbigem  Conclufo  oder  Reichs 
guhtachten  Ihre  Kayferl.  May.  von  feitender 
P Chur-Fürften,  Fürften  und  Stânden  aller  ge- 
„ horfamft  crfuchet  worden. 


I.  „ Dasz  nachdeme  lie  Hogftrühmlich  côn- 
ly  teftiret , den  algemeinen  Frieden  zu  befordc- 
>»  ren , lie  geruhen  wolten  lich  diefes  fo  hochnd^ 
»»tige  und  heillàhme  Friedenswerck  zu  beruhî<< 
’*gung  und  wolfahrt  des  Heyl.  Rom.  Reichs 
nocn  ferner  allergnadigft  angelegen  fein  zu  laf- 
**  fen , und 


1 1.  „ Vermdge  §.  Gaudeant.  Infrumenti  Pacis 
i,auch  von  felbft  gethanen  allergnadigflea  er- 
„ bieten  nach  von  allen  dem  jenigen , was  bey 
„denenvorwefettdea  Friedeos  Traitaten  jeder- 

„mahl 
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„ mahl  vorkchme , allergnft.  und  zeitl.  commo* 
,,  nication  zuthun»  damit 

III.  „Von  Chur-Fürftcn,  Fürften  undStan- 
den  insgefamt  erheifchender  nohtturft  nach 
auffra  Reichstag  zu  Regensburg  zu  forderft 
reifflich  dariiber  deliberiret , und  folchem  nach 

„ allerhogftged.  I.  Kayferl.  May.  miteinen  aller- 
,,  unterthanigften  guhtachten  dem  heerkommen 
,,  gemes  an  jhand  gegangen  werden  môchte  : 
„ Wobey  fie  auch 

IV.  „Zu  I.  Kayièrl.  May.  das  alleruntertha- 
„ nigfte  vertrauen  getragen  , fie  geruhen  wür- 
9»  den , dero  Gefandfchaft  alhier  zu  Nimwegen 

bey  vorgem.  Friedens  Traftaten  allergnfl.  zu 
committiren , der  jenigen  Stande  Gelandten, 
fo  fich  hiefèJbfien  einfinden  môchten  in  deren 
'99  müglichft  zu  afiilliren  , und  folché 

,,  zu  gewürigcm  efïeâr  befordern  zu  hel£fen  : 
»,  Wclchem  Reichs  gutachten  und  fuchen 
»>  I.  Kayferl.  May.  befage  des  hernacher  nehnalich 
den  6.  Julii,  1677.  daraufF  von  dem  KayfèrI. 
**  zu  gegenwertigen  Reichstag  Gevoiraachtigten 
” Hogllanfehnlichen  Principal  Commijfarh perdis 
,,  Eiaturam  communicirten  Rejponft  nichtaiiein  ia 
,,  allen  punâen  gnadigfl  deferiret , fondern  auck 
»»noch  (welches  wohl  zu  notiren  ftehet)  mit 
»>  ausdrucklichen  worten  fich  erbohten  , ohne 
*'der  Chur-Fürflen , Fiirllen  und  Stânden  ver- 
nehmung  in  der  haubtfache  nichts  endtliches 
zu  fchlielTen. 

„ Wic  wenig  aber  die  Kâyfèrl.  Gefandfchaft 
»>hieraufFrefieâirethabe,  und,  wie wenig  fich 
ihr  angemafiètes  thun  ausz  dielem  Reichs  guh-^ 
**  tachten  autorifiren  und  behaupten  laflè  , ift 
**leichtlichzuerfèhen,  wann.man  dafielbenur 
mit  den  klahren  buchftaben  itzt  angezogcnca 
„ Reichs  guhtacht<^  zufiunmeQ  h^t  : dann 

1.  „Scmd 
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I.  „ Seînd  I.  Kaylèrl.  May.  von  Chur-Für- 
lien , Fürllen  und  Standen  nicht  erlùchet  wor- 

„ den , gleich  wiedieKayferl.  Gelàndfchaflft  in 
„ obangezog;enen  Arücuîis  vorgiebet  : Vt  EleSto-^ 
SJ  rttm , Principttm  ^ Statuum  Imperii  interejjfè  per 
iifuam  Cafaream  Legationem  ht  hoc  Congre^u  agi . 
i.curet'.  Sondernnur,  dafz  I.  Kayferl.May.das 
n Fricdens  werck , gleich  wie  lich  ultra  erboten 
jjgehabt,  allbnoch  ferner  zur  beruhîgung  und 
ti  wohlfahrt des  Heyl.Rôm.Reichs  lich  allergnft. 
i,  angelcgen  lèin  lallen  wolten. 

II.  ,,Haben  Chur- Fürllen,  Fürllen  und 
ijStande  folches  nicht  fo  blos-hin  zu  thun  er- 
„fuchet,  weniger  lich  dadurch  Ihres  Rechtsbe- 
M geben , Ibndcrn  zufordcrll  communication  da- 
„ von  begehret , und  hat  lich  darüber  zum  hoch- 
,,  lien  zu  befchwaren,  dafz  Iblche  von  dem , was 
„ die  Kayferl.  GelàndfchaÔt  zu  letzt  und  haupt> 

„ làchlich  abgehandelt , und  gefchlollèn , der 
„ Reichs  verfamblungzuRegensburggahr  nicht 
„ vor  dem  fchlus , auch  vorgd.  hier  anwelènden 
„ Chur-Brandenb.  Gefandten  nicht  der  gcbühr, 

„ noch  zu  rechter  zeit , fondern  den  und  wen, 

„ und  zwar  nur  llücks  weilè , auch  meillens  nach 
„ gefchehener  fâche  erll  gethan  "^yorden. 

III.  „ Haben  Chur-Fürllen , Fürllen  und 
'„Stande  in  vorerwehntem  ihrem  Reichs  Con- 
„f/tt/3prætendiret,  über  das  communicirte  zu- 
„ fordcrillreyflich  zu  deliberiren,  und  I.  Kay- 
„ ferl.  May.  dem  herkommen  gemes  mit  ihrem 
,,  guhtachten  aii  hand  zu  gehen. 

„ Gleich  wie  aber  von  Kaylèrl.  lèiten  nicht 
i,die  behorige  communication  gefchehcn  ill, 
„fo  hat  man  auch  an  feitcn  Chur-Fürllen,  Für- 
,,  lien  und  Standen  vohr  dqm  fchlulz  darüber 
,, nicht  deliberiren,  weniger derolèlben  guhtach- 
„ten  an  Kayferl.  May.  ergehen  lallèn  konnen, 
Tm.lll,  X „fon- 
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„ fondcm , die  Kayfcrl.  Gcfandfchaft  hat  oBnr 
,*  der  Ofur-Fürfteu , FUrften  und  Stande  vor- 
„wiirenundzuthuninder  gantzen  hauptCiche, 

„ und  den  importanteften  diogenvcinen  cndli- 
>,  chen,  und  inetzlichen  pundten  folchen  fchlufz 
,^gemachet>  wobeydie  Chur-Fürften,  Fürften 
„ und  Stande  zum'hochften  præjudiciret,  und 
„ fie  in  ihren  y«ri^J  mercklich  làedifet  wçrden, 
„inmafien  aufz  denen  bereits  eingelegten  Pra- 
„ teftationibtis  mit  mehrem  zu  erfehen  ill. 

IV.  „Haben  Chur-Fürften  , Fürften  und 
'«Stande  zu  I.  Kayferl.  May.  das  vertrawen  ge. 
»,tragen  , fie  würden  dero  Gefandfchaft  Ipey 
«vorgem.  Friedens  Traâaten  allcrgnft.  corn- 
« mittiret  haben , der  jenigen  Stande  Gefand- 
«ten,  fo  fich  hiefelbften  zuNimwegen  einfin- 

den  moditen  in  deren  defideriis  müglichft  zu 
„ afliftiren ynd  folche  zu  gewürigen  efiêdbe- 
,»fordern  zu  helffen. 

„Die  ICayferl.  Gefandfchaft  aber  hat  folchcs 
« nicht  allem  nicht  gcthan , fondern , an  ftatt 
«fchüldigcr  aflîftentz  und  hülfte  fichinderfèl- 
,,  ben  affaires , undungeachtder  Chur-Branden«- 
« burgifehen  Gcfandfchafft  gegenwart , ohne 
« derwlben  vorwifiTen  und  zuthun  in  die  Ihr  an- 
«vertrauete  verrichtungen  gantz  und  gahr  ei- 
«genmachtiger  weife  gemifehet,  und  zu  Sr. 
« Chur-Fürftl.  Durchl.  zu  Brandenburg  hogfteittf 
«præjuditz  unterfehiedenedinge  mit  den  fein- 
,,  den  pacilbiret. 

«Demnach  nun  mehr  RToch  und  Wolged.^ 
■„  Kayferl.  Gefandfchaft  obgemeltem  Reichs  Co»' 
«f/wjooderGuhtachtcn  allerdings  zuwieder  ge- 
«handelt,  und  durch  Thr  einfeitiges  verfahren- 
« die  freyheit  und  redite  aller  Chur-Fürften 

Fürften  und  Stande,  in (pecie  Hochftgd.Sr.Chur- 
j^Furftl- Durchl.  zu-Bra^enburg  fenr  gekranc- 
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Çyket,  und  zu  noch  mehrdcr  verfchmalerung 
,,  folcher  Jurïum  den  letzten  Articul  ihres  nuü 
n den  Frantzofifchen  Gefàndtcn  y Jèparatim  ge- 
}>  machten  Frredcus  auch  noch  diefes  anneftiret 
„ hat , dafz  die  Protejîationes  oder  CantrndiSiiones , 
i»welche  ReIchs  wegen  wieder  die  fubfcription 
’tj  dieiès  einfèitigen  Friedensgefchehen  raôchten, 
»nîcht  angenommen  werden,  noch  girltîg  fèin 
»»foIIeD. 

»,  Ailes  das  jcnîge  aber  , was  folcher  geftaft 
wieder  die  Aureatn  BnUanty  die  beichwohme 
,,  Kayièrl.  Wahl-Capitulation , Reichs  Conjîitutio- 
und  inipecïey  wieder  das  Injhumentum  Pa~ 
^^cisWeJtphalica.  §.  Gaudeant.  vonKayfèrl.  Ge- 
fàndfchaft  verhanget  und  pacifciret  werde» 
wollen,  ipfojure  unkrafftig,  nul,  und  nich- 
tigift. 

»,  Als  kan  obgd.  Chur-Brandenburgîfcher  Ge- 
làndter  nicht  umbhui , nochmahls  und  abfon- 
derlich  wieder  diefen  in  der  fâmtlichen  Chur- 
Fürften,Fürften  und  Standen,  und  abfonderlicJi 
3,  ^^5  Chur-Furill.  Durchl.zu  Brandenburg  ieines- 
Gnftn.  Herrn , jura  von  Kayfèrl.  Gefandichaft 
’gcthanen  eingrifF  fèines  ohrts  feyerlichft'zu’ 
”proteftirenj  thut  es  auchhiermit,  dcrgellalt 
und  alfo , dafz  er  ailes , was  ipfo  jure  und  an 
^ fich  ielbft  nul  und  nichtig  ift , auch  davor  thuC 
halten  ; 

„ Darnach  refèrviret  erHochftgd.  Sr.  Chur- 
3j  FürftlichenDurchl.alle  dero  aus  obangezogener 
^^Aurea  Buda  r bcfchwohrner  Kayfcrl.  Wahl- 
J,  Capitulation,  ConJHtutmibus  Imperii  y Injhitmen- 
, J to  Pacis  y ér  hujus  §.  Gaudeant  zuftehcnde  Reçh- 
^ te  und  Gerechtîgkeiten. 

„Endlich,  wegen  der  übrîgen  Prkjudkiorfmi, 
,,fo  von  KÜyferl.  Gefandfchatt  wieder  die  Pœ~ 
und  andere  J*^;»r«Sr.  Chur-Fürftl.  Durchl.. 
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,,  durch  obgetn . feparattim  inodrnn  tra&andi  und 
,,  einfeitigen  Friedens  Traâatenzugefügetwer- 
„ den  wollen  , bczichet  er  fich  auff  die  hiebe- 
,,  vor  befchehcne  und  eingcgebene  vorftellungen, 
,,  erianerungen,contradi(à;ionen  und  proteftatio- 

9>  nen  in  datis  den  - Decembrîs  1 678.  item  den 

i>ec«nbri,.  ^ ejusdsm  y dcn  JL  f''’'“'*den 

3 Fabr.  und  den  diefcs  Tahrs  , welchc 

'ï4lan..  af  Un. 

„eralhierfamt  und  Ibndcrs  wiederholet  haben 
„wil,  der  feften  zuverficht  lebende,  IhreKay- 
»,  ferl.  May.  nachdem  fie  hiervon  gebührend 
„ werden  benachrichtîget  fein , jaauch  die  Crohn 
„Franckreichfelbft,als welchedera  Rom.  Rei- 
„che  und  deflelbcn  Chur-Fiirften , Fürftenund 
,,Standen  ihre  jura  y wegen  deren  infraâion 
,,  hiebcvorfo  viele  blut  vcrgoflcn,  und  welche 
,,endlich  nach  fo  groflerbemiihung  durch  den 
,,  Wertphalifchcn  Fricden  reftabiliret  wordcn, 
,,  nicht  allein  ungekrancket  zu  lalTen , fondern 
,,  auch  hinführo  conferviren  zu  helffcn , fcyer- 
,,lich  conteftiret  hat,  und  noch  taglich  con- 
5,  teftiret , werden  erkannen , dafz  folche  ipfo jttre 
,,nulundnichtige/>/ï^/<ï,  nicht  anders aïs  fiir  nui 
,,zuhalten  fein,  diefelbe  verwcrffen  und  nim- 
,,  mermehr  zugeben , dafz  die  jemahls  ratifici- 
,,  ret  werden  folten.  Geben  Nim wegen  den  J 
,,Februarii  1679.  ** 
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TRADVCTION.  . 

Aun  e P R O T E S T \ 

fait  de  la  part  de  fo»  ‘Aîtejfe  EîeSîoraïe  de  Brandebottrg' 

L*Ambaflade  lmp.  fe  fbuviendra  fans  doute»  î 
comme  quoy  le  fousfigné  Ambaflàdeur  ex-  t 

traor- 


de  U Paix  de  Ntmegue,  48^ 
j traord inaire  ôc  Plenipptentiare  de  IbnÀlteflè  Se- 
j renifllme  Ele<ftprale  de  Brandebourg , en  prote- 
! fiant  contre  la  Paix  particulière , faite  entre  Met 

fîeurs  les  Ambafladeprs  de  fa  Majefté  Impériale,  & 
ceux  de  leurs  Majeftez  de  France  8c  de  Suede,  s’cft 
plaint  entre  autres  chofès  de  ce  que  ladite  Ambat 
fade  Impériale  s’eft  émancipée,  de  déterminer  5c 
vuider  au  nom  de  PEmpire  des  points,dont  fa  Ma- 
jeflé  lmp.  ne  fçauroit  difpofcr  à l’infceu  5c  fans 
le  coufentement  exprès  desEleéleurs,  Princes  8c 
Etats  de  l’Empire. 

I Et  dautant  que  ladite  Ambaflàde  Impériale  z 
voulu  autorifer  cette  fîenne  conduite  par  une  con- 
I clufion  ou  arrefl  de  l’Empire,  qui  auroit  eflé  fait  à 
Ratisbonnele  3 1 May  1677.  ayant  même  allégué 
pour  cette  fin  ledit  arrefl:  dans  les  Traitez  de  Paix, 
qu’elle  vient  de  faire  avec  la  France  8c  la  Suede, 
fans  pourtant  l’avoir  voulu  communiquer , quoy 
qu’on  l’en  eût  prié  j Ledit  Ambafîadeur  s’efl 
donné  la  peine  d’avoir  d’ailleurs  la  communica- 
tion dudit  arrefl,  8c  dés  qu’il  l'a  eu , il  a remarqué 
d’abord  une  grande  difformité  8c  différence  d’en- 
tre ledit  Arrefl,  8c  entre  ce  qüeladite  AmbafTade 
Impériale  en  a voulu  tirer  pour  autorifer  fa  con- 
duite, 8c  pour  jufUfier  ce  qu’elle  vient  d’entre- 
prendre contre  les  droits  des  Etats  de  l’Empire. 

Il  y a trouvé , que  ledit  Arrefl  y efl  plûtofl  con- 
traire, 8c  qu’il  contient  une  Proteflation  ou  con- 
tradiélion  manifefle  de  tout  le  procédé  que  ladite 
AmbafTade  Impériale  a tenu. 

Veû  que  fa  Majcflé  Impériale  a eflé  tres-hum- 
blement  priée  de  la  part  des  Eledleurs , Princes  8c 
Etats  de  l’Empire  par  ledit  arrefl. 

I . Qu’aprés  les  afièurances,  qu’il  avoit  plû  à fâ 
Majeflé  de  leur  donner  de  fès  bonnes  intentions 
8c  de  l’emprefTeraent  qu’elle  avoit  pour  concour- 
rir  à procurer  une  Paix  univerfelle,  ûdite  Majeflé 
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Impériale  voulût  bien  continuer  de  prendre  cetfe’ 
affaire  à coeur  pour  le  repos  ôc  le  falut  de  l’Em- 
pire.  ’ • ■ ' . 

Z . Qu’en  conformité  de  l’Artüclede  la  Paix  de 
Weftphalie,  qui  commence,  Gaudeant  •,  8c  de 
la  promcllc^uc  l’Empereur  en  avoit  faite  de  fon 
propre  mouvement  aux  Etats  de  l’Empire,  il  vou- 
luft  bien  leur  donner  de  bonne  heure  patt  de  tout 
ce  qui  fe  traiteroit  icyàNimegue  touchant  ladite 
Paix,  afin  que.  * 

3.  Lesdits  Etats  de  l’Empire  en  pufTent  prea* 
lablement  délibérer  à la  Diète  de  Ratisbonne , 8c 
apres  une  meure  deliberation  en  faire  connoiftre  ' 
à l’Empereur  leurs  fèntimens,  ièlon  lacouftume 
ficlapraéliqueobfèrvéé  de  tout  temps  dans  l’Em«- 
pire. 

4.  Que  fa  Majeftc' Impériale  voulût  avoir  en- 
core la  bonté  d’ordonner  à fes  Ambaflàdeurs  icy  à 
Nimegue,  d’aflifter  ceux  des  Etats  de  l’Empire 
^ui  s’y  trouveroient  dans  leurs  juftesdefîrs  & de- 
mandes pour  leur  procurer  fatisfadfion  j Ce  que 
l’Empereur  n’a  pas  feulement  accordé  abiblument 
auxdits  Etats , mais  il  leur  a auflî  promis  pofitive- 
ment,  de  ne  vouloir  rien  conclure  8c  termine^ 
dans  l’affaire  de  la  Paix , fans-  en  avoir  préalable- 
ment communiqué  avec  eux,  8c  cela  publique- 
ment 8c  par  forme  de  Refponfè  fur  ledit  arreff  des 
Etats  de  l’Empire , laquelle  refponfè  kj  Conimif- 
faire  principal  8c  Plénipotentiaire  de  la  Majefté 
Impériale  à la  Diète  de  Ratisbonne  communiqua- 
à l’Affëmbléc  desdits  Etats  le  6 Juillet  de  la  même 
Année  1677. 

De  forte  que  fi  on  veut  faire  un  parallèle  de  la 
conduite  8c  du  procédé  de  l’Ambaflade  Imperiàle 
du  fusmentionnéarreftde  l’Empire,  il  paroiftra 
évidemment,  que  ladite  A mbaffade  n’a  pris  nul 
égard  ny  audit  arrcR  ny  à la  refponfc  que  vu  Ma)c- 

üc 


de  la  Paix  de  Nimtgue,  4S7 
fté  Impériale  y a donnée,  8c  que  ce  que  ladite 
Ambaflade  vientde  faire  n’en  pourra  nullement 
eftrejuf^ifiéj  Dautant , 

I . Que  fà  Majefté  Impériale  n’a  nullement  efté 
requife  par  ledit  arreft,  comme  Meflieurs  fes  Ara- 
taflfàdeurs  le  foutiennent  dans  le  36  ou  dernier  ar^^ 
ticledeleur  Traité  de  Paix  avec  la  France  à fça- 
voir  J ÿimd Sacra  Ctffarea  Majeflas  decerrter  reopiiji- 
la  fiterit , nî  EleBorum , Principum  ^ Statuwn  Im- 
ferii  interejfeper  fmm  Cjefaream  Legatimem  in  hoc 
Cmgrefu  agi  curet ^ C’eft -à-dire,  que  fa  Majefté 
Impériale  auroitefté  requife  de  traiter  dans  cette 
Aflêmblée  par  fon  Ambafladedes  interefts  des  Ele-  » 
fteurs.  Princes 8c Etats  de  l’Empire;  Là  où  les-, 
dits  Etats  n’en  ont  demandé  autre  choie,  ftnon 
que  fadite  Majefté  voùluft  continuer  de  prendre 
ù cœur  Pafïàire  de  la  Paix  univerfelle  pour  le 
reposôclefalùt  de  l’Empire^  à quoy  elle  s’étoit 
ofièrte. 

a.  Que  les  Etats  de  l’Empire  n’ont  jamais  re^ 
mis  l’affaire  de  la  Paix  aux  foins  de  fa  Majefté  Im- 

Çïriale,  au  contraire  ils  fè  font  refèrvé  une  prealla- 
le  8c  deuë  communication  de  tout  ce  qui  fe  pat 
feroit  dans  cette  Affcmblée. 

3.  Que  lesdits  Etats  de  l’Empire  ont  prétendu 
de  délibérer  fur  les  affaires,  dont  ils  avoient  de- 
mandé dans  leur  fusdit  arreftla  Communication, 
afin  de  pouvoir  dire  là-deffus  leurs  fenti mens  à fa 
Majefté  Impériale , comme  de  coutume  j Au  lieu 
de  quoy  fbn  Ambaflade  a manqué  de  leur  faire  la- 
dite communication  de  ce  qui  a efté délibéré,  8c 
leur  a ofté  le  nioycn  par-là , d’en  délibérer,  8c  d’en 
. dire  leur  avis. 

C’eft  pourquoy  lesdits  Etats  de  l’Empire  fe- 
ront bien  furpris  d’entendre,  que  lafusdite  Am- 
baffade  Impériale  s’eft  donné  l’autorité  de  con- 
dure  à leur  inf^eu  8c  fans  leur  confentement,  mê- 
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mement  au  préjudice  de  leurs  droits , les  points 
les  plus  efîentiels  8c  importants,  qui  les  regar- 
dent. 

4.  Que  lesdits  Etats  le  font  promis  delà  bonté 
de  fa  Majefté  Impériale , qu’elle  auroit  bien  vou- 
^ lu  donner  ordre  à fon  Arabaflade , comme  ils  l’en 
avoicnt  requis  par  leur  fusditarreft,  d’affifter  les 
AmbafTadeurs  de  l’un  8c  de  l’autre  desdits  Etats,qui 
fc  trouvcroient  icy  à l’Affemblée,  dans  leurs  juftes 
defirs 8c  demandes,  8c  de  conoourrir  à leur  faire 
avoir  fatisfaétion  ; Au-lieu  de  quoy  ladite  Am- 
bafl'ade  Impériale  a entrepris  de  fe  mêler  lans  eux 
de  leurs  affaires , 8c  d’en  difpofer , comme  elle  a 
lait,  particulièrement  de  celles  deS.A.Serenifli- 
me  Elcélorale  de  Brandebourg,  non-obftant  que 
fon  Ambafladeur  s’eft  trouvé  prefent  j N’en  ayant 
pas  foulement  traité  fans  luy , mais  en  ellant 
aulTi  convenu  fans  fon  confontement  8c  à fon  in- 
f^eu  avec  les  ennemis , au  grand  préjudice  de  fon 
Maître;  8c  pour  comble  de  griefs  8c  d’infra- 
élions  fur  les  droits  des  Etats  de  l’Empire , ladite 
Ambaflade  Impériale  a encore  inféré  au  dernier. 
Article  pour  conclure  la  Paix  avec  la  France, 
cette  claufe,  queles  contradi(^ions  ouprotella- 
tions,  quifepourroient  faire  8c  donner  de  la  part 
de  l’Empire  contre  la  foufeription  de  ladite  Paix 
ne  dévoient  eftrc  ny  recevables  , ny  d’aucune 
valeur. 

Comme  doncl’Ambaflade  Imperiale,tant  dans 
la  méthode  dont  elle  s’eBfervie  que  dans  le  Trai- 
té même , a agy  en  toute  manière  Sc  diredlement 
contre  ledit  Arreft de  l'Empire,  fur  lequel  elle 
prétend  de  fe  fonder,  ayant,  commeilaeftédit, 
entrepris  fur  les  droits  des  Eledteurs  dudit  Empi- 
re, particulièrement  fur  ceux  de  S.  A.  Sereniffi- 
tuc Eleétorale  de  Brandebourg,  8c  ayant  par  là 
contrevenu  notoirement  à la  Bulle  d’Or.,  à la  Ca- 
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'de  la  Paix  de  Nimegue,  48^ 
pitulation  Impériale,  aux  ConftitutionsdcrEm- 
pire,  & particulièrement,  à la  Paix  de  Weft- 
phalie. 

Le  fouslîgné  AmbaflTadéun  ne' le  peut  difpenlèr 
de  protefter  folemnellement  du  tort  li  évident, 
qui  a efté  fait  encecy  àlbnSereniffimeMaiftre, 
&' comme  il  ne  peut  coolîderer  cette  infra- 
dîrion  des  droits  des  Elcéîeurs,  Princes  8c  Etats 
de  l’Empire,  que  comme  une  nullité  manifefte,  il 
relèrve  a fondit  Maiftre  tous  droits  & avantages, 
qui  luy  font  deûsôc  competent  en  vertu  de  ladite 
Bulle  d’Or,  de  la  Capitulation  8c  des  Conftitu- 
tions  Impériales , 8c  lür  tout  de  la  Paix  de  Weft- 
phalie. 

Et  pour  ce  qui  eft  de  plulieurs  autres  griefs 
8c  préjugez  , que  fa  Sérénité  Eleéforale 
vient  de  recevoir  de  l’Ambalïàde  Impériale 
.par  la  contravention  de  l’Alliance  , qu’il  y 
a entre  la  Majefte'  Impériale  8c  Elle  , ledit 
*lbn  AmbalTadeur  s’en  remet  aux  remonftran- 
cès  , avertiflèmens  , contradiétions  8c  prote- 
ftations  faites  le  y Décembre  , le  18  Décem- 
bre, le  2 Janvier,  le  22  Janvier,  le 24 Janvier 
& le  2f  Janvierdernierementpaflèz,  lesquelles 
toutes  il  réitéré  icy  ; Et  s’afleure  apres  tout 
cela  , que  Sa  Majefté  Impériale  , lors  qu’elle 
en  fera  deüement  informée  , 8c  mefme  Sa  Ma- 
jellé  Tres-Chreftienne  qui  a tant  de  fois  pro- 
tellé  , 8c  contefeé  , non- feulement  de  ne  rien 
vouloir  attenter  fur  les  droits  des  Etats  de  l’Em- 
pire , qu’on  a 11  foigneufement  confervés  par 
la  Paix  de  Weftphalie  , mais  aulTi  d’empê- 
cher , qu’ils  ne  foient  violez  en  façon  quel- 
conque par  d’autres  , reconnoitront  les  fautes 
8c  nullitez  , qui  ont  efté  commifes  par  ce  Trai- 
té de  Paix  , 8c  que  pour  cela  ils  ne  voudront 
jamais  la  ratifter  > mais  la'  rejettergut  comme 
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une  chofc  laquelle  par  fa  nature  n’eftny  ne /çau- 
roit  jamais  eftre valable.  Fait  à Nimeguc,ce  i8Fe^ 
Trier  1679. 

W®.  B L A SP  £ I L.  ■; 


RE  IC  HSGUT ACHT  EN 

Tom  31  Maji  1677. 

Aüffe  der  Rbmîfchen  Kàyfert.  Mayejli  unfirs  Aïïer^ 
gndeiigjten  Herrens  zu  gegenwertigen  Reïchfiag 
tevollmachtigten  h'ôchjîanfenht lichen  Principal Com- 
xniflàrii  des  Uochwürdigiîen  Fürjîen  mà Herrn,  Herm 
Marçfuardten  Bifchoffèn , und  des  ‘Reyîigen  Rbrnifchen 
Reichs  Fürjîen  zitr  EyJîetuThmnbprobJîen  zurMaintz^ 
dyc.  tmdter  Datis  den  17  ymuarït  nechjîver»'tchenent‘ 
fodan  den  6 und  a8  Aprilis  mjîehencUnJahrs,  ertheil-' 
ten  Decretis,  die'vorweféndte  Friedens  handlungzu' 
Nimwegent  und  deren  befchickung  von  Reichsvegett 
hetrejfent , hat  man  an  feiten  Chur-Fürjîen  und  Stdn- 
den  mit  mehreren  gebührendt  etfehen , wohin  ftch  AU 
lerh'ôchjîgedachte  Ihre  Kdyferl.  M/y.  gegen  diefeîbe 
diesfals  erklet't,und allergiîadigjl  erbotten  haben^  aOer- 
Tnaffen  mm  in  deren  dreyèn  Reichs  QoWtglisordent- 
liche  deliberation  darüber  gepflogen  roorden , aljb  hat 
man  àen fchhifz  dahm genohtnen , dajz  Ihrer  Kdyferl. 
May.  {gejîalten  danhiemitj?efchiechet)  vorderozur 
befûrderung  des  allgemeinen  friedens  contejîirfen 
h'ochjhumblichjîen  eiffèr  allerundtertdnigjîer  danck  zu 
erjiatten , mit  dem  allergehorfambjlen  erfuchen  r diefes- 
fo  hochnbtige  und  heylfame  Friedens  wer?k  , zu  beYtt-  ' 
higuvg  und  roahlfaiirt  desReiligen  R 'ômifchen  Reichs, 
Jtch  noch  femer  aller gnddigjl  angelegen  fein  zu  lajfen, 
undtvermbg  §.  Gaudeant,  Inftru menti  Pacis, 
auch  von felbjîen  allergnadigjîgethanemerbieten  nach, 
von  allem  dem  jenigen  > "soas  bey  denen  vorwefendeU 
Friedens  Tracîaten  jedermahls  fnrkommet  » aller gyik- , 
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^gjle  und  z^itliche  communication  zHthuntdamh  von 

Chur-Fürften  und  Stauden  insgefambt , erheifchendter 
notturfft  nach , alhier  zuforderift  dwüber  reiffbch  dcü-> 
berirt  , und  folchen  nach  allerhbchjfgedachter  Ihrer 
Kdyferl.  May.  mit  einen  aüei'undtertdnigflengutachten^ 
dem  hei'kommen  gemees  aüergehorfambfl  an  hané  g(- 
gangen  tperden  muge , uiidt  tfagt  mon  auch  zttr  derofeU 
ben  aller  un  dtertanigjîe  njertrauent  (iegeyuhenwerden 
dero  Gefandtfchafi  bey  'vorgemeldten  TraSiaUn  aüer^ 
gnddigft  zu  committiren , derjenigen  Standtengefand- 
” > fojtch  dafelbjî  einfinden  mbchten,  in  deren  defide- 
riis  moglichjî  zu  ajftjhrent  undfolchezugevuurigetH. 
effep  befbrderen  zu  helffen  , -aïomit  hbchjlgedachten 
Kàyferlichen  Herren  Principal Hoch- 
Farjll.  genaden  Chur-Fùrjîen  und  St dytdenanvue fende 
Rathe , Bottfchaffien  und  Gefandte  fich  bejîen  fieyjfes 
undgezimmendt  empfehkn.  'Sighatum  Regenspurg  den 
3 1 Maji  Amo  1677. 

L.  S. 

Churfiirftl,  Maintzifche  Cantziejr. 

TRADVCTION. 

L’A  R R E S T 

m la  Cmclujton  prife  dans  les  E^ats  de  P Empire  à 
tisborme  le  Mty  1677. 

A Prés  que  de  ia  part  des  Electeurs , Princes  8c 
Etats  de  l’Empire  on  a veu , quelle  ou  vertura 
là  Majefté  Impériale  leur  a fait  faire  par  fes  ordres 
du  17  de  Janvier,  8c  du  6 & 28  d’ Avril  1677.  de 
fon  intention,  communiquée  par  fon  Commit- 
faire  Principal  8c  Plénipotentiaire  à la  Diète  de 
Ratisbonne,  le  Tres-reverend  8c  Excellent  Prince 
Marquard , Evefque  d’Aichftat , à l’égard  de  la 
Negotiativa  dç  faix  à l’Affemblçe  de  N imegue  8c 
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touchant  l’envoy , qui  s’y  pourroit  faire  de  hvart 
de  l’Empire,  gc à quoy fadite Majefté s’eft ofiferte 
en  cette  rencontre  ; LesditsEleâreurs,  Princes  & 
Etats  ont  fait  délibérer  là-  deflus  dans  les  trois  Col- 
leges , & refoin  de  remercier  fa  Majefté , comme 
ils  font  par  laprefente,  des  alTeurances , qu’elle 
leur  a données  de  la  paflion  avec  laquelle  elle  veut 
bien  concourrir  à feirereftablir  une  Paix  univer- 
felle,  Scdelafuppliertres-humblement,  de  vou- 
loir continuer  à prendre  à cœur  l’affaire  ^e  ladite 
Paix  pour  le  repos  & Je  falut  de  l’Empire,  8c  de 
communiquer  tant  en  vertu  de  l’Article  de  la 
Paix  de  Weflphalie,  qui  commence,Ga(tdeant,^c. 
qu’en  conformité  de  fa  promefTe  faite  de  fbn  pro- 
pre mouvement  aux  Etats  de  l’Empire,  de  bonne 
heure,  tout  ce  qui  fe  traiteroit  touchant  ladite 
Paix , afin  que  lesdits  Etats  de  l’Empire  en  peut- 
fent  preallablemcnt  délibérer  en  cette  Diète , 8c 
après  une  meure  deliberation  en  faire  connoiftre 
à fa  Majefté  Impériale  leurs  fentimens  félon  la 
coutume  8c  la  pratique  obfervée  dans  l’Em- 
pire ; Lesdits  Etats  fe  promettent  aulTi , que  fa 
Majefté  Impériale  voudra  bien  avoir  la  bonté, 
d’ordonner  à fes  Ambafladeurs  pour  le  Traité  de 
Paix,  d’affifter  ceux  des  Etats  de  l’Empire , qui  s’y 
trouveront  dans  leurs  juftes  defirs  8c  demandes, 
pour  leur  procurer  fatisfa^ion. 

CONFIRMATION 

Kiiyferlicher  Mayeftat  desReichsgutachtens  vom 
3 1 . Maji  1 677.  zu  Regenfpurg.  Datirt 
dené.  Julii  1677. 

DEr  R 'âmifchen  Kayferl.  TJnfem  Z/^Uer- 

gnàdigflen  Herm»  hat  dero  km  gegennertigen 

Reichs- 
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I KeîchtstaggevolmdchtigterHàchjlanfehentîicher  Prin- 
cipal Commijfariîis  der  hochToùrdigflen  Fiirjl  und  Herr 

j Herr  Mar^uard  Bischqff'i  Ô"c.  gehorfambft  eingefchic- 
ht  » vas  Ihrer  Hochfürjîlich.  Gnaden  der  L'oblichen 
Chur-Fürjlen  und  Stdnden  des  Reich  s verfamblete 
Râthe  Bottfchafie  und Gefandtei  jungfîhin  fub  dato, 
den  Majiy  wegen  unterlajfènd Reichsdeputation ztt 
• denen  bereits  in  tdinrsoegen  angetrettenen  Friedens 
TraBateriyfür  ein  unterthânigftes  guttachten  za jîelîen 
laffèny  érc. 

Gleich  vîenun  Æerh'àchjlgedachte  Kdyferî.  May, 
Ihrer  zu  beforderung  des  aUgemeinen  Reichs  zuhflarms 
tragender  treu  Vàtterlicher  for gf ait  nach  und  ^Jz fie, 
10  as  zu  erhaltung  eines  jîchem , befidndig  und  reput  ir- 
lichen  friedengereichen  kan , an  Ihro  nichts  roerhn  er- 
finden  laffen,  Chur-Fürfien  md  Stdnde  zu  mehrmahlen 
•verficherty  benebenfî  Dm  demjenigeny  vas  mon  bisher, 
zugedachter  Nimsoegen  Derhandleten  denenfelben  par- 
te gegeben,  undfonftengnugfahmb  bezeüget,  vie  fie  de- 
nen daselbfi  Dorbringende  angelegenheiten  fo  Dielmüg- 
ligfi  zsc  fecundiren  geneigt  feyn  j y^lfo  feyn  fie  auch  des- 
nach  ferhnern  Allergnddigfien  erbietens,  mit  Ihnen 
•uertnittelft  gegenvertig  Reichsverfamblung , aus  allen 
was  den  Orthen  veitersvtrgebenvirdy  jedesmahlf 
•uertraulich  zu  communiciren  und  ohne  deren  Domeh- 
mtmg  y in  der  haubt  fach  nichts  endliches  zu  fchliejjen, 
nscht  weniger  dero  Kayferl.  Gefandtfchaffi , bey  ermel- 
ten  Friedens  Trabiaten  gemehjfen  anzubefehlen  die 
jenigen  StdndenGefandtoiy  velche  fit  h dafelbfi  einfin- 
den  toerden  in  deren  billichmdjfigen  defideriis  miigligfi 
zu  ajjifiiren  und  folcher  zu  gevurigeneffèbl  befordern 
zu  helffen,  érc.  IVomit  Sign.  Regetuburg  den  6.  JuUi 
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TRADVCTION 


AGREATION 


^ Déclaration  de  fa  Majejié  Impériale  fm- rarrefi  ofi 
1 la  Conclufton  fwdite  des  Etats  de  V Empire. 

Le  Commiflaire  Principal  & Plénipotentiaire 
de  fa  Majefté  Impériale  à laDiétedeRatis- 
bonne , le  tres-reverend  & Excellent  Prince  Mar- 
quard.  Evêque  d’Aichftad,  a donné  part  à fadite 
Majefté  delarefolution queles AmbafT.  desEtats 
de  l’Empire  ont  dernièrement  prife  touchant 
l’envoy  , qui  de  la  part  de  l’Empire  fepourroit 
faire  à l’AfTemblée  de  Paix  à Nimegue  j Comme 
donc  fa  Majefté  Impériale  a déjà  plufieurs  fois 
afteuré  les  Etats  de  l’Empire  > du  foin  paternel 
qu’elle  a de  faire  avancer  la  Paix  univerfblle,  8c 
qu’elle  ne  laiffera  rien  en  arriéré  de  ce  qu’elle 
pourra  contribuer  à la  procurer  feure , honorable 
£c  durable  pour  le  repos  8c  falut  de  l’Empire , 8c 
qu’elle  leur  fera  aufli  preallablement  part  de  tout 
ce  qui  s’en  traitera  à Nimegue , en  fécondant  mê- 
me au  poflible  les  defirs  8c  demandes , qui  s’y  fe- 
ront de  la  part  de  l’un  où  de  l’autre  desdits  Etats 
de  l’Empire  î Ainfi  fadite  Maj.  s’offre  encore  de 
faire  auxdits  Etats  pendant  cetteDiéte  exa^ement 
part  de  tout  ce  qui  s’y  traitera , 8c  de  ne  rien  con- 
clure ny  deterriiiner  dans  l’affaire  principale  de  la  | 

paix  y fans  en  avoir  prelialablement  communique  ; 

avec  eux;  Comme  aufli  de  vouloir  ordonner  à fes 
Ambafladeurs,qui  font  à Nimegue,  d’aflifter  ceux  | 

des  Etats  de  l’Empire,  qui  s’y  trouveront , dans 
leurs  juftes  defirs  8c  demandes , pour  leur  pro- 
curer fatisfaéiion.  Signé  à Ratisbonne  ce  6 J uil- 
Ict  idyy. 


'é 


L.  S. 
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PROTESTATIO 

MîtùBrorttm  Brwtsvigo-Lurueburgenftum  contraPacm 
Cafaream  i6tq. 


Ereniflîmorum  Princîpum  Domini  Erne- 


fti  Augufti,  Domini  Georgii  Wilhelmi,  8c 
,,  Domini  R.udolphi  Augufti,  reipedlivè  Epifcopi 
y,  Osnabrngenfts , 8c  Ducum  Brunswicenfium  ac 
V,  Lunæburgenftum  Miiiiftri  Plenipotentiarii  in- 
•,  telligentes  Exc.  Cæf  Legationem  cum  Gallicâ 
,i  particularem  iniifte  Pacem,&  in  eo  efle  ut  idem 
,,  cum  Suecicâ  quantocyùs  peragat,  officii  lui  elîè 
„exiftimarunt,  diélæ  Lcgationi  Calareæ  expo- 
,,  nere,  quanta  cum  confternatione  8c  aegritudine 
,,  perceperint , Excellentiflimos  Dominos  Lega- 
,,  tos  nonfolùm  pofthabitisSereniftimisDucibus 
,,fèparatam  compofuiflè Pacem , quôdtamenSc 
yy  ipfum  fœderi,  quod  cum  Sacra  Caef.  Maj.  Sere- 
,,  nitatibus  fuis  intercedit , 8c  cujus  tenore  non 
,,  aliter  quàm  conjun«SHm  , 8c  pari  cum  ipfis 
,,  paftu  inchoanda  ilia , multô  magis  conftituenda 
„ erat , contrariatur  j Ted  Scejusmodiineacon-^ 
,,ditionibus  adftipulatos  elîè,  quæ diâo fœderi 
„ æquè  quàm  Icgibus  8c  conftitutionibuslmpc- 
„ rii  manifeftô  réclamant,  quaequè 8c  ab Augu- 
yyftiflimi  Imperatoris  Officioalienæfunt,  8c  là- 
,,  crum,  quo  Status  Imperiicontinentur,  vincu- 
jylum  Iblvunt. 

. „ Etenim  dura  Serenilfimi  Duces , quorum 
V,  mérita  erga  Imperium  fatis  innotuerunt , qui- 
„ que  non  aliara  ob  caufam  quàm  quôd  pro  eo 
,,  certaruht,  Reges  Galliæ  Sueciæque  hoftesha- 
,,  bent , in  hoftium  Coronæ  Galliæ  numerum  re- 
»,  feruntur , ümul  omnp  ab  Iraperio  ipfis  detra- 
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,,  hitur  auxilium,  armis  quoque  exponuntur^ 
J,  contra  quæ  concives  fuos  pro  viribusdefendc- 
j^runt.  Cùm  vérô  bacratioac  niaxiniumacci- 
piant  detrimentum  ac  praefentiflîmo  periculp 
onerentur , & fupra  membrati  Domini  Legati- 
’^Cæfarei  ne  quidem  eo  ufque  diélæPaciscon- 
clufionem  extrahcrevoluerint,  quoinfrafcri- 
’*ptiMiniftritraâ:atibushujuslociaccedere  , & 
ut  adverfà  pars  mandatis  ad  id  neceffariis  fèfe  in- 
ftrueret , obtinere  potuerint  j infra  fcripti  Mi-, 
’^niftri  omitterenonpofllint,  quin  contra  banc 
Cæfareâ  Legalione  initam  particularem  Pa- 
î3-cem  quàm  folemniflîmè  & optimâ  quâ  fierr 
39  poteft  forma  proteftentur,  refervantes  Sereniffi- 
3)  mis  Ducibus  Dominis  fuis  Clementinimis 
M omnia  & finguja  jura  > quæ  Ipfis  vigore  Fœ-, 
deris , Conftitutioqum  Imperii  & ufu  gentium 
9i  ullo  modo  competunt , ôc  in  confpedru  hujus. 
J,  Orbis  Concilii  déclarantes , excufatos  illos  fore 
ab  omnibus  iftis  malis,  quae  per  feparatam  banc 
^ Pacera  Sacrum  Romanum  Imperium  poterunt 
^^manerc.  Noviomagidiei/.Januariii57p. 

TRADVCtiON. 

PROTEST 

de  Mejfieurs  les  Miniftres  des  Princes  de  BrwtXMick- 
Lunebourg. 

LEs  Miniftres  Plénipotentiaires  de  leurs  Altef- 
fes  SerenilTimes  les  Princes  ErneftAugufte, 
George  Guillaume , & Rudolfe  Augufte  Ev  êquc 
d’Osnabrug , & Ducs  de  Brunswick-Lunebour^, 
ayant  appris  queMeflîeurs  les  Ambaftàdeurs  Pléni- 
potentiaires de  Sa  Majefté  Impériale  ont  fait  la 
Paix  en  leur  particulier  avec  la  Fiance,  ^qu'ils 
“ ^ font 
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font  fur  le  point  d’en  faire  de  même  avec  la  Suede, 
ilsontcrûeftrc  de  leur  devoir  de  leur  reprefenter 
2c  expofer  l’étonnement  dont  ils  ont  efté  frapés^ 

2c  le  chagrin  qu’ils  ont  eu,  decequeleursExceU 
lences  non  feulement  ont  fait  une  Paix  particuliè- 
re , fans  y comprendre  les  Serenifllmes  Princes 
leurs  Maîtres  , ce  qui  cft  pourtant  directement 
contraire  au  Traité  d’Alliancc,  que  leurs  Alteflès 
Sereniflimes  avoient  avec  SaMajeflé  Impériale, 
par  la  teneur  duquel  on  ne  pouvoir  en  entrepren- 
dre la  Négociation , 2c  moins  encore  la  conclu- 
re que  conjointement  8c  d’un  même  pas  avec  El- 
les i Même  qu’ils  y ont  ftipulé  2c  confenti  des 
conditions  manifeftement  contraires  audit  Trai- 
té d’Alliance,  auiTi  bien  qu’aux  loix  8c  aux  ConAi- 
tutions  de  l’Empire , 2c  qui  font  fort  éloignées  de  . 
la  charge  6c  du  devoir  de  Sa  Majefté  Impériale , 6c 
rompent  ou  dilTol  vent  le  lien,  qui  tient  IcsE^ts 
de  l’Empire  unis  l’un  avec  l’autre.  Car  dans  le 
temps  que  les  Sereniflimes  Ducs  leurs  Maîtres,  qui 
ont  rendu  de  grands  fervices  à l’Empire,  comme 
tout  le  monde  le  fçait , 8c  qui  n’ont  pris  les  armes 
gc  combatu  que  pour  le  defendre  , en  même- 
temps  disje  que  ces  Princes  ont  pour  ennemis  les 
Roys  de  France  8c  deSuede,  8c  font  mis  au  nom- 
bre des  ennemis  de  la  Couronne  de  France,  on 
les  prive  dans  ce  même  temps-là  de  tout  le  fecours 
qu  ’ils  avoient  droit  d’attendre  du  même  Empire , 
éi  on  les  expofe  à la  fureur  de  ces  armes  contre  les- 
quelles ils  ont  employé  toutes  leurs  forces  pour 
defendre  leurs  concitoyens  8c  leurs  compatriotes, 
Etcommeen  ce  faifànt  lesdits  Sereniflimes  Prin- 
ces leurs  Maîtres  en  reçoivent  un  grand  domma- 
ge,6c  fontexpofés  à un  danger  eminent,8c  que  les- 
dits Ambafladeurs  Plénipotentiaires  de  Sa  Majefté 
Impériale  n’ont  pas  même  voulu  différer  la  con- 
clufîon  de  cette  Paix,  j usques  à ce  que  les  Miniftres 

fous- 
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fousfignés  puiflent  avoir  accès  aux  Traités  quî  /è 
ncgotioient  en  ce  lieu , 8c  que  la  Partie  adverlè 
fût  pQurveuê  des  ordres  à ce  neceflaires , ils  ne 
peuvent  pas  fe  difpcnfer  de  protefter,  comme  ils 
font  le  pIusToIemnellemeat,  8c  en  la  meilleure 
forme  que  faire  fepeut,  contre  cette  Paix  parti- 
culière que  TAmbalTade  de  l’Empereur  vient  de 
faire,  rcfervant  pour  les  SereniflimesDucs  leurs 
Maîtres  tous  les  droits  en  general  8c  en  particulier, 
que  la  vigueur  des  Traités  d’Alliance , 8c  des  Con- 
llitutions  de  l'Empire  , 8c  l’ufage  du  droit  des 
gens  peuvent  leur  donner.en  quelque  maniéré  que 
ce  puiffe  cftre , 8c  déclarant  à la  face  de  toute  la 
terre , qu’ils  ic  lavent  les  mains  8c  ne  feront  pas 
cenféseftre  coupables  de  tous  les  maux  que  cette 
Paix  particulière  8c.  faite  à part,  pourra  faire, 
tomber  fur  l’Empire.  A Nimegue  164.  Fevrieç 

1679. 


PROTESTATIO 

Kuntii  Apoftolici  iterata  contra  Pacem  Weftplia* 
licam  8c  Neomagenfem , quatenùs  Weft- 
phalica  illius  bafîs  8c  norma 

conftituta  eft-  " 


ALoyftus  Dei  ér  Apojîoîicie  Sedisgratiâ  Patrlarchâ 
Alexitnàrinus  S.D.  N.  Inn$centii  Divinâ provi- 
dmÙÂ  Pap£  XL  Nuntius  Extraordinarius.  AceA 
bijfmis  (UfeerMis  ardente  ChriJUanâ  Republic â cùm 
Beatiffimus  Jrmocentius  X J.  ad  Apoflolici  mtmeris 
anus  ejfet  emcatus , nihil  majus  in  votis  habuit , quàm 
^uod  vehementiffîm  'e  adhuc  Cardinalis  concupierat , 
ut  conciliatis  Cathplicorum  Principum  animis»  exoptata 
tandem  tranquimas  tôt  affiiSlU  diuturm  beüo  iisque 
fierentijjftmis  Provinciis  refi 
frecibue  apud  Dettm  , nec 


tuetetur.  tL.uüis  ideo  nec 
Officiis  cjr  hortatiombus 


de  la  Paix  de  Nmegue\  4]pp 

apud  Principes  huic  Patema  fiue  foUicitudini  défiât  i 
danec  ad  Traffatw generales  Pacis  èn  hac  XJrbe  htjlittt- 
losy  7ne immerentem y ac  tânto  wmeri  mparemCha- 
ritatis  fiiie  Interprètent  delegit , mrnibus  iis  confiliis 
pofthabitis' y qiue  in  contrarium  fnadere  •videbantur» 
CÙmigitwme  hue  contulijfim  y ornni  fiudk  ac  conten~ 
tione  y Jicffti  ormibus  notum  ejl , pro  ’virium  mearunt . 
fenuitate  cwaviy  ut  fuperatis  iis  dijjicultatibus  y qvue 
gravijjimmn  beïlunt  protrahebant , concordid  tandem' 
coaîejceret  , eâ  tamen  ferrper  mente  fiduciâ  , ne 
quid  ir^ttria  ac  detrimenti  in  ipsâ  Pacis  fanBione  Or-‘ 
thedoxa  Religkni , atque  Sedis  ^pojhlica  Eccïe~ 
fiarumjuribus  infierretfsr.  Sed  quotidie  magisDivinâ 
mifericordiâ  opérante  y rébus  ad  compofitionem  tenden-* 
tibus  y maxitno  animi  mei  angore  percepi , inter  Prin- 
cipes belligérantes  concordtam  ita parari  j utpacificatie 
Wejîphalica  pro  illius  normâ  « baji  d^fmdamenîo  con- 
fiitueretur.  G^jmpropter  non  foîùm  fiatim  prafentiam 
tneam  à pojlremis  hifee  TraBatibus  fubduxi , ac  Pacte 
fiibfcriptmti  intere  fe  nolui  y ne  exinde  aliquid  roborie 
ant  apnsûs  prefenti  pacificationis  Wejîphalica  confie- 
mationi  adjicere  viderér , veritm  etiam  ne  uüo  mquam 
I tempore  (tletttium  mewn  pro  acquiefeentid  interpretari 
pojfity  nec  non  obviam  iutrus  qnibuscmque  aliispraju- 
diciis  y inhærendo  tum  Jpeciali  ejusdem  S.  D.  N.  Papa 
mandata  , de  quo  ex  literis  in  forma  Brevis  fub  die 
14.  Maiiy  1678.  ad  me  datés  plenè  confiât  y tùm  Pro- 
teflationi  per  Epifeopum  Nerithonenfem  Nuntium  Apo- 
fiolicurn  die  26.  OBobris  Arnii  1648.  interpofita  ad- 
verfits  prajudicia  per  Pacem  Wefiphalicam  Catholica 
Religioni  1 S.  Sedis  ac  Ecclejiarum  Germanicarum 
juribus  illata , atque  fubfequuta  prafatorum  prajudi- 
ciorum  revocationi , ^ irritationi  per  felicis  Memoria 
Jrmocenîium  X.fub  data  Roma  16.  Rovembris  ejusdem 
fcmii  1648.  Cxm  demum  inharenào  declarationibtu  ac 
frotefiatiùvibus per  me  ore  feripto faBis  ^ repetitis , 

etc  ExcelUntiJfimis  D.  D.  hegatis  Imperialibus  ^ Gai- 
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hcis , ejusmodi  pericula  tempejii've  praveniendo , jttè 
diebus  50.  ^ ii.Ociobris  ami  proximè  elapft  exbi- 
bitU , folenmiter  déclara , & protejlor  ornni^  melio- 
ribus  modo,  <viâ,  jure,  causâ,  & forma  , qmbus 
pro  Officiimeirationepojjfèm , if*  debeo  me  , quamroîs 
TraÜatibus  PacU  Generalis  in  hac  Urbe fanciencLe  pr£- 
fentem,  nuUatenus  confenjife,  vel  etiammm  confen- 
tire  confirmationi  diSla  Pacis  If^efîphalica , aut  cuicvm- 
que  alteri , wl  minime  Religionis  Catholica , Sedis 
Apofolica , ac  qxtarumcumque  Eccleftarumjprajuàcio  , 
acdetrimento  j ImipradiSiam  Pacem,  eâquâfungw 
aubloritate  rursiis  reprobo  ^ impugno , jttra^  tàm 
S.  Sedis , quàm  quarumcumque  Eccleftarum  faha  ac 
iibefa  non  objîantibus  njeràm  annuUatis  omnibus  é* 
quibuscttmque  aciibus  , pabiionibus , ac  Trabfatibus. 
incentrarium  facientibus , fore,  fy  ejfe  ormi  meïiori 
modo  utfupra  déclara , & protejlor , ità  ut  nuUo  unquam 
tempore  mea , ut  fupra , acquiefccntia , aut  confenfus 
àUegari  valeat.  Ad  quorum  omnium , & fistgulorum 
ampliorem  diutumioremquenotitiam,  atque  evidentiam 
apudabf entes  quoque  & pojleros  adjîruendam,  kas  pra~ 
fentes  litteras  manu  meâ  fubfcriptas,  ac  majori  me» 
Jsgiîlomunitas,  extare  valut.  Datum  idemagi  fepti- 
mo  Februarii  i 79  • 

Logo  f Sigilli. 

A.  B E V i L A A.  Patr.  Alexand. 

AuGUST*1NUS  PiNCHlAVIÜS 

Nuntiaturac  Apoft.  Audit. 
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de  U Paix  de  Nimeguê, 

TRADVCTION. 

PROTESTATION 

réitérée  du  Nonce  ylpoftolique  contre  la  Paix  de  Weft-^ 
^halie  ^ celle  de  Nimegue-,  entant  que  la  Paix 
de  Wefiphalie  a ejîé  confirmée par  icelle . 

Louis  par  la  grâce  de  Dieu , 8c  du  S.  Siège  A- 
poftolique  Patriarche  d’Alexandrie,  Nonce 
Extraordinaire  dutres-SaintPere  Innocent  par  la 
Providence  de  Dieu  XL  Pape  de  ce  nom.  La  Ré- 
publique Chreftienne  étant  presque  toute  embra- 
îée  par  le  feu  des  divifions  , le  tres-fàint  Perc 
Innocent  XL  appelle  à la  charge  Apoftolique , n’a 
rien  eu  tant  à cœur  que  de  faire  en  forte  fuivant  ce 
qu’il  avoit  tres-ardemmentdefiré  n’étant  encore 
que  Cardinal  , les  efprits  des  Princes  Catholi- 
ques venant  à eftre  reconciliez  entre  eux,  que  la 
tranquillité  publique  tant  fonhaitéc  fût  enfin  ré- 
tablie en  tant  de  Provinces  autrefois  fi  fiorifiàn- 
tes , 8c  maintenant  affligées  d’une  longue  guerre  j 
c’eft  pourquoy  il  n’a  épargné  ni  fes  prières  envers 
Dieu , ni  les  bons  Offices  8c  exhortations  envers 
les  Princes  pour  féconder  cette  affeélion  pater- 
nelle j jusqucs-là  qu’il  m’a  choifi  pour  eftre  l’in- 
terpretede  cette  fienne  tendrelfe paternelle,  fans 
avoir  égard  à mon  peu  de  mérité  8c  à mon  peu 
de  genie  pour  un  fi  grand  emploi  dans  l’alTcmblée, 
qui  fe  fait  en  cette  Ville  pour  les  Traitez  de  la  Paix 
generale  , fans  avoir  égard  à toutes  les  raifonsquL 
pourroient  le  diftiiader  de  ce  faire.  M’étant  donc 
transporté  icy  fur  le  lieu , j’ay  employé  tous  mes 
foins  8c  toute  mon  induftrie  fuivant  ma  petite 
portée  comme  un  chacun  fçait , afin  qu’en  fur- 
montant  CCS  difficultez  qui  prolongeoient  une  fi 
longue  guerre,  l’union  8c  la  concorde  vinfiênt  à 
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foz  Mémoires  ^ Negotiations 
naiftre , toutefois  ayant  toujours  cette  intention 
êc  cette  confiance  , qu’il  ne  feroit  fait  aucune 
brèche  ni  détriment  dans  la  conclulîon  de  cette 
Paix  à la  Religion  Orthodoxe,  aux  droits  du  Siège 
Apoftolique  & des  Eglifes  : Mais  à ihefure  que 
parlamifericorde  de  Dieu  les  choies  fepabloient 
être  portées  à un  accommodement,) ’ay  appris, noft 
fans  une  grande  amertume  de  cœur , qup  les  Prin- 
ces qui  étoient  en  guerre  entre  eux  iè  difpo- 
ibient  à faire  un  tel  accord , q^ue  la  Paix  de  Weil- 
phalie  en  fût  la  réglé , la  bafe  8c  le  fondement  : 
c’eftpourquoy  non  feulement  je  me  fuis  retiré  8c 
prive  de  toutes  ces  negotiations,  8c  n’ai  point  vou- 
lu eilre  prefent  à la  fignature  de  cetts  Paix ,.  crain- 
te de  ne  fembler  donner  quelque  force  8c  conièn- 
tementparraa  preièhce  à cette  confirmation  de 
la  Paix  de  WeAphalie,  mais  aufiî  afin  que  mon 
£lence  ne  puilTe  paiïèr  à l’avenir  pour  un  aquiefee- 
xnent,  8c  qu’on  ne  puiife  pas  dire  que  je  n’aye  eté^ 
au  devant  de  tous  ces  griefs  8c  préjudices,  en  obeïs- 
fant  non  feulement  a l’ordre  particulier  de  no> 
lire  fres-Saint  Pere  le  Pape , lequel  je  puis  faire 
paroiflre  par  fes  lettres  données  en  forme  de  Bref 
le  14.  May  1678.  mais  encore  en  réitérant  la  Pro- 
teilation  faite  par  l’Evêque  de  Nerithon  Nonce 
.pour  lors  Apoftolique  ciu  z6.  Oâobre  de  l’an 
.1648.  contre  les  préjudices  faits  par  la  Paix  de 
Weliphalie  à la  Religion  Catholique  ^ Sc  aux 
droits  du  Saint  Siège  , 8c  des  Eglifes  d’Allema- 
gne, 8c  en  m’attachant  à la  révocation  des  lusdits 
préjudices,  laquelles’en  eft  enfuivie , 8c  aux  voies 
de  nullité,  éxpofees  parinnocen't  X.  d’heureufè 
mémoire,  données  à Rome  le  z6.  Novembre  de 
la  même  année  1648.  Enfin  en  perfiflant  aux 
mêmes  Déclarations  8c  Proteflations  , que  j’ay 
faites  8c  répétées  en  perfonne  de  bouche  8c  par 
tferit,  8c  que  j'ay  prefentées  à leurs  Excellences 
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Mcflieurs  les  AmbafTadeurs  de  l’Empereur  & da 
Roy  de  France,  en  prévenant  dans  le  temps  qu’il 
faut  ces  fortes  d’inconveniens  & périls , le  50.  & 

3 1 . 0£lobre  de  l’année  derniere , je  déclaré  folen-  ‘ 
nellement  & protefte  en  la  meilleure  forme , ma- 
niéré & caufe , qu’il  eft  poflible , & dont  je  me 
puis  8c  dois  fervir  dans  la  fon<SHon  de  ma  ehar^  ^ 
quoy  quejeme  fois  trouvé  prefent  aux  Traite  de 
la  Paix  generale , qui  doit  efhe  concluëdans  cette 
Ville,  que  je  n’ay  aucunement  confenti,ni  ne  con- 
ièns  à aucune  confirmation  de  ladite  Paix  de 
Weftphalie,  quoy  qu’il  ne  s’y  rcncontraft  pas  le 
I moindre  préjudice  , dommage  & détriment 
de  la  Religion  Catholique , du  Siège  Apoftolique^ 

[ 6c  de  toutes  autres  Eglilcs}  même,  fuivantl’au- 
thorité  qui  m’eft  donnée,  je  desapprouve  derechef 
8c  condamne  ladite  Paix , déclaré  8c  protefte  de 
Ja  meilleure  maniéré  qui  m’eft  pofiible  ainfi  que 
deifus , que  les  droits  tant  du  Saint  Siège  , que  de 
I toutes  les  autres  Eglifes , demeureront  8c  demeu- 
rent en  leur  entier , ne  feront , 8c  ne  font  point 
altérez , nonobftant  tous  Aébes , Accords  8c  Trai- 
tés qui  pourroient  eftre  faits  au  contraire,  qui  doi- 
vent eftre  de  nulle  valeur,  en-forte  qu’on  ne  puilïo 
jamais  alléguer  à l’avenir  mon  aquiefeement  ou 
eonfentement  fur  ce  fujet.  Et  pour  plus  grande 
& plus  durable  connoiflance  de  toutes-8c  de  cha- 
cune de  ces  chofos,8c  pour  rendre  la  chofe  plus  évi- 
. dente  aux  abfens,  8c  à la  pofterité , j’ay  voulu  faire 
drefïèr  ces  prefentes  lettres  fignées  de  ma  propre 
main , 8c  fécllées  de  mon  grand  fçeau.  Donné  à 
Nimegue  le  dixneuviéme  de  Février,  1 679.. 

A.  B E V I L A Qj;  A Patriarche  d’Alexandrîc.- 

Aügustin  PiNcHiAvius  , AuditcuT 
de  la  Nonciature  Apoftolique. 

^ lieu  f du  f^eau. 
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PROTESTATIO 

P.  D.  Capituli  Leodienlîs  ratîone  Bullionenfî; 
Ducatûs,  f Februarii,  1679. 

DEcanus  ér  CapHUlum  Cathedraîis  Eccîefta  Lw- 
dienfts  vifo  Tra^atu  Pacis  Germano-GaUica , 
Ut  votis  expetita  , coguntur  ex  neceffitate  jttramen- 
ti , quo  erga  (üEiam  Ecclejiam  obUgantur  > déclara- 
re%  profft  Adorant , Articulum  •vigefmum  odavjtm  ^ 
Ducatwn  BuUomenfem  concementem , citra  uUum 
ipforttm  mandatum  , aut  confenfum  fitijfe  , & fjffb 
inferttmneque  inferi  debuiffe  i notorium  ejî,  di- 

Bum  Ducaxum  ab  Imperia  feparatum  ejfe , ^ indepen- 
dentem  j Ideoque  Jperant  fore , ut  integrumjus  Ecclefue 
Leodienfit  qu«e  nuQas  in  prafenti  bello  habuit  porter  t 
permaneat , conieflando , quàd  hac  declaratione  rmUa- 
tenue  intendant  diSfum  Tralfatum  aliwfide  conveUi. 
Datum  Leodii  ér  laça  Capitulari  hac  décima  quintd 
Februarii  y Anna  \vic.feptuageJîminoni,fubfgna- 
turdnofri Secretarii  Jwati t ^ fgUH  nojhi  coiifuet 
imprejfione,  ^c. 

, De  mandate  Reverendorum , admodum  Peril- 
luftrium  8c  Generolbrum  Dominorum 
' meorum  præfktorura. 

G E E L R E E. 
TRADVCTION. 

t 

PROTESTATION 

de  Mejfieurs  du  Chapitre  de  Liège  t touchant  Bouillon  i 
du  Février  1679. 

Le  Doyen  8cle  Chapitre  de  l’Egli/c  Cathédra- 
le de  Liege,  ayant  veu  le  Traité  de  la  Paix 
d’Allemagne  ôc  de  France  li  ardemment  fouhai- 
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tée , font  dans  la  necefoté  en  vertu  du  forment 
par  lequel  ils  font  engagez  envers  ladite  Eglife,  de 
déclarer,  comme  ils  déclarent,  que  TArticle  28. 
concernant  le  Duché  de  Boüillon  y a étéinforé, 
fins  qu’ils  en  ayent  donii^ucun  ordre  ou  confen- 
tement,  & que  même  il  n’y  doit  point  ellre  in-, 
foré  i parce  qu’il  eft  notoire  que  ledit  Duché  eft 
foparé  8c  indépendant  de  l’Empire  C’efl:  pour- 
quoy  ils  efperent.que  le  droit  de  l’Eglifo  de  Liège, 
laquelle  n’a  eu  aucune  part  en  cette  prelcnte  ^guer- 
re,  demeurera  en  fon  entier,  proteftant,  qu’ils  ne 
prétendent  aucunement  par  cette  Déclaration 
que  ledit  Traité  de  Paix  foit  altéré  en  fos  autres 
diefs.  Donné  à Li^e  au  lieu  Capitulaire  ce  ly 
Février  delà prefente année  1679  fous  lefoing  de 
noftre  Secrétaire  J uré  & l’application  du  S^eau  or- 
dinaire. 

P/ir  wire  de  nos  treS’ Rever  ends , tres-IiïtUhes  ^ 
tres'Üobîes  Sei^urs  fusdits. 

G E E L R E C.‘ 

p'rotestatio 

^renilTimi  Archiepifeopi  Colonieniîs , Epifoopi 
8c  Principis  Leodienfis , rationc 
Ducatus  Bullionenfîs. 

SEreniJJima  junCelfitudo  t Dom'mus  Maximiîianm 
HenriettSy  jdrchi-EpifcopM  ^ Prhtceps  Ele5lor  Co^ 
lonienfis , Epifeopus  ac  Prinerps  Leodienfis ^ ^c.  viji 
Traffatu  Pacis  Cafareo-  Gaüica  tôt  votis  expetita , co- 
giturex  necejfttatejuratnentit  tjuo  erga  diffam  Ecole- 
pam  Leodienfem  obligatur , declarare , prout  déclarât, 
^^rticulum  vigefmtm  OlfavumtDucatrm  Bttüionen- 
fem  concernent  em^citr  a uUum  ipfiuo  mandMttm  aut  con- 
fenfutn  fuijfe  ejr  e^e mfertttmtneque  inferi debuiffè,qutM 
■ TfmMI,  Y voti^ 
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mtoTîum  efl  di£fum  Ducatum  ab  Imperio  feparatumeji 
independetitem , ideoque  fierai  fore , ut  mtegrumjue 
eidem  Ecclefia  Leodienfi  y qwe  nuUas  in  prafenti  beiïo 
habuit  partes  y permaneaty  contejfando  y quôdhdcDe- 
elaratione  nuUatenus  intend0ycliBum  TraBatum  alim* 
deconvelü.  Signatum  Colonùe  17.  Februarii  1679. 

Mazimilianus  Henricus»  Arçhiè-' 
piic.  & Ëleâor  Colonienfis. 

, F R.  S c UO  KH  EIM. 

L.S. 


TRADVCTION. 


PROTESTATION 

de  fin  Altejfi  Serenijftme  de  Cologne , Evejqtse  ^ Prm\ 
ee  de  Liège  fur  F affaire  de  Bomüon  le 
17  Février  1679. 


S On  Âlteflb  SereniiTime  Mazimilian  Henri 
Archeye/que&  Prince  Eleéteur  de  Cologne, 
Ëvefque  8c  Prince  de  Liège.  Ayant  vû  le  Traité 
de  la  Paix  d’Allemagne  8c  de  France  fi  ardem- 
ment iouhaicM , 8c  dans  la  necefTité , en  vertu  du 
ferment  par  lequel  il  eft  engagé  en  vers  ladite  Egli- 
ic  de  Liège , de  déclarer , comme  il  le  déclare  ef- 
feâivement,  que  PArticleaS  concernant  le  Du- 
ché de  Boüillon , y a été  8c  y eft  inlcré  contre  Ibn 
ordre  8c  Ibn  confentement,  8c  qu’iln’y  devoit 
pas  même  eftre  inféré , parce  qu’il  eft  notoire  à un 
chacun,que  ledit  Duché  eft  lèparé  8c  indépendant 
de  l’Empire:  c’eftpourquoy  ilelperequeledroit 
demeurera  en  ibn  entier  à i’Egliiè  de  Liège , 
quelle  n’a  eu  aucune  part  en  cette preiènte  guerre, 
proteftant  ^u’il  ne  prétend  nullement  par  cette 

déclaration  que  ledit  Traité  foufifte  aucune  altcnb- 
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itton  en  fès  autres  chefs.  Signé  à Cologne  le  1 7 Fc* 
yrier  1679. 

• Maximiliak  Henri»  ÂrchevefqueSc 

Eleéfeur  de  Cologne. 

F R.  ScHONHÉlM.  , 

L.S. 

* 1 

CA  T A L O G US.; 

éornm  (^uî  ex  parte  Sacræ  Cæf.  Majeftatk  cbm* 
preheiidi  debent  in  TraélatuPacîsCaèfareo- 
Gallicæ;  exhibîtus  D.  D.  MediatorU 
bus8.  Febr.  1679.' 

CUm  Articuîo  3 3 Injîrumenti  Pacü  hiempercms 
cJufatautwnfit  t ut  hitra'pr^xumiÙictempuft 
ab  utraque  parte f comprehenfinominentur:  Momhtan- 
tur  dr  comprehenduntur  ex  parte  Imperatorist  hnprimîs 
Sucra  fiia  Màjejiatîs  FcêieratU  Rfx  Ôathélicue , Sacri 
Romani  Imper»  Elelforesy  Principer^caterique  Statut ^ 
comprehensâ  liber  à ^ immeàiatd  tmperii  tJobilitate, 
dr  Chiitates  Hanfeatica,  Nominatim  •uerè  mclufi  fun^ 
EleBores  Moguntmusj  Trevirenfts^  ^ Colmienfis^  cum 
iUorum  Artht-  dr  Epifiopatibue  t EfeSloref  Saxonia  éf* 
Palathmii  Archi-Epifcopue  Sqlàburgenjis t Magnus 
Ordinis  Teutonici  Magtftert  Epifcopus  Bambergenfts  ^ 
Herbipolenfist  Epifcopus  Eichjlattenjht  Epijcopatus  Ar» 
gentoratenfisi  Epifcopus  Cor^antienfis , Augujîanus  éf* 
Gafileenjisi  Principes  Palatini  Heoburgicus , Biponti~ 
9Us  ^ Veldentia  i omnes  Duces  Sexonia  ^ Mtaxhionet 
ÇtUmhacenfts  ^ An^ucenfis  » Duces  Mecklenbicrgici 
Suerinenfis.  d^  Guftn^ienÇts  j orunec  Puces  Wirtenber» 
g<f,  ofmes  LmdgrasuiidJuffia  i onrnes  Marchâmes  Ba* 
dmfes , Du)t  ^anonia  ivferifiris , Primipes  Anhaltini, 
Principes  Comités  UAjfavia^  Prmceps  Frijîa  Orien- 
tcdis  i^Prineeps  ScbvartKenbergicuS  y ^inceps  UxheU 
matjb,  difbutiee  Hwrbacenfts  ^ L,nde}'enfis  ^ Çomitec 
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ht  HanaWiWaldeckt  Benthehn,  Tecklenburg^  LîpPiCfÔ^ 
ftenberg  ; ommes  Imperii  Civitates  liberté  ^ Hânfeati- 
Çoîqni4 , 4qt4isgrattfem  i 4rgentorafum , iMbeca, 
Wormatia , Zpira , Framofurtum , Brme^ , Nor'imber- 
gayUlma,  Hamburgumy  alt<equetmàcumProvmcüsy 
Territériisy  Juribus  é}‘  ^ppertinentiis  y Fafaüisé* 
fubditisy  praterea  Rex  ér  Regntpn  Polonia  y Magnus 
Dux  Mofcovia  « Dux  Lotharingia  {Ji  comprehendi  mo- 
luerêt  ) '^pies  Principe  Re^ybltca  ltali4^ràjius- 

que  Faderati  Belÿi  ér  HelvetUy  Rhetiaepue , Prinçeps 
gtiain  TîrÀnjjiîyaiiue.  o^chtm  Neomagi  t.)FeÈruArii 

,•  ' "■  * 

JoAKKES  Epi  SC  OP.  & Princep» 
Gurcçnfis, 

■f  ■ ■ . I ■ 

, C 3’,  A.  tl.E  N R I C Vf  Straatmai^' 
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LIS  X E 

ceux  qui  de  fà  part  de  S.  M.  Impériale  doivent  ejhe 
eompris  danrieWrmté  de  V Empereur  avec  la 

Ftaike  leSiivrée  aux  Mediateurfk  ^ • 

. -i.  ’ "t^evrier\6qp.  ^ 

VU  par  rArfîcîe  33  du  Traité  de  Paix  conda 
icy  depuis  peu , qu’il  a été  arrefté  que  ceux 
quî  y doivent  eftrecoTftpris,  feront  nommez  par 
l’tm  8c  l’Jmtre  parti  dans  le  temps  prderit.  De  la 
part  de  PEmpdeur  font  ' nommez  8c  compris» 
principaienfîcnt  les  Alliez  de  fe  Sacrée  Majefté  Im- 
périale» fçavoir  le  Roy  Catholique , lesEleâeurs 
& Princes  du  Saint  Empire  Romain  , 8t  les  autres 
Etats,  y compris  la  Nobleflc  libre  relevantimme- 
diatement de PEmpire, Scies  Villes Hanfèatiques'. 
Et  nommément  kjEle^curs  de  Mayence,  Treve 
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8c  Cologne  y font  compris  avec  leurs  Archeve- 
fchez  & ^vefchez , les  Elcâeufs  de  Saxe'  & le  Pa- 
latin J rArcKevefque  de  Salfsburg , le  grand  Mai- 
ftre  de  l’Ordre  Theutonique , l’Evelque  de  Bam- 
berguc,  & de  Wirtzburg;  l’Evêque  de  Eichftât, 
PEvelcHé  deStrasbourgi  les  Evelques  de  Confian- 
ce, d’Ausbourg  6c.  de  Balle , les  Princes  Palatins  de 
Neubourg,  de  deux  Ponts  ôc  de  Veldentz , tous  les 
Ducs  de  Saxe  î le  Marquis  de  CuImbach&d*Ans- 
bach  J le  Duc  de  Mecklenburg , Sverin , 8c  Gu- 
llrow.  Tous  les  Ducs  de  Wirtenberg  ; tous  les 
Lantgraves  de  Heflè  5 tous  les  Marquis  de  Badej  le 
Duc  de  la  Bafle-Saxe,  Je  Prince  d’Anhalt,  les  Prin- 
ces 8c  Comtes  de  NafTauw,  Je  Prince  de  laFrilè 
Orientale^  le  Prince  de  Schwartzenburgile  Prince 
de  Lixheim  j les  Abbayes  de  Murbach  8c  de  Lu^e- 
renne.  Les  Comtes  de  Hanaw,Waldeck,Bentliem, 
Tecklenburg,  Lipp,  Croncnbcrg;  toutes  les  Villes 
libres  8c  Hanlèatîques  de  PEnipire,  Cologne,  Aixn 
la-Chapelle, Strasbourg,  .Lubec , WQrms, Spire, 
Francfort,  Breme,  Nureoberg,  Ulms , Hambourg 
8c  autres  avec  IcursPrqvJnces , Territoires,  Droits 
$c- Appartenances,  ValTaux  8c  Sujets.  Déplus  le 
Roy  8c  le  Royaume  de  Pologne  j le  Grand  Duc 
de  Molcovie , le  Duc  de  Lorraine  (li  tant  eft  qu’il 
y veuille  eftre  compris  ) tous  les  Princes  8c  Répu- 
bliques d’Italie , 8c  les  Etftts  Generaux  des  Provin- 
cesUniesi  la  République  des  Suifles  8c  Grilbas, 
comme  aulTi  le  Prince  de  Ti’ânflUvanie. 

Fait  à Nimegue  le  8 Février,  t djp, 

. , Jean  Evêque  8c  Prince  de  Gùrc  I 

vV,  -T'  A.  H^nri  S'tratmanJ 
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Alius  CAXALOGUS 

corum  qui  ex  parte  S.  C.  M.  comprehcndi  dcbcnt 
in  Traâatu  Pacis  C^f.  Gallicæ  exhibîtus 
léAprilis»  1679. 

UTutonmes  Imperii  Ete^ores  % Principes 

tuSiipJàifnêtmrnediatM  ét"  tiberalmperii  Nobi^ 
litas  Pace  Saer/(tH  Gafl&eam  Me^ejîàtem  inter  Rér. 
giam  Majefiatern  Chrijiianifjifnam  miiâ  comprehenfi 
fmt , iis faits  exceptist  cum  quibus  Paxnondunt  campant 
pttuit  : cùm  tamen  alitjuos  Imperii  Statutm  ad Eorum 
requifttionem  Jpeciatim  rusminare  vijùm fit , eonanqtu 
ntiér  aliorum  à Sacrâ  CafareÀ  Majefiate  Pacê  hâc 
contpt'ehenforum  Catalogum  Excellent ifiîmis  Dominit 
Légat  is  Francia  eder‘e , Légat  la  Cafarea  nonfolàm  eas» 
dem  omnes  hic  repeterèf  verùm  etiam  fequentes , qui  à* 
ipfi  id ffteciathn  defideraruntt  ntminatim  addere  •voUùtt 
fcilicet  EleBorem  Bavaria  (qui  Jîmul  cum  aliis  Ele- 
BoribuSi  ^ Prmcipibus  à fhultojqm  tempore  operam  & 
fiudium  adpromavenddih  ht  Impèirio  Pacem  làUdabiUter 
cantùllt)  Ducem  SabaitMa  t Dlicet  Holfatià  Ploenertf 
fis  • Prîncipem  Àrembergà , Principem  Sahnevfem  , 
Abbates  d?*  Abbatias  Stabulenjèm,  Corbejenjèmt  Wer- 
dètifem,  Monafierii  SanSli  Camelii , aliosqué  omnes  Im- 
perii Pralatos  immediatos , uti  tly  quaslibet  Ordmis 
Teutonici  Baliviac  ô'  Comméndas  ithicftnqui fitasy  om- 
nes item  Ordinis  fitriBi  *f  oantùs  Hierôjolymitani  Bali- 
vias , Coihmindas  ad  GermdmarhfpeBantes , Ab- 

batijpts  in  Ejfin  Elten , Comités  in  Manderfcheid  & 
Ritbergt  Civitatem  bpperii  liber am  Tremoniam(Dort- 
mwid)  ita  ut  iÜi  non  minus  ac  reliqui  Sacri  Imperii  Ete- 
Boresy  Principes  (*r  Status , ipfaque  immediata  Imperii 
tlobilitas  » uti  ét  omnes  altl  'm  Cataloge  nuper  ex- 
hibito  nômrnati  (fiectatim  omnes  univerfim  Italie^ 
Principes  ^ Re^ublicæ  » cæterique  omnes  Imper ato- 
rit  ^ Imperii  per  Italiam  Vafaüi  ma  cum  Eorum 


de  U Patx  de  Nîmégue,  y 1 1 

RegniStProvmciis.Territoriis,  Jttribus(y  A^pertu 
hentUsy  yafalltiac  fubditis  pace  hâc  comprehenji  finty 
iüiùsque  beneficio pletie  fruantur,  ac fi fito  ejtùstjm  nomi- 
ne  ipfi  Pacii  Infirumento  exprefse  infertus fiùjfet.  6rd$ 
tamen  • qm  in  hâc  uti  ^ unterhre  ferie  comprehenfi 
pofiti  font , nuüitts  praeminentia  aliü've  jmbns  vith 
fWt  pnejudicio  efie  debet. 

ABttm  ^eomegi  1 6 Aprihs , 1 679. 

JoANNEs  Epifc.  & T.  A.  Henricu* 
Friaceps  Gurcenfis. . , S t r a t m a n. 

T R A D V C T I O N. 

Autre  L X S T E 

de  ceux  qui  feront  compris  dans  la  Paix  de  VEmpereut 
avec  la  France , délivrée  aux  Médiateurs 
le  \6  Avril  t 1679. 

QUoy-que  tous  les  Eleâieurs,  Princes  8c  Etatt 
de  l’Empire , 8cla  Nobleflc  libre  qui  en  re- 
leve  immédiatement,  ayent  dlé  compris  dans  le 
Traité  de  Paix  fait  entre  fa  Majefté  Impériale  8c 
faMajefte  Tres-Chreftienne , ceux-là  feulement 
exceptez  avec  lesquels  on  n’apû  encore  faire  de 
Paix:  toutesfois parce  qu’on  a jujgéà  propos  de 
nommer  particulièrement  quelques-uns  des  Etats 
de  l’Empire  à leur  propre  requifition,demême 
que  de  quelques  autres  qui  ont  efté  compris  par  fà 
Majefte Impériale  dans  ce  Traité  de  Paix;  Met- 
fieurs  les  AmbaiTadeurs  de  ladite  Majefté  Impéria- 
le ont  voulu  en  donner  leur  Catalogue  à leurs  Ex- 
cellences M. M.IesAmbafladcurs  de  France,  8c 
non  feulement  répéter  ici  tous  leurs  noms  i mais 
encore  ajouter  les  noms  des  fuivans,  aînfi  qu’ils 
l’ont  particulièrement  defiré,lçavoir  l’Eleâreur  de 
Bavière  qui  a employé  avec  ;^Ioire  tous  fes  foins, 
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if  12  Jl^emotres  J^e^otUtlont 
éc  toute  (bn  induflrîe  depuis  long-tetnps  avecp/a* 
lieurs  autres  Electeurs  8c  Princes  à procurer  U 
Paix  dans  l’Empire:  le  DucdeSavoye,  lesDucs 
de  Holfleia  8c  Plocn , le  Prince  d’Arenberg , le 
Prince  de  Salms , les  Abbez  8t  les  Abbayes  d'Eta- 
blcs,  de  Corbie , de  Werden , du  Monaderc  de  St. 
Corneille, 8c  tois  les  autres  Prélats, relevons  immé- 
diatement de  l’Empire  ; de  même  que  toutes  for- 
tes de  Bailliages  8c  Commanderies  de  l’Ordre 
Theutoniqueen  quelque  part  qu’elles  foyent  fi- 
tuées,  de  mefme  quêtons  les  Bailliages  8c  Com* 
manderies  de  l’Ordre  de  St.  Jean  de  Jerufalem.qui 
font  en  Allemagne, les  Abbeflcsd’Eflën  8c  d’Elten, 
les  Comtes  de  Manderfcheyd  8c  Ritberg  j Trt- 
xnonne,  V ille  libre  de  l’Empire , 8c  Dortmont , en 
forte  que  ceux-ci  foyent  compris  dans  cette  Paix» 
8c  puiflent  jouir  pleinement  de  ces  avantages , ni 
plus  ni  moins, que  fi  leurs  noms  étoient  exprefle- 
mentinferez  dans  le  Traité  de  cette  Paix  i qu’ils  jr 
foîent  disje  compris,  de  mefme  que  les  autres  Ele- 
éleurs.  Princes  8c  Etats  de  l’Empire , 8c  la  Noblelfo 
qui  en  releve  immédiatement,  de  mefme  que  tous 
les  autres  qui  ont  efié  foecialement  nommez  dans 
le  Catalogue  prefenté  depuis  peu,  8c  généralement 
tous  les  Princes  8c  Republiques  d’Italie , 8c  tous  les 
autres  ValTaux  de  l’Empereur  8c  de  l’Empire  qui 
font  en  Italie , avec  leurs  Royaumes,  Provinces, 
Territoires , Droits  8c  Appartenances , Vaflaux  8c 
Sujets.  Toutesfois  le  rang  où  ils  fc  font  trouvez 
écrits  dans  ce  Catalogue , ainfi  que  dans  le  prece- 
dent, ne  doit  point  porter  préjudice  à leurs  pré- 
éminences droits  8c  prérogatives. 

Faità  Nimegue  le  6 Avril,  1679. 

Je  a n Evesque  8c  Prince  de  Gurc. 

T-  A.  Henry  Stratman. 
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de  la  àS'P^megtiel , 
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M E M O R I AL  E 

di  Monfignor  Nunzio  dato  all*  Arabafciatori  di 
Franzia  in  favorc  del  Vefcovo  di  Mua- 
flerli  20.  F»braro  1679. 

t 

MOnJtgnor  Patriarca  Alejfandria  NmzU 
Straordinario  ldi  fua  Santità  al  Congre^  di 
pace,  intendendo  da'più  parti  Paggiujlameuto ftabiüto  d 
Cellper  P opéra  e Pinterpojîzdone  del  Miniflro  di Jka  Ma- 
jejlà  Chryîiamjfma  tra  il  Ré  di  Suezia  e la  Cajà  di 
Bi-mpvict  colla  ceffione  àt^ueiPrenàpideüaprefettm'a, 
di  Tèdinghaufen  e de  Luogi  cçmtroverjt  per  ragione  di 
conjini  trâ  cjuclla  Corona  ^ iDtichi  du  LunenburgOy 
coÜo  Jlorfo  ditreinquattrocentorniüafcudiecoW  ejîm- 
zJonet  e rinunziazione  delf  amuo  Canone  perpétua  eU 
X.  milia  fcudi,  do’Outi  da  gU  ftati  eù  Luneburgo  aile 
Chiefe  di  Verden  e Bremen,  e çonfiderandoia  conceljfiona 
dette  fudette  cmditioni  corne  uineffetto.dglhvvijjimode’-^ 
ftderio  di  M.:  di  veder  refinuita  quanta  prima  la 
quiete  d tutta  la  Clmfiianitd , fi  trova  tri  obligo  di  ra- 
prefentare  d gP  E.  S.  S'  Ambafciatori  di 
Francia. 

Prima,  Che  effèndo fidto  nellapace  de  1 6/\S.folemie- 
wente  Jhptdato,  che  lareUgiprteCattolicafarebbe cort-^ 
firvata  netto  fiate  delP  arma  1 624.  • e auvenuto  ad  ogni 
rnodo,  che  contro  l’ojfirvanza  d^tta  fiipulazione,fitane 
fiati  inferiti  molti  e gravijfim  pregiudicii  d iCattolici 
coW  mtroduzdone  di  variiabufifofienuti  dalla  for  fa  del 
partito  dominante  deprotefiantiinontadellagiufiizdat 
e délia  ragione,  che  d quetti  ajpfievano:  onde  hoggie 
degpta  délia  p 'ietà  e grandezza  M Ré  ChrifianiJJime 
Prmogenito  délia  Chiefa  & garante  délia  medefima 
Pace,di  non  permettere  il  reliabilimento  délia  Suezda%* 
che  infime  non  fiano  tolti  Pabufi  introdotti  doppa 
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l*Mnm  1624.  contro  URjtligioneereinteffratiiCMftû- 
liti  allô  jiato  deW.  amo  fudettOt  per  la  ^alegiujlijftma 
injlanza  non  intendé  per'o  Morÿtgntr  NmxJo  d^appro^ 
vare  ne  d^etfamente  ne  indirettamente  la  prénommât  a 
face  del  1(548.  emoltorneno  direcedere  dalle  dichiara- 
xim  faite  dalttie  daaltri  Mm^ri  délia fede  jipofloü- 
ca  in  difaprovatione  délia  medejtma. 

Z.  Che  Vejfempio  dell  operato  àCell àfavore délia 
Caja  di  Brànjwck  , non  lafcia  àubitare  Monfigner 
flunzio  che  lagenerojitk  cPun  Monarcoji pio  e fi  reUgio* 
fit  non  fi  eSienda  anche  allô  fiabilimettto  deW  aggtù^ 
fiamento  del  Vefcrüo  di  Mmfter  colla  Suezia,  e cio  non 
folamente  perche  queÜo  è l'unlfo  Prencipe  Catolico  érEc- 
tlefiafiico  impegnato  ht  cpuellaguerrate  che fin  daprinci- 
pio  délia  fua  Regenza  ha  fatto  conofiere  alla  M.  S.  le  ret- 
tiffim*  efinceriffime  fitè  intenzdoni  per  la  pace  j Ma  anche 
perche  pare  che  lagloria  e potenza  delRé  Chrifiianijfime 
fia  principalmente  httereffata  nel procurare  il  Fdntaggio 
délia  Religione  Cattolicae  délia  Chiefiitche fi  trover an- 
no  infeparabilmenie  con^unti  alP  accomodamento  del 
predetto  PrelMOt  onde  non  voriapemtetteret  cheàlm 
fila  fi  neghi  (jualche  fidüfazione  ^uando  à gPakrt 
Prencipi  Collegati  per  lejualononmilitanolemedefiTne 
ragioni  vengono  da  i minifiri  délia  M.  S.  procurate  con- 
tant a pienezza. 

StimaMonfi^or  MunziocheVE  E.  VV.  fianoper 
eooperàre  tanto  piü'vigorofittneute  in  ^tefia jua  hifianza 
quoHto  pi»  moderato  fiho  le  dhnande  y che  Monfignor 
yefcovodi  Mtcnfier  alla  Suezia,  corne  è tE  E. 
VV.  e gVifieffi  yimbâjciatori  cd  Suezia  hanmricon- 
hofiiüto  e confej/àto:  everamentenonèdaporreinpa- 
ragone  di  vakre  la prefettura  di  Wildeshufen,  e la  fim- 
ma  del  denaro  dimandato  in  rifarcimento  d*una  tm- 
ntma  parte  delle  fpefe  faite  infortificare  i luoghi  da  re- 
fiituirfi,  colla  prefettura  di  Tedh/ghaufenecoll  altri 
xondtzioni , ad^Jfi  alla  Cafa  di  BrUnJvick  oltre  che 
ojfendo  fiasa'  detta  prrfettvra  diPVtldejhufenfenza  al- 


de  la  Paix  de  Nimegue,  j i j 
eun  pretejfo  neîla  pajfataguerra fmembrata  daïrefcov 
• di  Mmjîer,  ed  contro  il  tenore  délia  face  de  1 648. 

(kpprejfa  ma  Coüegiata  di^e.Canonicit  hemheneW 
ttmo  16x4.  e longo  tempo  doppofoffero  tutti  Cattolki 
farebbe  Vma  e ValtroconetemagloriadiS,  M.  Chrù 
fiianijftma  refiituita  eoji  neîla  prefenteguerra  eom/iin- 
état  a dalla  Francia  m aumento  deüa  Cattolica  Religione 
havranno  gV Efcerciti  di  S,  M.  militato  alla  Religions 
e la  Santjta  di  N.  S'*"  la  dicui  piu  zelante  premura 
confifie  nellaprefervax.ioneene  vantaggi  diMonftgnar 
yêfcovo  di  Mmfier  hanjra  la  Confolazlone  di  vedere  in 
farte  rifarcite  le  perdite,  che  fimejlarom  la  Face  dl 
Mmjîer. 

Tinahnente  mette  Monftgnor  Nunzîo  in  Confidera^ 
■time  alU  EE.  W.  cheme(fecuzjonedell ylrticoloi6l 
délia  Face  trà  le  loro  M.M.  Impériale  e Chrijîianiffima^ 
ha  il  Minifiro  Flenipotentiario  delPredetto  Monftgnor 
yefcovo  cüchiarato  i che  accettaSa  tjuaU*'  armijlizJo 
fer  concludere  tanto  piu facilmente  la  Face , edinheren- 
doalUtpredettaaccettaxÂoneJperache  S.  M.  impieghe- 
rà  dal  fuo  canto  l’autorità  di  faoiufficii  colla  SuesSa  al 
tnedefmo  fine  conforme  ha  promejfo  neW  ijîefio  articolo, 
ed  in  tanto  voir  à ordinare  che  i fuoi  fiati  ne  godant 
gl' effet  ti  per  farlo  poi  terminare  in  una fiabile  ^ etema 
Face,  fatto  m Nimega  li  20.  Febraro  1679. 

TRADVCTION. 

MEMOIRE 

de  M.  le  blonce  dormi  aux  ^mbaffadeurs  de  France^ 
en  faveur  de  r Evêque  de  Munfier,  le 
20.  Février  1 679. 

Le  Patri^che  d’Alexandrie  Nonce Extr.de fi 
Sainteté  en  l’Affembléc  de  la  Paix,  apprenant 
de  plufîeurs  endroits  l’accommodement  qui  a efto 
arrefté  à Zel  par  le  Miniftre  de  S.M.  T, C.  entre  le 
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Roy  de  Suede , & la  Maifon  de  Bronwic  moyen- 
nant la  celTion  faite  à ces  Princes  du  Bailliage  de 
Tedinghaufen,  8c  de  quelques  lieux  dont  on  eftoit 
en  difpute  au  fujet  de  limites  entre  cette  Cou- 
ronne 8c  les  Ducs  de  Lunebourg,  8c  moyennant  le 
payement  de  trois  ou  quatre  cens  mille  efeusa  vec 
la  renontiation  8c  l’extindlion  d’une  peniîonan- 
nuell^c  perpétuelle  de  dixmilleefcus,  queles 
Eftats  dcLunebourg  dévoient  à l’Eglifè  de  Verden 
8c  de  Breme  ; 8c  coniiderant  la  conceflion  de 
toutes  ces  conditions  comme  un  effet  du  defir  ar- 
dent qu’a  S.  M.T.C.  de  voir  au  pluftofUe  repos  re- 
rtabi  par  toute  la  Chrétienté  fe  trouve  obligé  de 
repreiènter  aux  très  Excel . Seig.  Amb.  de  France. 

1 .Quedansla  Paix  de  1648.  ayant eftéfolemneU 
lement  flipulé , que  la  Religion  Catholique  feroit 
confervéeeîil’cftat  qu’elle  efloit  l’année  1614.  il 
cft  cependant  arrivée  que,  contre l’obfèrvance de 
cette  flipulatîon  ,Ies  Catholiques  ont  fouffert  plu- 
iîeurs  préjudices  tres-confiderables,  par  l’introdu- 
âion de  pluiieurs différents  abus,  foutenus parla 
force  du  Parti  dominant  des  Proteflans,-  à la  honte 
de  la  JufliceScdelaraifbn,  quiefloitducoflédes 
Premiers.  Enforte  que  c’eft  aujourdhuy  une 
chofè  digne  de  la  pieté  8c  de  la  Grandeur  du  Roy 
trcs-Chrêtien,Fils  ainé  de  l’Eglifè  8cgarant  de  cet- 
te mefme  Paix , de  ne  pas  permettre  le  reftablilïe- 
ment  de  la  Suede , qu’on  n’ofle  en  mefme  tems 
les  abus,  qui  ont  eflé  introduits  depuis  l’année 
J 514.  contre  la  Religion,  8c  qu’on  n’ait  reftabli 
les  Catholiqucs,dans  le  même  Eftat  qu’ils  eftoient 
en  la  fusdite  année.  Cependant  par  cette  inflance 
pleine  de  Juflice,  M.  le  Nonce  n’entend  point  ap- 
prouver direélement  ny  indireéleijaent  la  Paix 
de  1 648.  cy-de0iis  mentionnée,  ny  {è  départir  des 
déclarations , que  luy  ou  d’autres  MiniftresduS. 
Siégé  ApoÛoliqueontfaitespoUrdelàpprouver  la 
,;mefmePaix.  a.  Que 


dela^aixde  Nimegue.  ^17 
X.  Que  l’exemple  de  ce  quis’eftfaîtà7.elen  \ 
faveur  de  la  Maifon  de  Brunswic  ne  lailTe  à M.  le 
Nonce  aucun  fujet  de  douter»  quelageherofité 
d’un  Monarque  fi  Pieux  8c  fi  Religieux  nes’eften- 
de  encore  julques  à eftablir  Pajuftemcnt  de  l'Evê- 
que de  Munfter  avec  la  Suede  J 8c  cela  non  feule- 
ment à caufe  qu’il  eft  l’unique  Prince  Catholique 
& Ecclefiaftique  engagé  dans  cette  guerre,  8c  qu’il 
a fait  connoiftre  à S.  M.  dés  le  commencement 
de  fa  Regence  les  intentions  tres-droites  8c  très 
finceres  qu’il  avoit  pour  la  Paix  : mais  encore 
parce  qu’il  fèmble  que  la  gloire  8c  la  puiflance  du 
Roy  tres-Chreftien  foit  principalement  intereflee 
à procurer  les  avantages  de  la  Religion  Catholique 
8c  de  l’Eglifè , lefquels  fè  trouvent  infèparablc- 
ment  attachez  à l’accommodement  du  fusdit 
Prélat.  C’eftpourquoy  S.  M.  ne  voudra  pas  per- 
mettre, que  ce  Prélat  foit  le  fèul  àquionrefufc 
q uelque  latisfaéHon,  pendant  que  les  Miniftres  de 
S.  M.  en  procurent  de  fi  amples  aux  autres  Prin- 
ces qui  n’ont  pas  les  mêmes  raifons  de  leur  cofté. 

M.IeNonce  croit, que  VV.EE.contribucront  avec 
d’autant  plus  de  vigueur  à faire,  que  cette  inftance 
ait  fon  effet  i que  les  demandes,  que  M.  l’Evêque 
de  Munfter  a faites  à la  Suede, font  plus  modercesi 
ainfi  que  V.  V.  E.E.  8c  les  mêmes  Amb.  de  Suede 
ont  reconnu  8c  avoüé , 8c  certes  on  ne  doit  poinè 
faire  de  comparaifon  entre  ce  que  vaut  la  préfe- 
éf  ure  deWildeshaulèû,8cla  fomme  d’argent  qu’on 
a demandée  pour  le  rembourfement  de  la  moin- 
dre partie  des  dépens,  quiontefté  faits  pour  forti- 
fier les  lieux  qui  dévoient  eftre  reftituez,  8c  ce  que 
veut  la  Prefefture  de  Teringhaufen  avec  les  autres 
Conditions,  qu’on  a accordées  la  Maifon  de 
Brunswic  ; outre  que  la  fijsdite  Prefefture  de 
Wildeshaufen  dans  1 a guerre  paflee,  ayant  efté  dé- 
membrée de  l’Evêche  de  Munfter  fans  aucun  pré- 
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texte  ,8c  une  Coll^îale  de  40.  Chanoines  j ayant 
cfté  fupprimée  contre  la  teneur  de  laPaix  de  1 648. 
quoyqu*en  l’annec  idi4.  8c  long- temÿ'apr&  ils 
fuflent  tous  Catholiques  ; ce  fèroit  une  gloire  im- 
mortelle pour  fa  Majefté  de  rellablir  ces  deux 
chofes.  Et  ainli  dans  la  guerre  prefente,  qui  a été 
commencée  par  la  France  dans  la  veuë  d’augmen- 
ter la  Religion  Catholique , les  Armées  de  ù.  Ma), 
auront  combatu  à l’avantage  de  la  Religion , 8c  fa 
Sainteté, qui  n’a  point  de  plus  grand  empreflement 

3ue  la  confervation  8c  l’avantage  de  M.  l’Evêquc 
e Munfter , aura  la  confolation  de  voir  en  partie 
reparées  les  pertes,  qui  ont  rendu  funefte  la  Paix 
de  Munfter. 

Enfin  M.  le  Noncelaifleàconfiderer  à V.V. 
E.E.  qu’en  execution  de  l’Article  26.  de  la  Paix 
concluëentreL.L.  M.M.  lmp.  8c  tres-Chreftien- 
ne,  le  Miniflre  Plénipotentiaire  du  fusdit  Evefque 
de  Munfter  a déclaré  qu’il  acceptoit  toute  Ibrtc 
d’armiftice,  afin  de  conclure  plus  facilement  la 
Paix  ; 8c  fe  tenant  à cette  acceptation  , il  efperc 
queS.M.employera defon cofté  l’authorité de fès 
Offices  à l’egard  de  la  Suède , à cette  mefinc  fin 
fuivant  qu’ElIe  a promis  de  faire  par  ce  mefineAr- 
ticle,  8c  que  cependant  elle  voudra  bien  ordonner 
que  les  Etats  dudit  Evefque  jouïftent  des  effets 
de  cet  armiftice,  afin  de  le  faire  aboutir  à une  Paix 
ftable  8c  éternelle.  Fait  à Nimegue  ce  10.  Fc«; 
yrieri67p. 


MEMOIRES, 

touchant  la 

RATIFICATION 

de  la  Paix  > entre  l’Empefeut,^  le 
Roy  de  France. 


extrait 

^ la  Déclaration  deMeJfteursles  Ambajfadem  àe 
France  du  x6.  Mars,  1679. 

Et  a l’egard  de  la  Lorraine  ils  déclarent  /e 
même,  que  fidanscemelme-temps  * le 
Duc  de  Lorraine  n’a  ratifié  purement  8c 
fimpleraent,  ce  que  les  ArabafiTadeurs  &;  Plénipo- 
tentiaires de  l’Empereur  ont  ftipulé  pour  luy , Sa 
Majefté  Tres-Chreftienne  fe  tiendra  alors  dégagée 
de  toutes  les  conditions  qu’ElIeluyavoitoferta 
dés  le  Mois  d’A^ril dernier,  8c  dontlesdits  Am- 
bafladeurs  de  France  font  convenus  par  ledit 
Traité  dudit  jour  y.  Février  de  la  préfente  Année, 
qu  ainfi  Elle  ne  fera  plus  en  aucune  mefure  avec 
ledit  Duc  de  Lorraine  j mais  libre  de  tous  les  Par- 
tis qu’elle  voudra  prendre  8c  de  toutes  les  condi- 
tions qu’elle  voudra  demander. 

Faità  Nimeguele  16.  Mars,  1(^79. 

♦ Porté  par  le  3^.  Article  du  Traité  de  Paix. 

Le  Marécl^  D’£  s T n A D E s.  Colbert.' 


jMemoîres  (3  Negotiations 


declaratio 

Legationis  Caefarca:  i ^ Aprilis  1 679.  exhibita.' 

POfiquàm  Sac^'a  Cafareæ  Majejîatîs  Ratifica^ 
TraBatus  PacU  tamtiafareo-GàUtcî y quàmC^~ 
fareo-StieéÊei  adejufdem  Ltgatiortem  ferlata  ejl  ypara- 
tant  lUa  fe  <^ert  ad  commutanda  hinc  itiHe  RatifcatU- 
mm  exemplarta. 

Cwn  vero  ex  Domimrum  Legatorwn  GaUia  DecUt- 
ratione  vigefmâ  fextâ  proxime  eîapjt  menjts  data  in~ 
tellexerity  nolle fuam  Regiam  MajejîatemChrijîianiJJi- 
mam  cmditionibus  pro  Serenijf.  Lotharingie  DucejH- 
pnlatîs  obligaritfteasdem fua  Serenitas  infra  prefixum 
tempus  ratas  non  habuerit , & res  ipfa  loquatur , Sa- 
crant Cejàream  Majeftatem  & Imperium  iis  condi- 
tionibus  nullo  jure  obligatam  cenferi  pojfe  , quibus 
Sacra  Regia  Majelias  Chrijîidni(fima  mutuo  obli- 
gari  non  'vult  j necefe  erity  ft  prediBa  conditiones 
taies  non  reddantur  ,*  ut  Dominus  Dux  eas  acceptas 
habeaty  illas  veî  ex  TraBafu  ex^ungiy  wl pro  non 
fcriptis  declarariy  re  Lotharingie  a {uti  in  Pacijica- 
iione  Moruijlerienft  faBum  fuit  ) 0d  alios  TraBatus 
remifsà. 

^Bum  Neotnagi  1 x.  /^pril,  1 679. 

J O H.  Epife. &Prin-  T.A.H.Steatman.' 
ccpsGurceniîs. 


delà  Pdx de  Nimegue\  | ^ ij 

TRADVCTION. 

DECLARATION 

de  Mejfteurs  les  Ambaffadeurs  de  l*  Empereur  » pre^ 
fentée  le  ii.  Avril  t 1679. 

La  Ratification  de fà Sacrée Majefté Impena- 
le du  Traité  de  Paix  tant  entre  Sadite  Majeflé 
Impériale  & Sa  Majefté  Tres-Chreftiennc , qu’en- 
tre fa  même  Majefté  Impériale  & SaMajefté  le 
RoydeSuede,  ayant  efté  apportée  aux  Ambailà- 
deurs  de  Sadite  Majefté  Impériale , ils  déclarent 
cftre  prêts  de  faire  l’échangé  de  part  6c  d’autre  des 
exemplaires  de  Ratification. 

Or  parce  qu’ils  ont  appris  par  la  Déclaration 
faite  le  id.  du  mois  pafte  » t^ue  fà  Royale  Majefté 
Tres-Chreftienne  ne  vouloit  point  eftre  obligée 
aux  conditions  ftipulées , 8c  demandées  pour  le  Se- 
reniffime  Duc  de  Lorraine , fi  fà  Sérénité  ne  le  ra- 
tifioit  dans  un  temps  préfix , ainfi  que  la  chofe  par- 
le d’elle-même  j fa  Sacrée  Majefté  Impériale  8c 
l’Empire  ne  peuvent  eftre  obligez  par.  aucun  droit 
aux  conditions  auxquelles  fa  Sacrée  Royale  Maje- 
fté Tres-Chreftienne  ne  veut  pas  aufli  réciproque- 
ment eftre  obligée  i il  faut  (fi  les  conditions  fusdi- 
tes  ne  font  pas- au  gré  dudit  Sieur  Duc)  ou  qu’el- 
les foient  rayées  du  Traité,  ou  tenues  comme  fl 
elles  n’a  voient  pas  efté  écrites , remettant  les  affai- 
res de  Lorraine  a d’autres  Traités , ainfi  qu’il  a efté 
pratiqué  en  la  Paix  de  Munftcr.- 

Fait  à Nimeguc  le  12.  Avril , i d 7 9. 


RIS- 


f it  MemotreiÇ^  NegotUtîont 

RIPOSTA 

delli  Sig’*.  Ambafciatori  di  Francia  portata  aü* 
Ambafciata  Impériale,  da  Moo^îg^Nun- 
zio  Mediatore  Apoftolico  li 
13.  Aprilc  1679. 

ESfere  longo  tempo  che  la  Ratifieatione  tH  Sua 
Maejîà  Chrijiianiffima  fi  à tteUe  loro  matii  para  e 
femplicet  ed  ejffère  protiti  a famé  adogni  horailcam~ 
bio  cm  queUa  deW  Imper atore  e delP  Imperio  finta  . 
alcuna  condizione. 

T R A D V C T I O N. 

RESPONSE 

jÇf  MeJJiews  les  Âmhafiadeurj  de  France , portée 
Monfeigneur  le  Nonce  àPAmbaffade 
periale  /f  13.  Avril,  1 <S  7 9* 

QU*il  y avoit  long-temps  qu’ils  avoxcnt  entre 
les  mains  la  Ratification  cie  SaMajefiéTres- 
Chrefiienne  pure  & fîmple,  8c  qu’ils  efioienC 
prêts  à toute  heure  d’en  faire  l’échange  arec  celle 
de  l'Empereur  8c  de  l’Empire,  Ikns  aucune  conn 
dition. 

lEterior  DECLARATIO 

Legationis  Cælâreæ  1 8.  Aprilis  Exhibita. 

LEgatio  Cafarea  Deeîaratîorù  Sua  ExceUentiJfimU 
D.D.LegatUGaUia  ii.  hujus  exhibita  inha» 
rendo , promptitudinem  fitam  denuo  tefiatur  ad  com» 
mttanda  hinc  inde  Pacis  CafareO‘Ga3ica  , cjuintâ  nu^ 
péri  Februarii  hîc  concIufa,Ratificationtm  exemplàriâ, 
ita  tamen  ut  ex  parte  Sacra  Cafarea  Majefiatis  à* 

Imperii 


de  la  Pofx  de  NirMgüe^ 


'tmegue* 


déclarât,  fiquidem  SereniJJîtnue  Lotharingie  Dux  Àr~ 
ticuhs  Injhumenti predille  Pacis  à ii.  ufyueadxx. 
mchjive  caufam  hanc  concementes , acceptes  non  ha- 
bet  , neque  Jub  iisdem  Pace  hâc  comprebendi  vult , 
quin  potiàs  ut  caufa  fua  ad  ulteriores  TraBatus  re* 
mittatur,  Articulos  ho fce  pro  non  fcriptis  feu  non  in- 
fertis  ac  perinde  habendos  , etc  fi  de  iüis  nuüo  modo 
oBum  traSfatumve  ejfit , adeù  m nnllurn  prejudicium 
Domino  Duci  àjferre  poffint , fed  illijus  fuum  omninb 
falvttm  maneat  , causa  hoc  ad  ulteriores  TraBatus 
remifsâ^ 

Dabatur  üeomagi  i8.  Aprilis,  167p. 

J O H.  Epifc.  & Pria-  T.  A.  H.  àS  t r a T M a K.' 
ceps  Gurcenfîs. 


Autre  D ECLARATION 


de  M.  M.  les  Ambajfadeurs  de  PEmpereur 
prefentée  le  18.  A'vriL 


Eflicurs  les  Ambafladeurs  de  l’Empereur, 


en  confirmant  la  Déclaration  prefentée  le 
I X.  du  prefent  Mois  à leurs  Excellences  M.  M.  lee 
Ambafladeurs  de  France , témoignent  d’être  toû- 
jours  prêts  à procéder  de  part  8c  a’autre  à l’échan- 
ge des  exemplaires  des  Ratifications  de  la  Paix 
conclue  en  ce  lieu  le  5*.  Février  dernier , entre 
l’Empereur  8c  le  Roy  de  France , en  forte  toutes- 
fois  que  fâ  Sacrée  Majefté  Impériale  8c  l’Empire 
veulent  bien  encore  déclarer,  ainfi  qu’ils  déclarent 
expreflement  par  ces  prefentes , qu’en  cas  <^ue  le 
Sereniflime  Duc  de  Lorraine  n’accepte  point  les 
Articles  du  Traité  de  ladite  Paix , où  depuis  le  1 z. 
jufques  au  zz.  incluflvemenl  il  eft  pourvu  à fes  in- 


TAADVCTION. 


terêts, 


Mémoires  Û?  Ne^tiations 
tcrêrs,  & qu’il  ne  veuille  point  fous  ces  Article* 
cftre  compris  dans  cette  Paix  ; ce  qui  le  concerne 
fera  ren  voyré  à d’autres  Traités  j & ces  Articles  fe- 
ront tenus  pour  nuis  , & comme  s’il  n’étoient 
point  écrits , en  forte  qu’ils  ne  puifTent  porter  pré- 
judice  audit  Sieur  Duc  ; mais  que  fon  droit  de- 
meure toujours  en  fon  entier,  fa  caufe,  comme 
nous  venons  de  dire , étant  remife  à d’autres 
Traites. 

Donné  à Nimegue  le  i8.  Avril)  1579. 

RATIFICATIO 

Saçræ  Caefareæ  Majeftatis  Traétatus  Paclb 
Cæfàreo-Gallico-Suecici  commutata 
•Neomagi  19.  Aprilis,  1679.  ^ 

Nos  Leopoldus  Scc. 

NOtftm  facimw  omnibtts  ^ fmgulis  PrafiTaU 
litteràs  in^eïhvis  y leEfurity  veî  îegi  auditu* 
ris  , quomodocunque  infra  feriptorwn  mtîtia  ai 
ipfis  pervenire  peterit.  Pojîquàm  ad  refiinguendum  , 
qtiod  ante  armos  aliquot  exarfu  gra'oe  bdlwn  , Ct»- 
grejfîtf  MeomagiGHeldrorum  injlitutus fuerit  y DivinA 
favente  clementiâ  faSium  effe  y ut  pojl  multos  ^ la- 
boriofos  TraSlatus  per  nojîros  ab  utraque  parte  ad  id 
dejîinatos  Legatos  extraordinarios  ^ Plenipotentia~ 
rios  Pax  ^ amicîtia  tandem  concîuja  y ad  Rati» 
ficatmiem  nojlram  perfeda  ftt , formâ  » modo  fy  te- 
nore  fequenti. 

Seqmtur  ténor  Infirwnenti  Facis, 

Cùm  îgitur  héc  ornnia  érjmgula  per  nofhros  "Le- 
gatos  ^ Pîenipotentiarios  Jùpra  mcmoratosnojh'ù  pr*e- 
feripto  y jujfu  ^ mand^o  hune  admodttm  prout  h te 

verbo- 


de  U Paix  de  Ni^egue  ^ 

•ùerhotenùs  inferta , à“  defcripta  legtmtur , gejta , per- 
acia , ^ conventa  Jknt  > ms  eadem  omnia  ^ fingula  » 
præhabitâ  rnMurâ  & diligenti  conftderatione  , ^ 
eertâ  nojhâ  fclenuâ  approbamus , ratificarnus  ét'coît- 
jirmamus  ratacjùe  ^ firma  effè  ^ fgre  virtfOi  pra-^ 
fentium  declaramiis  , ftmulque  'uerbo  Imperîali  pro- 
mittmus  pro  vobix  , mjirisque  Sncceffuribus  Im- . 
ferio  Romano , cujus  Status  Ratisbotia  modo  per  Dé- 
putâtes congregati  memoratam  Pacem  m omnibus  ^ 

JingulisArticulisvigoreconclufivigefimAtertiamen- 

P hujiis- faSH  , c^r  ad  manus  nofîras  traspniffi  ap- 
pàbarmt  à'ratific^unt  t nos  omîtes , (y  (tngufos  fk-  ' " 

fradejlriptos  Articùlos  , ^ quidqnidtotâ  hâc  Pacis 
tmventione  continetur  , firmiter  , conJîanteVf  ^ m- 
violabilitef  fervaturos  atque  executiont  mandaturos  t 
nullàcpue  ratimeui’velpernos  y >vel per  altos  contrave- 
ni^wifajperos  i quomodocunque  id  fieri  pojftt  omrn 
doio  • & fraude  exclufis.  In  horum  omnium  teftimo- 
nntm , ^ fiém  , figillum  nojhum  Cafareum  majut 
huit  Diplomàti  manu  nojîrâ fubfiripto  appendifacimus. 

Datum  in  Civitate  nofhÂ  Viermddte  29  menfts  Martiî, 
tnmo  Domini  1 679.  Regnorum  nojhortwt  Romani  2 u 

Hungariciz^,  Baëmiaverôz^. 

• . * 

LEOPOLDUS. 


V*.  Leopoldus  Guillielmqe 
Cornes  in  Kônigse^. 

jid  mandatum  S.  Caf.  M.  proprium. 

• 5' 

V:  .'T  ;;  ChR1$TO*PHORUS  BeuÉR-. 

• •N  1*1  - , . • ' , 
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TR  A- 


J#* 


Mémoires  Negotlationà 

TB.ADVCT10N. 


RATIFICATION 

Sa  Majejîé  Impériale  t du  Traité  de  Paix  faitavet 
la  France  ^ la  Suède  » échangée  à tli» 
megue  le  ig.  Avril  % 1679. 


Nous  Léopold,  8cc.  ^ 

SCavoir  faifons  à ^ous  ceux  qui  ces  preiêntes 
lettres  verront,  liront,  ou  entendront  lircj 
ou  à qui  la  cognoilTance  des  mêmes  prelèntes 
pourra  parvenir  en  quelque  maniéré  que  ce  Ibit. 
Dans  l’AiTemblée,  faiteàNimegue  Ville  du  Du- 
ché de  Gueldres,pour  éteindre  cette  grande  guerre 
qui  s'étoit  allumée  depuis  quelques  années , .enfin 
la  Paix  ayant  efié  conclue  gc  par  Nous  ratifiée  par 
un  coup  du  Ciel , après  plufieurs  8c  pénibles  Trai- 
tez faits  par  nos  AmbalTadeurs  extraordinaires  8c 
Plénipotentiaires , 8c  les  autres  InterefiTez  de  la  mor 
niere  qui  fuit. 

La  place  du  Traité  de  Paix, 

Tout  ce  que  deifus  de  mot  à mot  ici  inféré,  fait, 
achevé  8c  accordé  par  nos  Ambafiàdeurs  8c  Pléni- 
potentiaires cy-defius  nommez,de  nofire  connoif* 
lance  8c  par  noftre  ordre  8c  commandement, 
nous  approuvons , ratifions,  confirmons,  8c  dé- 
clarons en  vertu  des  prefcntcs  ,ique  toutes  ces  cho- 
fes  generales  8c  particulières , après  une  meure 8c 
exaétc  délibération , 8c  avec  connoifiance  de  cau- 
fc  font  8c  feront  à l’avenir , en  vertu  de  ces  Prc- 
fentes , duëment ratifiées  8c  confirmées , 8c  enfui- 
te  promettons  en  foy  d’Empereurpour  nous , nos 
SuccefiTeurs  8c  pour  l’Empire  Romain  , duquel 


T 


de  la  Paix  de  Nimegfû, 
les  Etats,  prefentement  en  la  perfonne  de  fcurs 
Députez  ailêmblez  a l^atisbonne , ont  approuve 
& ratifié  la  Paix  mentionnée  , en  tous  & cha- 
cun de  ces  Articles  , en  vertu  du  Traité  conclu 
le  vingt  & troifiéme  du  prefent  mois  de  garder 
fermement , conftamment  & inviolableraent , 8c 
de  mettre  en  execution  les  Articles  couchez  cy- 
deffus , 8c  tout  ce  qui  eft  contenu  dans  cette 
convention  de  Paix  , 8c  que  nous  ne  ibu&irons 
pointqu’il  y foit  contrevenu  en  rien , par  Nous, 
ou  par  autruy  , en  quelque  façon  que  ce  puiflè  ' 
efire  , bannillant  toute  fraude  8c  fupercheric. 

En  foy  dequoy  Nous  avons  fait  appofèr  le  grand 
Sceau  Impérial  a ces  Lettres,  lignées  de  noftre  pro- 
pre main.  V 

Donné  en  noftre  Ville  de  Vienne  le  vingt  8c 
neufiéme  du  mois  de  Mars  , l’an  de  noftre  Sei- 
»ieur  1679.  de  nos  Régnés  fçavoir  du  Romain 
le  Z I . de  Hongrie  le  14. 8c  de  Boëmc  le  13 . 

t.  E O P O L D , 

V*.  Léopold  Guillaume^ 
Conte  de  Konîgsc^. 

far  Ordre  de  fa  Sacrée  Majejli  Im^eriak, 

8c  plus  bas 

Christofle  Beüer; 


F4e- 


9 


fit  Memoiret  & Nie^tiatims 

Friedens  RATIFII^TION 

' Sammt  angeheffiem  allermterthâmgjien  Reichs  Gta^- 

achterii  des  Heil.  Romif.  Reichs  Chttr-Fürjfen  und 
St  'dnde  aufdem  noch  wehrenden  Reichs  ~tag  zu. 
Regenjpurg  den  13.  étfes  monats  Martiit  ^6j^. 

1 erqffhet. 

i In  der  Reichs  DiBatur , den  23 . Martii , 167p. 

»*  A Rôraif  Kayfcrl.  Majeft.  zu  gegen- 

» Za  wertigen  Reichs  - tag  bevolmachtigten 
„ hôchft-anfthentlichcn  Principal-CommifTarü , 

„ desz  Hochwürdigften  Fürften  und  Herrn,Herrn 
„ Marquarden , Biflchofièn  8cc.  untem  datis  den 
•,3.  und  13.  inflehenden  monats  Martii  ertheil- 
I „ ten  Decretis  und  Beylagen , haben  Chur-Fürften 

,,und  St’ânde  , allhie  anweiênde  Rahte  , Bott* 

,,  fchaffter  und  Gefandte , mit  mehrerm  gebüh- 
„rend  vernommen  , welcher  geftalt  der  Fried 
,,  zwifchen  Allerhôchft-gedachter  Ihrer  Kayferl. 

„ Majeft.  und  beyden  Crqnen  Franckreich  und 
,,Schweden,  durch  allerièits  Geiàndfchaftten  zu 
„ Nimwegen,am  y.Februarii  jüngfthingefchloA 
„ fea  » und  unterfchrieben  worden,  und  was  die* 
„fè]be,  fb  wohl  wegen  der  nebens  Ihro,  auch 
,,  von  Reichs  wegen  darüber  bedungenen  Rafi- 
,tfication  , und  fonften  allergenadigft  fürftellen 
,,und  erinnern,  alsauch,  daszdiebeeden  7;^»-  . 

Mentis  Pacis  angehengte  Clauful<ft  keines  wegs  , 
„den  verftand  haben  folten , alsob  fie  hierdurch 
,,  ihrer  Capitulation , und  dem  im  WeftphalHchen 
„ Fried  einverleibten  §.  Gaudeant  &c.  prajudici^ 

,,  ren  wolten  , fondern  was  der  Jetzige  ^ftand 
»alfb  veranlafièt»  auffkeine  Weiièineinige  Cort~ 
ytfeqiiens  gezogen  werden  kônte  noch  iblte,  kràff- 
t>  tigft  mithin  verfichern  laflèn. 

.„Glcich- 


S 


de  la  Paix  de  Nimtgue,  51^' 
î,  Gleich  wie  maa  nun  nicht  ermangelt , fol- 
ches  aller  feiner  Riclitigkcit  nach , in  bchôrig 
„ und  reiffe  deliberation  zu  ftellen , alfb  ift  in  al- 
f»  len  3. Reichs-Co45?^/^ gefchloflèn  worden,  dasz 
*f  (othane  allergnâdigfte  Ver/icherung,  von  Chur 
Fürften  und.Standen,  jedoch  mit  der  Refer- 
^*^<nationi  und  vor  difzmalil  zu  acceptirenfèye, 
dasz  das  jenigc , was  Ib  wohl  wegen  befchehe- 
ner  Communication  von  dem  Friedens  Werck, 
,,  aliz  der  Verordnung , defz  InSh'wnenti  Pacù , in 
,,  andere  wege  zu  wieder  , bcy  diefer  Kriegs- 
»»  Unruhe,  vorgangen  fcyn  mag  , denenfclben 
*»  weder  jetzt  noch  künfftig.zum  Nachtheil  odcr 
einigem  Præjuditz  gereichen  foIIe/Unddann 
9f  -Allerhoft-crwehnter  Ihrer  KâyfèrlicJiçn  Maj. 
,,  nicht  allein  vor  die  Commrmication  bcyderFrie- 
j,  àeüs-InPmmenten,ÙLmt  bcygcfügten  Erkiar  und 
f»  Verwahrungen , fondera  auch  wegen  deroz.u 
» > Befôrderung  berührten  Friedens, hochftrühm- 
?Mich  angewendeteneyffer,  und  Reichs  Viitter- 
**  licher  forgfalt  , malien  hicrmit  befchichet, 
allerunterthanigfter  danck  zu  erilattcn.  Und 
**  ob  man  zwar  ebenmaffig  gewiinfchet,  dasz 
die  in  erwehntera  /;^r«wewfbegrifièneCo»^/- 
*> zu  Ihrer  Kâylerl.  Majeft.  wie  auch  Chur 
Fürften  und  Standen , grtiflèrer  Conjà/ation  und 
Vortheil  aufz  gefçhlagen  wiiren , weilen  es  jer 
**  doch  jetzige  zeitten  und  zufâlle,  nicht  an^ 
derfter haben  erleiden  wolicn , dasz  dahero  zij 
»»  abwendung  ferneren  ruins  und  gefahr  in\ 
dcften  dermahligen  Veruhigung, 
beydegçraeldtç  Friedens  Infixitmentay  in  allen 
^>ihrçn  c^^rticulic  t von  Reichs  wegen  ebenfals 
**  anzunchmen  ,.und  zu  confirmiren  Icyen , mit 
* * dem  allergehorfamften  Erfuchen,  Ihro  Kayfer- 
Majeft.  allergenadigft  geruhen  wolten, 
iblche  in  I^çn  , , jHçh  im  Nahmen  Chur 
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„ Fürften  und  Standen , noch  vor  Aiifzgang  défit 
„ zu  end  ey lenden  Termins , gut  zu  heilTcn , zu 
„ ratifidren  und  zu  beftattigcn , und  nachdctn 
„ in  mehrgedachtem  Friedena  Injfrummt , aller- 
„feits  verglichen  und  bedungen  vrorden,  dafe 
„zwifchen  dencn  annoch  kricgenden  hohen 
„Partheyen,  chift  môglichft  cin  Stillftand  der 
,t  Waffen  getroffen , und  vermittelft  allerhôchft 
„erwehnter  Ihrer  Kayferliche  Majeft.  und  des 
„Reichs  krafïtigen  Jnterpojtthn,  dieièlbigenicht 
„weniger  verglichen  werdenfollen,alswerden 
„lhroKayferl.  Majeft.  hiemit  noch  femer  aller 
„ unterthanigft  erfucht , dero  Reichs  vattcrL 
„vorforg  mit  zuziehung  Chur  Fürflrn  und 
„ Standen,  allergnadigft  dahin  nochweiteran- 
„zuwenden,  aufFdasz  von  allen  im  Kriegfich 
„ noch  bcfindenden  hohen  Theilen,  dasbedun- 
,>  genc  Armijfitium  vor  allen  dingen  angcnom- 
„men  , darauff  die  TraÆtaten  würcklich  ange- 
,,tretten,  und  moglichfter  fleifz  angekeiïet 
„werdc,  wie  jeehe,  jebefïèr,  die  noch  obhan- 
,,  dene  Differentien  durch  gütliche  mittel  und  wc- 
**  gehobcn , und  mitnfn  der  allerftits  irtten» 
9,  dirtt  ünivcrlal  Friedc  erhalten,  und  wicder  bcy* 
9,  gebracht  wcrdén  môgei  Undymlcnlchlielz- 
9,  lichen  aufz  dcnen  beyden  mit  commun icirten 
9,  beylagen , mit  nrehrerm  zuvernehmen , was 
9,lhroKayièrl.  Majeft.  fo  wohl  wegen  dcn  lo. 
9,  vereini^n  ElfaflTifchen  Reichs>5tadten  9 als 
,»  auch  übriger  in  demElfafz  gelegener  Reich». 
9, Standen,  wie  auch  der  Metz,  TullundVcp. 
9,  düniichen  Va^len , fo  den  des  Sttffis  und  i». 
it  cefes  Bafel , der  Abteyen  Mürbach  und  Luders 
9,  nicfat  wenigcr  der  Stadt  Straszburg,  ond  fclbï- 
99  ger  ohnmittelbahrer  Reichs-  Rittcrfchaftt , ha- 
9,gleichen  des  Warnemdndirchen  Zolls  , der 
»>/«/7>PBderHertzogea  voaMecklcoburg,  und 


de  la  Pahc  de  Nimegue,  53 1 
der  Stadt  Brchmen , und  anderer  noch  unver- 
>«glichener  Reichs*;  A^ngelegenheîtea  halber, 
f»  durchDcroGefândtfchafftzüNimwegcn,  dcn 
**  g.ünd f/Fcb.necMhinrgi^f^/wrcfèrvirenund 
*’  declariren  lalTen  : Alfo  wird  {biches  gleichsfals 
* ^ allerdings  genehm  gehalten , und  Ihre  Kayferh 
Maj.hicrmitallerunterthânigfterfïicht,  Dero 
t,  RcichsVàtterliche  vorlbrge  diszfels  noch  fer- 
*»  ners  dahin.  allergnadigff  an^uwenden  > damk 
**  (èlbige  nochmahlen  gehpriger  Orten  weitçr 
**  inftjfirtt  und  dadurch  ged.Reichs-Standedn  déni 
-*  Wcftp^lifchen  Frieden-Schlufz  confirmirtcn 
Reichs  immedietet , hbertst  » und  ail  übrige  Jurtt 
,,  ungekranckt  erhalten  V und  fonderlich  dem 


»»  ^.jfaxta  Pac^m  MmaJierunfem.iT .Injir.  Caf.Gah 
>»  ItÈtf^éxL  vôlliges yergttügen  gefchëhcn  môge. 
*'Wobéf:  dann  aijch  die  .wegen  yerfçhiedencr 
^ Reichs  und  andernStadten  in  Franckreich  und  - 
**  Schweden^erlangtenHandlungsFrcyheitcn  und 
’ Tmmunit^cn.mb?lichft  zubeobachten.damît 


»»'Chur-Fürften,  F.iirften  UndSi^fiden,  difz  Orths 
**  anwefende  RatherRottfchaÔçcn,.  und Gelàndte 
^ fichbeftcn  FleHTes  und  gezieniiend  empÉshIen, 
Vi  Signais  Regenfpurg den zj  Martihan.  1 679. 

-'^eMdhtecCo^ia  tumvtro  fu9  OrlgmaU  Cdlatiomta 
' : ' ' cincmltt,attejlàtar  Ratüém^^^.Mariiif  1 679; 

CaNCELLArV^' MOGUNTI^fA. 

- Concordât  cUm  Copiâ  Authentteâ  Ratisbona 
huemifTa,  Ncomagi  19  Aprilis,  1679. 

(I4.S.  Cancellaria  LEGATioms  Cæsareæ. 
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^ la  Pjiix  des  EleEfeur S t des  Princes  i ^ des  Etats  cki 
St.  Empire  refoldé  àja  Diète  de  Ratisèonne  le 

Ÿ'.  'Es  Gbnfeülerà  ?KA'mbâffadeùi«,-  & Envoyés 
R ^ dès  Elèéteiîrs  ^ defe'  Princes  8c  dés  Etats , qui  fc 
irouferiticî  j^elèns';  ont  eâé  ipieineraentSc  duê* 
iment  informés  par  les  Dccrèts,8c  les  pièces  y join- 
tes du  Plénipotentiaire , 8c  Gommiffaire  principal 
defa  Majefté-imperhile,  à‘la  prefente  Diète  de 

l’Empire,  letres-Revercnd  Prince  8c  Seigneur , le 

Seigneiir  Marquârd  • Evêqüe,^ç:  Comme,  quoy 
la  Paix  entteiadite  Majefté  Impériale , Scies  deux 
Couronnes  de  Francd '8c  de  Suède  acfté  concluëi 
2c  lignée  le  y.  Février  dernier  par  leurs^Ambalïà- 
idesà  Nîmegue,  Sc'dece  qu’clle  a voulu,  avoir  la 
bontédemonllrer 8c toucher,- tant  à caufe  delà 
Ratification  de -l'Empire  cjônditionnée  cnlèmble 
avec  la  fiennéqn’autremênï^-  comme  aulE  qu’elle 
îa  voulu  fhite-  «fleurer  for tcrtiènt  i qne  les'  claulès 
înlèrées 'dans  iCà-Traités  deîfPaiic  n’oot  efté  faites 
aucunement  enfOettevcüë  P que  li  par  là  elle  pré- 
tendoît  apporter  du  .prej  udjee  à:fa  Capitulation,  8c 
à l’Article  ftipulé  dans  le  Traité  de  Weftphahe  qui 
'commence  G 8cc.‘  ‘mais,  ce  que  L’état  pre- 
fent  Iny  avolt  doOné  occafion'dè  faire  jrne  d<^voit, 
ni  ne.feroit  tîréçq  aucune confequcncc,  j & com- 
me Fon  h*a  pis  niànqué  lèioia  fôn  de  vbirdé'mettre 
tout  cela  en  denc  8c  meure,  deliberation , ainli  il  a 
ellé  conclu  dans  les  trois CpHeges  , que  cette  tres- 
benigne  affeuf ance  fpit  acceptée  pour  cette  fois 
par  les  Eleéfeùrs , les  Princes , '8c  les  Etats,  avec 
tttte  relèrve  pourtant , que  ce  qui'5*éft  fait  & palTé 

^ pendant 


de  la  Paix  de  'Nîmegtte,  j 
penaaiîtlesprefens  troubles  de  la  gu  erre  dans  la 
dircaiondu  Traité  de  Paix  i tant  à <âiïfe  de  la 
communication  des  affaires  d’icellé  qu’autre- 
ment,  ne  leur  apporte  ni  prefentement,  ni  à l’ave- 
nir aucun  dommage  ou  préjudice  J qu’aprescela 
l’on  ait  à rendre  tres-humbles  grâces  à ladite 
Majefté  Impériale  (comme  l’on  fait  par  la  prelèn- 
te^  non  feulement  pour  la  communication  des 
deux  Traités  de  Paix,  & desdeclarations&'relèr- 
vations  qui  y font  jointes}  mais  aüfli  pourlezele 
& le  foin  paternel  qu’il  a eu  pour  l’Empire,  en  luy 
procurant  ladite  Paix  3 8c  que  quoyque  l’on  auroit 
bien  fouhaité  aulli,  que  les  conditions  qui  ont 
cftéftipulées  dans  ledit  Traité,  euffent  apporté  à 
fa  Majefté  Impériale,  comme  auffi  aux  Eleéleurs  , 
êc  aux  Etats  plus  de  confolation  8c  d’avantage, l’on 
ait  neanmoins  à accepter,  8c  à confirmerpour 
l’Empire  lesdits  deux  Traités  de  Paix  avec,  tous 
leurs  Articles , pour  détourner  à l’avenir  de  l’Em- 
pire le  danger  8c  la  rume,  8c  pour  le  mettre  entiè- 
rement en  repos , puisque  le  temps  8c  les  conjon- 
ftures  ne  1 ont  pas  voulu  permettre  autrement, 
fuppliants  en  toute  obeiflance  fa  Majefté  Impéria- 
le qu’elle  veuille  avoir  la  bonté  de  les  agréer,  ra- 
tifier 8c  confirmer  en  fonnom,  8c  en  'celuydes 
Eleéteurs  8c  des  Etats,  avant  l’expiration  appro- 
chant du  terme  s & puisque  dans  les  Traités  de 
Paix  mentionnés  il  a efté  convenu  8c  accordé, 
qu’entre  les  Parties  qui  font  encore  en  guerre  il  fe- 
roit  arreté  unArmifticc  le  plutôt  qu’il  lèpourroit* 

& queparlaforteinterpolitionde  fadite  Majefté 
Impériale,  8c  de  l’Empire,  leur  accommodement 
fedevoit  faire  de  même,  S.M.I.  eft  aufli  tres- 
humblement  foppliée  d’avoir  la  bonté  de  conti- 
nuer le  foin  paternel  de  l’Empire,  en  communi- 
quant avec  les  Eleétcursôcles  Etats,  afin  que  fur- 
tout  l’Armiftice  conditionné  foit  accepté  detou- 
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tes  les  hautes  Parües  qui.  fe  trouvent  encore  en 
guerre  i qu’aprés  cela  l'on  entre  efïèftivement  en 
traité , Sc  que  l'on  falTe  toute  la  diligence  poflible 
pour  ôter  à l’amiable , iitôt  5c  le  mieux  <]u’il  Te 
pourra,  tous  les  differens  qu’il  jr  a encore  à vui- 
der , pour  obtenir  6c  rétablir  la  Paix  univerfelle, 
8c  delirée  d’un  chacun.  £t  comme  finalement 
l’on  a appris  plus  au  long,  par  les  deux  adjoints 
ièmblablement  communiqués , ce  que  fa  Majellé 
Impériale  a fiait  referver  8c  déclarer  refpeéiive- 
mentle  3.8c  le  f.  Février  dernier  par  fon  Am- 
bafladeuràNimegue,  tant  à caufe  des  Villes  Im- 
périales 5c  Unies,  que  du  relie  des  Ftatsd’Allàce, 
comme  aulTi  touchant  les  fujets  de  Mets , Toul5c 
Verdun , de  même  touchant  l’Eveché  8c  le  Dioce- 
£c  de  Bafle , les  Abbayes  de  Murbach  8c  de  Luders, 
enlëmble  la  Ville  de  Strasbourg  8c  là  NoblelTe  de- 
pendente immédiatement  de  l’Empire,  fembla- 
blement  le  Peage  de 'Wernemunde , 8c  les  Droits 
dés  Ducs  de  Mecklenbourg , 8c  la  Ville  de  Breme, 
8c  les  autres  necelTités  de  l’Empire  dont  on  n’eft 
pas  encore  tombé  d’accord  : ainli  l’on  tient  cela  de 
même  pour  agréable,  8c  l’on  fupplie  tres-humble- 
mentS.  M.I.  parcesprefentes  de  continuer  béni- 
gnement pour  cela  le  foin  paternel  qu’elle  a de 
l’Empire , afin  qu’il  en  foit  fait  encore  une  fois 
des  inllances  là  ou  il  lèra  neceûàire , 8c  que  par  ce 
moyen  lesdits  Etats  de  l’Empire  foient  entière- 
ment conlervés  dans  Hndependence,  la  liberté  8c 
les  droits  confirmés  par  le  Traité  de  Paix  de  Well- 
phalie , 8c  particulièrement  qu’il  ne  foit  en  rien 
dérogé  de  l’Article  zy.  de  celuy  de  Munller,  fait 
entre  l’Empereur  8c  le  Roy  de  France.  Et  qu’avec 
cela  il  Ibit  pris  garde,autant  qu’il  fera  polTible,que 
U liberté  8c  les  immunités  du  commerce, obtenues 
de  la  France,  8c  de  la  Suede  par  diverfes  Villes  tant 
de  l’Empirequ’autres,  foient  renouvellées  8c  con- 
firmées. 


de  la  Paix  de  Nimegne,  j 3 / 
firmées.  Apres  quoy  les  Confeillcrs , Ambafla- 
deurs  8c  Envoyés  qui  font  icy  prefcns  fe  recom- 
mendent  foigneufement , 8c  félon  leur  devoir  à 
fon  Excellence  le  fusmentionné  Principal  Corn- 
miflàire  de  fa  Majefté  Impériale.  Signe  à Ratis- 
bonne  le  13.  Mars«  167p. 

(L.  S.)  La  Chancellerie  ZleSiorale 

de  hïi^eme. 

RATIFICATION 

de  la  Paix  faite  entre  Leurs  Majefés  Impériale 
Tres~ChreJlieme  le  f février  1 679 , de  la  part 
de  la  France  échangée  à Rimegfte  1 9 Avril. 

L Ouïs  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  8c 
de  Navarre,  à tous  ceux  qui  ces  prelèntes  Let» 
très  verront  falut.  Comme  noibe  tres-cher  8c 
bien  Amé  Coufîn  le  Sieur  Comte  d’Eftrades  Ma- 
rcfchalde  France,  8c  Chevalier  de  nos  Ordres; 
Noftre  bien  Amé  8c  féal  le  Sieur  Colbert,  Marqui» 
de  Croiili , Confèiller  ordinaire  en  noftre  Confoil 
d’Eftatj  & noftre  bien  Amé  8c  féal  le  Sieur  de 
Mefme,  Comte  d’A  vaux,au(&  Confeiller  en  nôtre 
Confeil , nos  AmbalTadeurs  extraordinaires , 8c 
Plénipotentiaires , en  vertu  des  Pleinpouvoirs  que 
nous  îein*  en  avions  donnés , auroient  conclu , ar- 
refté  6c  ligné  le  y.  du  prefent  Mois  de  Février  en  la 
Ville  de  Nimeguc  avecleSieur  Jean  Evesque  de 
Gurc,  Prince  du  Saint  Empire 8c  Confeiller  dip 
noftre  tres-cher  8c  très- Amé  Frere  l’Empereur,  Le 
Sieur  Uldaricq  Comte  de  Khinsky  8cc.  Et  le  Sieur 
Théodore  Althete  Henry  de  Stratman,  Confeiller 
Aulique  de  noftre  dit  Frere  l’Empereur  8c  de 
l’Empire,  Amballàdeurs  extraordinaires  8c  Pléni- 
potentiaires de  noftre  très  cher  6c  hes-Amé  Frere 
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J’Empereur , pareillement  munis  de  Pleinspou- 
yoirs,  le  Traité  dont  la  teneur  s’enfuit. 

Tiat  infertio. 

Nous  ayant  agréable  le  fusdit  Traité  de  Paix,' 
en  tous  & un  chacun  des  points  8c  articles,  qui  y 
fout  contenus  8c  déclarez , avons  iceux , tant  pour 
Nous,  que  pour  Nos  Heritiers,  Suçceffeurs, 
Royaumes,  Pays,  Terres,  Seigneuries 8c  fujets 
accepté,  approuvé,  ratifié  8c  confirmé,  acce- 
ptons , approuvons,  ratifions  8c  confirmons,  8c  le 
tout  promettons  en  foi  8c  parole  deRoi,8c  fous  l’o- 
bligation 8c  hypotec<jue  de  tous  8c  chacuns  de  nos 
biens  prefens  8c  à venir,  garder,  8c  obferver  invio- 
lablement,  fansjamaisaller,  ni  venir  au  contrai- 
re, direétement  ou  indirectement,  en  quelque 
forte  8c  maniéré  que  ce  ibitj  en  témoin  dequoy 
Nous  avons  ligné  ces  prefentes  de  noftre  main , 8c 
à icelles  fait  appofer  noftre  Scel.  Donné  à St.Ger- 
enain  en  Laye  le  26  jour  de  Février , l’an  de  grâce 
} 679»  2c  de  noftre  Régné  le  3 6. 

Signé,  ^ , 

T 

LOUIS.  . \ . i 

Et  ^îus  bas  9 ' î 

Par  le  Roy, 

. - A R N A U L D; 


R A T I-i 


. de  la  Paix  de  Niinegfte* . ' ^37 

k’ 
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Succica  pro  Sacri  Cæfareâ  xMajeftate,  & Impe-, 
rio  Romano-Gcrmanico  commutata. 

1*9.  Aprilis,  1679. 

N Os  Carolus  Dei  Gratta  StiecoŸtm , Coîhortm, 
V mdalerumque  Rex , Magnus  Frinceps  Ttnlan^  ‘ 
di^  i Dux  Scania  i Efthonia  , Livonia  , Carelia» 
Brewæt  VercLs,  Stetini^  Pomera7ii<e,CaJfubia  ^ p'an~ 
daliay  Princefs  Rugia,  Dominus  Ingria  ^ Wistnariat 
necnon  Cornes  Palatinus  Rhenit  Bavaria,  Juliaci, 
Clf'via  Msntittm  Dux.  Rotumfacimus  omnibus' 
0“ fmgulis prafettfes  litteras  inlpeBifris  ■,  leSUtris  t nsel 
audituris , aut  tfuomodocumffue  infra  fcriptorum  mti- 
tia  ad ipfos pervenire potcrit.  Pofrquam  ad rejîhiguen- 
dum  ^ttod  ante  annos  aliqmt  exarftt  grave  belluvt 
Congre fftis  Meomagi  Geldrortan  inflitutus  fuerit  y Di~ 
vinâ  favente  Clemmtià  faBum  effej,  m po fl  multos 
^ laboriofos  TraBatus  ^ per  noSîr os  abutrâaïue parte 
ad  id  deflinatos  Legatos  'extraordlnarm  (jr  Plenipa- 
tentiarios  Fax  ^ amicitia  tandem  coyiclufa  ad 

Ratificationem  mflram  perfeBa  fit , forma  , modo  » 
dlP  ténor e frequent  i. 

f ■ 

Seq^iiiiliiL*  Traâatus  integèr  uiiâ,  ^ 

cum  Plcnipotenüis.  \ 

* I • r* 

' N . . ' - r 

Cum  igîtttr  hæcomnia  ô'flngula,  per  rtoflros  Le- 
gatos y Plenipotentiarios  frupra  memoratos  noflro 
prafrcitu  jujju  éf"  mandate  y hmc  aà  modum prout  hic 
verbotenùs  infreita  defrcripta  leguntur  y gefla., 
peraBa  ^ conasenta  fint  y nos  eadem  omhia  frtngu- 
/<*  y pra  habita  maturà  ^ diligenti  emjideratione , . 
tertâ  noflra  frcitntiâ  approbamus  y ratifrcamus  ^ con- 
frirmamM  , rataque  ^ firma  ejfre  , ^ fore  niirtuté 
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pTée/entium  declaratnus , jîmulque'verboregiofromit- 
t 'mus  pro  nabis  > mjhifç^e  éf  Ragni  nojhi  Succejfori- 
bust  nos  ormes  ^ fir^ulos [upra  defcripos  ArticuUsi 
quidquid  totà  hae  Pacis  conve?ttione  conthutur , jir- 
miter  t conftanter  éf*  inviolabiliter  fervaturos  atque 
executioni  mandaturost  nuUdque  rations  vel  per  nos»vel 
per  alias  uUo  tsnquam  tempore , contraventuros  y aut  ut 
per  alias  contraveniatur  pajfurosy^omoclocm^  id fieri 
poffity  ormî  dolo  ér  fraude  exclufts.  In  horttm  omnium 

t^imonium  ^ fidem , JigiUum  nofrrum  Regium  Majus 
huicce  diplomati , manu  noiîrâ  Jùbfiripto,  appendi  fect~ 
mus.  Datum  in  Caftris  nofrris  Luingby  die  ^.menjis 
MartUt  anno  Domini  1 67p. 

C A R O ü S. 

H.  Ho  G U us  EN. 


TRADYGTION. 

RATIFICATION 

de  la  Suedepottr  P Empereur  (b*  P Empire , iehssngie  le 
ip.  Avril 

Nous  Charles  par  la^racc  de  Dieu , Roy  des 
Suédois,  GothsSc  Wandales,  Grand  Prince 
de  Finlande,  Ducde  Schanre,  Efthonie,  Livonie, 
Carelie-,  Breme , Vcrdc  , Stetyn , Pomeranie, 
CaiTubie  & de  Wendes,  Prince  de  Rugcn,Seîgneur 
d’Ingrie  8c  Wismar,  Comte  Palatin  du  Rhin,  Duc 
deBaviéresy  Juliers,  Cleves  8c  Monts.  Sçavoîr 
faifons  à tous  ceux  qui  ces  lettres  verront , qui  les 
liront , ou  les  entendront  lire  ; ou  à qui  la  con* 
noiflance  des  mefmes  Lettres  pOorra  parvenir  en 
quelque  maniéré  queceibit,  apres  que  l’Aflèm- 
bJée  a été  faite  à Nimegue  Ville  du  Duché  de 

Gueldres, 


de  U Paix  de  Nîmegue,  j 
Gueldres , pour  éteindre  cette  grande  guerre  qui  • 
s’étoit  allumée  depuis  quelques  années , la  Paix  8c 
l’amitié  a été  conclue,  8c  par  nous  ratiüée , par  un 
coup  du  ciel , après  plulieurs  8c  laborieux  Traitez 
&its  par  nos  Ambafladeurs  Extraordinaires  > 8c 
ceux  des  Interèflèz  de  la  maniéré  qui  fcit. 

C'efi-  ici  la  Place  du  Traite'  des 
Pleinpouvoirs, 

Toutes  les  choies  icy  inférées  de  mot  à mot , 8c 
ayant  été  faites , parachevées,  8c  arreftées  par  nos 
Ambafladeurs  8c  Plénipotentiaires  cy-devant 
nommez,  de  noftre  fcicnce  certaine  , ordre 8c 
commandement  , nous  approuvons,  ratifions, 
confirmons  8c  déclarons  en  vertu  des  prefentes, 
que  toutes  ces  choies  generales  8c  particulières,  en- 
iuite  d’une  meure  8c  exaéte  deliberation , 8c  avec 
une  grande  connoiiTance  de  caufe,  font  fcc  feront  à 
l’avenir  en  vertu  de  ces  prefentes  duèment  rati- 
fiées fcc  confirmées , 8c  enfuite  promettons  fur  la 
parole  8c  foy  deRoy  pour  nous  fcc  pour  nos  Succef- 
Icurs  en  noftre  Royaume , de  garder  fermement, 
conftamment  8i  inviolablement,  8c  de  mettre  en 
execution  tous  fcc  chacun  des  Articles  couchez  cy- 
deflus,  8c  tout  ce  qui  eft  contenu  dans  cette  con- 
vention de  Paix,  8c  que  nous  ne  foufff  irons  pas, 
qu’il  y foit  contrevenu  par  nous  ou  par  autruy,  en 
quelque  choie  que  ce  puiflè  eftre  j Banniflhnt 
toute  fraude  fcc  iuperchcrie , en  foi  dequoi  nous 
avons  fait  appoier  noftre  grand  Sçcau  Royal  à ces 
Lettres  patentes  iignées  de  noftre  propre  main. 
Donné  à noftre  camp  de  Luingby  le  3 du  Mois  de 
Mars  l’an  de  noftre  Seigneur  1679. 

Charles. 

H.  H O G H U f s N. 
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PROTESTATION 

de  Monfieur  le  Preftdent  Canon  Minijhre  Plénipotentiai- 
re de  fon  Altejfe  Sere7tiJJîme  de  Lorraine  y contrôle 
Traité  d^Paix  conclu  ^ ftgné d-thmegue le ^ Pe- 
n/rier  1679.  délivrée  aux  Médiateurs  le  xo  Avril. 

Le  Miniftre  & Plénipotentiaire  de  fbnAItefle 
SerenilT  de  Lorraine  à l’Aflemblée  pour  la 
Faix  déclaré  de  fa  part , que  comme  les  conditions 
du  Traité  fait  en  cette  Ville  le  cinquième  du  Mois 
de  Février  dernier  la  concernants , luy  paroidênt 
inacceptables  par  toutes  les  raiibns , qui  ont  efté 
reprefentées  par  fondit  Miniftre  & Plénipoten- 
tiaire à Meflîeurs  les  Ambafladeurs  8c  Plénipoten- 
tiaires des  Puiflances  qui  font  icy,  elle  iè  trouve 
dans  l’impoffibilité  de  recevoir  lesdites  conditi- 
ons , proteftant  contre  ledit  Traité , 8c  que  tout  ce 
qui  y dl  ftipulé  pour  elle  depuis  le  douzième  Ar- 
ticle d’iceluy  jufques  au  vingt-deuxième  inclu- 
livement , ne  peut  lui  nuire  ny  faire  aucun  préju- 
dice à fes  juftes  droits.  Fait  8c  délivré  à fa  Seigneu- 
rie llluftriffime  Monfieur  le  Nonce  de  fà  Sainteté  * 
Médiateur.  ( A fon  Excellence  Monfieur  Jen- 
kins,  Ambaffadeur  Extraordinaire  de  fa  Majefté 
de  la  Grande  Bretagne  Médiateur,  8cc. 

A Nimègue  ce  vingtième  Avril  1679. 
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MEMOIRE 

domé  à Nimegue pour  S.  A.  S.  Monfeigneur  U Due 
de  Bouillon. 

S’il  étoit  queftion  de  l’affaire  de  S.  A.  S.  M.  le 
Duc  de  Bouillon . 8c  d’examiner  à fond  la  ju- 
fticede  lès  droitsfur  leDuché  de  Boüillon,il  feroit 
‘X  **  . - làns 


lil 


de  la  P MX  de  Nimeÿii»  y 4 1 

fans  doute  afles  aifé  de  faire  connoîcre  clairement, 
que  tout  ce  qui  a efté  avancé  par  les  Miniilres 
deMonficur  rEvefque  & Prince  de  Liège,  pour 
eftablirfon  droit  contre  celui  de  Monfieur  le  Duc 
de  Boüillon  ell  ou  controuvé , ou  fans  aucun  fon- 
dement. 

Mais  on  fe  contentera  pour  le  prélènt  afin  de  dé- 
truire la  mauvailé  impreflionque  pourroient  faire 
dans  cette  Allèmblée  les  difcours  8c  les  Mémoires 
des  Députés  de  Liège,  de  reprefenter  que  les  Evef- 
qucs  de  Liège  fe  font  fl  fort  défiés  de  leurs  droits 
qu’ils  n’ont  ozé  jufquesà  prefentlcs  Ibusmettreà 
aucun  arbitre , quelques  inftances  que  les  Ducs  de 
Boiiillon  leur  en  ayent  faites } ce  qui  fait  qu’on  ne 
peut  difeon venir,  que  Monfieur  le  Duc  de  Boüil- 
lon n’ait  raifon  de  prétendre,  que  le  Traité  de  Paix 
doit  lui  conferver  la  pofleflion  dans  laquelle  il  le 
trouve  maintenant. 

Si  depuis  tant  d’années  que  les  Predecefïèurs  de 
Monfieur  le  Duc  de  Boüillon  ont  efté  injuftement 
depofTedes  de  cette  Souveraineté,  il  le  trouve  que 
M.  M.  les  Evêques  de  Liège  n’ont  point  voulu  ex- 
écuter les  Traités  du  Château-Cambrefis  8c  de 
Vervins  , quelle  apparence  y a-t  il , qu’ils  eulTcnt 
désormais  allés  de  modération  ou  d’equitépour 
terminer  ce  different,  s’ils  eftoient  remis  en  pof- 
feflion  de  cette  Souveraineté.  Ils  ne  manqueroienc 
pas  de  traiter  le  Duc  de  Boüillon  d’aujourd’hui, 
comme  ils  traitèrent  Feu  le  Duc  Henri  fon  grand 
Pere,  lors  qu’en  execution  du  Traité  de  Vervins 
il  envoya  fes  Deputésjufques  dans  Liège  mefme, 
pour  faire  terminer  ce  different  comme  il  avoit 
eflé  preferit  per  ce  Traité  de  Paix  confirmatif  en, 
ce  point  de  celuy  de  Chafteau-Cambrefis. 

Cependant  ni  l’Evefque  ni  le  Chapitre  de  Liè- 
ge , ne  firent  aucun  cas  de  ces  demandes  8ç  de  ces 
ioiumations , ce  qui  prouve  évidemmeiu  la  foi- 

Z 7 • blcflè 
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blelTe  de  leurs  prétentions , 8c  la  jullice  au  con* 
traire  du  rétabliilèment  de  S.  A.  S.  M.  le  Duc  de 
Bouillon. 

Et  certes,  ileftbien  jullequelesmêmésnioy» 
ens  dont  les  Ëvesques  de  Lie'ges  fe  font  fervis  pour 
opprimer  M M.  les  Ducs  de  Bouillon,i'ervent  au* 
jourd’hui  à les  rétablir,  8c  puisque  des  Traitez 
ibiemoels  faits  dans  l^autre  Siècle , les  avoient  de* 
pouillez,  que  celui  de  Nimegue  confirme  leur 
Poflefifion,  comme  ceux  des  Pyrénées,  de  Vervins 
8c  du  Château  Cambrefis  leurs  avoient  inviola* 
blement  confervé  leur  droit. 

R E*S  P O N S E 

Âe  fEglife  dû  Liège , au  precedent  Mémoire  de  Mon~ 
fteur  le  Duc  de  BouiUon. 

CElui  qui  addrelTe  le  Mémoire  donné  àNime- 
gue  fous  le  nom  de  S.  A.  S.  Monfeigneurle 
Duc  de  Bouillon  , fe fert  d’un  artifice  afles com- 
mun à ceux  qui  font  profeflion  de  couvrit  les 
ufurpations  des  Etats , fur  les  Princes  légitimés, 
puisque  la  Maifon  de  la  Tour  d’Auvergne,n’ayant 
aucun  titre  audit  Duché , mais  bien  fon  Aitellè 
Serenifiime  l’Eleârcur  de  Cologne,  qui  comme 
Evêque,  8c  Prince  de  Liège,  en  eft  le  3 6 Succeffeur 
légitimé  , depuis  l'acqueft  en  fait,  par  l’Evêque 
Obert  de  Godefroid  le  dernier  Duc  de  Bouillon 
feculier,  premier  Roi  de  Jerufalera. 

Il  fuppofe  neanmoins,  que  s’il  eflokqueftion 
d’examiner  à fond  la  juftice  des  droits  de  ladite 
Maifon  fur  ledit  Duché,  il  luy  feroit  aifé  de  faire 
connoître  clairement,  que  tout  ce  qui  a efté  avan- 
cé par  les  Miniftres  de  Ladite  Alteflè  Elcftoralc,  eft 
ou  controuvé,  ou  fans  aucun  fondement. 

Mais  c’eft  trop  hardiment  chocquer  la  vérité, 8c 
avec  peu  d’honnefteté , 8c  fans  fondement , nier  le 

droit 


de  la  Patx  de  Nime^e,  545 
droit  8c  pofleffion,  titre,  8c  bonne  foy  de  l’IIluftre 
Eglifede  Liège,  reconnue  d’ancienneté,  Darae,8c 
Maiftrenè  du  Duché , par  la  Paix  de  Cambray» 
Article  34. 

Et  ainh  de  cette  faullê  fuppofîtion  il  pallê  à une 
autre,  voulant  que  les  Evêques  de  Liège  fefoient 
ü fort  deffiez  de  leurs  droits,  qu’ils n’ayent osé 
jusques  à prefent  les  foûmettre  a aucun  arbitre, 
quelques  inftances  que  lesDuesde  Bouillon  leur 
en  ayent  fait. 

Eiifuite  il  veut,  queronnepuiflêdilconvenir, 
que  Monlieur  le  Duc  de  Bouillon  n’ait  raifon  de 

{iretendre  par  le  Traité  de  Paix , la  poiTeûion  dans 
aquelle  U le  trouve  maintenant. 

Et  c’eft  en  quoi  conlîlle  tout  l’artifice  de  Ton 
Mémoire,  qu’il  convient  éplucher  & réduire  à 
néant , par  quelques  véritables  fuppolitions , dont 
la  première  fera. 

Qu’aprés  l’invafion  deRaynald  Comte  de  Bar- 
re, du  Chafieau  8c  Duché  de  Bouillon, cliafiièe  par 
la  main  toute  Puillànte  du  grand  Dieu  des  armées 
Tan  1 141 , il  n’eft  Mémoire  qu’aucun  Prince,  ou 
Seigneur , ait  prétendu  à la  fouveraineté  8c  pro- 
priété audit  Duché,  mais  bien  que  les  deux  Cou- 
ronnes , l’Archevefque  de  Rheims,  8c  autres  Prin- 
ces 8c  Seigneurs  voilins , même  celui  de  Sedan  ont 
reconnu  l’Evêque  8c  Prince  de  Liège,  pour  vérita- 
ble, 8c  feul  Duc  de  Bouillon. 

La  lèconde,  qu’aucun  Seigneur  de  la  Mailbn  de 
la  Marck,  8c  encore  moins  de  celle  de  la  Tour 
d’Auvergne , n’a  jamais  eu  la  polTefllon , à titre  de 
propriété  du  Chafieau  Sc  Duché  de  Buillon3  Mais 
qu’au-contraire  Everard  de  la  Marck  n’en  a eu  au 
Siecle  1400.  que  la  (impie  garde  8c  détention, 
comme  Prevoft  , 8c  Receveur  , 8c  après  luy 
Damoifeau  Louïs  Ibn  fils  par  commifiion  de 
Jean  de  Hinsberg,  lors  Evêque  8c  Prince  de  Liège, 
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I l’an  145^-  8c  puis  McfTire  Robert  de  la  Marck  par 

celle  des  Seigneurs  Doyen  8c  Capitre  Cathédral 
l’an  1482,  au  temps  de  la  vacance  de  l’Evefché  par 
le  mafîacre  du  Prince  Louis  de  Bourbon, tous  fous 
caution, 8c  ferment  de  garder  la  Place  fidellcment, 
8c  de  lareftituertoutesôc  quantesfoisàl’Evefquc 
8c  àfon  Egliiè. 

Latroiliéme,  que  ledit  Meflire Robert,  8cfès 
‘ defcehdans,  n’ont  ellé  qualifiez,  ni  nommez  Ducs 

^ de  Bouillon  à ladite  Paix  de  Cambrai, ni  non  plus 
à celles  du  Chaftcau  en  Cambrefîs , 8c  de  Vervin  ; 
Mais  feulement  Seigneurs  de  Sedan;  de  maniéré 
que  les  aéiions , leur  referve'es  par  l’Article  14.  de 
ladite  Paix  du  Chafteau  en  Carabrelis  , netou- 
choient  aucunement  à ladite  fouveraineté,  poflèf- 
fion,  8c  propriété  du  Duché  de  Bouillon  : Mais 
feulement  à quelques  pretenfions  perfbnnelles, 
pour  des  fomraespromifes  par  ledit  Chapitre  Ca- 
thédral, 8c  autres  Membres  de  l'Etat  de  Liège,  à 
McfTire  Guillaume  de  la  Marck, à fa  Dame  Veuve, 
à fbn  Bis,  8c  audit  Robert,  pour  des  réparations  du 
Chafteau  de  Bouillon  , au  temps  qu’il  en  eftoit  le 
Chaftelain,  ou  le  Prevoft. 

De  ces  trois  fuppofitions,  comme  des  trois  pre- 
mières veritez,  8c  principes  infaillibles,  il  ne  fera 
difficile , de  reconnoîtrela  vanité  de  ce  Mémoire, 
**  puisque  d’abord  il  donne  le  droit  8c  le  titre  de  Duc 

de  Bouillon  à fon  Alteflfe  Sereniffime  , lequel 
neanmoins  n’a  appartenu , 8c  n’appartient  qu’aux 
Evcfques  de  Liège. 

Que  de  là  il  aceufe  lesMiniftresdeMonfieur 
l’Evâque  Sc  Prince  de  Liège,  de  n’avoir  rien  avan- 
cé que  de  controuvé  ou  fans  fondement}  quoi  que 
lesdits  principes  fbientinconceftables.  Mais  ledit 
Autbeur  par  la  deffiance  y figurée  , en  fon  Me- 
. moire  , Ce  rend  ridicule  parmi  la  notoriété  du 

boa  droit  de  l’Eglife  de  Liege  : & depl  us  la  rai  fbn 

qu'il 
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^ de  la  Paix  de  Nimegue. 
qu’il  avance,  pour  que  le  nommé  DucdeBoüil- 
lou  ait  pû  prétendre  par  le  Traité  de  Paix,  lapof- 
fefliondans  laquelle  il  fè  trouve  maintenant , n’a 
rien  de  folide  : puisque  tout  le  monde  fçait  qu’il 
n’en  a eu  aucune  avant  cette  guerre , & que  la 
faifie  dudit  Chafteau  , fur  une  Egliiè  8c  Pais 
neutral , reconnu  tel  par  Sa  Majcfté  Tres-Chre- 
ftienne , n’a  pû  rien  altérer  de  fon  droit , 8c  pot 
feflion  légitimé  de  fix  Siècles  à peu  prés. 

Eftantconfequemment  téméraire  de  dire  que 
Meffieurs  les  Predeceflèurs  de  Monfieur  le  Duc 
d’AIbrct  àuroient  efté  injuftement  depofîedez 
de  cette  Souveraineté,  qui  ne  leur  a oneques  ap- 
partenu. , 

De-là  c’eft  une  autre  témérité  d’avancer , que 
Meffieurs  les  Evêques  de  Liège  (ainfieft-il  cou- 
ché au  Mémoire)  n’ont  voulu  exécuter  lesdits 
traitez  du  Chafteau  Cambrefis  , 8c  de  Vervins , 
car  il  eft  affés connu , 8c  fe  vérifiera»  fibefoineft, 
qu’ils  n’ont  efté  en  faute  de  leur  part.  -• 

Auffi  n’ont- ils  jamais  manqué  de  modération  I 
8c  d’équité  à fortiramîablement  de  tous  differens 
avec  les  voifins , 8c  nommément  de  celuy  avec  les 
Princes  de  Sedan,  pour  les  bois  nommez  de  Boüil- 
lon , qui  fut  terminé  par  plufieurs  conférences , 
apres  Icsdites  Paix  , fans  y faire  la  moindre  men- 
tion du  prétendu  droit  à. la  Souveraineté  du  Du- 
ché. 

C’eft  encore  un  point  tenant  de  la  témérité,  que 
feu  Henri  de  la  Tour  Prince  de  Sedan,  ait  efté  mal- 
traité par  l’Evêque  Sc  Chapitre  de  Liège, puis  qu’il 
fut  honnoré  des  lettres  de  fon  Altafle  Eleéioralc , 
8c  que  fes  pretenfions  touchant  lesdites  femmes 
promifes  furent  reçues  audit  Chapitre,  8cqu’en- 
fin  elles  ont  efté  tranfigées  l’an  1641.  avec  le  Prin- 
ce Frédéric  Maurice , parmi  cent  cinquante 
' mille  florins,  donnez  ad rfàmetaiam  vexam. 


De 
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De  maniéré  qn’il  eft  bien  évident  8c;uÆe,  de 
conclure , que  ce  ne  font  pas  les  Evêques  de  Liège, 
qui  fe  fervent  des  moy^ens  , pour  opprimer  les 
nouveaux  Ducs  Séculiers  , que  l’on  prétend  de 
fufciter  à Boüülon , mais  tout  au  rebours  r^lifb 
de  Liège  a fujct  de  gémir,  fous  tant  d’oppreffions 
qu’elle  IbufFre , desquelles  elle  fera  relevée,  quand 
il  plaira  à la  Bonté  1 nfinié.  Eu^  non  efi  abbreviata 
mantts  Domini  , ut  falvare  nequeat  , neque 
vata  eji  auris  ejus , ut  non  exaudûit , IfoiéC  fÇ.  «v.  i , 

Fait  à Liège  ce  4.  Juillet,  i6yg. 

ADVERTIS  SEMENT. 


A Tant  ejiè  députés  des  Commiffaires  pourfExem^ 
tion  du  Traité  de  Paix  entre  ^Empereur , îe 

Roy  de  France , Mejfieurs  les  Ambaffadeurs  Impériaux , 
François  en  firent  plufiettrs  Conférences  àlatdau 
fan  de  ÿiUe,  en  prefence  de  Monfieur  Jenkins  Média- 
teur % <Sr  finalement  les  Parties  font  cenvemés  en  h 
maniéré  Juivante. 

DESIGNATIO 

à Gallia  reHituendorum  exhîbita  à D.  D.  Legatis 
Csefàreis  Domino  Lcgato  Gallico 
XX.  Juni  I 579. 

REparanda  funt  ea%  qua  in  Imperia  pofiquatuot^ 
deehn  dies  à fubfcriptâ  P ace  attentata  aut  viâ 
faBOmmutata  fimt.  Item  refiituenda  fünt  contribn- 
tiones  qualescunque , qua  ab  iis  Provinciis  locist 
quæ  contributionibae  fefe  fubmiferunt , pofi  commuta- 
ta  ratificationum  Diplomata , aut  alias  indebite  exaBa 
fimt. 

RefiituencU  ensacuandee  funt  reines  dylocalm- 

périt  omnia  qua  à^Bid  occuputa , necPacehàcGal- 
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/i>  ceffa  fmt , aut  de  quibtis  ad  tempus  aliter  di^ifi^ 
tumfuit,  ^c. 

Speciaùmreflituendaefl  Domui  j^ujhiaca  in  totam 
Brûgo^iam^  ^ qmdquidÆ  virtute  PacisiVeJîphalicæ 
con'.petit , exceptù  folùm  Urbe  ^ Cajho  Friburgenji 
^tribus  P agis  i Lehn,  h^etzmhauÇm  ^ Kirchiardt 
Caüia  cejfis  t ^c. 

Domue  Durlaco  - Badenfts  in  Cajhrum  TridVwgtn , 
attaque  Cajîra  ér  loea  ad  eaw  JpeUantia  à Galîià  de- 
tenta.  Dux  Wirtemhergicus  hiompelgardettjis  in  Hor- 
hurg  Mompelgard  cam  omnibus  appertmentiis  ^ 
dependentiis.  Abbatûe  Murbaeh  Luderstn  Urbes 
ÇebvoeileTt  Luderst  îVaîtJoeiler  ^ Sem^m  Aniaft- 
mm , cum  omnibus  aliis  harwn  Abbatiarum  apperti- 
nentiis  éf  dependentiis,  ^c. 

Epifcopàtus  Argentoratenfis  ht  RuffachSultZyEgis- 
hehn,  uttàcum  eorumdiJhiEiudyprafebltsris,  inUr- 
bem  item  Marckolsheim  t & prafebluram  inde  dépen- 
dent em,  necnon  in  Urbes , prafeSftsras  éf  Cajfra  » Ben* 
felden,  Dambach,  Moîsheim,  Dachfiem,  Mut^àgi 
Bèrg-biethentheim , Tabemas  Aîfatia  unà  cum  ormi 
jurisdiSlione , Pagis  éf  fubditie.  Capitulum  Argento- 
ratenfe  inprafebiuramZeüenberg , tend  cum  Fogieia^ 
item  Benweiler , uti etiam  in  Bers  Gaffenham , Ehren- 
Peim,Kelîe7iholtz.,  Geppifzen,  cum  omnibus  apperti- 
nentiis  depertdentiis. 

Simili  modo  etiam  rejlituendi  font  Epifcopàtus  Bam- 
bergenfis,  aliique  Imperii  Status  in  omnia  feuda,  quæ 
famtlia  Comitum  de  Rappoljlem  à diffo  Epifcopam 
aliisque  Statibus  tenait , ^ morte  ultimi  Comitis  aper- 
ta  faut,  nunc  autem  pib  proteElione  Gallicà  Princeps 
Palatinus  in  Birckenfeld  detinet,  (^c. 

Cornes  Palatinus  Feldentiée  in  Cajlrum , Oppidum 
(Jr  Ducatum  Lutzelflein,  (yt. 

Princeps  Salmenps  in  Principatum  Salmenfem  cum 
trunibus  appertinentiis  ér  dependentiis,  ^c. 

Abbati(fa  in  Andla»  » in  Abbatiam  fuam  imme- 

éaiam 
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(iiatam  or/mes  appertmentias  depetiJâTJtîat: 

Princeps  Lixheimenfis  in  Prhicipatum  Lixhehmn- 
Jm  cion  appertinentiis  ^ dependentiis,  ^c. 

Comités  Hanovienfes  in  Caflrum  ^ Urbes  Uchten* 
bergt  Bisweilerjngweiler,  Pfaffenho'ven  ér  SUuweiUr 
tmà  cum  pr^feSlnris,  pagis,  nnüis^  aliisque. 

Comités  in  Leiningen , irt  Cajîrum  ér  Cmnitattsm 
Daxhurg  , Oppidum  ô*  Comitatum  Oberbvunn  dr* 
Wejîenburg  cum  appertinentiis  ér  dependentiis. 

Item  Colmariat  Monajîerium  in  valle  SanEfi  Grego- 
rii,  Kaifersberg , Titrckheim , Schlettjfatt , Oberohen- 
heymt  Rosheim  ér  Hagenauw,  ^c. 

Rejîituenda  injîiper  ^ evacttanda  omnia  loca , qtue 
ai  Nobilitatèm  immédiat am  Imperii  in  Alfatiâ 
riori  pertinent  ; Nominathn  Bafo  de  Wangen  in  Ca- 
Jhrum  Wangenburgi  item  W^ilvisheim , appertinentias 
dr  dependentias,  ^c. 

Pratereà  rejîituenda  Jùnt  omnia  îocat  adjy  circa 
fluvium  Saram , dr  in  àiJhiSfu  Wejîerich  d^  Hwtit- 
rttck  ftta  d^  à Galliâ  occupata , ad  diverfos  Imperii 
Status  /JteEîantia , interque  ea  nominatim^  qtue  ad  Co^ 
mitem  Palatinmn  Biponotmmy  Domum  Najfavicam 

Reingravios pertinent,  tÙTc. 

Ormùa  loca  Archi-Epifcopatus  Trevhrenjts,  Archi» 
Epifcopatus  Colonienjîs , Epijcopatus  LeodienJis',^u~ 
catus  Juliacenfts  & univerfa  ali  a Imperii  loca  â G allia 
fojfejjh,  exceptis  folum  oÊîo  locis,  qitde  Articula  2 5. 
Pacis  Càeforeo-GalUcæ  nommata , ér  certis fub  condi- 
tionibus , quibus  etiam  d Galliâ  fatisfieri  debet , illiad 
tempKsreliEîa  funt,  érc. 

Rejlituéndi  proinde  etiam  in  hifcè  oBo  locis Jîmt  Do- 
mini,  Magijh'atus  , fubdit't  ^ IncoU  in  omnia  jura , 
Dominia,  Pûffèjfiones  ér  reditus,  quibus  ante  occupatio- 
nem  gavift  funt , Jpeciatim  etiam  Officiales  Pojîa  Im» 
perialismfunBionesprijîinaSi^c. 

Balivia  Ordirùs  Teutonici  in  Alfatiâ  in  JuisJuribus 
ér  bonis  con/èrvetur , neque  ijlhac  in  alios  u/ùs  conrver- 
tantur,  &e.  Ea- 
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EaAem  quoque  lacnm  habeant  in  aliis  juribiis  bo~ 

nis  ad  Ordine7n  Teutonicum  1 Uti  & ad  Ordinem  SanEH 
y-oamis  Hierofolomitani',  qùatènàs  magijo  illius  Magi-^ 
Jho  Germania  fubefi  i aliosque  Imperii  Stattis Jp^Stan\ 
tibus.  ■ ; 

Civitas  itm  Argentmenftî  oh  diruùtm  h prtejidio 
Cafareo  altéra  à fubfcripta  face  die  CaSlrum  Schlaffels- 
hem,  à netnine  impet atur,  ^c. 

Omnîa  autemloca  occubata  refiituenda Jknt  in  eo y?4- 
tUi  qup  t empare  cônchfapaetiynerimtdind  mm  j^rchi- 
n^is  (fr  docHmeniis  t.ite?atnT  aliùque  Imbbilibus , 'ut  ^ 
tÔTmenth-beSù'iè , -qua  in  dibfis  lacis  teidpore  occupât ia- 
nis  reperta  fimt , S' tempore  jùbfcripta  adhuc  ibi  ixfH- 
temnt. 

- Fiat  etiam  reJfîUttia  ex  Capîte  Arrmeiliajtixta  Ar-^ 
iicitlum  24.  Façis  Çtéf:  Gaüiceeplenijfme  cumreferva>- 
’tïme  ulterioris  dejignationis'i  ^ ne  aliciiyisrei ^ecialis 
’cmiJJiodarmèHùüumaffme  i ant  talil  respro  omijfa 
cenferi  ppjftt  y fed  ut  potiüs  fub  générait  regulâ  rerum  ii 
Gaîliâ  occupatarum , juxta  Pacerh  Wejîphalicam  re- 
Jlïtuendarm»  comprehenfa  intelligatur,  éfc* 
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des  Villes  éf  Places,  que  la  France  doit  rendre,  prefentéo 
. de  lapart  des  Ambajffadeurs  Impériaux  à Mon~  i 
^ fteur  PAmbaJfadcur  Colbert  le 
- • . ir.  1 6 79.  1 


L’On  doit  répnrcr  ce  qu’on  a attenté  on  changé 
''^‘r  voie  de  fait  dans  l’Empîre,  quatorix:  jours 
apres' la  fignaturede  la  Paix.  Déplus,  l’on  doit 
reftitucr  les  contributions  de  quelque  nature  quel- 
les foient , lesquelles  ont  été  mal  à propos  exigées, 
après  l’échange  des  ratifications  de  la  Poix,  de  ces 
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Provinces , & de  ces  Places  qui  s’étoient  alTujettîcs 

à fes  contributions;  ^ . j * 

L’on  doit  reftituer  8c  lbrtirdesPays8c  detous 
les  lieux  de  l’Empire  qui  ont  été  occupés  parla 
France,  & qui  n’ont  pàsétécedezàlaFrancepar 
cette  Paix,ou  desquels  on  n’a  pas  autrement  difpo- 
fé  pour  certain  temps. 

Sur  tout  la  Mailon  d’Auftriche  doit  eftre  réta- 
blie dans  tout  le  Brisgouw,  Sc  dans  tout  ce  qui  luy 
appartient  en  vertu  de  la  Paix  de  Weftphalie , ex- 
cepté feulement  la  Ville  8c  Çhafteau  deFriburg, 
& les  trois  bourgs  Lehen,Metzenhaufen  8c  Kirch- 
fardt.çedeaàlaFrance. 

LaMaifon  de  BadeDourlach  fera  rétablie  en  fon 
Çhafteau  de  Fritlingen , 8c  autres  Chafteaux  8c 
lieux  qui  luy  appartiennent  détenus  par  la  France. 

Le  Duc  déWirtenbcrgMonbeliard  dans  Hor- 
burg  8c  Monbeliard  avec  toutes  leurs  apparte- 
nances 8c  dépendances.  , 

'■  Les  Abbayes  de  Murbach  8c  Luders  dans  les  V il- 
lesdeGebweilcr,  Luders,  Waerweiller  8c  Saint 
Amarin.  avec  toutes  les  appartenances  8c  dépen- 
dances d^es  Abbayes.  . „ 

L’Evefché  de  StraCsbourg  recouvrera  Ruflaclc , 
Sultz , 8c  Egishcimravcclleurs  Banlieux’8c  Baillia- 
ges} comme  aùflî  la  Ville  deMarfelcolheim , 8c 
ks  Bailliages  qui  en  dépendent,  les  Villes auffL 
Bailliages  8c  Chafteaux  de  Beofeldcn , d’Am^ch , 
Molsheira,  d’Achftcra,  Mutzigh,  Berg-^ieten- 
heim,  Savergnes  en  Alzace  avec  toutes  leurs  juris- 
diftions,  bourgs  8c  fujers.  ^ - 

Lé  Chapitre  de  Straesbourgiera-retaba  au-Bail- 
liage  deZcilenberg  avec  Vogteye  8c  Benweyler  j 
de  même  qu’en  Bers  Gaffenham,  Ehrenftei|ra,  K.e- 
ftcnholtz , Geyspiûzen , avec  toutes  ledits 
,tcnanccs-8c dépendances.  Pareillement  lEvdcte 
de  Bamberge  ^les  autr«s  Etats*de  r^n^pirt , 
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Vent  cftte  rétablis  en  tous  les  fieS  quelaMaîfon 
des  Comtes  de  Rappolfteîn  a tenus  dudit  Evê- 
cbé  j Sc  des  autres  Etats  > 8c  qui  le  font  trouvez  va- 
caiis  par  la  mort  du  dernier  Comte  j Maintenant 
le  Prince  Palatin  de  Birkenfêld  en  jouît  fous  la 
froteétion  de  France. 

Le  Comte  Palatin  de  Veldence  fera  rétabli  dans 
leChalleau,  Ville  8c  Duché  de  Lutzelsftein. 

Le  Prince  de  Salms  dans  fa  Principauté  de 
Salms  » avec  toutes  Tes  appartenances  8c  dépendan- 
ces. 

L’Abbeflê  de  Andlau  en  Ibn  Abbaye  relevant 
immédiatement  dp  I’£mpire  avec  lès  appartenan- 
ces 8c  dépendances. 

Le  Prince  de  Lixhey  men  dans  fa  Principauté  de 
Lixheimen  avec  fes  appartenances  8c  dépendances. 

Les  Comtes  d’Hanauw  dans  leur  Chafteau  8c 
Villes  de  Lichtenberg,  Bisweyler  , Ingwèyler, 
Pfafifenhoven  8c  Sleuweyler,  avec  leurs  Baillia- 
ges, Bourgs,  Hameaux  8c  autres  choies. 

Le  Comte  de  Leiningen  dans  le  Chafteau  8c 
Comté  de  Daxburg,  la  Ville  8c  Comté  d’Obcr- 
brun  8c  de  Weftenburg  avec  kurs  appartenances 
Ce  dépendances. 

De  même  que  Colnwr , lé  Monaftere  du-val  de 
Saint  Grégoire  Kaiferberg,  Turefcheim  , Schlett- 
ftatt,  Ober  Ohenheim,  Rosheim  8c  H^enauw. 

L’on  doit  aulH  reftituer  8c  faire  évacuation  de 
tous  les  lieux  qui  appartiennent  à laNoWeflede 
la  BalTe  Alface  , relevant  immédiatement  de 
l’Empire  , nommément  le  Baron  de  Wangen 
doit  eftre  rétabli  dans  le  Chafteau  de  Wangen- 
burg  8cde  Wilvisheim  avec  fes  appartenances  8c 
dépendances. 

Et  outre  l’on  doit  reftituer  tous  les  lieux  qui 
font  auprès  8c  aux  environs  des  ffeuves  de  Sara;  8c 
dans  U Banlieue  de  Wefterick8cdcHimsn:)g,  qui 

f ont  -uQ 
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ont  été  occupez  par  la  France, 8c  qui  appartiennent 
à divers  Etats  de  l’Empire,  8c  entre  autres  de  ces 
lieux  , fpecialement  ceux  qui  appartiennent  au 
Comte  Palatin  de  deux  Ponts  > la  Maifbn  de  Naf* 
fau,  8c  les  Rhingraves. 

Tous  les  lieux  de  l’Archevefché  de  Trêves,  de 
r Archevefché  de  Cologne , de  l’Evefché  de  Liège, 
du  Duché  de  Juliers  & univerfellement  tous  les 
autres  lieux  de  l’Empire,  occupez  par  la  France, 
excepté  feulement  huit  lieux,  qui  ont  été  fpecifiés 
dans  l’Atticle  26.  de  la  Paix  entre  l’Empereur  8c  le 
>Roy  de  France,  8c  lesquels  doivent  eftrelaiflèzà 
la  France  pour  un  certain  temps,  fous  des  condi- 
tions auxquelles  la  France  doit  de  même  fatis- 
faire. 

C’eft  pourquoy  Meflîeurs  les  Magiftrats , lesfu- 
jets  8c  habitans  doivent  eilre  rétablis  en  ces  huit 
lieux  8c  Places  en  tous  leurs  droits,  domaines,  pof- 
.feffions  8c  revenus,  desquels  ils  ont  été  en  poflef- 
lion , avant  que  lesdits  lieux  fulTent  occupez  j 8c 
ipecialcmcnt  auifi  les  Officiers  de  la  Polie  Impé- 
riale doivent  cftre  rétablis,  les  Bailliages  de  l’Or- 
dre Theu  tonique  en  Alzace  doivent  eftreconlcr- 
vez  en  leurs  droits  8c  en  leurs  biens,  ces  choies  n’é- 
tant pas  dcHine'cs  à d’aqtres  ufages. 

Ces  chofes  doivent  auffi  avoir  lieu  pour  tous  les 
autres  droits  8c  biens  appartenans  à l’Ordre  Theu- 
tonique  -,  De  même  qu’à  l'Ordre  de  Saint  Jean  de 
Jerufalem , entant  qu’il  eft  fous  l’obeïlTance  de 
ton  grand  Maillre  en  Allemagne , 8c  aux  autres 
chofes  auffi  qui  appartiennent  à divers  Etats  de 
l’Empire. 

La  Ville  auffi  de  Strasbourg  ne  fera  point  rç- 
cherchéc  de  perlbnnc , pour  railbn  delademoÛ'* 
tion  du  Challeau  de  Schlaffelsheim , faite  par  la 
garnifon  de  l’Empereur  d«ux  jours  apres  la  ngna- 
turedelaPaix. 


Or 
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Or  tous  les  lieux  occupez  doivent  eftre  rendus 
au  même  état  auquel  ils  étoient  dans  le  temps  que 
la  Paix  a été  conclue , avec  leurs  archives , titres, 
documens,  & autres chpfes  mobiliaires : de  même 
que  les  canons  qui  ont  été  trouvez  dans  lesdites 
Places,  lors  qu’elles  ont  été  occupées,  & qui  s’y 
font  encore  trouvées  lorsque  la  Paix  a été  lignée. 

^ La  rellitution  fera  faite  entièrement , touchant 
PAmniftic  ou  le  pardon  general , fuivant  l’Arti- 
cle 14.  de  la  Paix , entre  l’Empereur  & la  France , 
avec  la  claulè  8c  relèrvation  de  pouvoir  faire  une 
plus  ample  defignation , 8c  afin  que  l’on  ne  croye 
pas,  que  l’oubli  ou  omiflion  de  quelque  choie  par- 
ticulière, puilTe  apporter  aucun  dommage,  ou 
qu’une  telle  choie  puiHè  eftre  creue  avoir  été 
omileàefcient,  mais  qu’elle eftplutoftcoraprife 
fous  la  Réglé  generale  des  choies  occupées  par  la 
France,  8c  lesquelles  fuivant  la  Paix  de  Wcftpha- 
lie  doivent  eftre  reftituées. 

TRACTATUS 

Executionis  Pacis  Cæfareo-Gallicæ , conclufos  8c 
lignatus  Neomagi  die  1 7 Julii  1 679. 

Jn  No  mine  SanEHfsima  ^ Individus 
Trinitatis, 

NOtftm fit  Univerfis  quorum  iraerefi , aut  interefi 
fie potefi , quum  z^rticulo  2 7 Pacis  f Tebruarü 
ftuperi  hic  conclufie  contineatur^ut  Commijfarii  ab  utra~ 
que  parte  nominentur^  qui  de  refiitutione  ^ evacuatio- 
ne  locorum  reflituendorum  juxta  Pacem  Wefiphalicam 
conveniant , jimulque  S.  C.  Majefias  ab  Imperii  Ele~ 
BoribuStPrincipibuSf  ^ Stàtibus  decenter  requifita fit» 
Ut  Copias  Juas  ex  Imper io  in  Régna , (y  Dit  Unes  Hart- 
ditarias  educere  velit , atque  eo  nomine  Sacra fua  Cafa- 
TQm.III,  A a rea 
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rea  Majefias  ReverendiJJimumy  lüujîrijfimos,  à'^xcet- 
lentijjimos  Dominos , Dominum  Johamem  Epifcopum 
Gurcenfemy  Sacri  Romani  Imperii  Prineipem  y atque 
Sacra  Cafar.  Majejîatis  Conftliarium , & Domiman 
Theodorum  Aîthetum  Henriciem  à StrattmanySac.  Ca» 
far.  Majejîatis  Con/fliariitm  Imperii  Aulicum  ; Sacra 
Regia  Majejlas  Chrijlianijftma  njero  lUuJhiJpmitm , & 
ExceUentiJimem  Dominum  y Dominum  CaroIumCol-  ^ 
berty  Equitem , Marchionem  de  Croijfy , Sacra  RegU 
MajeJlatiChrijlianiJJîma  ab  utrifque  Conftliis  ortüna- 
rium,  onmes  Legatos  Extraordinarios  é"  Plenipotentia- 
riosy  qui  diBa  Paci  coveludènda  ac perficienda  incubue- 
Yimt,necejfariis  mand.'ttis  injhuxerint , quorum  apogra- 
pka  adfnem  hujw  Recefsüs  inferta  font  : mtr  a eosdem 
Sacra  fua  Cafarea  Majejîatis  y S"  Sacra  fua  Maje- 
Jlat.  Chrijlianijftma  Commifarios  de  prafata  reJlUtc- 
tione  y ô"  évacuations  locorum , attyue  abdutlione  C»- 
piarwn  conveniffè  tenore fequenti. 


ÏMperator  Exerchus fuos  y Copias  qumtocyùs  de- 

ducicurabH  ex  omnibtts  Imperii  ditionibus  ad  Do- 
mum  z^ujhriacam  jure  hareditario  non  JpeBantibus, 
^nommatimex  circulis  Suevia  y & Eranconia  y utt 
& ex  circulis  Rhemmo  EleBorali , & Rheni  Jrtperioris, 
urbibttfque  à'firtalitiis  in  iis  fttisy  Bormây  Argentinây 
OfenburgOy  Hochberg , Landavio , Cronweiffenbwrgo, 
riec  non  gêner  aliter  ex  quibuscunque  aliis  locisy  neque 
Face  Monajlerienfi , neque  Meomagenft  Sacra  Cafarea 
Majefati  cornpetentibus , ita  ut  pradibfa  Copa  in  B«- 
hemiam , aliofque  Status  patrimoniales  ante  decmam 
^ufftfifme  ulteriori  mora  perveniant, 

Rex  ChrtflianiJJîmus  Exercitus Jùesy  (Jy  copie»  quaoh 
tecyùs  etiam  revocabit  bona  ftde  ex  omnibus- Imperii  cti~ 
tionibus  ^ nominatim  ex  Arshiepifeopatibus  Mogunti- 
no  y lYevirenfi , Cohnienfi , Palatinatu  Rheni , Epi- 
ftopatH  Leoddci^t  ^ Dmt^t^Jtoliacenf  y Urbibusqua 
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eîr  Fortalitiis  in  iis  fitist  uti  ^ ex  tota  Brisgovitt , ont- 
nibusque  locis  quæ  Domui  z^ujhiacæ  Firtute  Pacis 
IVeJJphaltca  competunt , excepta  folo  caftro , ^ oppi- 
do  Friburgenfi,  ér  tribus  Pagif , Lebn , Metzenhaufeùt 
^ Kirchcart  Gallhe  cejjls  f net  non gener aliter  ex  qui- 
brtfcunque  aliis , neque  vigore  traBatüs  Monafterienps^ 
nec  Pace  Meomagenji  Sacra  Regia  Majefîati  Chrijîia- 
nijjimæ  competeyitibus , ita  ut  (ine  ulteriori  mot  a pradi- 
Eia  copia  ante  decimam  menfts  Jagujli  in  Regnum  Gal- 
liaper<veniant.  DeoSlo  locis  ver o Articula  btjîru- 
menti  Pacis  nominatis  obfervabuntur  bonâfide  > qua  in 
fradiBo  Articido  deiis  conventa  funt. 

III. 

ReJîituajituretîarnintra  pradicium  terminumjuxta 
Articul.  rt^Pacis hic conclufa  quiconque rejîïtuendi ex 
Capite  Anmejlia  ncndutn  rejiituti  fmt. 

I V. 

Porro  inprafenti  TraBatu  ornnia  loca , ^jura  cotn- 
prehenfa  inteüiganîur  ^ quamvis  fingulatim  exprejfa 
Tionjinti  quarefiitutioni  obnoxiafunt  i ubicunque  fita 
reperiantttri  JtaliquaelapJô  termina  adhucrejlitu-. 
ta , aut  évacuai  a non  ejfent , Jîatim  adinjlantiam  par- 
tis interejfata  bond  fide  evacuentur^  ^ rejîituanturt 
qualia  tempore conclufionis,  ^ fubfcriptionisPacis , aut  ^ 
decimoquinte  die  à diBa  fub/criptionefuerunt,  unà  cum 
architjiSydocumentisliterarüS  i aliisquirnobilibus , uti 
^ tarmentis  beüicis  qua  in  iis  tempore  occupafionis  > ^ 
fubfcriptioms , aut  decmoquinto  die  à diBa  fubfcriptie- 
ne  Pacis  exjîito'unt. 

V. 

. §lt^tum  ad  Ditiones , . Communhates  hca.y  qita^ 
Jè  ante  fubfcriptam  Pacenf  Contr  'ibutionibus  fubmife- 
runt  i ^ddhuc.teftduof  dehent  t convenu  i ut  de  friper, 
ihtjer  lntendentes,veLComnjs(farmexuna,  Députa^ 
tas  PriucipiSf  vel  StatUum  locarerm  ex  altérai  ante  deci- 
mam diem  Augtijîiex aquaUquidatiofiat,  ô" quod.Di- 
tianes,  & Communitates  illai  qua  contribfUiones  non  de- 
- I Aa  Z bent. 
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benUvelquajuxtaArticulum  trigefmrtm  Jnfhwnenti 
Pacishtc conclura,  datis  idonets fidejuforibus prorejl^ 
dais  caverint , njel  obfides  parti  bus  gratos  dederint , ai 
folvendum  adigi  non  pojfint  , pro  iis  cormmmitatibus 
qua  adhuc  debitrices  , & morofa  expterint , licet 
ejusdem  ditionis  fmt,  rûft  quatenus  in folidumt encan- 
tur.  lüa  ’vero  ditiones,  comwmitates,  ér  loca,quæ  pra- 
dibfa  obligationi  non fatisfecerint , ad fo  lut  ionem  ex  con- 
àiclo,  in  quantum fieri  poterit,  cum  dehitricis  diùmis 
Regimine , exectttione  militari  compelli  queant , ita  ta- 
vten,  ut  morope  tantum  cormnunitates , aut  in  folidum 
cbligata  ditiones  pcenam  fentiant  >,  fine  cujuscunque 
alterius  gravamine , à‘  die  tantmn  militum  numerus 
ad  executionem  adhibeatur , qui  abfolutè  nece(ptrius 
erittfiathnque zi faBâ folutione , aut prafiit a perfide- 
jnjjores , vel  obfides  cautione  revocetur. 

V L 

MstTitnabuntur  quamprimùm  ab  utraque  parte  Ce- 
mjfariiy  qui  ea  exequantur,  qua  de  debitis,  éf  repertis 
m Oppido  Friburgo  z^rchivis,  aliisque  Document  Li- 
terarïisy  zArt  'uulo  oSfavo^  nono  Infirumenti  Pacis 
cenvenerunt. 

Hofic  de  Pacis  executione  Cûwuenf ionem  promittmt 
Utriusque  partis  Commijfarii , reffieBivè  ab  Imper ato- 
re,  & Imperio  & Chrifiianijfmohrviolabiliter 
obfervatum  iri , pradillorumque  Articulorum  execu- 
tionem , qiue  intra  pradilfum  tempus  ex  Mandatis  tam 
Cafarea,  quàm  Chrifiianijfima  Majeflatum  fequentur, 
pro  utriusque  Partis  ratihabitiofte  'üalituramyita  ut  ad 
perfeBum  Pacis  ddimplemenUm  nuUk  alla  ratibabi- 
tionum commutatione  opus  fit.  In  quorum  omnium  fi- 
demmajusquerobur  Cafarei,  ^ Regius  Commijfarii 
prafens  hfirumentum  jubfcriptionibus  figiüisqtu  pro- 
priismunivertmt.  ABahjec  fimt  Plemagi  deeimâ  fe- 


de  la  Paix  dé  Jt^irftegue, 
pttma  Juin , Anm  millefmo  fexcemeftmo , Jèptua^êji-^ 
mo  mno. 

(L.S.)Joan.  Ep  isc  o p.  ScPrincepsGurj 
cenfis. 

T.  A.  Henr.  Stratman. 

(L.  S.^  C O L B E R T. 

TB.ADVCTION. 

traite' 

Execution  de  la  ?aix  entre  leurs  Majejtés  Impériale 
(3“  Tres-Chrejîierme  conclu  ^ figné  à Nimegue 
le  17  Juillet,  i6jÿ. 

Au  nom  delà  Tres-Sainte  CS?  Indivijl* 
bleTrinité, 

Soit  notoire  à tous  8c  à chacun  à qui  il  appar« 
tient  ou  pourra  appartenir,  que  comme  il  eft 
contenu  dans  le  Z7  Article  du  Traité  de  Paixicy 
conclue  le  f Février  dernier , que  de  part  & d’au- 
tre on  nomme  des  Commiflaires , qui  convien- 
nent de  la  reûitution  8c  évacuation  des  Places,  qui 
félon  la  Paix  de  Weftphalie  doivent  être  rendues» 
& que  faMajefté  Impériale  a étérequilè  par  les 
Eleéleurs,  Princes 8c Etats  de  l’Empire,  qu’elle 
fafle  retirer  lès  troupes  des  terres  de  l’EmpirCjdans 
lès  Royaumes,  8c  Provinces  héréditaires,  qu’auf- 
lî  pour  cette  raifon , de  la  part  de  fa  Majefté  Impé- 
riale, le  Reverendiffime,  8c  les  tres-Illuftres8c 
tres-Excellents  Seigneurs , le  Seigneur  Jean  Evê-  / 
que  de  Gurck,  Prince  du  Saint  Empire  8c  Confèil- 
ler  d’Etat  de  la  Majefté  Impériale  ; Et  le  Seigneur 
Théodore  Althet  Henry  deStraatman»  Concilier 
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oc  iâMajefté  Impériale  dans  Ton  Confèil  Impérial 
Aulique,  8c  de  la  part  de  fa  Majefté  Tres-Chre- 
fticnne , l’Illuftriffime  & tres-Excellent Seigneur, 
Charles  Colbert,  Chevalier,  Marquis  deCroifly, 
Confeiller  Ordinaire  des  Confeils  de  fadite  Maje- 
fté, tous  Ambafladeurs  extraordinaires  8c  Pléni- 
potentiaires, qui  ont  travaillé  à conclure  8c  à ache- 
ver la  Paix , jont  été  pourveus  des  Pleinpouvoirs, 
dont  les  copies  font  inférées  à la  fin  de  ce  Reçes  ou 
Traités  II  cft  convenu  entre  les  mêmes  Commif- 
faires  de  leurs  Majeftez  Impériale  8c  tres-Chre- 
fticnne  de  la  reftitution  8c  évacuation  des  places  8c 
du  rappel  des  troupes  fusdites  en  la  maniéré  qui 
s’enfuit: 

I. 

'>i  L’Empereur  fera  au  plutoft  fortir  fes  Armées  8c  ■ 
/troupes  de  toutes  les  Provinces  de  l’Empire,  qui 
n’appartiennent  de  droit  hereditairé  à lamaifon 
d’Auftriche , nomtnement  du  Cercle  de  Suabe,  8c 
deFranconie,  auffi  bien  que  du  Cercle  Elcâoral 
du  Rhin  8c  de  celuy  du  haut  Rhin,  8c  des  Villes, 8c 
Fortereflesy  fituéesdeBon , Strasbourg,  Offèn- 
bourg,  Hochberg,  Landauw.Cronweyflenbourg, 
8c  generalemeot  de  toutes  les  places , lesquelles  ny 
par  la  Paix  de  Munftcr , nj  par  celle  de  Nimegue 
appartiennent  à fa  Majefte  Impériale, de  façon  que 
fansautredelay  avant  le  i o,  d’Aouft  lesdites  trou- 
pes arrivent  en  Bohême , 8c  autres  Etats  Patri- 
moniaux. 

I I. 

Le  Roy  tres-Chreftien  rappellera  de  même  au 
plutoft  fès  armées  8c  troupes  de  bonne  foy  de  tou- 
tes les  Provinces  de  l’krapire , nommément  des 
Archevechèz  de  Mayence,  Treves,  Cologne,  du 
Palatinat  du  Rhin , de  PEveché de  Liège,  duDu- 
diédejulicrs8cdes  Villes  8c  Fortreflesy  fituées, 

com- 
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copame  auflî  de  tout  le  Brisgonw,  8c  toutes  Places* 
qui  appartiennent  à la  maifon  d’Auftriche,  parla 
Paix  de  Weftphalie, excepté  le  Chafteau , 8c  la  Vil- 
le de  Fribourg  avec  les  trois  Villages  de  Lehn,  Me- 
tzenhaufen,Kirchzart,  comme  cedées  à la  France» 
8c  généralement  de  toutes  les  autres  places  qui 
n appartiennent  à fa  Majeftétres-Cbrefticnnen7 
par  le  Traité  de  Munfter,  ny  par  la  Paix  de  Nime- 
^e , de  forte  que  fans  autre  delay  avant  le  10. 

d Aouftaes  troupes  fusdites  arrivent  dans  le  Roy- 
aume de  France.  Mais  pour  ce  qui  efl  des  8 places, 
dont  le  26  Article  du  Traité  de  Paix  fait  mention, 
on  gardera  de  bonne  foi  ce  dont  dans  l’Article  fus- 
dit  on  eft  convenu. 

I I I. 

Dans  le  terme  fiisdit  feront  outre  cela  reftîtués 
tous  ceux,  qui  félon  le  24.  Article  de  la  Paix  ieV 
arreftéeen  vertude  l’Amniftie  doivent  être  refit* 
tués,  8c  qui  ne  le  font  pas  encore. 

IV. 

Dans  le  prefent  Traité  tous  les  lieux  8c  droits 
feront  repûtes  comme  compris,  encore  qu’ils  n*y 
foient  pas  fpecifiés,  8c  qu’on  eft  obligé  de  reftituer, 
en  quel  endroit  qu’ils  fbient  fitués,  8c  fi  après  le 
terme  écoulé  il  y en  avoit  quelques-uns, qui  ne  fuf- 
Icnt  pas  encor  reftitués  ou  évacués , d’abord  à l’in- 
flance  de  la  partie  interefïee  on  les  évacuera  8c  re- 
flituè'ra  de  bonne  foy  dans  la  qualité  qu’ils  ont  été 
du^  temps  de  la  conclulion  8c  la  fignature  de  la 
Paix,  ou  I y jours  après  ladite  fousfeription  avec 
les  Archives,  Documents  8c  autres  meubles,  com- 
me au  fli  les  pièces  de  Canon,  qui  du  temps  delà 
prifè  de  la  fignature  ou'  1 y.  jours  après  y ont  été. 

V. 

Quand  à ce  qui  efl  des  terres,  communautés  8c 
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lieux  qui  ont  paye'  les  contributions  avant  la  Ci- 
gnaturedelaPaix,  8c  doivent  encore  des  arrera- 
ges, l’on  eft  tombé  d’accord,  qu’avant  le  lo* 
d’Aouftil  s’en  faffe  entre  les  Intendans  ou  Com- 
miflaires  d’un  cofté , 8c  les  Peputés  des  Princes  ou 
des  Etats  des  Places  de  l’autre,  une  liquidation 
équitable,  8c  que  les  terres  8c  les  Communautés, 
qui  n’en  font  pas  redevables,  ou  qui  félon  le  30. 
Article  du  Traitéde  Paix  icy  cou;;luë,  ont  donné 
pour  le  relie  des  cautions  bonnes  8c  valables , ou 
des  oftages , ne  peuvent  être  forcées  au  payement 
pour  les  Communautés , qui  y font  obligées  8c  le 
refufent , bien  qu’elles  foient  d’une  même  Pro- 
vince, fi  cen’eft  qu’elles  foient  obligées  folidai- 
remcnt.  Mais  les  terres , Communautés  8c  places, 
qui  contreviendrontà  l’obligation  fusdite,  pour- 
ront être  contraintes  par  force  militaire  de  payer 
par  condition,  8c  autant  qu’il  fe  pourra  faire  avec 
autorité  de  la  Regence  de  la  Province  debitrice , à 
condition  toutesfois,  que  les  Communautés  foule- 
ment , qui  refufent  les  contributions , ou  les  Pro- 
vinces obligées  folidairement  foient  exécutées 
{ans  incommoder  aucun  autre  , 8c  que  tel  nom- 
bre de  Soldats, lequel  on  jugera  abfolument  necef- 
faire , fera  employé  pour  l’execution , lesdits  Sol- 
dats devant  être  rapellés  fîtofi:  que  le  payement  fo- 
ra fait,  ou  la  caution  ou  les  ollages  donnés. 

V I. 

On'  nommera  au-plutoft  de  Commiflaîres  de 
part  8c  d’autre , qui  mettront  à execution  ce  qui 
cfl:  convenu  dans  le  8. 8c  9.  Art.  du  Traité,  tou- 
chant les  debtes, archives  8c  autres  documens  trou- 
vés dans  la  Ville  de  Fribourg. 

• I-Æs  Commiflaîres  de  part  8c  d’autre,  refpe<ai- 
vcmcnt  de  l’Empereur  & de  l’Empire , 8c  du  Roy 

Très- 


1 


de  la  Paix  de,  Nimegue, 
Tres-Chrefticn  promettent  que  cette  conven* 
tion  faite  pour  rexccution  de  Paix  (èra  inviola* 
blement  obfervée,  & que  l’execution  desdits  Arti- 
cles, qui  s’enfuivra  dans  l’elpace  du  temps  fusdit 
par  l’ordre  delâMaj.  lmp.  &Tres-Chrcftienne» 
vaudra  autant  que  la  ratification  de  toutes  les 
deux  Parties , de  forte  que  pour  un  parfait  accom- 
•pliflement  de  la  Paix  il  ne  foit  bclbin  d’autre 
échange  de  Ratification . En  foy  de  quoy  8c  pour 
plus  de  valeur  les  Commiflaires  de  l’Empereur  8c 
celuy  du  Roy  ont  fousfigné  ce  Traité  &appofé  le 
Cacnet  de  leurs  armes. 

Fait  à Nim^ue  le  17.  de  Juillet  mil  fîx  cens 
fbixante  Sc  neuf. 


(L.  S.)  Jean  Evelque  8c  Prince  de 
Gurc. 

(L.  S.)  T.  A.  H E N R Y S T R A T- 
M A N. 

(L.  s.)  C O L B E R T. 


PL  ENAPOTENTI  A 

Dominorum  Legatorum  Cæfareorum  , ad  tw- 
élandum  de  Pacis  Cæfareo-Gallicæ 
executione. 

LEopoïdttTt  Di'vînâ  f avertie  clmmtiâ  ^ EîeBus  Ro» 
tnanorttm  Imperator,Jhaper  Augujîue,ac  Germa- 
nûe,  Hmgariat  Bohemiæt  Dalmaiite , Croatia , Schla- 
voniat  ^c.  Rex,  Archïdux  Au[hri<e^  Dux  Burgundiat 
Styria,  CarinthUf  CamioU  ^ î^rrternberg<e , Cornes 
lyrolis  y Notum  facimus  univerjts  -,  Voflcjuam 
Jnjirumento  Pacis , inter  nojhos  ConfeeeUratarum 
Cermarum  Plenipfitentiarios  Legatos  conclusoy  fubfcri- 
pto  ^ ratifichto  i inter  Ctetera  iUud  provijum 
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fit,  ut  mox  ab  ipfius  fubfcriptione  omnù  hofiilitas  ctfiht 
^juxtn  pacem  Monafierienfem,hac  novijfmâ  in  omni~ 
ém  confirmatam  reciprocè  ^ quantocyùs  refiituantur, 
Cr  refiituenda  loca  evacttentur  bonà fide.  In  eitmfintm 
Co7imjiJfarii  ab  utraquepanevQrnïnentur^uimdùà- 
bîam  inprim U refiitutm;em  atque  evacuatimm  intra 
Menfts  fiiatiutn  a ratihabità  pace  abjque  ulteriore  di” 
laîione  abfohant  j intra  armum  wrà  etiam fiatuanti 
qua  circa  debitormn  OppidoFriburgenfipro  rata  incum- 
bevtijiin folutionetn,  uti ^ zyirchi'vi ibidemrepertirt^ 
fiitutionem  y feparationem , atque  ajfervationm  Arti- 
cuhsS.  erp.  adillosremiffafunt-  §luod  ex  parte  no- 
firaad  exequendum  é"  promovendum  mne  id , qmdd 
pacificnm  concïufie pacte  efièBum  necejfarhm  <vifum  tjf, 
atque  conducibile,  iisdem  Légat is  nofiris  Plenipotentia- 
riis , qm  diciapaci  concludenda  é"  pejficienda  baBenus 
infudarunt  Fenerabili  foonni  Epifeopo  Gurcenfi,  Prin- 
dpi  Confihario , de'vote  nobis  dileBh,  nec  wm  Conftlia- 
nonofiro  Imperiali  Aulico , Sacrique  Imperiifideli  di> 
imo,  Theodm  Altheto  Henrico  Strattman, plenamm- 
firatn  potefiatem  & Commijfionew  dederimus  adtra- 
cfandum  ^ CBnyeniendum  fiatuendumque  cwm  Députa- 
to 'vel  Députât  is  y Plenipotentiarioy  >vel  Plenipotentiariis 
Seremjfimt  & Pot mtijfinji  Francia  Regis  Chriftia- 
njjtmtyfiye  ejufdemyel  eorundem  Subdelegato  velSub- 
■ delegatü  fisperpradibiü  omnibus  y aut  qua  alias  in  iis- 
(Km  aut  circa  Lcum  etiam  Friburgenfem  cejfas've  ejus- 
demdepeyjdentias,  ex  pacte  hujus  con'ventione  compla- 
nanda  adhuc  occurrenty  transigendis,  & in  debitam  exe- 
cutionem  atque  efechm plénum  deducendis , verbo  Im- 

fjJ^^iorfoacRegiopromtttentesynosomneidyquodfupra- 

dicît  nofiri  Plenipotentiarü  Commiffariijimulvelfi  cm 
. cajuy  'vei  obadverfamvaletudinem  y nsel  alias  caufas 
iua^unque  wnKeorumabeJ^^  , alter  cu^lmadao, 

Régis  Francia 

CM.  Plemp.otentiarioy  velPlempo;^ntiariisy  emve 
W corundetü  SMlegatis  traHabit  atque  conclfcdety 
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ratum  habiUrnsy  ^ ex  parte  nojhâ  executioni  manota~ 
ri  curaturos.  In  cujue  rei fidem  has  propriâ  manu  fub- 
firipfimusy  ^ figiUo  noftro  Cafareo  Jfgnarifecimtis. 
Datwn  in  Civitate  nojira  Vienne  die  1 3 Mnifts  yipri- 
lü  Arme  Domint  mille ftmo , fexcentefmo , fiptuagejî^ 
me  7iono,  Regnomm  mlh  orum  Romatii  vigejimo  primo, 
Himgarict  vigefimo  quarto,  Bohemici  uero  vigefim» 
tertOy&c. 

LEOPOLDUS. 

J F/.  LeopoldusGuillielmus  Cornes  ' 

> in  Konigiègg. 

tAd mandatum  S.C.M.  proprium. 

Christopu.  Beüer.^ 

T R A D V C T I O N. 

PLEINPOUVOIR 

de  Mejfteters  les  Ambajfadewrs  de  V Empereur  pour  Vexe» 
^ cution  du  Traité  de  Paix  entre  V Empereur 
^ le  Roy  de  France. 

LEopoId  par  la  grâce  de  Dieu  éleu  Empereur 
des  Romains.toûjours  Augufte , Roy  de  Ger- 
manie, de  Hongrie , deBoëme,  deDalmatie,  de 
Croatie,  de Sclavonie,&c.  Archiduc d’Auftriche, 
Duc  de  Bourgogne,  Styrie,  Carinthie,  Carniole 
ScWirtenberg,  Comte  de  Tyrol,  &c.  No,^fai- 
fons  fçavoir  à tous,  apre's  que  le  Traité  de  Paix  en- 
tre nos  A mbafladeurs Plénipotentiaires,  Scceux 
des  Couronnes  confédérées  a été  conclu , fignéôc 
ratifié, l’on  a pourvû  entre  autres  chofes  à ce  qu’in- 
continent, après  la  lignature  de  ladite  Paix , toute 
forte  d’hoftilitez  viennent  à cefler , & que  fuivant 
la  Paix  de  Munfter,  confirmée  en  toutes  chofes 
par  cette  derniere,  certaines  Places  foyent  recipro- 
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quement  8c  au  plutoll  reftitucs , & que  l’évacua- 
tion desdites  Places  qu’on  relHtuera , foit  faite  de 
bonne  foy,  8^  à ce  que  des  Coramiflàirespour 
cette  fin  foient  nommez  de  part  8c  d'autre,  qui 
falTent  principalement  executer  ladite  reftitution 
8c  évacuation  dans  l’efpace  d’un  mois  après  la  rati- 
fication de  la  Paix,  8c  fans  plus  grand  delay  8c  dans 
un  an, qu’ils  ayent  à régler  ce  qui  concerne  lepaye- 
ment  de  ce  qui  eft  dû  par  la  Ville  de  Friburg,feloa 
fa  cotifation,de  même  que  touchant  la  refiitution 
des  archives,  qui  ont  été  trouvées  dans  ce  lieu , la 
(èparation  8c  relèrvc  contenue  es  Articles  8.  8c  9. 
leur  en  ayant  efté  kiflee.  Tout  ce  qui  a efté  jugé 
neceflairc  8c  exjjedient , pour  executer  8c  avancer 
de  noftre  cofte  l’effet  8claconclufiondelaPaix, 
nous  en  avons  pour  ce  fujet  donné  Plcinpouvoir 
8c  Commiflion  , à nos  mefraes  AmbafTadeurs  8c 
Plénipotentiaires,  (qui  ont  travaillé  jusqu’ici  avec 
tant  d’empreflèment  8c  de  foins  auTraité  dePaix,) 
au  venerable  Jean  Evefque  8c  Prince  deGurck, 
noftre  féal  ConfeilIer8cbicn  Améj  Demefmeà 
noftre  féal  8c  bien  Amé  Confeiller  de  noftre  Cour 
8c  du  Saint  Empire  , Théodore  Althet  Henri 
Straetman  pour  traiter,  accorder  8c  terminer  avec 
le  Député  ou  les  Députez  , Plénipotentiaire  ou 
Plénipotentiaires  du  Sereniftîme  &tres-PuilTant 
Roy  de  France  Tres-Chreftien , fbitavec  lefbus- 
dclegué  ou  fousdéleguez  de  fès  Députez  fusdits, 
pour  tranfiger  fur  toutes  les  chofes  fusdites , 8c 
pour  les  faire  mettre  à une  deuë  execution , 8c 
avoir  leur  plein  8c  entier  effet,ou  pour  ofter  toutes 
les  difficultez  ou  obftacles , qui  le  pourroient  ren- 
contrer fur  ces  mefraes  chofes , ou  fur  la  Ville  de 
Friburg,  ou  fès  depandances  qui  luy  ont  été  cédées 

f>ar  l’accord  8c  conclufîon  de  cette  Paix  j toutes 
esquelles  chofes  nous  promettons  de  tenir  foy  8c 
parole  d’Empereur  8c  de  Roy,  8c  que  nous  ratifie- 


de  la  Paix  deNimegue. 
rons  & ferons  de  noftre  cofté  mettre  en  execution 
tout  ce  que  nos  fusdits  Penipotentiaires  8c  Com- 
miiTaires  enfemble , ( ou  fî  par  quelque  accident» 
comme  par  maladie  ou  autre  caufe  que  ce  foit  l’un 
d’cntr’eux  étoit  abfent)  l’autre  feul  ou  tous  en- 
femble pourroit  Traiter  8c  conclure  avec  les  fus- 
dits  Plénipotentiaire  ou  Plénipotentiaires, ou  avec 
leur  fousdelegué  de  la  part  du  SerenilTime  Roy  de 
France  Tres-Chreftien.  En  foy  de  quoy  nous 
avons  figné  les  prelèntes  de  noftre  propre  main,  8c 
y avons  fait  mettre  noftre  fceau  Impérial.  Donné 
en  noftre  Ville  de  Vienne  le  13.  jour  du  Mois 
d’Avril  l’an  de  noftre  Seigneur  1679 } de  noftre 
Régné  dans  l’Empire  le  z 1 , en  Hongrie»  le  24.  8c 
cnBoheme  lez3. 

LEOPOLD 

Vt.  Léopold  Guillaume 
Comte  de  Kbniglègg. 

1 

Par  Ordre  exprès  de  fa  Sacrée  Majejîé 
Impériale , 

C fl  R I s T O P ■ L E B E Ü E Ri' 


PLEINPOUVO#R 

des  Ambafptdeurs  de  France  pour  le  Traité  dexectè* 
tim  de  la  Paix , faite  avec  T Empereur 
(fr  P Empire. 

Louis  par  la  Grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  8c 
de  Navarre,  à noftre  bien  Amé  8c  féal  le  Sieur 
Colbert,  Marquis  de  CroilTy,  Confèiller ordi- 
naire en  noftre  Confeil  d’Etat  , Ambaftadeur 
Extraordinaire  8c  Plénipotentiaire  pour  h Paix» 

Aa  7 falut. 
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ïalut.  Comme  par  le  Z7.  Article  du  Traite  de  Pair, 
que  vous  avez  conclu  & ligné  en  noftre  nom  àNi- 
megue  le  y.  jour  de  Février  dernier  avec  les  Am- 
bafladeurs  & Plénipotentiaires  de  noUre  très  cher 
& tres-Amé  Frère  l’Empereur , il  eft  porté,  que 
lelon  la  Paix  deMunfter,  confirmée  en  tous  fes 
points  par  l’Article  fécond  du  fusdit  Traité , l’on 
fera  la  reftîtution  Sc  l’évacuation  des  Places  de 
' bonne  foi , Sc  retirera  les  Troupes  de  part  & d’au- 
tre, Sc  qu’à  cette  fin  l’on  nommera  des  Commif- 
laires  en  même  temps,  que  ledit  Traité  fera  réci- 
proquement ratifié,  afin  que  l’évacuation  Sc  relK- 
tution  des  Places  Sc  la  retraite  des  Troupes  Ibient 
achevées  dans  l’éfpace  d’un  Mois  pour  tout  delai, 
depuis  la  Ratification  de  la  Paix,  làns  y compren- 
dre cependant  les  Places,  desquelles  il  eft  autre- 
ment difposé  pour  un  temps , par  l’Article  vingt 
fix  dudit  Traité,  Nous,  pourccscaufesdefirans 
fatisfaire  de  noftre  part  au  contenu  du  fusdit  Arti- 
cle 27.  Vous  avons  commis,  ordonné  Sc  député, 
'■  commettons , ordonnons  Sc  députonr,  par  ces  pre- 
ièntes  lignées  de  nôtre  main,  pouren  qualité  de 
nôtre  Commiflaire , incontinent  après  la  Ratifi- 
cation qui  vous  aura  efté  fournie  dudit  Traté,  te- 
nir la  main  à l’évacuation  Sc  reftitution  récipro- 
que des  Places  occupées  départ  Sc  d’autre  dans 
l’Empiifc  à l’exception  toutefois  de  celles  men- 
tionées^ns  l’Article  16.  duditTraité,  comme 
aufli  à la  retraite  des  Troupes  , Sc  conjointement 
avec  les  CommilTaires  nommez  de  la  part  de  no- 
ftre fusdit  Frcre  l’Empereur , convenir  Sc  arrefter 
tout  ce  qui  fera  jugé  necelîaire,  pour  l’entiere  exe- 
cution du  fusdit  Traité,  ainliqü’il  y eft  plus  parti- 
culiérement porté;  de  ce  faire  vous  donnons  Pou- 
voir, Commilfion  Sc  Mandement  fpecial  par  ces- 
dites  prelèntes  : Car  tel  eft  noftre  plailir.  Donné 
à Saint' Germain  en  Layc  le  1 y jour  de  Mars,  l’an 
"'X  de 
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de  grâce  mil  Hx  cens , foixante  6c  dix  neuf»  6c  de 
nôtre  Régné  le  trente  ûxiême. 

Signé  i 

LOUIS. 

Scellé  du  grand  Seau  de  cire  jaune. 

Et  ^îus  bat  : 

Par  le  Roy , 

A R N A U LD.’ 

AVERTISSEMENT. 

Lyi  tJegotiation  de  Paix  de  la  Maifon  S.  des  Ducs 
de  Bmnfvic-Lunenbourg  i ayantejlecommercéeà 
tîimegue , elle  a ejîé  terminée  à CeU  le  f.  Février  » 
par  Monfienr  le  Comte  de  Rebenact  Envoyé  Extraordi- 
naire de  Sa  Majéjlé  Très- ChrejUerme.  Le  Traité  s'en- 
fuit. 

T RAI  T E* 

de  Paix  entre  les  Roy  s de  France  ét'de  Suede,  ds'la 
Maifon  de  Brunfvic  Lunebomg  , fait  à 
CeU  le  - 1Ô79. 

s Ftvrivr^ 

AU  Nom  de  Dieu  le  Créateur , 8c  de  la  Sainte 
Trinité.  A tous  prefens  & à venir  foit  notoi- 
re , que  comme  Sa  Majefté  Très  Chreilienne 
LOUIS  XIV.  Roy  de  France  & de  Navarre,  non 
obftant  la  préfente  guerre  a toûjours  confervé  une 
affeétîon  très- particulière  pour  leurs  Altefles 
Sereniflimes  les  Seigneurs  Ducs  George,  Guil- 
laume 8c  Rüdolphc  Augufte,  Ducs  de  Brunfvic  8c 
• de  Lunebourg,  8c  toute  leur  Sereniflime  Maiibn  j 
& leurs  Akeïlés  des  fentimens  pleins  de  refpeâ:  8c 
_de  vénération  pour  un  ii  grand  Monarque,  avec 
une  envie  extrême  de  mériter  quelque  part  dans 

l’amitié 
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ramitié,  & les  bonnes  grâces  de  Sa  Majefté,  auffi 
bien  que  de  contribuer  tout  ce  qui  pourroit  dé- 
pendre d’EIles  au  repos  de  l’Empire,  & pour  finir 
la  guerre,  qui  depuis  quelque  temps  l’a  affligée. 
Sur  tout  fa  Majefté  Très- Chreftienne,  quoyque 
les  Princes  8c  PuilTances,  qui  ont  efté  en  alliance 
avec  leurs  Alteflcs,  euflènt  conclu  leurs  Traite* 
particuliers  feparement,  n’en  faifant  pour  cela  pa- 
roiftre  moins  de  bonté  8c  de  difpofition  favorable 
pour  les  Seigneurs  Ducs  ; 8c  c’eft  en  cette  veiie, 
que  leurs  Altefles  Sereniflimes  ayant  appris  avec 
beaucoup  de  joye  8c  dereconnoiflànce,  que  Sa 
V Majefté  Tres-Chreftienne  avoit  donné  Pleinpou- 
voir  8c  Commifllon  au  Sieur  Comte  de  Rebenac, 
fon  Lieutenant  General  dans  la  Province  de 
Thoul,  8c  fon  Envoyé  Extraord.  8c  Plénipoten- 
tiaire , de  traiter  8c  conclure  non  feulement  de  là 
part  avec  leurs  Altefles  ; mais  auflî  de  contribuer  à 
leur  accommodement  avec  fa  Majefté  le  Roy  8c  la 
Couronne  de  Suede , 8c  ayant  dés  aufli-tôt  de  leur 
côté  donné  Pleinpouvoir  8c  Commiflîon  aux 
Sieurs  de  Bercnftorff8c  de  Heimbourg  leurs  Mini- 
ftres  d’Etat , 8c  Prefîdent  de  fes  Conlcils,  d’entrer 
en  conférence  avec  le  Sieur  Comte  de  Rebenac  8c 
d’arrefter , conclure  8c  fîgner  avec  luy  les  Condi- 
tions de  la  Paix.  Il  eft  arrivée  qu’aprés  une  réci- 
proque Communication  des  Pleinpouvoirs , dont 
à la  fin  de  ce  Traité  les  Copies  font  inférées  de  mot 
à mot, on  foit  convenu  8c  tombé  d’accord  de  deux 
côtés  des  Conditions  de  Paix  en  la  teneur,qui  s'en 
fuit. 

I. 

Il  y aura  aura  Paix  fincere  8c  inviolable  entre 
leurs  Majaftés,  8c  les  Couronnes  de  France  8c  de 
Suede  8c  leurs  Succeflèurs  , 8c  leurs  Altefles  de 
Brunfvic  - Lunebourg , Cell  8c  WolfFenbuttel  8c 
leurs  Sucqefleurs  8c  toute  la  Serenifîime  Maifon. 

IL  U 
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- II.  ' 

Il  y aura  de  part  8c  d’autre  un  perpétuel  publy  & 
amniftie  generale  de  tout  ce , qui  s’eft  fait  8c  paf- 
fé  depuis  le  commencement  de  la  prefente  guerre> 
en  quelque  lieu  8c  maniéré  que  ce  foit,  8c  dans 
cette  amniftie  {èront  melme  aux  inftantes  prières 
de  leurs  Altefles  expreflement  compris  tous  ceux  » 
qui  ont  fèrvi  leurs  Alteftes  durant  la  guerre,  en 
quel  employ  que  ce  puifte  eftre,  non-obftant  qu’ils 
foient  fujets  ou  Vaflauxdes  deux  Couronnes , 8c 
en  particulier  des  Duchez  de  Bremen  8c  Verden  , 
ou  qu’ils  les  ayent  fervi  cy-devant , de  manier© 
que  l’on  ne  ^urra  faire  aucune  recherche  con- 
tr’eux,  ny  les  inquiéter  8c  s’en  prendre  à leurs  per- 
fonnes,  ou  biens,  par  voyedefaitoude  Juftice, 
8c  pour  quelle  caulè  ou  prétexté  que  ce  puif- 
fe  eftre. 

III. 

On  fera  cefier  tous  Aâres  d’hoftilités  de  part  8c 
d’autre  entre  Sa  Majefté  Très  - Chreftienne , lès 
Alliez  8c  ipecialement  la  Couronne  de  Suède , 8c 
leurs  Altefles  les  Seigneurs  Ducs  immédiatement 
apres  l’efchange  des  Ratifications  du  prefent  Trai- 
té , auflitôt  que  par  Sa  Majefté  8c  leurs  Altefles  Se- 
reniflimes , ou  leurs  Pleinpouvoirs  refpeftifs , en 
pourront  eftre  avertis  les  Generaux  8c  Commen- 
dans  des  Troupes  8c  Armées  des  deux  côtés. 

IV. 

Et  parccquele  Traité  de  Paix  conclu  à Munfter 
8c  Osnabrug  le  24.  Octobre,  1648.  doit  toujours 
eftre  le  fondement  le  plus  folide  de  la  Paix  , 8c  de 
la  Tranquillité  de  l’Empire  , les  deux  Couronnes 
8c  leurs  Altefles  Sereniflimes  le  mettant  encor 
pour  réglé  de  celle  , qu’ils  font  entre  Elles,  avec 
-obligation  réciproque  de  contribuer  tout  ce  qui 
dépend  de  l’un  ou  de  l’autre , pour  conlèrver  la- 
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dite  Paix  cieWeftphalie  en  fon  entière  vigueur 
fans  faire  préjudice  pourtant  à la  neutralité  que  la 
Sercniffime  Maiibn  de  Brunfwic  Lunebourg  gar- 
dera dans  la  préfente guerre. 

V. 

Et  pour  affermir  d’autant  plus  la  Paix  de  Weft- 
pbalie,  le  Roy&la  Couronne  de  Suedeconfèn- 
tent  & s’obligent , qu’en  ce  qui  regarde  le  Cercle 
de  la  Bafle-Saxe  & fès  Etats  , qui  font  compris 
dans  ce  Traité  de  Paix , SaMajefténe  prétendra  à 
la  Paix  generale , qui  fe  fera , que  le  retablifle- 
ment  des  affaires  dans  l’état , où  elles  doivent  être 
par  les  Traitez  de  la  Paix  deWelfphalie,  & ne  de- 
mandera rien  qui  n’y;  foit  conforme  Sc  dû  à U 
Couronne  en  vigueur  dudit  Traité. 

VI. 

Promettent  8c  s’engagent  leurs  Altefïês  de  ren- 
dre 8c  de  reftituer  de  bonne  foy  auRoy  8c  à laCou- 
Tonne  de  Suede  le  Duché  de  Breme , entant  qu’el- 
•les  s’en  trouvent  en  poflèfTion,  8c  généralement 
ce  qui  en  dépend , fans  exception , auflitôt  que  la 
Paix  generale  fera  faite  8c  que  ledit  Seigneur  Roy 
de  Suede  fe  jugera  en  état  dé  l’occuper  8c  garder 
■par  lès  propres  forces. 

VII. 

Promettent  leurs  Alteffes  d’obfcrver  pendant  le 
cours  de  la  prefente  guerre  une  exaéf  e neutralité  » 
8c  de  ne  point  aflifter  direélement  ny  indircéte- 
ment  les  Ennemis  des  deux  Couronnes. 

VIII. 

Promettent  leurs  Majeftés  de  France  8c  de  Suè- 
de , de  ne  point  faire  entrer  ny  pafTer  leurs  Trou- 
pes 8c  Armées,  dans  8c  par  les  Pays  8c  Terres , qui 
appartiennent  à leurs  Altefïês , ou  à la  Sereniffime 
Maifon  de  Brunfwîc  Lunebourg  » laquelle  de  fon 

côté 
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côté  n’accordera  point  ledits  palîàges  tant  que  là 
prefente  guerre  dure  à ceux , qui  font  ou  leront 
ennemis  des  deux  Couronnes. 

. IX. 

Les  Seigneurs  Roys  de  France  8c  de  Suede  fur  la 
priere,  qui  leur  enaefté  faite  par  leurs  Altefles, 
promettent  de  lesaflifter  dans  la  guarantie qu’el- 
les ont  à donner  aux  Ducs  de  Meklenbourg  8c 
Saxe-Lauwenbourg,  l’Evefque  de  Lubeck,  aux 
Comtes  de  Lippe  8c  de  Swartzbourg,  8c  Ville  de 
Lubeck  8c  Hambourg , à l’égard  des  preten lions, 
quefontoupourroient  faire  contre  lesdits  Prin- 
ces 8c  Etats  , le  Roy  de  Danncmarc  8c  l’Eleéteur 
de  Brandebourg  fous  prétexté  de  certaines  alfigna-r 
dons  obtenues  pendant  la  guerre  i 8c  leurs  Maje- 
ftés  employèrent  leurs  offices  les  plus  efficaces  à la  . 
Paix  qu’ils  feront  avec  Sa  Majefté  mperiale  8c  où 
il  fera  neceflaire,  pour  que  lesdites  affignations 
foient  entièrement  abolies , 8c  les  Princes  8c  Etats 
fusmentionnez  pour  telle  caufe  point  troublés  out 
inquiétez  à l’avenir. 

X. 

Les  deux  Couronnes  garantiront  la  Sereniffime 
Maifon  de  Brunfwic  Lunebourç  de  tout  domma- 
ge 8c  préjudice , qui  luy  pourroit  eftre  fait  à caufe 
8c  à l’occafion  de  cette  paix, fous  quel  pretexte,que 
ce  puilTe  eftre , 8c  l’aflifteront  en  cas  qu’elle  fût  at- 
taquée de  qui  ce  Ibit,  lîx  femaines  après  la  requi- 
lition  , ou  plutôt  fl  faire fe  peut,  des  forces  con- 
venables au  danger. 

XI. 

Son  Alteflb  le  Seigneur  Duc  Ernefte  Augufte 
Prince  d’Osnabrug  jouira  pour  Elle  8c  lès  Etats, 
de  cette  Paix  8c  des  Conditions  fusdites , tout  de 
méfme,  comme  li  elle  eût  concouru  auprclènt 
Traité  conjointement  avec  leurs  Alteftès  fon  Fre- 
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re  8c  Coufin , à condition  que  ion  Alteflè  fournit- 
fe  la  Ratification  contre  celle  du  Roy  Tres-Chre- 
ftien , trois  Icmaines  après  que  refchangeen  aura 
efté  fait  entre  ledit  Seigneur  Roy  8c  leurs  Alteffes 
fosmentionnées. 

XII. 


Confentent  les  Couronnes  à la  prière , qui  leur 
en  a efté  faite , que  de  cette  Paix , 8c  de  fon  effet  ne 
jouiront  pas  feulement  la  Sereniffime  Maifbn  de 
Bronfwic  Lunebourg  8c  ceux  qui  luy  appartien- 
nent î mais  de  plus , tous  les  Etats  du  Cercle  de  la 
Baffe-Saxe  (à  l’exception  de  ceux  qui  font  8c  fe- 
ront aftuellement  en  guerre  contre  les  deux  Cou- 
ronnes) en  particuliery  feront  compris  les  Villes 
de  LubeCjBremen, Hambourg,  auffi  bien  à l’égard 
de  leur  propre  fèureté  que  de  celle  de  leurs  com- 
merces, à condition  pourtant , qu’elles  reçoivent, 
gc  donnent  toute  feureté,  aux  Agens  8c  Minilh-es 
des  Roys  comme  avant  la  guerre , 8c  que  lesdits 
Etats  ne  s’oppofent  ny  à Ratisbonne,  ny  autre 
part  au  reftaWiffement  de  la  Paix  de  Weftphalic. 


XIII. 


SaMajeftéTres-Chreftienne  fè  veut  obliger  en 
vigueur  de  cette  déclaration , de  fournir  8c  procu- 
rer l’agrément  de  ce  prefent  Traité , 8c  tout  ce 
qu’y  eft  contenu , de  Sa  Majefté  le  Roy  8c  la  Cou- 
ronne deSuede , 8c  d’en  obtenir  la  Ratification  en 
bonne  8c  due  forme  dans  le  temps  de  trois  mois , a 
conter  du  jour  de  la  fignature , ou  plutôt  fi  faire  fè 
peut,  8c  avant  que  ladite  Ratification  foit  délivrée 
aux  mains  de  leurs  Alteffes , Elles  ne  feront  pas 
obligé  de  rendre  le  Pais  de  Bremen , dequoySa- 
dite  Majefté  Tres-Chreftienne  demeure  garand , 
de  mefme  que  de  tout  ce  qu’en  vigueur  du  prefent 
Traité  a efté  accordé  à L.L.  A.  A.  8c  la  Sereniflîrae 
Maifon  de  Brunfwic- Lunebourg. 

XIV.  Les 
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XIV. 


Les  deux  Couronnes  feront  comprendre  le  pre- 
fcnt  Traité  en  celuy  qu’elle  feront  avÆ  Sa  Majefté 
Impériale  & l’Empire,  afin  qu’il  ait  le  mefme ef- 
fet, & que  la  Sereniffime  Maifon  de  Brunfwic-Lu- 
nebourg  y trouve  la  mefme  feureté,  comme  fi 
Elle  avoit  conclu  conjointement  avec  Sa  Majefté 
Impériale. 

XV. 


Le  prefent  Traité  fera  ratifié  & approuvé  de  Sa 
Majefté  Tres-Chreftienne  & de  leurs  Altefles  les 
Seigneurs  Ducs , gc  les  Ratifications  en  bonne  for* 
me  efehangées  à Cell  en  quatre  femaines , à con- 
ter du  jour  de  la  fîgnature , ou  plutôt  fi  faire  fe 
peut.  En  foy  de  quoy  nous  Envoyés  Extraordi- 
naires ôc  Plénipotentiaires  de  Sa  Majefté  Tres- 
Chreftienne  & de  leurs  Altefles  deBrunfwic-Lu- 
nebourg  , en  vertu  de  nos  pouvoirs  refpetifs  > 
avons  figné  CCS  prefentes,  & y fait  appolèr  les  Ca- 
chets de  nos  Armes. 


Fait  à Celle  ce  z6.  J-amnert  1679. 


(L.  S.)  R E B E N A c. 

(L.  S.)  D E B E R N s T O R P F. 
(L.  s.)  De  h e 1 m b o u r g. 


Articles  fiparez» 

Outre  les  Articles  contenus  au  Traité  conclu  8c 
figné  ce  jourd’huy  de  la  part  de  Sa  Majefté  Tres- 
Chreftienne  8c  de  leurs  AlteflTes  Sereniflimes  les 
Ducs  de  Brunfwic  & de  Lunebourg,  Zelle  8c  Wol- 
fenbuttel,  on  cft  encore  convenu  de  ce  qui  fuit. 

I. 

Sa  Majefté  le  Roy  8c  la  Couronne  de  Suède 
ayant  confideré,  que  le  Bailliage  deTedinghau- 
ièn , à caufe  que  lès  dependences  (ont  beaucoup 
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nieflées  avec  celles  du  Comte  de  Hoya,  fourniflbit 
matière  à des  dil'putes  perpétuelles  , ce  qu’elle 
trouve  contraire  à fon  inclination  d’entretenir  à 
l’avenir  une  eftroite  Alliance  8c  amitié  avec  leurs 
AltefTes,  8claMaifon  Sereniflime de Brunfwic 8c 
Lnnebourg  , 8c  Sa  Majefté  ayant  outre  cela  eu 
^ard  à la  maniéré  honncfte , dont  leurs  Alteflès 
ont  ufé  dans  le  cours  de  cette  guerre,  auffi-bien 
qu’au  bon  traitement,  qu’elles  ont  fait  aux  Habi- 
tans  du  Pais  de  Bremen  j Sa,  Majefté  en  ces  conii- 
derations  s’eft  portée  d’autant  plus  volontiers  à ac-' 
corder  à leurs  Altefles  fusdites  des  marques  8c  ef- 
fets réels  de  fa  bien-veillance  par  la  prefente  dé- 
claration 8c  Article , ep  vertu  duquel  Sa  Majefté 
le  Roy  8c  la  Couronne  dé  Suede  renoncent,  cè- 
dent , 8c  tranlportent  pour  elles  , leurs  Hoirs , 
Succefteurs,  8c  ayants  caulè,  à leurs  AltefTes  fus- 
dites Ducs  & leurs  Heritiers  à perpétuité  8c  à tou- 
jours avec  toute  la  fouveraineté  8c  droits  territo- 
riaux, tant  Ecclefiaftiques  que  Politiques,  cy- de- 
vant pofledés  par  les  Duchés  de  Bremen  8c  de  Ver- 
den  fans  exception  quelconque,  ce  qui  s’enfuit. 

1.  LaPrevotéou Vogtey deDowern,  8c  tout 
le  trait  ou  coin  de  terre , qui  eft  entre  les  Rivières 
de  Wefer  8c  Aller , confinant  avec  Ics.Terres  de  la 
Sereniflîme  Maifon,  8c  appartenant  au  duché  de 
Verden , 8c  ce  qui  ,y  eft  contenu  , avec  tous  les 
Domaines:  Forefts,  8c  revenus.  Auquel diftridl 
pourtant  il  ne  fera  point  bafty  de  forterefle,  ny 
eftably  de  nouveaux  péages  par  leurs  Alteflès  8c 
leurs  Succefteurs.  Ce  qui  s’entend  faufs  les  droits, 
poftèflions,  8c  propriétés  de  la  Ville  Etellerden, 
Gentilshommes  ôcautres  particuliers , qui  ont  des 
biens  dans  ledit  diftridb. 

Déplus  8c  z>  Le  Biailliage  de  Tedinghaufèn 
avec  toutes  lès  Dependences , Droits , Domaines  , 
Terres*  Villages  ,.8c  Limites  > dans  îç  même  état  8c 
. . la 
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la  même  confiftance,  qu’il  a efté  pofledé  avant  ces 
guerres  par  la  Couronne  de  Suède. 

3.  Tous  les  droits,  revenus , capitaux,  rentes  8c 
pofleffions , foit  en  terres , ou  bois , dont  les  Evef- 
chés  8c  Chapitres , 8c  après  la  Paix  de  Weftphalie  » 
les  Duche's  dC'Bremen  &_Verdcn , ou  leurs  depen- 
dences8cceux  qui  l’ont  tenu  d’eux,  ont  joui  cy- 
devant , 8c  jusques  à la  guerre  prefente  dans  le» 
Etats  8ç_tcrres  de  i’obeiflance  de  leurs  Alteflès  fans 
aucune  exception. 

Sa  Majefté  pour  fby  8c  fon  Royaume , lès  Hoirs 
fiçSuccefieurs  à la  Couronne,  renonce  à tout  le 
droit,  qu’elle  a eu,  ou  qu’elle  peut  prétendre,  en 
vertu  des  Traités  de  Paix  faits  cy-devant,  furles- 
dits  Lieux , Terres  8c  Domaines , fans  en  rien  re- 
tenir, ny  referver,  8c  ce  non  obftant  toutes  Loix, 
inveftitures  palîëes8c  futures,  couftumes8ccon- 
ftitutionsau  contraire , 8c  fpecialement  ce  que  dit 
eftàl’Art.  d^du  Traité  principal,  auxquelles  8c 
aux  claules  dérogatoires , il  eft  exprelïèment  déro- 
gé par  le  prefent  Traité.  Sa  Majefté  de  Suede  pro- 
met de  plus  d’indemnifer  8c  de  garantir  ladite 
Sereniflime  Maifon  de  Brunfwic  8c  Luneboiirg 
contre  toutes  les  pretenfîons , que  quelques  parti- 
culiers pourroient  former  contre  les  fusdits  Païs, 
PolTefiions,  Terres,  Droits,  8c revenus,  cédés  à 
ladite  Serenilfime  Maifon  , de  manière  qu’elle 
ne  puifleeftre  troublée  ou  inquiétée  dans  la  tran- 
quille polTeflion  & jouiflance  desdites  apparterian- 
ces,  parvoye  de  fait  ou  dejuftice,  oufousqueh- 
que  prétexté  que  ce  puilTe  eftre , non-obftant  tous 
lcsa<5kes,  contrats,  donations,  ou  autres  exce- 
ptions alléguées  au  contraire , Sa  Majefté  promet- 
tant mefme  de  Iblliciter  8c  de  procurer  fur  tout 
ce  qui  eft  dit  cy-delTus  le  confentemencdel’Env- 
percur  8c  de  l’Empire , 8c  en  particulier  employe- 
iront  les  deux  Couronnes  des  offices  efficaces , afin 
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que  les  terres  , droits  & revenus  tranfportés  par  la 
Suede  à leursAltefles  en  vigueur  du  prefent  Traité, 
leur  foient  laiffés  par  l’Empereur  8c  l’Empire  com- 
me Allodiaux,  ou  au  moins  en  qualité  d'un  fiwkt» 
fromijcuum,  8c  comme  la  Suede  les  a polTedés. 

Quoy  qu’il  foit  dit  dans  T Art.6.  du  Traité  prin- 
cipal, que  leurs  Alteflês  feront  reftitution  de  ce 
qu’ils  poflèdent  au  Pais  de  Bremen , dés  que  la 
Faix  generale  fera  faite , 8c  que  la  Couronne  de 
Suede  fe  jugera  en  état  de  l’occuper  8c  garder  par 
fes  propres  forces,  pourtant  les  deux  Roys  Fran- 
ce 8c  de  Suede  dans  l’intention , qu’ils  ont , d’obli- 
ger leurs  Altefles , conftntent  8c  accordent  en  ver- 
tu de  cet  Article , que  leursAltefles  fusdites  puif- 
fent  garder  le  Fais  de  Bremen  8c  jouir  d’iceluy , 8c 
de  tous  les  revenus  ordinaires  8c  extraordinaires , - 
fans  que  la  Suede  en  ait  à prétendre  aucun  rem- 
bourfement  ou  fatisfaétion , non  plus  que  de  ce 
qu’elles  en  ont  tiré  durant  cette  guerre,  jusquesa 
huit  mois  à conter  du  jour , que  la  Ratification  du 
prefentTraité  fera  mife  entre  les  mains  de  leurs  Al- 
tefles, ce  qui  s’entend  en  cas  que  la  conclulion  8c 
execution  de  la  Paix  generale  entre  les  Parties,  qui 
font  prefentement  en  guerre,  ne  fe  fefle  avant  l’ex- 
piration dudit  terme, car  alors  lePais  deBremen  fe- 
ra rendu  làns  autre  remife  à la  Couronne  de  Suede. 

III. 

Le  Seigneur  Roy  Très  - Chreftien  voulant 
continuer  fes  foins  à l’affermiflèment  du  repos  8c 
delà  tranquillité.de l’Empire,  8c  pour  n’oublier 
aucun  moyen  d’y  parvenir , veut  bien , en  corili- 
.deration  des  frais  faits  par  leurs  Altefles , accorder 
8c  promettre,  comme  il  fait  par  le  prelènt  Article, 
de  faire  conter  à leurs  AltelTeslaforome  de  trois 
ceut  mille  efeus  dans  la  Ville  de  Hambourg  en  ar- 
gent de  Banque  en  mefine-temps , que  fc  Fermia 
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TcftitutionduPaïsde  Bremen,  de  telle  maniéré, 
qu’au  Jour  que  ièra  arreftée  la  cefTion  de  la  Place 
de  Carlsbourg  (en  conformité  de  l’Art.  6.  icy 
couché)  on  mettra  entre  les  mains  des  Seigneurs 
Ducs  ou  leurs  Commiflaires,  les  premières  cent 
mille  Rixsdalers  ; au  jour  que  l’on  rendra  Stade 
autres  cent  mille  Rixsdalers  3 & au  jour  de  Boxte- 
houdetoutlerefte. 

IV. 

Il  a efté  accordé  de  plus  de  la  part  de  Sa  Majcflé 
Très  Chreftienne,  qu’en  casque  la  guerre  dure 
plus  de  8 Mois  après  l’elchange  des  Ratifications 
du  prelènt  Traité , 8c  que  par  conlequent  leurs  Al- 
tefTes  ielon  la  difpofition  de  l’Art. z.ayent  à rendre 
le  Pais  de  Bremen  au  Roy  de  Suede , avant  que  la 
prefente  guerre  foit  entièrement  terminée,  Sa  Ma- 
■ jefté  fera  payer  à leurs  Altefles  par  chaque  mois , à 
conter  du  jour  après  la  reftitution  faite  du  Pays  de 
'Bremen,  la  fomme  de  vingt  mille  efeus  à Ham- 
bourg en  argent  de  Banque,  jusques  à l’execution 
entière  de  la  Paix  generale  entre  les  Parties,  qui 
font  prefentement  en  guerre. 

V. 

En  cas , qu’il refte  à leurs  Altefles  au  termc,que 
.lareftitution  Ce  doit  faire,  quelques  arrerages  des 
deux  derniers  mois , foit  des  Contributions , Do- 
maines 8c  autres  revenus  du  Pais  de  Bremen  , il 
fera  pourveu  au  payement  par  des  cautions  fuffi- 
• fàntes. 

V I. 

Leurs  Altefles  pour  marquer  d’autant  plus  la  re- 
connoiflàncc  , qu’elles' ont  des  bontés  que  les 
deux  Roys  leur  font  paroillrc,  promettent  à leurs 
•Majeflés,  que  non  feulement  elles  défendront  le 
Pays  dé  Bremen , tant  qu’elles  l’auront  à garder, 
de  toutes  leurs  forces , contre  ceux  qui  le  voudroi- 
en  attaquer}  mais  awfli  qu’elles  ne  feront  point 
' B b ibrtir 
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fortir  les  Garnifons,  que  leurs  Altefles  ont  dans 
Carlsbourg  8c  le  fort  de  Swinge,fans  y faire  entrer 
en  naême-tcmps  des  troupes  du  Roy  de  Sucde , à 
condition  pourtant  qu’il  fera  accordé  un  iàufcoo- 
duit  aux  troupes  de  Dannemarc  8c  Munfter.quî  fe 
trouveront  dans  la  Place.  Déplus  promettent  leurs 
Altefles  de  bonne  foy  de  traiter  les  Habitants  du 
Pays  de  Bremen  , tant  qu’elles  en  feront  en  poflef- 
fioD,  comme  elles  ont  fait  jusques  ici , avec  modé- 
ration , fans  les  charger  d’impofts  8c  de  taxes  nou- 


yelles.  VIL 

Leurs  Altefles  laiflêront  dans  les  places  de  Stade, 
Carlsbourg  8c  Buxtehude  le  Canon  8c  les  Muni- 
tions de  guert^ , qui  s’y  trouvent  prefenteraent  de 
ce  qui  a cfté  à la  Sucde, à l’exception  de  trois  pièces, 
que  leurs  Altefles  pourront  garder , auflî-bien  que 
tout  ce  qui  appartient  à elles,  8c  qui  le  trouve 
marqué  de  leurs  noms  ou  armes,  ou  que  leurs 
Altefles  ont  fait  mener  dans  Icsdites  places , du 
temps  qu’elles  lesontpoflèdées,  ce  que  leurs  Al- 
teflfes  s’engagent  à exccuter  de  bonne  foy. 

VIII. 


LaMaifon  Sereniflime  de  Brunfvîc  8c  Lune- 


bourg  s’engage,  à n’accorder  aucun  logement, 
paflage  ou  retraite , dans  8c  par  les-Etats  8c  Terres, 
où  ladite  Maifon  a fea  quartiers  dans  les  Cercles 
de, Saxe  8c  le  Comté  de  Lippe,  aux  troupes  de 
Dannemarc  8c  Brandebourg,  8c  ayant  prié  très- io- 
flamment  leurs  Majellés  de  France  8c  de  Suede  de 
l’aflifter  en  cedeflein , auflî-bien  comme  à main- 
tenir la  Mailbn  Sereniflime  dans  lesdits  quartiers  : 
leurs  Majeflésy  donnent  volontiers  les  mains , 8c 
conlentent  dephas , que  pour  ne  pas  donner  occa- 
fion  à autruy  de  faire  la  œefme  chofe,  elles  ne  fe- 
ront point  entrer  leurs  troupes  8c.  Armées  dans 
lesdits  quartiers , li  ce  n ’eft  du  bon  gré  8c  du  con- 
fcntexnent  de  leurs  Âltdles  ,8c  en  tel  cas  leurs  Ma- 
- - jeflé& 
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jcftésies  feront  dédommager  y auflî -bien  que  les 
Etats  desdits  Païs  de  toute  perte , & des  frais  8c  de- 
gafts  J que  les  troupes  des  Roys pourront  caulcr, 
auprès  defquelles  leursMajeft'és  feront  obfervcr  un 
ordre  8c  dilcipline  tres-exa<fre,  8c  payer  tout  ce 
I qui  leur  fera  fourny , de  maniéré  que  tel  paflTage 
ne  tourne  aucunement  au  préjudice  de  leurs  Altef- 
lès  ou  des  Etats , auxquels  elles  Ce  trouvent  enga- 
gées. IX. 

Les  Seigneurê  Ducs  ayant  fait  des  prières  tres- 
înfl-.intesaux  deux  Roys,  pour  qu’il  pluft  à leurs 
Maj.  de  donner  la  Paix  à Monfieur  l’Evcsque  de 
Paderborn  8c  Munfter  à desconditions équitables, 
leurs  Majeftés  auront  égard  à cette  interceffion,  8c 
j feront  jouir  le  Seigneur  Evesque  de  l’eftèt  d’i- 
celle, à condition  queluy  dcfon  côtéfalTedesa- 
vances  neceflaircs  pour  cela. 

X. 

Déplus  accordent  leurs  Majeftés  fur  la  prière  de 
leurs  Altefles,  8c  en  confîderation  de  la  proche 
parenté  avec  elles  , de  remettre  8c  recevoir  à 
l’honneur  de  leurs  bonnes  grâces  Monfieur  le  Duc 
de  Holftcin  Ploen , 8c  le  feront  jouir  de  la  Paix 
faite  avec  leurs  Altefles,  de  forte  qu’en  cas  que  les 
armes  de  leurs  Majeftés  dans  le  cours  de  cette  guer- 
re entrent  dans  le  Pais  de  Holftein , ledit  Seigneur 
Ploen  8c  tout  ce  qui  luy  appartient,  fera  traité* 
comme  Serviteur^  bon  Amy  de  leurs  Majeftés» 
comme  leurs  Altefles  promettent  de  leur  côté 
d’employer  tous  les  oftices  pdflibles  pour  les  inte- 
rets de  Monlîcur  le  Duc  de  Holftein  Gottorff. 

X I. 

Déplus  leurs  Majeftés  promettent  de  ne  point 
faire  la  Paix  avec  leurs  ennemys  fans  l’inclufloa 
de  laScreniïïime  raaifonde  Brunfvic-Lunebourgi 
8c  fans  une  pleine  reftitution , 8c  dedommage- 
■ ment  de  tout  ce,  qu’elle  pourroit  perdre  ou  au- 
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roit  perdu , ou  fouffert , en  cas  qu’il  luy  falluft 
entrer  en  guerre  avec  quelqu’un  au  fujet  de  cc 
Traité. 

X I I. 

SonAItcflclcDucErnefte  Prince  d’Osnabruk 
jouira  de  ce  qui  eft  contenu  dans  les  preccdens  Ar- 
ticles fèparés  delamefme  maniéré  ^ & a la  con- 
dition exprimée  dans  l’Artic.  n.  du  Traite  prin- 
cipal.  XIII. 

Sa  Majefté  Tres-Chreftienne  fe  veut  obliger, 
comme  elle  fait  par  le  prefènt  Article , de  fournir 
8c  procurer  l’aggrément  & la  Ratification  delà 
Majcfté  le  Roy  Sc  la  Couronne  deSuede  fur  ces 
Articles  fcparés , & tout  ce  qui  y eft  contenu , de 
garantir  ce  qui  y eft  acçordé  à leurs  Alteffesde 
Brunfvic-Luncbourg , & de  ne  les  point  obligera 
la  reftitution  du  Pais  de  Bremen , avant  que  la  Ra- 
tification pure  ôcfimple  de  la  Suède  ne  leur  foit 
délivrée,  le  tout  en  conformité  8c  delamefme 
maniéré,  qu’il  eft  dit  Scftipulé  dans  l’Art.  13.  du 
Traité  principal. 

XIV., 

Le  contenu  des  prefcns  Articles  (èra  compris 
dans  la  Paix , que  les  deux  Couronnes  feront  avec 
Sa  Majcfté  Impériale  Scl’Empire. 

X!  V . 

Les  prefens  Articles  feparés  auront  pareille  for- 
ce 8c  vigueur,  que  s’ils  étoient  inférés  dans  le  corps 
du  Traité  principal  paflfé  ce  jourd’huy,  8c  la  Rati- 
fication en  fera  fournie  en  mefme-tcmps.  ■ ' 

f ait  àCelle  ce  1.6.  Janvier  St. 

R E B E N A C. 

De  Bernstorff. 

De  Heimbour-g.  j- 

Article  fecret  I. 

Outre  les  Articles  contenus  au  Traité  conclu 

8c  û- 


delà  Paix  de  Ntme^ue. 

& figoé  ce  jourd’huy  de  la  part  de  Sa  Majefté  tres- 
Chreftienne  8c  leurs  AlteflesSereniffimcs  les  Ducs 
deBriinsvic8cdeLunébourg,  Zcllc  8c  Wolten- 
buttcl,  on  eft  encore  convenu  de  ce  qui  fuit. 

Ayant  cfté  accordé  par  l’Article  X.  du  Traité 
principal,quc  leurs  Majeftezgarantirotent  la  Mai- 
fonSerenilTime  de  Brunfvic  8c  Lunebourg  de  tout 
dommage  8c  préjudice,  qui  leur  pourroit  eflre 
f ait  de  qui  que  ce  foit , à caufe  5c  à l’occafion  de  la 
Paix,  qu’elle  fait  avec  les  Couronnes  : .Leurs 
M.  M.  déclarent  déplus  par  le  prefent  Article  9 
que  ladite  maifon  jouira  de  cette  garantie  particu- 
lièrement contre  lesentreprifes,  que  le  Roy  de 
Dannemarc,  8c  l’Elefteur  de  Brandebourg  pour- 
roient  faire  contre  elles,  fous  quelque  prétexté , 8c 
en  quel  temps,  avant  ou  apres  la  Paix  generale  on 
les  ralTe  éclattcr. 

Ce  prefent  Article  feparé  aura  pareille  force  8c 
vigueur,  que  s’il  cftoit  inféré  dans  le  corps  du 
Traité  principal , palTé  ce  jourd’huy , 8c  la  Ratifi- 
cation en  fera  fournie  en  même-temps. 

Celkce  26  Janvier t amo  1679. 

Article  fecret  I L 

Il  a ellé  accordé  aux  inftances  de  Leurs  Alteflcs 
de  Brunfvic-Lunebourg , que  les  deux  Couronnes 
de  France  8c  de  Suède,  à la  Paix  qu’elles  feront 
avec  l’Empereur  8c  l’Empire,  procureront  à tous 
les  Princes  de  la  Maifon  Serenîflimfc  de  Brunfvic- 
Lunebourg  une  amniftie  8c  abolition  generale 
fur  tout  ce  qui  s’eft  palTé  à l’égard  des  Quartiers 
d’hyver,  contributions,  paffages  de  troupes  dans 
l’Empire , 8c  d’autre  maniéré  dans  les  Cours  de 
cette  guerre , de  forte  que  lesdits  Princes  ne  puif- . 
fent  dire  inquiétez  pour  telles  caufes  avant  ou 
après  la  Paix  generale, par  voyes  de  fait  ou  de  jufti- 
cc,  ou  telle  autre  que  ce  puifieellre:  lequel  Arti- 
cle fecret  aura  pareille  force  8c  vigueur,  que  s’il 
<e  Bb  2 eiloit; 
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eftoit  inféré  dans  le  Corps  du  Traité  Principal  paf- 
fé  ce  jourd’huy,  8c  la  Ratification  en  fera  fournie 
en  même-temps. 

fait  à Celle  cex^  Janvier , St.  Vet.  1679. 


MEMORIALE 

Miniftri  Epifcopi  Osnabrugenfis  de  Succeffione 
liberorum  ejus  in  Epifcopatum  Osnabrugen- 
fem,  communicatum  Legatis  Fcederatorum 
Ncomagi  hærentibus,  Menlc  Martio  1679. 

GVm  officiis,  <jua  tam  Regis  Magva  Britamia 
quàm  Ordinum  Urûti  Belgii  Legati  apud  Legatot 
Jmperatori/  in  hoc  Congrejfu  Neomagenjt  eô  htterpofue- 
ruJit,  ut  Epifcopatus  Osnabrugenfis  penes  prafentis  ejus- 
dem  Principispofieros  continua  fuccejfione  maneat  ^ pr» 
voto  non  rejponfinnfueriti  difiique  Fcederatorum  Ordi- 
itam  Legati obligationis  Principalitan  fuorum  potro 
memores,  infuperfine  dubio , quàm  bene  diBus  Princeps 
de  causa  Fcederatorum  commuai  meruerit , é"  quàm  in~ 
jufium  foret , fi  iïïi  nihil  retribueretur , perpenderintt 
ejusmodiviamyne ampliùs  uUus pratextus Ufionis  In- 
firumento  Pacis  Weflphalica  vel  confcientiæ  Imperato- 
ris  fuperejfet , ingrejfi  funt  ^ ojficia  fua  nimirùm  eo  coÜi- 
mantes,  ut  UberisMBi  Principis»  pofiquâm  iüe  inter  vi- 
•vos  effe  defierit , potefias  visque  in  Principal um  Osna- 
brugenfem  fuccedendi fiatt  qui  certus  annorum  vita  ho- 
minis  convenions  numéros  expletus  fuerit , pofteà  autem 
Capitule  Cathedrali  duos  Catholicos  Epifiopos fitccejfivè 
ftbi  eligendijus  fit , antequam  iterum  Princeps  ex  Domo 
Brunsvicenft  ad  Epifcopatus  gubemaculunt  redire  pojfit. 
Certus  amorum  terminus  arridet  t quèd  aliter  cajuum 
humanorum  incertitudo  finem  prvpofiîum , ut  Jcilicet 
conmodis  liberorum prafati  Prhicipis  confulatur  facile 
eludere pojfit  t quod  fieret  » fi  filius  major  nain  •,  pofî- 
quàmpatri  fuccejferity  ante  ambos  patruos  fato  cottce- 
deret , quoniam  vero  tempus  illud  vita  hominis  ac- 

com- 
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corntnodaturt  ideoque  folàm  promhts  Princîpis  régi- 
mine  reputandum  'uenit.  Et  càm  Injhrumentum  Pacis 
Weflphalica  Dùmui  Brunswicenft  loco  débitée  fatisfa- 
BionU  akeram  in  Epi fcopatum  fucceJfioTtem  attribueritt 
edteram’vero-liberæ  Capituli  eleEfioni  refèrvarity  eo~ 
demy  utràm  altéra  pars  alteri  femel  *vel  unâ  ferie  bis 
fuccedat,  recidit-y  ficquenecdiBwnlnflrumentumPa- 
cîs  y nec  Ecclefta  Rornana  Catholica , nec  Imperium, 
nec  confcientia  Imper atoris  gravari  poterunt  fi  liberi 
memorati  Principe  immédiate  pofi  ejus  obitum  cwn 
prafixo  certo  termina  rerum  potiaritur  y ^pofimodum 
eo  elapfo  duo  Cathalici  fuccefiive  fufficiantur.  A qiiêL 
combinatione  tantum  abeli  ut  Ecclefia  Ramona  Qatha- 
lica  detrimentum  copiât , utpotiùs  ^em  propagande  re- 
ligionis  majorem  alere  poJfityfiquicUm  uti  numerum  Ca-^ 
tholicorum  fubditomm  jub  hoc  Principe  decrevijfemn 
cenfiatyita  fub  regimine  Liberorum  non  decreturum  pra- 
fitmi  queaty  pofieà  autem  religiofis  hom'mibus , fub  duo~ 
bus  Epifcopü  Catholicis , plus  temporis  cmtinui  in 
neâ fitâ  laborandifuturum fit. 

Capitulum  Cathédrale  forfim  pro  gravaminibus 
contra  diBam  iUam  combinat ionem  aüegarepoffety  quod 
i.‘Emolumentis  unius Sedis njacmtie.  i.  Jure  unius 
optionis  inter  libéras  hujus  Principes  privaretur , ^ 
^.Sérias fibi  ad  EleBionem  EpifCat.procedendum  effet. 
Primum  ejusmodi  momenti  non  eBy  ut  fi  opus  iis fit Jatis“ 
fieri  nonpojfit.  Secundum  asero  eo  minus  alicujtts  mo- 
menti efty  qu'od  incertimiy  an , fi  pofi  Principemjam  re~ 
gentem  Catholicus  eligeretur  y pofi  iütm  alius  ex  Dôme 
Brunsvicenfi  inter  plures  pofiularipofiit.  Adtertium 
quodattinety  cùm  Capitula  immort alia  predicentur, 
quale  damnumhuic  inde  proveniret,  fi  unum  aBum  ele- 
Bionis fet'iùs  exerceat , non  facile  videre  efi  ? ^^mvis 
etiam  unus  altervè  Capitidaris  (pe  eleBionis  pajfive  co- 
dât y id  tamen  pro  gravamine  Capituli  accipi  non potefi. 
Epijcopatui  ver  à Osnabrugenfi  diu  adhuc  meliàs  effe  non 
pofie  quàm  fub  Principe  ex  Domo  Brmrsvicenftyquoniam 

tutior 
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tutior  quàm  fub  alis  ip/tuf,  qua  ibi  jw  qtueftttmperpe- 
tuum  habet»  ejfe  non  potejî , qmlibet  rerttm  pmtus  rm 
ébfficulter  dijudicabit.  Pratereà  diSlo  Epifcopatui  cm- 
duceretyUt  ejuidem  pojfejpone  proies fepèniemorati  Prin- 
cipis  pofî  iftius  obitum  gaudeat  y quoniam  is  pro  causd 
Faderatorum  cominuni  (Jr  Imperït  max'mos  Jimptus 
fecerit , ^ ft  inde fe  ftéfidiU  fubditomm  fublevare  Jfu- 
deret,  nemo  mtr  art  pojpt,  minus  autem  caufie  haberet,  Ji 
de  diBâ  à proie  conùnuandd  pojfejfme  certus  effet , epta 
itaque  Epifeopatui  illi  non folum  non  damnofa,Jèd  utilis» 
tmonecej/àriacenfendaejl  : t^Jtc  denique  reaffùmipo- 
teflt  Imperatorem  ilia,  Pace  Wejîphalicâ,  Religione  Ro- 
mand Catholicâ,Imperio,Eptfcopatu  ^ Capitula  Osna- 
brugenfi,^  tandem  confcientià  falvis,  concéder e poffe. 

Jamquaflioincidit , numlmperatorid,  citrapra-i 
mium  Imperii , dy  Coronarum  compacifeentium  conjèn- 
fum,poJftt,  quûdalierumjudicio  qnidem  relinqmtur,  at- 
tamen  cùm  htc  de  vulîa  effentiali  Injhumettti  Pacis 
Wèftphalica  immutatimeffeddemerâ  circa  exercittum, 
cives  qtiosdam  Imperii  concementium  in  dicîâ  Pace  Ftm- 
datorum,  juritem  dij^enfatione , qua pofleàinvejliturâ 
Imper atoris  beandd,  dy  ftc  de  gratiâ  quâdam  Cafared 
agatur,  non  imprudent er  in  dubitmi  vocari poffe  videtur. 
Cratia  vero  dependet  à voliintate , quàm  animi  Cafa- 
rd magnitudo , afiimatio  Pei-fona  fy  meritorum  Prhici- 
pis  Osnabrugenfts,  -cottfideratio  prajùmenda  ejus  ^ li- 
berorwmfortima,  ^ offeia  Regts  M.  Brit.  ac  Ordirtum 
Fcederati  Belgii , aliorumque  forfan  Regum  ac  Princi- 
pum,Jine  drtbio  excitabunt.Si  atitetnadkuc  aliis  motivis 
opus effet,  addidffe non fupervacaneum erit , qu'od ft  be- 
nevolentia  ilia  Cafarea , qu<e  Paci  Wejîphaïica  uUwn 
prajudidim  affirre  nequit,denegaretur,^inceps  iüe for- 
fan  ut  in  Epifeopatu  fuoonmia  ad  normam  InJhuJnenti 
àiBa  Pacis  reducat,  permoveri  poffet,quod fane  Religio- 
ni  Catholka  dy  quieti  Imperatoris  conjcietit/a  non  profi- 
cuum  foret.  Alla  motiva  aliis,  qui  quid é re  Domus  Au- 
Jiviaca  fit  meliùsmrunt,  deducenda  relinqttmrtur. 

T R A- 
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MEMOIRE 

de  Mtnijîre  de  r Evefque  dOsnabrukt  touchant  la  Suc^ 
cejjion  des  Enfans  de  ce  Prince  à T Evefché  d'Osna-^ 
èrfikt  communiqué  à Mef.  les  Amb.  des  Confédéré^:.' 
étant  à Nimegue,  au  mois  de  Mars,  1679. 

COmme  ainfi  foit  que  les  foins  employez  tant 
par  Mclfieurs  les  Amb.  du  Roy  de  la  Grande 
Bretagne,  que  des  Provinces  Unies  auprès  de  Mef- 
lîeurs  les  Amb.  de  l'Empereur  en  cette  Aflemblée 
deNimegue,  afin  que  l’Evefché  d’Osnabruk pas- 
sât par  droit  de  Succeflion  héréditaire  aux  defcen- 
dans  duPrincequilepofledeprelentcmcnt,  n’a- 
yent  pas  eu  les  Succez  d’abord , qu’on  fbuhaitoit, 

& que  lesdits  Sieurs  Ambaff  des  Provinces  Unies 
fçeuflent  fort  bien,  quel  étoit  leur  principal  de- 
voir, & d’ailleurs  combien  lesditS  Princes  d’Osna- 
bruk  avoient  bien  mérité  fans  contradidion  de  la 
caufe  commune  des  Confedez;  8c  combien  il  fe- 
roit  injufte  de  ne  leur  faire  aucun  avantage  pour 
cela , ils  ont  pris  cet  expédient  pour  ôter  tout  pré- 
texté de  léfion  au  Traité  de  la  Paix  de  Weftphalie, 

8c  ne  pas  choquer  la  confcience  de  l’Empereur , 8c 
ont  employé  leurs  bons  offices  à ce  que  les  Enfans 
du  Prince  fusdit  puiffent  fucceder  à ladite  Princi- ' 
pauté  d’Osnabruk , après  fa  mort  étant  parvenus  à 
un  âge  raifonnable  ; 8c  qu’enfuite  le  Chapitre  de 
l’Eglife  Cathédrale  élira  fucceflivement  deux 
Evêques  Catholiques  auparavant  qu’aucun  Prince  . 
de  la  Maifon  de  Brunfvic  reprenne  derechef  l’ad- 
miniftration  dudit  Evefehé. 

Nous  avons  pour  cet  effet  établi  un  certain  nom- 
bre d’années,  parce  qu’autrement  l’incertitude  des 
chofes  de  la^^ie  humaine  pourroit  ff  uftrer  la  bon- 
ne intention , que  nous  avons  de  procuref  l’avan- 
tage ^ 
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tage  des  Eofans  du  fusdit  Prince,  ce  qui  arriveroît,” 
fi  fon  Fils  aifaé,  apre's  avoir  fuccedé  à fondit  Pere, 
venoit  à mourir  avant  fes  deux  Oncles  Paternels. 
Or  parce  que  nous  avons  mefuré  ce  temps  félon  le 
cours  ordinaire  de  la  vie  d’un  homme , c’eft  pour 
cela  qu’on  ne  le  doit  conter  que  pour  la  jouïilànce 

6 adminiftration  d’un  fcul  Prince. Et  parce  que  le 
Traité  de  la  PaixdeWeftplialieodtroyeàla  Mai- 
fon  de  Brunfvic , pour  une  j ufte  fatisfaélion  8c  in- 
demnité , la  fuccefîion  alternative  audit  Evefché, 
cn,refervant  l’autre  à‘  l’Eleétion  libre  du  Chapi- 
tre, cela  revenant  au  mefme , àfçavoirfiunedes 
Parties  fucccde  une  feule  fois  ou  deux  fois  de  fuite 
à l’autre  i ainfî  ni  ledit  Traité  de  Paix , ni  l’Eglifc 
Catholique  Romaine,  ni  l’Empire,  ni  la  con- 
fcicncc  de  l’Empereur,  ne  feront  point  grevez,  ni 
bleûez.  fi  lesEnfansduPrincefusnommé  jouxf- 
fent  duditEvefché, immédiatement  après  fà  mort, 
dans  un  certain  temps  fixé  8c  limité,  8c  enfuite  (ce 
terme  expire)  deux  Catholiques  Ibientclusfuc- 
ceffivement.  Et  tant  s’en  faut  que  l’Eglife  Catho- 
lique Romaine  reçoive  aucun  préjudice  de  cet 
ajuffement,  qu’au-contraire  elle  peut  avoir  plus 
d’efperance  d’augmenter  fa  Religion , eftant  cer- 
tain, que  fous  ces  Princes  le  nombre  de  fes  Sujets 

- Catholiques  n’eft  point  diminué,  8c  étant  déplus 
àprefiimer  qu’il  ne  diminuera  point  foiisl’admi- 
nifiration  de  fes  Enfans , 8cqu’enfuitelesdeux 
Evefques  Catholiques  auront  plus  de  temps  à tra- 
vailler à leur  vigne. 

Peut-cflré  que  léChapître  de  la  Cathédrale  pour 
cegrief  pourroit  alléguer  contre  ledit  accommo- 
dement, premièrement  de  ce  qu’il  feroit  privé  des 
emolumens,  qui  luy  pourrient  échoir  fi  le  S.Siegé 
venoit  à vaquer.  Secondement  qu’il  feroit  fuftrc 
du  droit  de  choifir  un  des  Enfans  dudit  Prince.  Et 
en  troiûéme  lieu  qu’il  proMderoit  plus-tard  à 
l’Elcéfion  d’un  Evêque  Cath(mque.  Le 
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Le  premier  o’eft  pas  d’une  telle  confcquencc, 
qu’on  n’y  puifiTe  fatisfaire  fi  bcfoin  eft.Sc  le  fécond 
importe  d’autant  moins , qu’rkfl:  incertain , fi  ^ 
prés  le  Prince  Regcnf  on  elifoit  un  Catholique, 
celui  qui  fuivroit  pourroit  eftre  choifi  d’entre 
plufieurs  autres  de  la  mefme  Maifon  de  Brunfvic. 
Quant  au  troifiéme,  Jes  Chapitres  ne  mourant 
mais,  l’on  ne  comprend  pas  quel  dommage  ils  re- 
cevroient  en  feifant  un  A£te  d’Eleftion  plûtôt  ou 
plus  tard  , & encore  qu’une  ou  deux  perfonnes 
-foient  déchues  de  l’efperance  d’eftre  dues  par  le 
■Chapitre,  cela  ne  doit  pas  paflér  pour  un  grief  à " 
'l’égard  dudit  Chapitre. 

Tout  homme  de  bon  fens  avoiiera  facrleraenf, 
que  l’Evelché  d’Osnabruk  n’a  efté  de  long-temps 
<n  fi  bon  état , que  fous  un  Prince  de  la  Maifon  de 
Brunfvic , ne  pouvant  eftre  plus  afleuré  que  fous 
iès  ailes , y ayant  déjà  un  droitaquis  gc  perpetueK 
i Déplus  il  lcroit  avantageux  audit  Evefché , que 
Jes  defeendans  du  fusdit  Princejouïflbntaprésfii 
mort  du  mefme  Evefché,parce qu’il  a fait  detres- 
Çrandes  dépenfospour  la  caufe  Commune  desCom- 
'federez,  & de  l’Empire,  & en  cas  qu’il  voulût  prot- 
' fïter  des  fubfides  de  fes  fu jets , perfonne  n’auroit 
lieu  de  s’étonner  encore  bien  moins  auroit-il 
^ujet  5’eftrc  furpris'i  que  ce  Prince  voulût  afleurer 
'à-fcs  Defcendàns  litpoireffion  dudit  Evefché , la- 
quelle non  feulement  ne  doit  point  eftre  eftîmée 
dommageable  à cet  Evefchéj  mais  tout  à fait  utile‘ 
8c  neceflàire  j 8c  finalement  on  peut  répondre  que 
l’Empereur  la  peut  accorder  làns  altérer, ny  blefler 
la  Paix  de  Weftphalie,la  Religion  Catholique  Ro- 
maine, l’Empire , l’Evefché , le  Chapitre  d’Osna- 
bruk, ni  fa  confcience. 

Il  eft  maintenant  quelHon  de  (çavoir , fi  l’Em- 
pereur le  peut, (ans  avoir  au  préallable  le  confente- 
ment  de  l’Empire  & des  Couronnes  interefleei 

dans. 
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dans  ce  prefent  Traité,  ce  que  nous  laitons  à la 
vérité  au  jugcnient  des  autres:  toutesfois ne s’a- 
giflant  pas  ici  d’aucun  changement  efléntiel  au 
Traité  de  la  Paix  dëi^pbalie;  mais  de  la  pure 
difpenfation  des  droits  fondez  fur  ladite  Paix, 
concernans  quelques  Habitans  de  1 Empire  tou- 
chant l’exercice  desdits  droits,  C leiquels  enfuite 
doivent  eftre  autorifez  par  l’inveftiture  de  l’Em- 
pereur,)ainfx  s’agiflànt  d’une  certaine  grâce  Impé- 
riale , il  femble  qu’on  en  peut  douter  avec  j uftice. 
Or  les  grâces  dépendent  de  la  pure  volonté,  la- 
quelle Fans  doute  fera  excitée  par  la  grande  gene- 
rofité  de  faMaj.Imp.  par l’eftime  delà perlonne 
& des  mérités  du  Prince  d’Osnabruk,  par  la  confi- 
. deration  de  la  Fortune  qu’on  prefume  de  luy  8c  de 
fes  Enfans , par  les  bons  offices  du  Roy  de  la  Gran- 
de Bretagne  8c  de  Melfieurs  des  Provinces  Unies  ; 
& fans  doute  auffi  d’autres  Roys  8c  Princes  ; que  fi 
on  avoitbefoin  d!employer  d’autres  Motifs,,  l’on 
pourroit  ajoufteri)  que  fi  ce  trait  d amitié  (qui  nt 
peut  apporter  aucun  préjudice  à la  Paix  de  Wefl- 
phalic)  venoit  â leur  eftre  refusé  de  la  part  de 
l’Empereur , peut-eftre  que  ce  Prince  fe  pourroit 
porter  à réduire  toutes  chofes  dwsfon  Evefcfié 
fuivant  les  reglemens  de  ladite  Pai;x-a  ce  qvii^a  n en 
•point  mentir. ne  lèroit  pas- fort  av^intageux  a .la 
Jlcligioa  Catholique,  ni  au  reilos  de.hcpnfciençe 
del’Empercur.  •.  i v 

Nous  laiftons  ces  Motifs  à déduire  aux  autres, 
qui  connoiflent  à fond  le  bien  8c  les  intereftsde  la 
Maifon  d’Auftriche. 
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faite  é"  tablée  à M.  M.  les  Médiateurs  le  O&o- 

bre  i6jj.  nS 

Réponfe  de  M.  Af.  les  Etats  Generaux  des  Provinces 
Unies  au  Mémoire  de  M.  le  Comte  £ Avaux  Am- 
baffadeur  de  France  à la  Haye  y du  7.1.  Novembre 
1678.  prefentée  aux  Ambaffadeurs de  France  qui 
font  a V A ffemblée  de  Nimegue  le  x^.  Novembre 

xxS 

Réponfe  éF  Remarques  des  Ambaff.  de  France  fur  la 
Declaratmuà‘c.  le^.  Janvier  \ 6"]^.  s8x 
Réponfe  des  Minières  ejr  Plénipotentiaires  des  Ele- 
Heurst  Princes^  ^ Etats  de  l'Empire  intereffés,  au» 
conditions  prepofées  par  l' Amba fade  Impériale  » le 
16.  Janvier  167 <}.  39® 

Réponfe  de  PEglife  de  Liège  au  Mémoire  de  M.  le  Duc 
de  Boiuüon.  J'4^ 

Spécification  des  Villes  é*  Places  que  la  France 
doit  rendre  t prefentée  de  la  part  des  Ambaffad. 
Impériaux  à Monfieur  P Ambaffad^  Colbert  le  11. 
Juini6’jg,  j'49’ 

T. 

TRaité  de  Paix  entre  P Empereur  à*  le  R.  T.  Cl 
conclu  éP  fispé  à Nimegue  le  f.  Février 
1679.  4^I 

Traité  de  Paix  entre  PEmperettr  ^ le  Roy  de 
Suede , co7iclu  dx  fi^é  à Nimegue  le  6.  Février 
1679.  448. 

Traité  de  PexecHtion  de  la  Paix  entre  leurs  Majeffés 

Impc^  ^ - 


T A B E E. 

ïm^rtaU  é"  Tres  Chrefiienne  conclu  & f§nè  k 
tJimegut  le  17.  Juillet  1 619.  SSJ^ 

Traité  de  Paix  entre  les  Roy  s de  France^  de  Suedes  & 
la  Maifon  de  BrunJvic^Lme&ourg.  Fait  à Cellle 
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